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LA CVERRE DES IVIFS,
L’IV’REIPREM’I’ERy

Dell defirnâion de la vide de Hieriejkleinfailîepar damoient; t

. - ,CHAPJTRE Furieux.
. O il M r les ’plusapuifl’ans 8c principaux 4
d’enxrclcsrluifs enflent difcord’Cnrr’cux, amie]:

L’, tu temps qu’Antiochus fumommt’: Epi. liu. n.
X pliants , debatoit du droit dctoutelasy- ch. 6..

" rie, qôtrc Ptolemeus fixi’clfme,&quclcui; Cc Pto-
À- difcord filoit ou: le guuuernemcnr, lemee’

i ’ d’autant que celuy qui citoit alleu; en ofi noué
honneur, ne pouuoi: porter d’eltrc mis dellbus de les lem- p4! les
blablcsè m Sacrificareut nommé 0nias.fe trouas plus pair. Hiflorio
fan: que les autres , 8: chili: le fils de Thobie hors la. ville. graphes
Ceux-q efhns honteufement catirez, Il: retirement vers An- Ptolem".
tiochus, auec humble requelte 5 demandans u’il cntrafl: à Philo-
inain ferre dedans le pais de Iudcc, oùils luy terniroient de butor,
guide 6c conduire; Le Roy. qui n’cfloir defia uc trop aile, pommé
trionnéà me telle entreprinfe leur accorda acllcmenrce mefme
qu’ils demandoient. Parquoy il y entra once vue grande ar- Ibfephè
mec: a a res auoir battu le ville de Hicrufalem, il la prînt à retiro
la fin ginsengs: tua plufieurs de ceux qui tenoient le party "un;
de Ptolcmee. Puis cungé fut donnéaux genfdarm (le-fia riposté
rager par tout : luy-mefme pilla le Temple, amie cndi: de mfli»

- liu.34..’ -
ŒÏÎIQ-Lilh I. y. de la ralentie. 11e]! appelle’îej [briefing en coulant Alla

o

and" le Grand. Car il si? tinquiefme.fiuous tmmmeq à tallerai *
qui ootnpa 1’ Égypte aptes la multifilaire;

llîome . .

si

.Æ. DE

,1.un



                                                                     

a De la guerre des luifs; ANTIOCHVSÎ l
Continuer l’exercice de la religion ; qu’on faifoit tousles t
iours : a: empefehn d’adorer par l’ef ace de a. ans a: (leur).
Parquoyle Sacrifieatcur Onias s’en tilt vers Ptolemee: a:
aptes nuoit obtenu de luy nelquc territoire fous legon-
uerncmcnt de Heliopolis ,i y lit cdilîct vue petite ville à la

un. li. femblancede Hierulalcrn , de baltit vu Temple ( dequoy il
x c 4. nous faudra encore parler quand il fera. temps.) Tant y’u
t 5’ ’ toutefois qu’Antiochus ne le contenta oint de Hierufalë,

laquelle il nuoit prile 8: gai nec outre fgn efperance, ne du
pil age St ficeagement, ne e tant de meurtres : mais eôme

Inlfrd- il citoit agité furieufement d’vneinremperancc de vices, de
nain" aulli teduil’ant en memoire les maux u’il suoit foufierts
par MI. durant le fiege.il commença à contrain te les luifs,dc laif.
sinh: fer leur religion accouilumeejufques la, que les enfans ne
de lu]- full’ent plus circoncis , a: qu’ils (amincirent 8: offrifl’ent des
[et l m- pourceaux fur l’autel. Tous côttedifoient bien à cela: mais
uligü. les plus gens de bien elloient occis pour celle canfe. E’t en-

tr’aurrcs vn certain Biophides , lequel Antiochns nuoit cô-
Anr. li. mis furies gainifons. Felonqu’il citoit naturel lcmêt cruel,
me. 7. obtemperant facilement aux côrnandemens iniques de (on

Roy, fc monilra melcbât outre mefure, en faifant battre les
lus honorables des luifs, l’vn a resl’aurre, comme fi de

iouren iour,&vd’heure en heure, i y cuit eu nouuelle prife
en la ville pourla l’aceager : &vfir tant, qu’à la fin les Iuifs,
pour la cruauté des rouîmcns oferentcntreprendre de (c

Enfin. venoct. Finalement Marathias fils dZHafmo’neeJ’vn des .51-
u en a crili’careurs,natif du villa e deMorlrn,prenat auec [07 Cinq
’x Math fils qu’il aflOIt,& le telle e ceux de à marron,quipouumçt
1’ ortcrarmes,tuaBacchidesd’vn coutelas: &fur ce,crargnar
.’ ,, e rand nombre de ceux qui eûoient en gatnifon , s’enfuit

. M 1th figement aux môtngnes . cri-en peu de temps il y eut grâclc
I thiudb multitude «peuple, qui fe Vint ronger à lux, dont ("e voyat

fait; la ainfi accompïn ,print courage, 8c delcenditde la inenta-
cfipimi guet a: ayant nnéla bataille aux Caæiraincs d Antiochus,
"mu" il eut viâoire contr’enx , a: les.cha a horsldes limites de
fini)!" ludec. Bilan: venu au demis de il grands affaires,eeux. de?

- ’ nation gonrentirenr qu’il full ordonné gouucrneur,d aurai:
qu’il les auoir deliurez de la barbarie 8: cruauté des efiran- . ,; a
gers. Lequel mourant laifl’n le gouuernement à ludas , qui
talloit le plus aagt’: de fes fils. Indas parant bié qu’nntiochus

ne lainoit pas les choies ainfi, amalla vne armee de gens du
pais, Brin: le premierqui lit alliance auec les Romains. il n

A

aux

il"

in
51:0:

tu.



                                                                     

vs; lVDAæQ un. la." . ’ t I’ auna dcuanrd’Antîoclnls Epiphanes,qu’ipouria faconde

fois auoit cnuahy le pais de ludee , a: auec dcfconfiture a:
grande perte de (ès gens , le contraignit de r: retirer bien
finement: Et ainli que la miroite citoit encore boitillante,
il fe rua contre ceuxqui tenoient garnifon dedans Hierufa - haha
lem , car il: n’auoient point encore elle occis : 8( les ayant 0mn!»

lafailliS, corraignit les foldats a: gens de guerre qui renoiêr Pliant -
fort en lahaute ville (laquelle on nomme la Ballille ou Gi- falun,
tadelle) de defcendtc en la halle. Puis ayant occupé le Tem- "page
plgil purgea to ut le lieu , a: fit baiiir vue muraille à l’êtonr: 1372714

Væaprcs nuoit fait forger des vafes nouueaur propres pour à n-
le Œruice diuinies fit apporter au Tcmple,commefi les au- ou: fur
tres qui y citoient empaumant , catirent elle profanez. Il fit le "li:

main efleuer vn autel, a: cémença à remettre fus la Religiô. gin».
A grand peine le feruice de Dieu furtil remis en bon ellat

’ dedansHicmfalem .qu’Antiochus vint à mourir.0r (on fils
Antiochusfuccciieur du aoyaume , 8c hcriticr de laina ne t: V;
Paternelie contre les luifs , all’embla vn on de I5. mille 6- Ami);
mes de pied, a: enuiron cinq millede gens de chenal ,layant auna;
en fonarmee huitante Elephans. Stance celle grande mnl- un") A.
rirudc enuahit indue parles lieu)! montueux. De temierc [du
arriueeil prinr Bethfura , qui eiloit vue petite vil e. Mais au. 4,.
Indas vint hardiment au dentine de lay auec bouma! u - ’-
vn lieu nômt’: Bethzacharieptl le panage citoit fort diroit. [un
Btauant quelcs deux armes: (a fufl’entapprocheçs pour fc "m";
ioindrc en bataille, Elena: frete de ludas , ayantapp erccu , ’
un fort grand Elc haut entre lesnuttes,cqui péd’vnehau- .
1e tour,& autres effences bien dotees, penl’fnr que le Roy ’ï
Antiochus fuit dell’us, fortithors du camp , a: a) ant fendu
la paire, &rompu la premier: pointe des’ennemis ,6: une x
qu’il vintiufqucs a celle grande belle. Mais il ne’peutae-

o

teindreiufques àceluyquipenfoit titre le Roy 5 d’autant l: .4:
qu’il elioit rrop haut elleué. Tant y a toutefois qu’il donna "-
vn coup d’efpec au trauers du ventre del’Ele hanr, : a: la n; ;
belle Citant ainii bleli’ce tomba fur luy , and railla. .Ainfi
mourut le vaillant Eleazar , n’a ant fait autre aère . linon
qu’ayant entreprini vue chofe ou difficile , il ,preferala "1.6,.
gloire à a propre vie.Ncantmoins celuy qui gotiuetnoir a:
conduifoit ce grand Elephant , rfioit m homme ptiué : 6:
encore ut: le Roy Antioehus y rail ciré , fi ell-crqu’Elea-
zarn’eul rien dauanrage fait parfi grande hardielTe , linon
qu’il cul! voulu même: quelafeule efpetâce d’vn tâche:

A à;

d’un: E-

bien:
mailla q

MCÎ".



                                                                     

De la Guerre des Inifs, l I v n A si "’
inique le faifoit hardimentabidonner à la mort.Et cela fut g.,.,.
au prefage à vindas fou fret: , del’euenement de la bataille. - a",

"if:i Les Inifs bataillerent courageufemeitt 8: long temps: mais "Î ï
1105me l’heur fut pour Antiochus, qui auoit plus grand nombre de I
P4! Mir genszcar les luifs furêt vaincus, et pluiieurs d’entr’eux oc,
tinhm- cis. Iudas auee le relidu de fou armce s’enfuir augouuerneq

ment de Gop huis. Et Antiochus tendit vers Hietufalempt’i p N
il demeura peu de iours,pourcc qu’il y trouua gra de faute j"
decholes neceli’aires pour la guerre. Ainfi il en &flogea, y
apresauoirlailïé (es garnifons fumantes pour la garder. Il

Myt- n. mena le relire de [on arme: en Syrie . voulantlà aller fait "
".433 hyuet. Pour le deparremenr du Roy , Iudas ne e repéroit I
* i point pourtant , ains par la furuenuë 6c accroifl’e’ment de ’

plufieuts - Iuifs de fa nation , reptint courage, ayant aulli en
fa compagnie rallié ceux qui s’eltoiêt fautiez de la bataille:
il combatit hardiment contre les Capitaines d’Antioehue p”:

Mm de auprcs d’vn village. nomméllxedofa , ou il fe donna bien à
Mas, cognoiflre par grands faifits d’armes : mais aptes auoirtué
guis! pluûerirs de fes ennemis, finalementil mourut: a peu de i
ne if» temps aptes Iean fou frere fut tué , prins parles embufches
fuma dc’ceux quiauoient intelligence auec Antioehus.

’ . Daspmmamrqui ont [nordi le: un: aux and": . depuis un»:
t La thaa infants knn’fiblmlm, Cru A p. 1 I.

.4

, . O K aptes que Ionatlaas eut fuccedé à fou frere,il l’e par; 4
Ami. l1- tu plus prudemment ès affaires qui concernoient ce tu i’ J
.1543. h de [on pais : a: le tenant fut fes,garrles, il refortifia, prenant

alliance ante les Romains, 8c fit appointemenrauec le fils à
d’Antiochus. Toutefois rien de tout cela ne lny profita Li:
pour chauler le danger, car le tyran Tryphon,q ni CROit tu-
teur d’Antiochus , point ne lailTa pour" cela de machiner ’
rrahifon contre fon pupille Antiochus le ienne : outre cela,
tafchât de ledcfnuer d’amis, le prinr par trahifou,ainii qu’il

alloit en Ptolemaide , accompagne de peu de gens pour
’Ant. li. trouuer antiochus, 8c le tenantprifonnier , il mena [on ar-
l). c.9. mec contre Iudee : mais il fut repoulfé par Simon frere de
10.801. lonathas,où fe voyant vaincu,de dcfpit il rua Ionathns. Ce-

Iana- pendant Simon fe rendoitattentifaux affaires , et le faifir de
Il)»; tué Zata, de Ioppe, a: de Iamnin. Il mit aufli par terrela forte-
parTiy- relie, St mit au trenchant de l’efpcetoure la garnifon qui;
pima. eâoit: 8c donna recours à Autiochus contre Tryphon,le:

n J 2-, PH”.

L’Î.’



                                                                     

v vertu de les ancefites , 8c aufli le tenant fort de ce que l’ini-

’P’ror.nM!nÎ. Ï i i Lin. I. t ’ . s
’qnel amie chus tenoit àfliegé dausla ville de Daura , anana 459W!
qu’il fit le voyage contre les Medes. Tantya toutefois, limer-7°
qu’il ne peut iamais aliouuirla cupidité d’antiochus , cô- dt)?!-
bien u’il cuit fait ce u’ili anoit peu , pour aiderafaire W836
mourir Tryphon. ..Car ien toit aptes le Roy Anüochus
ennoya vu de les capitaines nommé Cendebus,auec armet!
fufiifante pour gaiYer le pais de lndee , a: opprimer Simon

’de feruitu de. Mais combien que Simon fuit defia aagé,nô-
obfiantil menoitiaguerre , comme s’il cuit ollé vnieune
homme’fort robui’le. Il ennoya les filsnn deuant des enne-
mis anecles plus vaillans,& eflant accompagné du relie de
fouarmce,iltal’laillir les ennemis par vn autre endroit. Aulii
il drelin piufienrs embufches aux lieur fecrers des monta-
gnes ,81 le trouua le plus fort en tout &par tout. aptes auoir .
obtenu celte belle victoire , il futordonné grand Sacrifica- .
rent.Adonc il deliura les lnifs de la feruitude desMacedo-
niens,aufqueis ils ancien: cité rubiets le temps de i 7o.ans.
Mais peu aptes ell’ant efpié par fort endre nommé Proie-
mce,ii futtuémiferabiementen vn anquet: le uel Proie-
mee ne fe eOntentant’de ceia,fit empriionner laciemme d’i-
ceiuy, 8: deux de (et fils: 8L dauanra edepefcha gens pour
aller mettre à mort l’on autre fils troiËeime, Iean , furnom-
mé Hyrcan us. Lequel cognoiiiant la violécesqui [e drefloit
fut luy,i’e retira en Hierulalem,fe confiant fur la bonne vq-
lente du peuple -, 8c s’aflenrant à la caufe la mtmçire dola

s’armer

Ant.li.
1543-19

luttai;
nd’Hyr

5571145
tu Hic-Ï

quitt’: de Ptolemee efioitodieufeà tous.0r Proiemee vou- rajah”
loit auliî entrer en Hieruiàiem par vue autre porte : mais il
fut honteufement repoulie par le peuple,qui nuoit defia re- .
ceu leieune Hyr’eanus. iceluy donc le retiraviflement en f
vue bourgade nommee Dagon,qui cil outre la ville de Hic. "1’51".
riche. Cependant Hyreanus fut faire: ordonné Sacrifica- ""5 "à
tenr au lieu de fou pere, 8: pourceapresauoiroffertmurin-7&1!Mi
ces à Dieu , en grande diiigence pourfuiuit Ptolemee, afin 5457m1
qu’il peufl: donner i’ecours à, la merqsz àfes fteres. Et vint Mm"-

. aflàiliir l’on ennemyiui’qnes au lieu oùilelloin En routes
ehofesil fermentoit (on aduerfairc, linon qu’il fe laifloir
vaincre à la iufle douleur. Car toutefois a: quêtes que Pto-
lem ce fe voyoit ptefl’é , il mettoit en anant furies murailles
la mere se les freres de Hyrcamasgl cit-forte qu’ils ponuoient
efireveus de tous: de les faiibir foncier , a: mena oit doles
iettet dothautenlpgs, fiflyreanuf ne s’en alloit fientoit:

Gruau:
té de me

1mm!

A fil . .



                                                                     

e at I
De la guerre desiuifir, , ’ ARISTQBVIVS:

S’our cette caufe Hytcanus citoit plul’loll cfmeu decraime ’

8c compaflion que de courroux 8L mallralenr. Au contraire
a mere le foueiant bien peu , tant des ’coups qu’elle enduÂ
toit , que de la mort cfirange qui iuy ciroit pretentee deuit
les yenx,efiendoit les bras , se prioit inflamment (on filsde

.h’ei’pargner cc tyran Barbare , a ne fe laiflafl faillirie cœur
poules ontrâges a elle faiâs : car plus et meilleure que.
l’immortalité. eiiceitimoit la mort a elle propoi’ee, moyé-

4’! de nant qu’il full puny des horribles cruautez qu’ilauoit exer-
"P". cees entiers leur famille contre toutdroié’côt equité. D’m .

collé lean Hytcanns peufant à la volonté obilince delà
Nit- li- met: , &Dyan: fesptiercs efloit pouffé a combattre (on cm. ’
Js-C "A nemy : d’autre. par: la voyant fori’eter a deichiter par pic- i
a! 1mn ces , il perdoit courage dt efloit tout rêpiy de douleur. Or
ch. in . aptes anoiriongtemps prolongé le liegc,l’an de repos vint,
5355"! lequel les luifs ont acconfiumé d’obferuer de fept enfepr
(H 64- ans,ai’exempledu le tieime iour. Ainfi cella le fiege,at
"fifi? par celle occafion Pro emee eut quel ne relafche,oûtrou.
514’110» nant [on opportunité , fit mouriries eux fretes’dudit Hyr.
P1074 Il! canus auec leur mere:& eutloiiir de s’enfuyr versZeno,fur-’-
(me nommé Corylas,i’eigneur et Roy de Philadelphie. D’autre

. large"! part Antiochus defpité pour les maux qu’il nuoit recens de
in!" 54- Simon,mena [on armet contre iudec a: la fit marcher droit
fifi du contre Hierufaiem , où il (megea Hymanus qui efloit de-
Hojfii- dans. Hyrcanus donc lit ountir le fepnlchre de Dauid, ni
sur. auoircfléie plus riche de tous les Roys , 8l tira delâp us
pour n- de trois milleraiens , def’quels il en donna trois cens à Au.- ’
nuait .tiochus.& parce moyen uy fit ieuerlefiege: a: furie pre.
Il! Pile- mier d’entre les luifs qui commen a à entretenir les (e-
n’ann- cours des efiran ers de fer propres eniers. Nonobi’l’ànt
find’ap- ces choies il eut Fou tout puis aptes. Car cependant u’An-
juif" lekvtiociius citoit empefché de faire la guerreaux Me s , il
peupla print occafion de ievangeri 8c alla en grande diligence cô-
qui trou tre les villes de Syrie, qu’il penfoit bien ellre deipoucuës
unit de garnirons , en quoy il ne fut pointfrulirê de fun entre-
mu. prini’e. Car il print Medaba a: Samea auecies places voili-
mu’e tu nes,il print auili Sichem (k Gatifim.Sembiablementil mita
furib- fon qbc’i’il’anceie peuple des Chutheens, quieilortaux en-
gr. niions d’vn Temple femblableàceiuy quiel’ten Hierufn- t
Ann li. lem. Il s’empara mm de plnfieurs villes de Indre : St outre.
i eh. 16 tout cela , il print Doreon a: Marifarn. Et vint iniques en
j: i7. Saina’rie,0t’iil y amnistierait yneyillanomee Sebafieuadis

.....



                                                                     

v . . a v- .. w,3 r ’AntsroansÏ- * Lin. ï. 4.
’ tarage par Hercdes , laquâle Hyrcanus agiegea de tontes 8:64: «

f parts.Et la eflabiit pour chefdu urge Ari obulns si Anri- oflags:
’ onusies deux fils,ieiqueis ne donnoient oint de relaiche parai»;

accu! de dedans: a: pour celle curie les abitans finirent tritium.
iniques a vue telle entrante de famine , qu’ils furent con- 1
traints demanger des choies non accouilumees.ninii ptei’- ,

l. fer,ils ap ellerenr il leur aide A ntiocbus,lurnqmmé Spon-
” dius.1ce uy eihnt venu de prout recorrige a .eur (crains;
’ fut vaincu par les deux fretes Ail obulusStAntigonuLoui

lepouri’niuirent iniques à Scytbopolis : mais ellhappa de
il » leurs mainate: les deux fieres s’en tetouruerent en Samarie:
l a: derechef tindreut le! habitans enclos dedans leurs mu-
’ tîiiies: se aptes nuoit» ris la ville par force,il s la firent nier,
’ i 8: emmencrent les lia irans priionniets’. Ainii voyans leur:

flaires aller bien , ne laiilerent point refroidirlcurs coura-
i es,mais viridrent auec leur atmee in i’ques deuant Scytopo-
’i is,iaquelle avili ils prindtent par force:& firent partage en.
Ï n’eut de toutes les pontifions qui eiïoient dedans le Mont

t’ . Carme]. l q
” Du fait: funiculite,d’amigum,lclnda Efimfi’Alg-j

tondre , de Nandou é- d: Dmmiu.

P- ’. Chine. in;
. A profperité de Iean a: de i’es enfant, eiineut beaucoup
il » d’entre les Inifs à enuie : et celle enuie les incita a ledi-
5 eion. De cela aduintque piniîeurs ie banderent contr’enx M034
l’ . 8c ne le pensent tenir en repos , iniquesà-ce qu’apres la 4’11”74
” guerre oiiuerre iisfurentvaincus.Au demeurant Iean Hyr-’ "un", ’
r canus vi’a le telle deia vie en tranquillité,&grande feiicrté: Au un;
3: , à aptes auoir heureniement adminiilré le gouuernement 1’. des
il par l’eipace de trente-trois ans,finalement il mourutlaif. "mg.
1’ fait: cinq fils aptes foy. llfut vu homme vrayemêt heureux aux. i
” en toutes fes conduites, a: quine donna iamais orcaiion, 7m”; ’
5 ont laquelle aucun i’e peuit plaindre à bon armet ce sa")
” 1a proi’perité. Entre l’es autres graces excellentes , il and];
- en auoit trois principales . Premierement -, il eiloit m ,
i gouuerneur du peuple , &grand Sacrificateur , 8: auec [3],,
’ cela il citoit Prophetê , ayant des reneiations de Dieu, un".
i en forte qu’il n’ignoroit rien des choies à venir 44 8c ’
mei’me il predit cecy des deux plus grands .de ies fils,
’ : qu’ils netegneroientpas longtemps. lit lut cegy, ilJne ’

v

l
i



                                                                     

Dela guerre desiuifs,’ ’ Aune cuirs;
C" "’- femblc qu’il ne fera point nul couuenable de tecitet-qnela ’

film A le a eiié leur fin , a: cômeutils le font deitournez du bon- *
"flab’i- heur 8; felicité de leur pere. Car aptes fa mort (on fils aii’.
hué. né Ariilobulns, de (a principauté en fit Yn Royaumezar

furie-premier qui mit Diadcme Royal fur fa relie : à: cela
aduint quatre censliuiëlzante a: vu an aurois moistptes

. que le peuple fur deliuré dela captiuité de Babylon, a: d’3.
Pnth- celle retentît-é cndfon pays. (hautain frere antigonus,’
la Il. nielloit le ecô a res in .il l’eut oit bien u’il l’a mil!
du.) se gai- deil’ustous les astres frira. Car il i’elieuaqen pardil de.
:Wzi’r gré d’honneur qu’il ei’toit : et ffit emptiionner lesautres
trois. Il n’ei’ at na oint auili a to ’ te mete , d’autant

qu’elle querePlloigr qu”elque choie chla grincipauté, pourla
raisô que leïtHyrcanus sô mary l’auoit laiiiec oonuernîte.

Cran- Erin cruauté d’Ariiiçobulus vint iniques a ce but , qu’iltfit
u 43,",- mourirde faim fa mere en la prisô. Or celte cruauté ne de-
1105,41," medura 16g té s impunie:caoe[lle 2m vëgee par Vue iantre

co e cruaut ,exercee entiers on rere un anus, e ne ’
zzztfi aymoit tant,qu’il l’atioit fait participât de iagdignité flop.
Pnfnn le. Car il le fit inourrr,eiiât induit a celfaire parles rapports

r 8e blafmes de ceux qui ne vouloiêt point de biê au Royau.
me. Vray ghqu’Arilllobulris n’adioui’toit point foy du pre.
mie: coup à tels blafmes,d’autant qu’il aymoit cherertient:

sô frere:ioiné’t auiii qu’il pêfoir que plùiieuts’èlioics eitoiët

forgees contre iuy par enuiel Mais [on fiere’nntigonus
eilant retourné de la girerre-rappottantzle les d’vnc vi-

, flaire execellente , laquelle iiauoitobtenuè’, adninr qu’es-
joiirs de la feile des Tabernacies, quieil l’vne des feiies (ba, g

.lcnnclles desiluifs , le Roy Ariilobulus roba malade. Auti-
gonus vers la fin de la (oiennité accapagné de gens armez
entra au Temple pouradoretDicu pour 56 frere, qui citoit
lors malade; a: le para de fes plus beaux mutinés . Lors les
mal.ycfllans rapporteurs s’en vindrentau Roy , de accule-
un: [on frere , qu’il citoit entré au Temple auec vue telle
&ii brune magnificence , aucc vpe tellegarde de gens bien
çquipez, qu’il sébioit pluilzoil vu goy. queautremét ; ou-
tu: plus rCmOniÏîOlCnt au Roy , que l’orgueiide (on frere
fiirmontoit fun eiiat: et ce qu’il eiloit bien layent: avec

eus armez, c’eilçoit pour le tueuse qu’il ailoit bien Facile
a Enfer. qu’il ne feeontentoit d’auoir le feultiltteat bouc,
n ut,luy qui pouuoitobtenirleRoyaumc. LeRoyfut peu

a.

à in induira, nous enchausseroit. que. «fait. d’une, ’

a

un
r11;

Cf;

Ï t.



                                                                     

r.vs; ’ ’AnrraomËsÎ l’ Lin. I; g
Hg. ’ 115:8: afin qu’il ne femblgfl: qu’vn feulfoupçon mefmelui

on. t cette: en l’qentenclementül aduifoit à tous les remedes,
la, v ui pourroient ohuicr à «1418: pour (e biê garder des chou

,es incertaines,il dreIIa me embufche de gens apofiez,lef1
uels il (il: feeretemeu: cache: en vu lieu deflbus terreôcob.

leur. deluy il fe fit porter en vn challeaut, nommé Bai-y tu-
ara nant, se depuisAntoniazôc demâda qu’on laifl’albentret,

dausle chafleaujinrigonus,s’il y venoit defarmé,mais u’ô
le mini mon s’il y venoituuec aimes. E; qui plus cit, i en-
noya quelques gens vers leditAnzigonus,pout lui commi-
d rqu’il vintfans armes.Sug cela la Royne Print vu fin con-
feil auec ceux qui efioiëtenuoyezœlle leur perfinda de diG
fimulerà’Antigonuà caque le Roy luy mandoit, a: au cou-
çgaireJuy commander que le Roy (on fiel-e auoitou dite,
qu’il s’eltoit fait Forge: de belles armes euGalilee:8c ait fai-
re m benne accouflremêr de ’guerre:lequel’il defitoit bien à
noie , a: toutes ces belles chofes l’vue aptes l’autre ,ne full:
que la maladiel’auoïc empefçhézmais maintenant il leveu-

roit bien voir armé,meline d’autant qu’il tuoit entrepxins .
d’aller autre pan. Ainfi déc AntigOnu’s oyant ces chofes,qui
ne pouuoi: mal (oupçonner de fou freteà caufe de la bône
affection qu’il lui portoit, le halte de venir, eflât orné de [es Mon
armes, ou: les moufirer.Mais quid il fut venu à l’endroit d’Arm’J
de capa! age obfcut , qui efioit appelle le creux de Straton, 19mm
il fut mifexablemenç tué parles Satellites qui y efloient ca.-
chez. Pu ce moyen (à mon miferableu bien monflré,qu’il
n’y a ny amitié ny beneuolence 6e Frere, ne droit de nature,
quine fuccombe au); humas accufarions z a: qu’il n’y a fi’bô-
ne ne fi fermeafl’eâiôgui puifie perpetuellcment refifiet à
l’enuic. mais qui ne s’èsbahiroit en cecy deludasz Cefluy-ey à
citoit Efleen de race,qui n’auoit jamais failly en (es diuina-

l tiôs:mais tout ce qu’il auoit predit,efioit aduenu comme il
l’auoi: dit.Celuy ion: Antigonus EafloitparleTemple,aufli
roll: que Iudas le vid , cqmmenç’a a s’efcries àaucuns de fes "45,;
familiers qui efloient là prefens ( caril auoit beaucoup de fi; d, ’
difciples,&plufieurs venoienrà lui au confeilldilantflelas! 1,44,
la mon me feroit maintenant fort agreable, puis queie voy "whig.
la veiité perirdeuant me], a: que quelque menfongea cité la mon
trouué en mes rophoties. Car cefiuyAntigonus ni deuoît il mi,
dine auiouIrd’ ui occis,efl: encore viuâc:& toute ois la la. la", l
ce où dît la tout de Straton’, citoit deflinee par oracle" a à v q
mçxtdaqudle glace efl’AQing d’icilddiu cens Redesohüf

l
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t ment de ce cas enorme.il leichon aveu’e dlœilayantl

De la Guerre des luifi, l . Antonin:
il ainfi qu’il n’y a que quatre heures reliâtes du iout, à voi.
cy le temps dl prefq ne yaflé,lans que maProphetie fait ac;
complie.Ce vieillard ayant ainli parlé, a: efianttrifie &per-
plex,côfideroit beaucoup de chofes à par: foyzarpeu de reps
aptes on aporta les nouuelles , lu’antigon’auoit elle occis
en la placeobfcute, appellee l g creux de Santon ,demelrne
nom qu’on appelleaufli la Cefaree maritimezqui efl la rai -A
sô ni auoit troublé lentidnateurJneôrinent apres le Roy
Ari ïobulusfe repentit de ce forfait, fe trouua plus fort ma-
lade qu’il n’efioit : donc eflant en perpetuel (oing arcure-

tou t troublé,iufqueslà,que liaigreur de (a trillelle luy cau-
fa vneexcoriation d’inteltins , laquelleluyfailoit vomir le
fang à grands flots.L’vn de les valets de châbre porte. ’ce si; ,
dehors,& par vue finguliere ptcuidence de meu,nefçrehit
ce q u’il faifoir ietta le zig du ftarricide.Ariftobulusnu mer-
me lieu,oû Antigonusauoit ellémeurtty,lurles traces du
fang fmternel,qui efioiët encores’toutes frelches. Ceux qui
virent faire cela,cômen’cetent tout fondain à s’efcrier a, hau-
te voix , con: me lice valet eufl: de propos delibeté ofiett ce
lang en familiale cri patuinr iulqutsnux oreilles duRoy,
lequel demanda la caule pourquoy on crioit ainfi: mais nul
n’ol’oit ouurlr feulement la bouche ourlai dire: à rit plus
qu’on luy celoit,de rit plus grade a téflon defiroit. il le le:-
uoirÆinalement , il fit rât par menaces a: force,quela verité
luy fut delcouuerte. Ce panure Roy ayit rem ly [es yeux de .
larmes,& gemill’ant tant qu’il pouuoit, arla nalemêtainfi.
Certainement il ne falloit point attend; , que mes forfaits
pendent eflre cachez de nant le gr’ad œil de Dieu:ear leiuffe
ingement a: la veng canne horrible de Dieu me pourfuiuent
pour le meurtre de mon (renflée maprogre’mere:ô corps ’ ’

merchant 8: outrageux âmere a: fret: iulquesâ quand re-
tiendras . tu dedans to, cd! ame mauditeiiufquesà quand
leur oEriray ie par parties m ô lang,qu’ils le rené: tout à la
foiszôrq’uele malheur ne [e mocque plus du acrifice demes
entrailles. Aptesauoirainfi parlé, il ne tarda gueres à mon-
rinn’ayât regné qu’vn au. Sa fame ouurir la prisô à fanfare

Alexidre, lequel elle ordônaRoy, pource qu’il alloit plus
augé,8r fembloit bien ellre plus modefle que fes’auttes fre-
l res. Ceftuy ayant obtenu la dignité Royale,fit tuer (on autre
frere,qui appetoit le Royaume, a: qu’a à l’autre ftere, il le
rimeur; foy cotent dcyie prince,en .

efpri: i

ni 011i: tout le gouet: -

u......



                                                                     

a Amarh , ou efioitT
gluait de]: profperité de fou ennemy,lailla la lace fans gars

Aruxlubln’r. . Liu.I. v 6’
’nemëtJl eut aufli guette contre Ptolemee.furnômél.atliy-
rus , quiauoit prins la. ville du lochin. Il cil; vray qu’il tu:

plufieurs de (es ennemiszrit yatoutesfois,que la vidoire fus
du collé dePtolemee’.0r aptes aduintqueprolemee dechaF
(ë a: fa mere Cleopatra,s’ê alla en Egiptezpour laquelle oc-
ca ô Alexandre mir le ne e demntCadara,laquelle il print, I

’ &printaufli le challeau d Amath,qui cil le pl’grâd chafieau I
de tous ceux qui fontfituez à l’entour le lordam cil citoient Conçu
les threfors les plus preçieux deTheodore fils dechô.Mais fie: du!
Theodore furqeuant tentoit aptes recouura fes richelTes 8:. lucidité
emporta auec foy le bagage du Roy,e.yant defait pres de dix
mille luifs. A pre: celle delconfirureAlexâdre recouuta non-
telles forces,& nûàil lit les regiôs maritimes.ll print Raphie
k Gaza,& aufli Anthedô, laquellele Roy Herodes nomma
depuis agrippias. Apres u’il eut ainfi tige en obeïû’ance
ces villes, le peu le des Iuiîs le mutina contre lu en vu iour
de Pelle. Car Il a niât fouuent,que les banquets ufcitent des
Rditionle penfoit bien ne ouuoir obuierà ces embufches
s’il n’appelloit à filoulde es Pifidiens et Ciliciens : car il
ne vouloit prendre les Syriensâ (a foulde , à calife qu’il les
eognoifl’oit dire naturels ennemisde la nation ludaï ne. Il
clial’tia donc de mon les rebelles,en forte qu’il en de t lus
de huiâ cens.Cela faiâ, il efmeut guerre contre les Ara es:
à là. il ren en en (on obeyll’ance les Galaadites &Moabites.
iufques àâeur fairepayer tribut : puis aptes s’en retourna à

eodote z lequel ellant eflonnépout le

nifen:laquelle Alexandre fit du tout miens: nalemêt vou-
lant liurer la bataille à Oboda Roygles Arabes qui citoit
&in d’vn lieu pro le pour furptendre fou ennemyen la re-
gion nommeeGau ane,il fut parforce tin” en me vallee bien

rofonde :en laquelle il perdit toute (on armee,q ui fut fouv
ce 8c debrifee parles pieds des Chatneaux , delquelsil y n-

uoit fort grand nôbre.De luy,il efchappa du danger,& s’en- D635"
fuyt en la ville de Hierufalem , où le peuple dés long temps à un
aupatauant enuenitné contre luy , prenant occafion furla W,
nouuelle 8: un: grande perte,th encore incité à efmouuoir fuma

du.nouueautez contre luy.Toutesfois il fut encorele plus fort,
8: par plufieurs côbatsat batailles il tua bien cinquâte mille
luifs durât l’efpace de fix ans. Toutefois les viâoires neluy
apportoiët pas fort gride refiouïll’ance : d’ami! q u’il vqui:
bien que les forces de [on Royaume s’afi’oiblilloient par ce V

J



                                                                     

Dela Guerre desluifs, ’ ’ luxations: : u"
moyen pour celle raifort me’ttantbasvlesatmes , il tafehoir V i
de retourner en graceauec fes fuiets par douces paroles.
Mais iceux bailloient tellemêt fou châgement orles mœurs
variables, qu’aptes qu’il leur eut demandé par quel moyé il
les pourroità’ppaifer,ilsrefpondirét qu’il s ne ponuoiêt dite
appairez que par (a. mort. Car encore qu’il fut mort,à grand
peine touresfois luy pardonneroient . ils,veu qu’il auoit cô-

, . mis tant de melchancerez. Ils appelletent doncaleuraydc
ÔlmQ- Demetrius,futnommé Acerus. Iceluy fous efpoir de grades ÏÎf
Il: U- s tecompenl’esJeuraccordafacilement leur requefle,&auec i"
Fh-mo fou atmee s’en vint trouu’erlcs luifs aupres de Sichem. Or t

Alexandre les receut hardimëmyant mille hommes de che- ’
rial . a: huifl’mille pictons eflrangers , 8c enniton dix mille
luifs de ceux qui tenoient fon’party -. fontennemy ayant de "lm
foq collé trois mille hommes de chenal &quatorze mille de en
pied; Et auant que de venir aux approches de combatte,in Î"
eut des trompettes enuoyees d’vn collé a: d’autre pour pta- Î"
&iquerles l’oldats.nemetriustafchoit d’attiretà (biles hui&
mille elhigers,qui elloientau camp d’Alexandre,& Alexi- p ,

l dre praâiquoit les Iuifs , qui fuyuoient Demetrius. Mais
300118 comme les luiFs vouloient efiroitement garder les fermens -«
4mnpe qu’ils aubient faits : Et d’autre par: les Grecs ne vou loient i
"un"! point rompre la foy Promife:voicv les deux armets vindrët 4-?!
69’ Alt- à femefler.Demetrius Futle plus fort,combien queles fol- 4l!
rendre. dans ellrangers d’Alexandre r: fuirent portez vaillamment n

8c courageufement combattans Côme bons foldats de guer-
t re. mais l’illuë de la bataille fut touteaurre que nuldeux

n’cl’peroit. Car ceux qui auoient appelle nemetrius au le:
cours ne demeurerent point de fou party:& fi: mil Inifsl ui
furent elmeus de compaŒon pour l’infortune d’Alexandre
qui s’en elloit foy aux montagnes He retirent vers luy . Or
Demetrius ne peut porter celle mutation faite en fi peu de
temps: mais penfant u’Alexandre eut defia allemblé (uni -

v lantearmeepout luy onnet la bataille;& mefme craignant
que tous les Iuifs,qui citoient encore de [on cofié,lui tour
neroiëtle dos,fc retira de la. Toutesfois le relie des luifs ne
laide pour le departement de ceux qui leur entoient venus
au (ecouts,de nourrir leur hayne cône Alexandretain s apres

r plufieurs batailles,ils firent tantque la plus grand part d’en.
tr’eux fut inife au trenchant de l’efpee: le relie Fut contraint
de (e retirer par-filite en la ville de Bemefelîn , laquelle’Alo- lin
xanthe p tint par force,8c emnie na ceux qu’il trouua prifon:



                                                                     

nul’

Élu:

J5.

[’Lll

î;i

ArnxAn’nxr. t a; a Lin. I.’ 7
nier: en Hietufalem. Mais fou courroux demefiiré caufa T" W?!
qu’auecla cruautéil eut vue meiueilleufe impieté en luy. "7 Ve
Car il fit crucifier huifl cens de fesprifon nicrs de Hierular [à "NI-3
lem: il fit aulli mettre à mouleurs femmes,& les enfans de: me" le
uantles yeux deleuts meres: luy cependant en bruants: "Rififi
faifant grand’chçre auec [es c9ncubines.ptenoit plailir à re- afin: ofi
garder ce piteux lpesîlacle. Sur [cela le peuple fut fi effrayé, "f mm
qu’ily eut linier mille hommes du party contraire , qui la les wifi,
nui& enfumant s’enfuirent,voire hors de toute la Iudee,& aimant
ne retour-nuent point de leur fuitre, que iufques a res la quitta
mort d’AlexandreAinfi aptes auoir cherché par telsllîiits le Ro-
repos de l’on regne , ce qu’il nelpcut obtenirqu’en long. mains ’
tbmps,& à grande difficultéglçe a de guerroyer contre les «fine

ficus" H .. puifrin412x ambre "fuirent tout moyen: d’empefihzr aux," lepafin fur eux,
g: à Anliaebm; laqurl ce nonobflant puff: natrum en 4p": a]? laquelle
amuït; par Arrtau,Roy du A745:5,Ü [à "damna; tramail)" trum-

fait! [Alexandra 55 Hyrumor. fiai: il:
C H A et l V. . nuoienttine du

D Erechefcommencement de nouueaux troublesluy futfiappli-
. u thcité par Antioclius,quiaulli Fut l’utnommé Dionya m ne;
fins , lequel relioit bien frere de Demetrius,mais o’çlloitle main: :
dernier de ceux qui alloient delCendus de la race de Seleu- carrela»
cus.Alexandre donc craignant Antiochus, d’autant qu’il a- la la] il:
noir repoullë 8c vaincu les Arabes,fit faire vu folle fort pto- ne plus.
fond en tout l’clpace qui ell (iules môtngnes d’Antipatris’, noient
&entre les titrages de Ioppe: 8e deuant le folié il fit efleuer qu’en
me haute muraille &des tours de bois,pour fermer lepalfi- qui" h
ge à. (on en nemy:toutesfois,il ne’peur par ce moyen empef. [mu in
clîerl’entreeà Antiochus.Carayantbrufléxles tours , &fait [Hein à

- remplirles folI’ez.il pall’a outreauec [on atmee.Eta lilTant là mon , à
toute vengeancelaquclleil deuoit fairefur celuyquiluy a-fmuoir p
lioit empelché le pallage,’s’Cn alla halliuemët côtrelesAta- lapider a
b.es.0t le Roy des Arabes fe retira aux lieux les plus cômo- érafler
des de la nation.& retournât incontincfit ou: batailler , 1- dtfraler,’
mena auec foy dix mille bômes de cheua .8: allaillit les gës 54h.".
:d’Antiochus,auitqu’ils enflent loifir de s’atmër.Il y eutlâ glu. 4
vne dure meflee,tât que la vie dura àAntiochus,fes gës aufÏl aux.»
â tenoiEt bqn,côbien quelesAKabcs en fifsEt grade bouche; du tuf.

. . I du dl":[affluer]: Mgr à Antiorhm’. Antivebus affamipar Amas.

r



                                                                     

j Dela Guerredesîuil’s,’ ,Hfacmvsl H1
A ricîîlaisapres qu’il Fut rqé parterre(caril l’e trouuoitâtous *, (En

les ngers,pour donner l’ccours’al’es gens)tous to urnerene q
. le dos: dont la plus grande art fut définiteur-tut en la batailr ’

le qu’en fuyant: de le te e qui s’elloir retiré au village de
Ca na. , mourut pa faute de viures.A brief dire, il yen eut
bien pende (aunez. Apres cela ceux de Damas , qui hayf- l ’l

’l’oienr Prolemec fils de Minneus,lirent allianceauec Atetas

,8: le conltituerent uoy de Syriela creufe : lequel ayautfait ,,
guerre contre ludee , 8e aptes nuoit vaincu Alexandre s’en

mW alla par eompolirion. Depuis Alexandre aptes la prife de L”’
. Pelle s’en alla vers ceral’a . elhn’t derechel’conuoiteux des ,,,,,

threl’ors de Theodore , sa gaigna la place ,apres auoirfaità Ï:
l’entour trois rempars. Semblsblement il lit tant u’il ren- Ü:

m’im gea l’oubs l’on obeill’anceGaulane a: Seleucie,&ce le qui cl!

appellee la vallee d’Antiochus. Et ayant rislelort cha-
fleau de oamala a; ellroirementempril’onn en iceluy Dc- Ï’j’
metrius chel’de ceux elloient dedans pour le defl’endre, il”
pource qu’il elloit fort embrouillé de plulienrs forfaits de
crimes , il retourna en Iudee, ayant continué la guerre tu;
puce de trois ans, où il. fut recueilly des. fiens en grande
ioye , pouree qu’il el’toit venu honteufement abourlde les
entre ril’es. Il ne fut guetes en repos, car il fut incontinent
mala cf En pour ce que l’a maladie elloi’r vne fleure quari.
te , il penl’oit vaincre l’on mal en occupant (on efprit aux
affaires. Par uoy il entreprint de rechefvne nouuellc guet.
ramais cela ui vint mal à propos.Carttauaillant l’oncorps
plus que l’es forces ne pourroient porter,il vint à mourir en; I» n

filmait ne les tumultes de guerre , l’an de l’on teg’ne 17. se lain m
du afin fa le gouuqrnemenrà Alexandra l’a Femme , penl’ant bien .
Mie gag que les luit: ne feroient difficulté de lui rendre obeyll’ance
gamin, prompte d’autant qu’elle eltoit bien efloignee de la cruau- :1":
qui la té de l’on mary,&relilloit al’iniquitéôtpar ce moyé auoir ac- "n
non de uis la faneur du peur lutin quoy il ne fut point trompé de p
fin m5.. on,el’perance.C.-ir ce evettueul’e Dame ,ayant reputatiota "il
Ü. d-’ lire vrayeme’nt religieul’ e ,obtint Facilement principauté 1*"

comme celle qui gardoit exactement les inflitutiôs du pays.
8e qui des lgcommencementauoit en detefltation ceu x qui ’

12’336 violoient 8: outrepalloienrlps loir l’ainâesÆlleauoit deux fi
:ésfic". fils de’l’on mary Alexandre , e plus grand qui citoit Hyrcaa (il
jam" nusaBtà caule de l’on ange,elle fit tant u’il lut ordonnézl’ouà a)?
6m ucrain Sacrificatejur: Dauâtageellele r Roy le cognoill’an:

J” d’vnc nature morne a: pelante. 8: pour celtecaufe elle peut;
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HYRCÂflVs. hmm r c l sfait que pour quelque dignité un ale qulil eut , toutesfois
ne pourroit iamais ente induit à aire fa feherie à performe.
le quina plus ieuue, qui elloit nommé Ariflobulus , ellel
aima’mieux le faire viure en bôme priué , fans charge quel-
eô de ou fuperintédance,d’aurât qu’il suoitl’ef rit pl’ vif.

(hile femme ourmicuxdominer, print fami imité auec "sur?
in: certainel’et cdes luifs dôme: Phariliens.qui sêbloicntfielqmll.

v eût: lus religieux queles autres,&inter retoientlesloix a [me
ylus ncercmentmpour cefte menue eau e elle les auoit en audit

lus grande reuerencc , comme me femme qui choit fort on":
&th à la religion. [ceux s’elhns petit a petitfourrcz en d’Ala-
"la grace de la Royne , la voyant a: cognoilfaut (impie a: fa- and":
’cile , entrepriudreut telle embouté, qu’ils faifoient ce que
bon leur femhloit: ils efleuoient en dignité , ’& depofoient
ceux qu’ils vouloient: ils emprifonnoient, a: mettoiër hors
de prifon. Somme ils elloiêt adminiltratenrs du Royaume,
&totalemët prenoient les fruits de la regalité,mais la Raya
ne Alexandra. partoit la dcfpêfe des affures: autîi elle nuoit
bien l’efprir pour adminiltrcr choies plus excellentes a de
Plus fraude importance. Ainli citant attendue à un: et
grau nombre de gens . elle fit rît qu’elle doubla. les forces,
afouldoya à grands frgis grand nombre de gens ellran-

ers.Par ce moyen elle fortifia l’effet: de Iudee , &V’non feu-
fientent cela.mais elle a: fît redouter aux Rois 8c Princes e-
itrangers mais comme elle com mandoit aux antres,&ilsllui
rendoient obeyfl’ance : suffi s’afl"uie&illbit- elle aux Phari’v
liens a: leur obeleoit. De forte qu’ils mirent à mort vn hô- . , .
me excellent,uommé Diogenes , qui suoit cité bien aymé 13”!”
du Roy Alexandre , mettant en nuant , que les huiCt cens "5 "d

defquels il a elle parlé cy defl’us) suoient elh’: crucifiez par Î" ,1"

le confeil dudit Diogenes. Et ne le contentans point de ce- ’"Î
la ,ils folicitoienr la Royue de faire mourir tous ceux qui au m.”
noient fufcité leRoy à faire mettre les autres en croix. Celle à
sDame (comme elle citai: meugle de fuperfiition) penfoit

u’elle ne deuil rien refufer à ces Phariliens. Ainfi fous (Ï;-
c belle couleur ils mettoient à mort tous ceux que bon

leur fembloit:en forte que maline les plus genÛde bien qui
f: voyoient en danger,s’en allereut au refuge vers Arillobur
ius.Le ucl perfnada ifs. mere d’efpargner ceux»cy acaule Ü;
deleur ignite’: que s’il y en audit qui fullënr trouuez coul- » i
fables , ils full’entlbannis de la Ville. En celle forte ceuxscy ’
cyans obtenue: congé , s’efquatterent Par tout: la region.

,1



                                                                     

t Dela Guerre des Iuifs, l aneaflïsî
.Or la Royneenuoya fan mince vers Damas, foulas couleur
que Ptolemee ne celloit de la greuerôt tourmenter ,»& elle - i a

. r la printayfement, (ans faire aucune choie digne de me-
P"Î’ à moite:Ceile Royne s’ell’aya aufli de praâiquer par promef-

D4018. les 8c dons Trygranes Roy d’Armenie,qui pour lors tenoit
la R0 ne Cleapatra afiiegee de gendarmerie campee deuât
la cite de Ptolemayde.M4is Tigranes (cachant bien queLub; "à
cnlus Romain citoit entré en Armenic auec grand puilTan; in

V ce, a: craignant que les propres affaires de (on Royaume le in.
V portal-se: mal,s’eltoit defia retiré.Sur ces enrrefaiéles laxoi. ,1

ne tomba malade:& ion fils Mill obulus , qui eltoit le plus un
ieune,& quiauoitauec foy beau-coup de leruiteurs,&autres
qui luy citoient fideles pour l’ardeur d’efprit qu’ils voioiêt
en luy , vfe. dela prefenre occafion , 8c s’empara detousles 1-.
chalteaux &fottetelles -,& de l’argent qu’il trouua dedans.
dont il [ondoya bon nombre de gcnfdarmerie , a: fe decla-
ra Roy).1’our celle raifon, la mereayant compafiiô des com-
plaintes que fanoit (on aifné fils Hyrcanus , fit cm rifon.

. nçr la fcm me d’Arillobulus auec [es enfans en vn c alleu:
fort du collé de Septentrion , ioignant au Temple: lequel
chaflea u citoit nommé saris anciennement, comme ila e-

-flé dit, depuis futappellé Antonia , lors qu’Antoine tee
noir 1’ E pire: comme aulfi les villes de Sebalte 8c dlAgrip-

e pias ont me nommees du nom d’Augulleât d’Agtippazflo-
"a" hobllanr’Alcxandra mourut auanr qu’ellepeut prendre vê-
dr. l . geancc des torts qulArillobulus anortfaits a lori treteHy r-
ruinai"; canas aptes auoiradmunllrele Royautnel’clpace de neuf

ans1 Or Hyrcanus rut bien hcritier de tout , comme aulll. î
t p- clleauoitprocuré durant la vic,qulil eull (cul le Royaume. l."

Toutefois Arifiobulus citoit bien le plus fort , 8c nuoit.
l

4

Î plus grande pardonnée courage. En celle lbrreles deux .
o . fraies curcutguerre l’vn contre l’autre) 8: le donnerent la. ’ l

flamme bataille afipres de Hiericho , où plufieurs abandonnerent .
"W H manas, à: fe retirerent du collé d’Arillobulus.Parquoy
67114.05" rcanna slenfuitauec le telle de ce qu”il peut retenir autre i
1m47 oy,5t le retira au challeau d’Antonia,où il trouua des alita.
"flue ges out (Maquette: comme on a peu Voir c7 dell’us,la femo

«mwf’f’ me ’Atilltobulus 8L les corans y elloienî prifonmers . Et a-

"’1’" (tangue plus grand mal neluiaduint , il fit alliance de pair
161*014" fous celle condition , quele Royaume demeureront a fou.
"a ’ frctc Arillobnlustôc quant àluy quitteroit la dignité Roiae I;

le ,8: comme frère du Roy le contenteroit des autres bion- .

’ rieurs;.v x , A



                                                                     

-, fe (auna en me ville nommee Petra 5 en laquelle les Roys a
v d’A rabie ont accoulluméde fait; refidence; .Làil prefenra
, Hyrcanus au Roy Amas; &apresluy auoirtenn beaucoup y à

de propos,at fait otite de grands dans, fifi! tant que lepy" a

Animez; h vr- Ï Un. I; v ne
fleurs, Ils firent cet appoinâemOntdedansJe Temple, St.
baiferenr l’vn l’autre en grande amitié deuanttout le peu-

Il il cple. Cela faitils changerent delogis à Ayillobulus a: retira
au l’anis Royal, &Hyrcanus en la maifori de [on frac.

D: la un)» à» pnyr 1’ imputent.qu exhorte Hyrz’unm d’unir

- au refuge dans "au; , Ra) du and" , Afin de recouùrnjo»
Rayeumeflam il afin) defpaàilfle’ p47 [on fun Arifidmlm . qui

fut tout fondai» leftmfiti Anus «fironnàintpu sauna de
1mn lefiega de deum Hiefufdnn. Sunna cflmmnpupaf
deniers. Hicmfelm efi prife. ,

C i-t a r. V. n ,
Ar telle mutation nouuelle aucuns des ennemis d’AI’Î- -

Robulus furent faifis de frayeur , lu)! Voyant occuperle Ann;
Royaume contre toureopinionàefpcnnceuæ flirtons au- un c4.
tres Antipater,quidéslong temps luy citoit liayncnx. Ce- 3.5K 4.".
fluy antipater citoit ldumcen de nation , en noblellea ri-
cheires a: autre pouuolr le premier humme de tous les qu. Nm»;
’meens. Pour remedier doncauxinconueniens qu’il preuo. 5 P3],
yoit, il exhorta Hyacanus de s’en aller au refuge par dcuet’s En";
Atetas, Roy des Arabes , afin que par le recours daçeluy il Tant.
peut recouurer fon.Royà.ume : luy-mclmeaulli s addrelTa
ou Roy Aretas pour lny pèrfuadenqde recueillir Hyrcauus
benignement , a: luy aider a le reflablir en fou RoyaumeH
Pour ce Faite , il’deeraâoit des mœurs d’Ariltobulus, sur!” .
contraire louoit grandement Hyrcanus. Et quant 8c quant 33,5";
remonfiroit au Roy Amas, qu’il elloit bien conuenable; n, M- ’"
Que luy qui citoit confirmé lut m Royaume puillànt, n’elÎ "rap A;

f

parrnaft pointl’on recours à ceux quiefloient opprimez "w ai ,

a . . , . . . .panmul’rice. Dauatagezqu on fallait grand outrage a Hyr- fun",
camus, pource qu on louait deboute pat-force trots delà 31m.;
principauté qui luy appartenoit à caufe qu’il Êüortl’dif’né. "un s

Z; Apres auoirainfi difpoli’: les cœurs de tous deux, il fortiori: h
amict oued Hyrcanus de Hierufalem : Stein grande Ôülgêgê

- luy donnalëcoursà ceq ’ilfuft remis en (on Royaume. Il a
iulfembladone’yo.mille ommes,;ttnt de pied ne de Chcô ” ..
lui, anfquelsAriltobnlu’snepeutnullementre Hier:

I’ Toubib "Vn



                                                                     

v . De la guerre des IuiFs, Rumen: vs;
mih- f t vaincu àla qremicre fureur des ennemis,& contraint de
’"l*’ Æ faire! halliuemcnt en Hierufalem : 0d il cuit cité pris.fi
dtfi’îfit Scanrns’chef de l’ rince desxomains,efpiant le têps deleuts
(95’55” aduerfcs partialitez,n’cull: contraint le Roy Amas de leus ’
(Il. le liege. Car Pompce le Grand faifant pour lors la guerrcà

Tigrancs ;’-auoit fait venir ledit Scaurus d’ Armcnie en Syrie.
Mats citant venu en la cité de Damas il la trouua auoir cité
frelchemêr prife par MctellusôtLollius.Dont ay’a’t entendu
ce qui le fanoit en ludee , il y courut foudain, prenant auec
foy ceux-cy comme amorcé de l’efpetance de quelque bon
butin. Einalement,aufli roll: u’il fut entré dedansle pais,il
yen: Amball’adeurs ennoyez ’vne part et d’autre des deux
reteszchacnn fupplioit pour 1b yquc Scanrus lu y fanorifaft.

Mais trois cens ta ents,qui luy furent baillez par Arillobu-
lus,luy firent fermerlcs yeux si toute eqnité 8c iuüicc.Scau-
rus ayant rcccn ce beau prefcnr, ennoya Amball’adcurs vers

v les Arabes, a: Hyrcanus les menaçant au nom des Romains
hmm" 5l du grand Pompec, s’ils ne lcuoient le fiege. Ainlile Roy:
canif" piretasfaili de crainte,le retira de Inde: pour aller en Phila-
Par .rle- dcl hiczfit Scaurus s’en retourna en Damas OrArillobulnn
nier; n’ ima dire airez de ce qu’il n’eftoit pas pris: mais aman":
fait n- tant de gensqu’illny fut pollible,&pourfuiuit le: ennemis:
tirer A. a; ayantdonné la bataille prcs d’vn lieu appelle Papyron, il
"tu de en delïit plus de 8.mille,entrclefquelsPhallion,frcrc d’An-
1min. , tipaterifur trouué. Cependant Antipater a: Hyrcanus fe vo-

yans huiliez de tout aide , ietterent leur efpcrance fur ceux
n mefines qui leur auoient elle contraires Carapres que Pô . ’

pcc fut rentné en Syric,& venu iniques en Damas, ils ancrée
vers luyau (coeurs, St luy-ayantfait des’prefens,lny propo-
ferentlcs mefmes defenfcs a: niions du droit d’Hytcanus,

ni auoient efté prôpofces au Roy Areras,le priant de grâ-
e alfa ’on, qu’ayant condamné les violences ontrageufcs

d’Atillto ulus , il luy pleull: de remettre ledit Hyrcanus en
fifi! Royaume Jequel luy appartenoit , tant ar droit d’ai-
’ elle, que pour fa bonne nature fimple 8L pai une. Arifltof

Ëulusanlfi de l’on collé ne s’oublia pas,le confiât en ce qu’ilt

. . anoit drelin corrompu Scaurus pardons. Or choit-il venu ï
5’?" 11° vers Pompee en eq uipagi Royal, a: alitât magnifia; ne qu’il»
In c 6’ luy auoir elle po liible : puis aptes a: mais: de la cour qu’il
& 7! luy failloit Faire , cftimantn’clireabieâion fi dure à porter

que celie cy, (panois qu’vn [un Fruilt, pourlc regard de
quelque truité,il-s’en retourna de Diql’polis. Pope: cour:

t
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à . a, IPoutine. ., ’LiuJ. toronce de cela’, auec ce efmcu parles prieres d’Hyrcanus a: l’ampli
’ de (enfliez, marcha contre ariltobuluSaueclon atmec des "un,"

Romains,& le feeours des Syriens. Ayan5.pall’é outre Pella 507m! ,
&Scythopolis , il vintà Coree, oùfont les bornes du pays Milh-
de lndee.du colié des lieux meditètranees. La il nut’adner- 614m;
tillement qu’aul’tobulus s’en citoit foy cn’nlexandrion,
quint": chalieau manifiquemenr balti &fitué un une fort
hautcmontagne. il y ennoya des heraux,pour commander
qu’il enll: a dcl’cendre de la. Or pource qu’on luy auoir im-

perieulèment commandé , il clloit de iberê de fc mettre du";
I pluitofi en danger , que de rendre obeill’ance. Mais il vo- 4,5; à,

yoit (on peuple tremblerdc frayent: & [es amisluy confeil- fi",-
loient de perlier à la force des RomainsJaquelle il ne pour-
roit l’oullenir. Il obtempera a leur confirmer defcendu de la
montagne vint à vamper: auquel aptes auoir remonflré,
que le Royaume luyappartenoit de bon droié’t , il s’en tc-
tourna en (on chaûeau. Puis derechefdefcendit de la m6.
rague, à la prouocation de [on frcre , et aptes auoir debatn
contre luy de [on bon droie’t, il retourna encore en fou clin
ficau,fans que Pompe: l’en empelchafl. Cependant il cô-
ceu’oit ramoit quelque cfperance, tantoflla crainte le re-
tenoit,’ne fgaehattt qu’il deuoirfaire. Tantofl: il minutoit
en chemin , comme pour venir faire requelleà Pompcc,
tout fondain il retournoit en fa fortercll’e,afin qu’il ne lem-
blalt derogcr à l’a dignité Royale. Mais pource qu’il plai-,

loitâPompee qu"Arifl:obulus abandonnali les c afteaux, h v
’ &aduertill: par lettres ceux qui elloient cômis pour la gar-

de d’iceux,dc s’en aller(aufqnels il auoir fait côma’ndement
de n’obtemperet à quelconques lettres .’ autres querelles l v

’ qui feroient efcrires de fa propre’main: l Ariflobulus fut cô-
mint de leur efcrire qu’ils quitall’entles places , a faire ce
que Pompccluyauoitcommandé. Neantmoinsilfc retira

Ï I en Hierulàlem tout courroucé , en deliberation de roufle-s

j qu’il newluy’ falloit point donner le loilir de faire l’es prepara-æ -
j nfs,lc pourfuiuiten diligence. Car les nouuelles delà mort ’ t ’ -

l

l

nirla guerre contre Pompce. Mais Pompee penfam bien»
n

v

de Mithridates; qui luy furentapportees anpresîlc la ville
de Hierico, lefirent anancer. Cefize terre de Hierico cil la trapu. ’
plus grali’e et ln’plus fretile de tout le pays de la lodens: en aima i
icelle y a grande abondance de Palmes , 8c remblablement aman ’
le Ban me a pour lcqiuclvrecueillir . ils cou ont lebeisauec 4
lierres fort dans &aiguè’sfic de Piscine utile: les goure;

B. il x i



                                                                     

lDela guerre desIuifs, .. - Forum:
35W"! de ce Baume; Pompce fejourna là feulement vne nuiél : le Pl
6mm" lendemain il print lori chemin ven Hicrufalem. Arillobn-
fi f" lus donc eErayé de celte foudaine unpcruofité , vint au des
mufle. nant de luy, auec humilité . luy failant promell’c de grande

femme de deniers , remettant fous la protcâion 6l (apert-
forme a: la ville. En celte façon il appaifa la fureur de Poma
pee. Tant y a toutesfois , qu’il n’en fit rien de tout ce qu’il
auoir (i bien promis. Car les côplicesrd’Aillobnlus ne vou-
lurent pas incline receuoir dedans la ville Gabinius, qui a-
uoir elle ennoyé par Pompce, pour receuoirl’argentÆom. ,

lriflo- Pcedonc citant courroucé à bon droifl pour ce refus fit .
tutu: emprifonner Atillobulus: uis citant venu deuant Hieru
empri- 13km, regardoit de quel col éil en pourroit plus facilemet
luné, approcher. Car les muraillesluy lem’oloienr li fermesôt fi

fortes , qu’il ne penfoit pas qu’on les peull ab battre facile-
Ant. li. ment. Il voyoit aulli pres des murailles vue horrible vallee
"3.7. 8c le’Tcmple qui effort dedans,enuironné d’vnc t’orterell’e;

a; s. tellement inuincible,q ne quand encore la ville feroit prife,
* fi cil -ce qucles ennemis fc pourroient la retirer pour vn fe-

simgria coud refuge . Or ainli qu’il doutoit de ce qu’il deuoit faire,
A; aie- il y eut me fedition efmeuè’ dedans la ville , car il y auoit di.
"[511. ucrfes opinions. Ceux qui tenoientlc party d’AriIlobulus,

citoient d’a’duis,quc [on dcuoit foullenir la guerre.6t qu’il .
e’ltoitplus raifonnablc de guerroyer pourla deliurance de

7 leurRoy. Et au côtraire,ceux qui fanorilhicnta Hyrcanus,
difoienr qu’il falloit ouurir les portes à Pompee. La crainte
faifoit qu’il y en auoir plus de celle dernicrc opinion , lef-
quels côfideroicnt bien la difciplinc 8L art militaire desRo-
mains. Finalement ceux qui faunrifoient à Arillobulus, fe
trouuereut les plus Faibles; 8: Ce retirerent dedans le Tëplc,
ou aptes auoir rompu le pour, ni conioignoit la ville auec

H; IETempleJls furet atteliez à ce a de refifler iufq ues au der-
Ém. nier bout.Les autres recueillirenrbenignemët LesRomains.

I. un dedans la ville,8t leur liurercnt la maifon Royale. Pompce,
u pour reccnoir toureschofes , qui luy clloient offertes, cn-

uoya deuanr vn de fcsCapitaines nommé Pifo auec com pa-
gnie de gens de guerre: lequel mitgarnifon dedansla ville,
car il ne pouuoir perfuader à pas vn de ceux qui selloient.

- t retirez dedanslç Temple, de venir à appoinflcmenr . .E.
. a j pourtant il delibera d’allieger tout ce qui citoit àl’ëtour du .;

51’ emplezôtHyrcanus 8: tous ceux de fun parri.e&oiêt mais 3.;
de luy donner confeil , et. prompts à excentrera qu’il leur; q)

I I V ,,
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El. l v " I a:1: Pour". .. ’Lin.I. n ’ [u11- ’ commanderoit. Luy remuant du cofié de SeptentrionJan’. *
C- fait parles gens de guerre remplir les folïez , 6L1: profonde
de ’ valeede iouleloue demarirre n’ilpouuoirtrouucr:-com-
Yl- l bien que ce fut m œuure diflîci e, à caufe de la grande pro...
1.- L fondeur , idnt’aui’fi que les kifs qui auoieur l’ananrage au
lll leflius des ennemis y refiloient autant qu’il efioir polliblç.
l. Tell’enië; uecelabeur futdemeuréimparfairfiPôpee ne a:
i- fult aduilgdcs leptiermcs iours , aufquels les Juifs s’abfte-
Il. noient de route œuure de mains, filon leur-religion . 5c fi
fil» mefme il ne leur eull: commandédc comblent rempart, w
a; defendant à res gens d’armes de combatreouafl’aillir leurs 700,10 i
il If ennemis. Car il n’efl licite aux Iuifs de rien faireauiour ’Æ’l’w
fi I du repos , fi ce n’efl qu’ils combattentyourla defiènce de P" m:
’- leurs corps. iApresdonc u’il en: fait combler la valee, a: Pur
c fait [rami des tours fur ce tenaille a plateforme,&drell’er
2 desmachines quiauoient efléapportees de Tyr,il commé-

çaà c (bran fier la muraille.Car les defiëndansau dellus de la r
muraille efloient repoulîez à grands coups &iets de piero
res, pourccqueles tours des allaillans, fort prellanies en
grandeur a: beauté , pouuoient bien longuement (oufienir
l’effort de; refilians à l’alllaut. Toutcsfois , commeles Ro-’ .
mains Pollen: fait travaillez 8c lallezalors-, Pompee s’ef-
mcrueilla de la force à perlcucrancc des Inifs: 3l lurtoutec
chofes de ce que conuerlànsiouruellemem entre les armes
8c au milieu des combats , acantmoins ils ne lamoient rien
paflèr de leurs obferuations a; ceremonics z mais tout ainfi
que s’il y tu: eu vne grande paix dedans la ville, tous les
iOura ils olÏroientSactifices , 8: faifoien: leurs aunes obla-

*tions,& eftoient diligens à garder-toutes les Lliolès ui cô-
, cernoient le feruice de Dieu.Et en la [nife melme rifla ville

ceux qui efloiër rueznüpres de l’autel ne billoient: ils pour
cela dcfaire tous les iours ce qui efloit de leur religiô .Aixifi
Jetroifiefine mais apres que le fiegefln mis , Pompeeù les.
liens enrrererent perforer: dedans le Templezduramlequel a
tempsles Romains àgrandl peine abbatirët livne des tours
des afiiegrz. Le premier qui -monta fur la muraille, ce fur
Feuillus Cornchus fils de Sylla:& apres luy deux cenoeniers,
à gavoit Furius à: Fabius ne; leurs bandeszlefquels ayans remploi

l fait? v8: occupyélc Temple de tous coflcz, tuercnnous qui pris a
qui fuyoient pour le retirer dedans lr Temple ,ou bien qui «tupi,
refiflojent tant peu que ce fuit. Plufieurs des Sacrificateur.
voyans bien les elpces de leurs ennemis defgainecs fur eux,

B iij -
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. ’ 5’-Delalguepredesluifs,ï; l ’POMPÉII hl.
SICYÎfi- nonohlianr ne lainoient de continuer â fairelefcruice (li;
tan-un uin,ne moriltrqnsaucun femblant de crainte: 8c elloiêmc-
oui: en cis en celte torte, en facrifianr a: oEranr leurs encenlëmês,
[and pxeferansle feruicc de leur religion a leur propre vie. Et la. p
fiat»: plufieurs dcsluifs qui citoient du party de l’umpee,nlelpar.

griment poinrleurs freres, ains en miré: beaucoup à moue
Vne par": le precipiroient des rochers .Aucuns remplis de
rage mirent le feu par defeïpoirà routes les cholesquie.
fioient a l’entour de la muraille,& fejerroienr en melines

90W? dedans le feu. Arnfi il y en: douze milleluifs ruez, 8c du co-
"Ï’g’ lié des Romains bié peu: toutestbisil y en eut beaucoup de
Ilflfi bletlèz. Mais de tout ce qui aduint en cefle defconfirurede:
"Q. Iuifs n’eilimerët rien plusgrief,que le lieu famé! auoir cité

del’couuerr aux efirangers, qu’ils reputoignr prqfanes z qui
n’auoir iamais encore eflé veu de nul eflrangerlîinalemen:
Pompce emmau Temple auec la compagnie, mi il n’efioit

FM?" licite qulaucun enflaccez,exflcepré le grand SacrificareurJl
"TU" regarda les chandeliers qui efioient là dedans auec les lam.
Ï’II’v pes. 81 la table; a; les vanneaux auec lefquels on auoir cou-

iium: d’oErir, a faircles encenfemens ou parfums, 6: tous
le: vales qui elioiêr d’or, 8e les riches drogues qui elioiêt à
grands monceaux.& l’argêrvfacrr’: uiyeftoit efiimé à deux
mille talêtsztoutefois il ne toucha a riE de tout ce qui efloie
la,th de l’argent ou d’autres inflrumens eôfacrez au fer-ni.
ce de Dieu :mais le lendemain aptes celle milerable defcon-
fiturc,il fit cômandemenr à ceux qui efioient commis pour
la garde duTemple.de le purger, &dcfaire le feruiçe diuin.

ercn Il ordônz Hyrcanus fouuernrn Sacrificnteur , pource qu’es
par on autres cllofcs il sielioir môftré diligëtdurât le fiegclscqu’il
donné auoir dellourné du feruice d’Ariüobulus me gr’ademulti;
film!- zudc de me; de tout le pais, qui citoient prefis à fe ruer fur
"in (a les Romains. Par ce moyen (cémeaulli cela cit bien (tarirai.
"fia vu bon cipiraine) il attira àfuy la faneur du peuple plus Paf

1mm" limeuolëceque par crainte.Enrre les captifs fut pris le beau
NM. pore «ilrifiobulusqui efloitaufli (on oncle. Et fi: rancher

les relies à ceux qui ancien: me les principaux aurheurs de
Triè’ut la guerre. Il donna aufli de beaux prefcns à Pauflus, 8c tous
impc’fe’ ceux qui s’cfloieht portez vaillammentà l’all’aut. Il impofa.

aux ,aulli rribur.& à la ville de Hierufale’m, a; à tout: la région:
un. 8c olliaux LuiFs les villes qu’ils anoiêt prircsen la balle Sy-

ric,& leur fit rêdre obeïll’ance au gouuerneur qui pour lors
citoit ordônôparles Romainsllinfi les luifs furent reduink
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1 lequel suai fut ennoyé par Scanrus en amballàde vers Are,

Pour": e Lin. I. - l n.en leurs premiereslimîresfi lefdites villes de Syrie la Creu-
’ (e depuis furent ellimeesporir villes Grecques. Semblablei

ment en faneur d’vn certain Demerrius Gadarien,qui filoit G d
l’vn de les afiùnchisdl fi: reparcrla ville de GadaraJaqucl- . n.
kauoit cité deliruifle arles IuiFs. Aufli il ofia dela iurill "Pu".
diflion des Iuifs les vil es medirerranees , lelquelles ils n’a-

. uoienrculeloifir’de ruiner pour raifon qu’ils auoien’r du:
preuenus, aflauoir Hippon, Scyrhopolis, Pella,Samarie,& Vifler
Marila,outre plus Azore,lamnia a; Aterhufe,aulfi les villes diaule
prochaines de la mer,comme Ioppe. Dora a Gaza,& celle la un].
qui efioir anciennement: pellec la Tour.de Srraxon,& de- 41,510"
puis nomme. Cefareepar e Roy Herodes, laquelle il cnri hm"?
dût de beaux 6c fompiueux bafiimens , en laquelle il refla- p4. un
Mill les propres habitus natifs du lieu, a: les adjoignit à la Pu.
Prouince de Syrie. Tel ordremis en la prouince de lndee,
legrand PompeelaiflaScaurusnuec deux logions pour e- Sam"
me gouuerneur fur routes ces villes,& fur le palis de ludee, d’0,
arcuresles contreesiufques aux limires j’Egypte , Grau ont,"
fleuve d’Euphrares: 8c luy s’en retourna en iligenceà Ro- î" d.
meparla Cilice,menant Ariflrobulus a; route fa famille pri- "du
fonniersauec foy. Iceluy auoir deux fils 6L deuxifiiles.’ L’vn ’
(leslilsno’nnné Alexandre elchai pa en chemin, a: s’enfuir:
l’autre qui citoit leplus ieune , nommé bougons un me.
né à Rome suce les deux l’œurs.

lugeant d’Âlrxaxdra son": Hymne.
C n a r. V I.

SVn ces entrefaites Scaorus entra en Arabie : tant y a roi» A . ..,
refois qu’il ne peut aprocherdela ville de Petra, pource punch]

que les regions efloienralpres &diflicilesà alTerJl ne laifl ’1’!” ’4’
foie pas cependâi de deflruire 8l ga fier tout e ’ys à l’enui. C 49’

ton de Pella,mais aulli il endura de grandes a iriens. Car
(on arme: citois reflet de Faminerneârmoins en «fie prell
le Hyrcanus luy urnilToirviures noceflaires par Antiparer: q

eas,cornme elîanr familier 8c amy du Roy Areias , à ce qn’i
entendifl: à quelque eompofirion d’argenr,pour faire celle:
la guerre. Aimfi Amas, qui efloir Roy des Arabes ,fur per.
fuadé dedonner à Scaurus, pour acheter paix,rrois censvta- . -
lents . Parce moyeu Scaurus forrir d’Arabi: aue’c res gens. ÊM’S’:
D’aurxeparr Alexandre fils d’Arillobulus , qui elloiréfcha- lm ’4’

pédes ranimée Poupeegllërnbla auec le temps grande Cil-100

B iiij



                                                                     

Dela guerre deslnifs ,ÇVo ’ ’ A il nxAN on z;
Alu" armee, a: faifoitbeahconp de Mm: Plyrcanus en comme
du Il, de galbant tonte la ludcc. Il peuhl: bien en peu (le En»
d’Anflo venxrabout de fou oncle. pource qu’il s’attendait a cela
bd", I gueles murs de Hierufalent que Potnpeçlauqffait abatte.
fla-fi ullent refaits-Mais Gabiiiius , qui auou luceedéaSçau.
ph", "15 a &Iquiauoit elle ennoya en àyrie , homme de grande
cm" fondu": a graillant, luy rompit fes entreprinles, car Il un:
flirta. ,Contre luy’a maniforte. Alexandre craignant la foncée
mu Q Violence de Gabimns.amalla de tous collez plus» Franc!
J - ’ nombrede gens, 81 fit tant qu’ilalfembla deuxmille nom-

mes depied, a: ninze cens chenaux; Dauantageilfortilia,
de murailles les icux les plus commodesmomme Hyrca--
mon , Alexandrion a; Macheron , lefquels (ont bien pre.
des montagnes d’Arabie. En celle forte donc Ça-binius en-
noya denant vne partie de fou arme: foubs la gnideât con.
duite de Marc Antoine: 8: luy luyuoit de bien prés auec
tourie relie de fou camp. Antipater anet: bon nombtc de.
lolclats d’elite , a: vue autre multitude de loirs 5 delquele

QMaliqchius 8( Pitholaus elioient chefs, fe vindrent ioindre à
., Marc Antoine, 8c tousenlemble allerent au deuant dulc-
’ Xanrlre , 8: Gabinius les fuyuoit de bien pre: auec Ton ar-

. mec.Mais Alexandre le rerira,voyant bien qu’il nepourroir
B’ÏÆH’ louflenir le choc & fureutd’vnc fi grande multitude d’en.

("Mm nemis.Donc eflant fuiuy i.fqnes pres de Hierulalem,il fut
’ "me côtraint de reccnoir a: loullenirla. bataille. L’ilTuè’fut mal-

FM” il? henreule p’ontlui,cat il perdit [in cens mille hommes de Tes
hm" - gags : les trois mille furent occis,l65 autres "OÎS mille me.

ne: ca rifs:8z luy fe floua par fuite auec le telle de feslgens ’-
1’ dans le chafleau d’Alexandrion tôt aduerty queplul’ieurs

airoient abandonné 8: quittéles places fortes, tafchoit tant
’ qu’il pouuoit de tallierauee (gy les [nil-5.1115; que veniraux

Vain" coups , leur faifant prunelle deleur pardonner leurs fautes
4mm; 8: olfencos. Maisiceulx peufans dire allez puril’ansar forts
hmm." pour fe defendre, luy refifieren’ren barbe, dont il) emplu-
, fleurs «en?! les antres il enferra dans le chafleau. En «Il;
in. ’ i guerrele capitaine MarcrAntoineflit plnfieurs gâtes cherra. c

e leurcux: &combien qu’il fc full tonlieux: en toutes autres
k ’çfpreunes monflré homme preux sa vaillant. toutesfois

I - 51159:6 fnrmonra-il lors [on exemple .7 Cependant (subi.
p . imlaifl’a gens pour battre le chafleau , «St s’en alloit de
’. . ville en ville . pour confirmer. celles aufqnelles on n’aurait

encore touché z atellane: les dellruiôesten-[ortç que

a

p
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’tre en Gadara ,letroiiiefmc-pourrelpondre en Amarh ,le

, W a! I v * f’".G-Anmws. ,Liu. I. i v t3,Seytliopolis commença à aïe habitee ,*&’aulli Samarier
Anthedon , Apoloine, gap ie, Iamnie, Marife , Dora,
Azore & beaucoup d’autres villes : où les citoyens 84 gens
du pais accouroient de toutes parts en grande ioie a liell’e. . . .1
Gabinius aient aihii dilpoft’: de les affaires , retourna bien 4m"?
son: apres à Alexâdrion,& lors il prella de fortpresle fiege. m’ 4- l
Alexandre fou eflonné a: fruRl’É de toute efperance,en: C a".
noyades ambafladesà Gabinins ,lui demandant pardon de
toutes les fautes a: offenfes ,lui promettant aulfi dclui li-
ure: toutes les places fortes quieflzoientlonbs fait obeif- Fortenf
lance. comme Macheron a; Hircanion , 8c inerme de lui fer fie
mettre entre mains Alexandrion où il elloirafliegé. Gabis laid"

- nias par le confeil de lamer: d’Alexandreral’aiannes aux rafler.
Cfoudemens toutes le: fortetellès : afin qu’elles ne ruinent

plus de retraite peut nourrir vue autre guerrc.Car celle da.
me citoit là ptefentc , nichant de gangue: par douceur la
bône grace de Gabinius tât qu’elle pouuoir,craignât qu’on
ne filbdcfplailîr à Ion mary.& aux autres , lefquels on auoir
emmenez prifonniers à Rome. Apres ces choies Gabinius

,mena Hyrcanus en Hierulâlem , celui bailla lacharge du
temple , à ’commir des lèigneurs fur lesauuesafiaircs de J
la pollicc.Il diuifa route la gout des Iuifs en cinq firges ius.
diciaux,ou Parlemens.L’vnilefiabliten Hierulâlem ,l’au- N”. n

la

quatriefmeen Hierico,&le cinquieline en Sephoris, qui en: giflas
me ville de Galilee, Ainli les Inifs deliurez dela dominatiô- "Wh
d’un feu! Prince &- Tyrâ,foulïroiët volôtiers d’ellre gouuer. m a"

l r’n i, xd’entr’ ux.Maisiladuint bien to æfifg” mnezpar espi cpau e ç Id ,ptes qu’nrifiobulus sellât efchappé de Rome,cômença a cf. - mana
mouuoirdes troubles,c2r de rechefil afsêbla vue grade mnl ’
titude deluifs,dôt aucuns ne demandoiët que nouueautçg; dura,
il y en auoitaufii d’autres qui lfauoicntaime’autrefois. [a 21-14.
premiere chef: qu’ilfit , de s’emparer de,la fortetelled’a- cil-n.
lexandrion: Se s’efforçait de tout pouuoir de refireles mu.
tailles.Pnis aptes efl’antaducrii,queGabinius auoir ennoie Arifln.’
contre lui trois capitaines auec leurs bandL-s,à fçauoirSilàA: ôêgnef
na.Antoineat Setuilius,il fr retiraenuncheronzat fit vuid’çr ç rami;
tous ceux-qui n’ofioient propres aux armes , a; mena auec d’un" ”
foi prestde holà mille foldats , entrelefquelsefioit Pithoe- nfl’rinll; 7
laus conducteur de l’arriere - garde, qui anet mille hem- dmroup p
mes s’en eficoit fuy de Hierufalern. Mais les Romainfles par!
fuiuoiene de pros , qui leur donnerçnt la bataillé ou . f

a
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l T;Dela-Guetre desîuifsh. r ’ G A n r N tv si
lampa Atiftobulus tint pour quelque tempsxat (es gens refifioiêt

K in, 4,- fort a: ferme : mais àla finlz-s Romainsivainquirent :81in
131:5, eut du collé d’Ariflzobulus enuitô cinq mille hommes ou
buggy, çis,pres de deux milleife fauvetent [ur- vne monta ne,oùils’
,4, tu (c retirer-enfiles mille qui refifloiët parfirent par orce ante
3mm... Atifiobulusau muets de l’atmee des Romains,& fe retire-

rent dedans le cha [leur de Macheron.0û le Roy la premies
re nuifl fit fut le fait drelrer tentes a: pauillons , pour y te,
porerzcar la place auoir ell:é ruinee,efpetant bien que par le
moyen de quelques trefues il outroit rallembletnouuelle
armec, &’bicn munir 8L foui et le chalteau : mais les R0;
mains ne luy donnetent fi grand loifit: car ils le ourfuyui-
rem de fi pres , qulapres nuoit refillè l’efpace de eux iours,

lfifiogu Pl u s quel: puifsance ne portoit,finalemêt’il fut pris,&auec
tu, pi, (on fils Antigonus, qùiauecluyauoit elle pet muant ptilon.
6. m5, nier à Rome , fut mené vers le chefdlarmee Gabinius’,.&tle
"2,735. lâhde rechef à que. Le Senat fit feulement mettre Mille.

bulus en prifon:& qui: à fes enfans,il les renuo’aen Iudee:
crantant que Gabinius auoit mande par lettres , qu’il nuoit
promis à làfemme d’AtilÏobulus-Jelefaire ainfi , pource

mnlelleluyaûdit mis entre mains les places Fortes. Sur ces
entrefaites commeGabinius full: prell: d’aller faire la guerre
aux Parthes, Ptolemee l’en dinettit , lequel retournant des
pays prochains (l’ Euphratesfe retira en Egypte,employane
Hyrcanus a Antipater en toutes les chofes quel. neceflité.
de la guette requeroit.Cat Antipatetle recourut &d’atmes
Je de bled,& d’argent et de gitana pource que lesluifs cô-
trelug; tenqicnt les panages fermez par où op va àl’elufe,il

t tant enuers Gabinius, qu’il lui petfuade huiler (on entre--
prinfe contre les Pannes , a: luy aller faire pila e par force
cagne les luifs tenans les chemins,& le conduite,& nauf-
mettte outre Peîufuiufques en (on Royaume d’ Egipte. Ce-

".Alexnu- endant l’autre Syrie (e rebella aptes le de errement de Gao
in fui: inius , 8: &rechef Alexandre fils d’Ati obulus incita les
du n. juifs à fe reuolter: tellement qu’apres auoir afTemblé gran-

I

chaut in; demultitude de gens de guerre il auoir deliberé de tuer aur
min; tantdeRomains qui habitoient-là.Gabinius daignant cela.
le; juif-Enta: il efioit defia retourné d’Egypte de llefcorre a: con-
tant" tluitte Faiélre à Ptnlemee) voyant celle efmçriçnçruhai-
1,; h. ne, ennoya au deuant Antipater, lequel attira aucuns
.m’"; appointement. Mais trente mille efloient demeurez auec

LAlexlatdre: a de luy , il efioit deli’berc’îde fairele guerre. i
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"ou"

-- "maman...

A paflé outre le fleuue d’Euphrares, il fut deflait a: occis anet:

m.- WÙ

CABINiVS. t Lin. I. r4.jarquoy il vint à donner bataille , qui fut dennee pre: du Alex";
tuontltabutinpû dix mâle hommes de fesgens moururêt, du de-
et la fuitte fit efpancherle relie çà 6c là Et Gabinius retour-fin) en
ne en Hierufalem par le eonieil dlAntipeterpû ilmit quel- banale.
que ordre à la republique. Se retirant de li il alla batailler
aufli contre les Nabarheens ., lelquels ayant vaincu , il laill’e
aller feeretement Mithridate: 84 Orlanes qui s’efloient [hu-
uez de la main des Parthes , donnantà enrendreaux foldars

u’ilss’en efloieutfu s Orce endant Craiiusluy incurie,
En: aptes luy ordoriné pensement de la Syrie. Celiuy
CralTus pour fournir aux rais de la guerre contre les Par "au"
tires , nuit du Temple de Hierufalem les deux mille talens ° ’-

. , . . nm de.dargent , aufquels Pompeen ruoit voulu toucher . ayant spi".

tous fes gens : defquels n’eli pas tempsd’en parler mainte, :233"
nant. Orapres la mort de Crall’us les Parthes venoient en d n
grande diligence en Syrie: mais Crallus quiefioit ordonné I" m’
nouueau gouuerneur, les empefcha d’entrer: a: fit tant par l
ce moyen ulil acquit Fameux en la Prouinee.Patquoy il s’a-
ùançoit d’aller en ludee: 8e ayant pris les Tariclieens,il em-
mena enuiron trois milleluifs en Fer-nirudc Il fit mourir sa
arum Pitholaus qui recueilloit les (Milieux dlAtiflobulus:
(le laquelle mort Antipater bailla le ennfeil. Ceftuy Antipa-
ter auoir efpoufé vpe Femme noble d’Atabie nommee Gyfi
prie,delaquelle il eut quatre 515,51 (canoit Pbafzèlus,&He-
rodes , (qui depuis fut Roy) Be lofeplie a: plierons , 8: me
feule fille nommee Serré. Or comme ainfi fufl qu’il cher-
challlmitié par Familiarité , a: recueil humain en fa. maifon Femme
de tous ceux qu’il cognoill’oitelire uillàns , entre autres il En.

. miche d’auoir alliance auec leRoy es Arabes,auquel ilre- foin,
commanda les fils a lesienuoya , pour autant qu’il auoir d’hui-
entrepririsdefairela guerreà Ariilobulus. Car cependant par".
qui: par certaines conditions contraint Alexandre de ele-
meurer en paix fans plus elmouuoir guerre s’Ën retourna
vers le fleuue d’euphrates , voulant empeleherles Partlies . ’
d:pfafl’erplus airant: maisnoustraideronsde cecy vneaii. 13 I a

te ors. ’
reis
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Dela guerre des Iuifs, A e Mir-unions;
La mon dlAriflaâulurÆj de 142mm d’AutipAter

me: Mithridam. ’
v- ” CHAP. V11. ., C-Elàr ayant chaire le Senat a: Pompe: outre la mer la;

bulg- nique , slinuellit-de la. Monarchie de Rome a: de tout
’4’ l’Empire: citant ainli venu a bout de les entreprifes , mit le
’4’ milèrable Ariflobulus hors de prifon :allenuoya en di-

. "ligure: en Syrie, auee deux legions, efperantIqu’il la pour-
MW? roit facilement fubiuguer &tous leslieux voiiins de Iudee.
Ml!" Toutesfois 8: l’efperance de Ccfar 8L la promptitude d’A-
mr’slurtflflobulus furent preuenuês par l’eniuie. Car ceuxquifa-
de prisa, uorifoient a Pompee emvpoLbnnerentAriflobulus : quifue

l empoi- quelque temps lans l’epulture en [on ays melme : &fut
fanai. gardé allez long temps (on corps cm alméde miel.iuf-

ques à ce que Marc Aml’roine l’entioya aux Iuifs pour le
faire enterrer aux i’epulchr’es des, Roys.Son fils Alexandre

. fur aulli tué i: car Scipion luy fit trancherlaAtelle en un
(Amni- rioehe, félon le commandement desl lettres ue Pompec
L l4" luy auoiteferites , pourle choies qu’ilauoit aires contre

Ch’ l" les Romains , commeilauoit site acculé 8c commincn en
à?" N plein lluge-mentor Ptoleme; fils deMinneus,quiefloit Sei-
d Me" gueux de ChalcideJitué fous le mont-Libamprintles freres
df’fii’ dljccluy , & ennoya ion fils Philippion pour les faire venir:
d A7540 d’Afcalon. Pliilippion donc oflaAmigonus à la femme d’A-
" "t riliiibulus, 8c ramena a (on pere aure (es (beurs. En laquelle

conduite lurprins de l’amour deloplusieune,illa prinfà
femme,& pour celle caufe fonflpere le fit mourir depuis.Car
l’iolemce aptes la mort de (on fils efpoufa cellereuneA.
lexanulra efpoul’e de (on fils occis :dont pour cnufe de cefle
affinité il auoir plus grand foing deles Freres.Aptes la mort
de -Pompec Antipater fe terrira au fetuicesz fous la prote-
ilion de Carat: 5: d’autant que Mithridate: Pergamenien e-
fiant empefclié d’approcher de Pelufe, s’arrelioit auec Pare

lin.
cha.

Antipa-
terfe re.
tin au
[truite ,
d’c’lfif’v annula"; Antipater non feulement trouua moyen d’ap-

peller les Arabes à (on ayde , combien qui! full: efirangee:
mais aufli il emmena trois mille Iuifs en on equippage: 8c
outre plus il eut recours des plus puiflans de Syrie,dc Ptolee
me qui habitoit au Liban , 8: de Iamblicus , pourl’amout
delquels les villes de celle region -là entreprindrent toutes
venlembie la guerre d’vn courage prompt a; alaigrc.Mitlirig

mec qu’il menoit contre Égypte, a: ailoit demeuré aupres r

k

(fil
y

in
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t MITHRIDATES. Lin. I. I; . udates feifiant en [on armee qui crioit renforcee parle moisir 4m"!-
d’Antipater,s’en alla versPelirfe,oû pourcequ’rl fut empef- lu- l a;
ciré de palier mit le fiegedeuant auec ceux quilui efloicnt C 3.16.
venus au (canuts. Quasi ce vint à l’allaut,antipater (c mô- Mure .
fit: hardi &vaillant plus qua nul autre. Carapres auoirle 40’?!"
premier auant tous fait brech e duoflé où il citoit, il m6 7 P". Mi-
ta auec (es gens le ptemier fiirla muraille , en forte que la "mû-
ville de Pelote fut bien prifezmais les luifs a: Egiptiës qui M.
habitoientcn la tette nômeeOnie,ne voulurent nullement
permettre qu’on pallail plus outre. Toutefois Antipater fit
en forte qu’il leur perfuada, nô feulemér de ne douer oint
d’empefchement,mais aufli de bailler des viures pourla ne-
ceflité de l’armee.Cela fut caufe quelles MEphites(qui (on:
ceux du, Caire) ne vindrêt point au eôbat: mais s’abandon-
nerent à la poiliance deMithridates deleur bon gréait qu’i-
eeluy pall’a tout a l’entour de Delta , qui cille rriangledlE-
gypte: 8c batailla côtre lesautres Egyptiês en vn lieu nom- Blum-m
mé’ieeamp des luifs.Mtth-rida.tcs ellant en l’aine dextre, le à," tu
trouua en danger: mais tout lbudain il fut le ouru parànti- Egflmrls

:parer,ayât routa lientour enuironné la tine fleuue:Car il m M5.
4 » auoitefléordôné pour côbattrel’aifle gauche de les enne- "nid".

l

mis.laquelle,i1 auoir je. rompuë &deflàire. Parquoy ll-ruant m de
hardiment fur ceux qui donnoient la chaire à Mirlitidares, il
en tua plufieurs,& chalfa tellement les autres qui fuyoient,

u’il paruint iufqu’a leur câp duquel ilfut maillre, n’ayant
perdu des liensque quarte vingts hommes. Et du cofié de
Mirlaridates lors qu’il fuyoit,il y en enrenuirou halé! cens
de tuez.Par ce moyen Mithridates fut faune côtre toute fort
efperâce. Et pourrecogpoiii’ance du benefiee receu par An-
ripatonil ne l uy deitoba. rien de la gloire qu’il meritoitzains
rendit telinoignage deuant Cefarda prouëlrcs dîceluy. ’l
Erdés celle heure la il rendit Antipater plus prôpra le nier-
tteaux dangers, luy faisât croiûre le cœur par telle louage, ,
luy donnant bonne efpetin’ce de deuenir plus grand. Et en An?" v
mur cela il fut approuué trcs-hardv batailleutzquiavant se. ’" b5"
ceu plufieurs plaies,porroit en toutes les parties de sô corps Ù, 5L
les marques &enieignes defa vaillance. O rapres qu’il en: 5’91"";
mis ordre partout en Egypte,& fut retourné en Syrie,Cefar f’m C”
le fit citoyen Romain , a: luy bailla amples priuileges des "71”R’
franchirez &exemptions de le. Romtine ciré: l’eleuant au)? "45”
ttes grands hôneurs.&letraitta humainemêt,en forte qu’il P" Cf.
le rendit patronnai: digne d’emulation en fuite d’exemple 1"-

l’aune

P47 443v
ripant.



                                                                     

Üe la Guerre des luifs," . ancAnv’s.’
d’honneur. Pourl’amour de ln? anti il confirma H peanut

’ en la dig nité de Sacrificateut. i , I
Audio!" flfkfieiullfl Celui. Je lafimunina unifiant: de

Hjnnnu, (’9’ ridages": "loup" Hernies. *

C H a p. V l l l.

N ce temps- là Antigonus aulli fils d’Ariliobulus venu
i vers Celàt,fut caul’e côtre toute opinion, de plus gran-

de profperité a antipatet. Car au lieu qu’il deuoit’faire fim.
plement fa com plainte de la mort de [on perc qui auoit cité
occis par poilon . comme on eflimoit , a calife del’inimitié

s que Pompce luy portoir , a: accufer Scipion de la erua uté
qu’il nuoit contmil’e contre l’on frete,luy faifanttrancher la
telle.Et en failitut [es piteules remonllrances, il ne deuoit y’ ’

’ Antipa- mener aucune apparence de malice enuieufe qu’il portoir.
m 59’ Outre cela il accufoit criminellement Hyrcanus 8c Antipa-
Hyru. ter , de ce qu’ilsauoient iniquement chall’é luy a: les freres
mm"- horsdeleurpropre hcritage, qu’il ne leur chaloir defaire
"f, a, grands outrages &extorlions au peuple,p’ourueu qu’ils full
u", c. l’cnt remplis:&qua.nt au feeours qu’ils auoient donné âCe-

far p" far pour côbattrc lesEgyptiens,ils ne l’anoient fait par-ami.
Amigo- ne quelcôque.ains par crainte du difcord ancien,& pour le,
mu. deli’endre de la lufpicion d’aucir porté amour a Pompee.

Lors Antipatermit fus les habillemens,& moulin le grand
nôbrc des plnyes qu’il auoir receu’es, a: de quelle fidelitéae
amouril s’elloit emploie au leruicede Celat.Ainli remon-
liroit il qu’il ne luy elloitbefoing d’vler de beaucoup de
paroles pour maintenir l’a caufe : car quid la bouche le rai:
roit,le corps muté crioit airez deuât tous. Tir y a toutefois
qu’il ne pourroit diflimirlcr qu’il s’csliahill’oit grandement

e l’audaced’autigonus , qui elloit fils d’vn homme enne-
my des Romains, l’ugitifdcla main des Romains , fe mon.
liroit heritier de la naturel’editieul’e de s6 perc,qui ne cher- l
chant que nouueautezmeantmoins s’efforçoitainfi d’accu-
fer 8: blafiner les autres deuant le chefdes Romains , 8c par
telle rufe rafchoit d’acquetitquelque biens: faucur:qui au
contraire le deuoit bien cotenter de cela feul,d’elire encore
reliant en vie.Car ce qu’il defire maintenant d’auoir le ma-
niement des alfaires,ce n’elt point pour quelque indigence
qu’ilait: mais c’ellalin qu’ilallume les redirions des Iuifs
comte ceuxJàmefme quiluy auront baillé les-biens de la .
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CISAR- "Lin. 1. 16 lfaculté de rebellion, Apte: que Ccfir eut onyainfi parler 5?
d’vn collé 8c d’autre,il pronô,çaHytcanus dire le plus digne
de la Sacrificature: 8: dona le chois,à Antipater d’ellire telle
l’eigneurie ou puifsâee qu’ilvoudroit auoir. Mais Antipater
comme litgeremit le tout ala bonne volonté du donnant, Antiq;
pour luy conüituer le moyen de dignité qu’il luy plairoit. limu-
4infi il fut ordône’ go uuerueur de Iudeczôtoutrc cela il ob- du. x9;
tint de Cel’ar licence de reparer les murs ruynez de toutes
les villesjlu pays.ErCel’ar manda &enuoya à ricine tous l’es Ami";
honneurs coulerez audit Antipr ter, pourellre engrauez au tu "la.
Capitole Romain , en perpetue le memoirc dela milice ô: "j la...
vertu hcro’r’que d’Antipater. Apres qu’Antipater eut fait c6. 0mm,

’ pagaie a Cela: departant de .Sytie,il s’en retourna en ludeq à ("du
ou auant toutes choles,il tafcha à reparer toutes les murail- a, Cg.
les,lel’quelles Pompeeauoit faitabbarre. Et allât par toutes la". u ’
les-villes,il donnoit ordre tant qu’il pouuoit,que labroche ’
fuît couppce a tous bruits 8c troubles, menaçât les vus,ad -
mouftant benignement les autres: remonllrant-a vu c ha à
euu de fuiure le party de leur Roy Hyrcanus,& viure en re-
pos a pro fpetité , iouill’ant en paixmutuelle deleurs biens
pailiblement,car s’ils l’claill’oicnt mener de folle mon: el’g

perâce pour faire plailir a ceux qui aimerbienr les nouueau-
Îtçz pour le gain particulier, qu’il l’e nionltrcroit entiers eux

nô point comme gouuerneur bcning , mais feignent rigor .
reux: qu’ils experimenteroient "il": Hyrcanus , non poins
comme Roy gracieux,ains comme tyrâ difficile: qu’ils au-
roient les Romains a: Cel’ar, non point pour amiables feiv.
gneur s , ains pour ennemis inl’upportablesmar ils ne pour-
roient permettre de voir abbatre la puilfance de celuy, le.
quel eux mcl’mes auroient: côllzitué Roy.Mais côbien qu’il

parlait en celte forte,r’at y a toutefois pource qu’il cognoil- .
fait Hyrcanus homme flupide,8c non point d’vnc tant elfi- "Mû"
cace vertu que le l’oin du Royaume cuit bië,requis,de l’oi- "’"Nu
mel’me il mettoit or te à confermci l’el’tat de la rouince, ml Pol"
ne s’artendant à Hyreanus. Et pource il commit ut fa gen- ’ Eflfh
darmeriePhalaelus (Ton fils ailité,3t le côliitua pour la gard 4’ ""1
de Hierul’alcm , 8c de tout le territoire à l’entour. ,Aull’ "qui
ordonna .Herodes qui cilloit le puifnéfur le pais de Galilee, civil"
citant encore bien ieune. Lequelayant vue hardiell’e natuJfla l]
telle en luy,trouua biE roll maniete pour exercer la hautelï fi" 1g v
le de l’on courage. Car il.fit mourir vu Capitaine de brigâds paya de
gomméEzechiasklequel il ren contrapillanr 8: delirrinll’ang GAMM-



                                                                     

De la guerre des luifs, Hue»: vs:
unifia- F t vaincu àla remiere foreur desennemis,& contraint de
il!!!" à! retirer halti entent en Hierufalem : cil il coll: eflé pris,lî
delà? Scaurus chef de l’ptmee dcsrtomaius,el’piant le têps delcos:
à "in aduerfes partialirez,n’cull contraint le Roy Aretas de leuer- ’
ne. le liege. car Pompce le Grand fail’anl: pourlors la guerreà

Tigtancsjauoit fait venir ledit Scaurus d’Armenie en Syrie.
Mais eliant venu en la cité de Damas il la trouua auoir cité
frelchemët pril’e par MetellusatLollius.Dont ayît entendu
ce qui le fail’oit en ludee , il y courut fondain. prenant nue:
foy ceux-cy commeamorcé de l’el’perance de quelque ban
burin. finalement, aulli roll: qu’il fut entré dedans le pais,il

eut Amball’adeurs ennoyez ’vne part a: d’autre des deux
zrcreszchacun fupplioit pour l’quue Scaurus lu y fauorifili.
Mais trois cens ta ents,qui luy furent baillez par Arifiobu-
lus,luy litent fermerles yeux à toute equité 8c iultice.Scau.
rus ayant receu ce beau parlent, ennoya Amball’adeurs vers
les Arabes, a: Hyrcanusles menaçant au nom des Romains

beauf!" ardu grand Pompee, s’ils ne leuoient le fiege. Ainli le Roy:
cm5?" lAretaslaili de crainte,le retira de ludee pour aller en Phila.
par de- del hie:& Scaurus s’en retourna en Damas OrAriltobulue
nier: n’ ima dire allez de ce qu’il n’cltoit pas pris: mais amall’a
fait ire-tant de gensqu’illuy fut pollible,&pourl’uiuit l’es ennemis :
tirer A- &ayantdonné la bataille pres d’vn lieu appelle Papyron, il
"tu: de en defiir plus de 8.mille,entrelchuelsPhallion,frere d’An-
Indre. 4 tipaterëfut trouué.Ce,iendant Antipatcr 6c Hyrcanus le vo-

" yans frulttez de tout aide , ietterent leur efperance fur ceux
en mel’mes qui leur auoient cité contraires Car aptes que Pô . I

pee En: rentré en Syrie,& venu iniques en Damas, ils allerEr
. vers luy au feeours. St luy-ayant fait dres’prel’ensJuy propo-

ferentles mefmes defenfes 8c rail’ons du droit d’Hyrcanu’s,
qui auoient cité prôpol’ees au Roy Aretas,le priant de gtî- l

e aE-eétèon , q n’ayant cou damné les violences outrageufes

d’arillo ulus , il luy pleuli de remettre ledit Hyrcan us en
(du Royaume Jequel luy appartenoit , tant partiroit d’ai-

elle, que pour la bonne nature fimple 8L pailible. Arrac-
r ilfinlusaulli de l’on collé ne s’oublia pas,le confiât en ce qu’il
. . auoir delà corrompu Scaurus par dans. Or elÏoit»il vent:
Alu-.1” vers Pompee en eq uipaga’ Royal, a: ami-t magnifique qu’il
’5’ c 6’ luy auoir cliépollible : puis ap res (e falchit de la cotir qu’il
æ 7’. luy failloitfai’re ., eliimanra’clireabieâion li dure a porter

que cell:e cy , [canoit qu’vn qu fr’tlIllt, pour l5 regard de
quelque vrilité,ils’en retourna de Diofpolis. Pope: cour:

. i
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qu’ilneluyfalloicpoin: onnerlqloifir defairefes rampera-:2 1 l

Poutine. ., rLiull. tofoncé de cela ’, auec ce efmeu parles prieres J’Hy’rcanus a: 90m)".

de (enliiez, marchi conne Ariltobulusaucc (on armee des "un,"
Romains,& le feeours des Syriens. Ayangpallë outre Pella un"! ,
& Scythopolis , il vin: à Coree, où [ont les bornes du pays Mm!-
de ludee,du collé des lieux meditèrranees. Là il qut’aduer- 5141W;
tilÏementqu’Anûobulus s’en citoit fuy en’Alexandrion,

quielhn elullzeau manifiquement hmm &fitqélhr v’ne fort
hauteinonragne il y ennoya. des lieraux,pour commander
qu’il eult a defcendre de là. Or pource qu’on luy nuoit im-
Perieutèment commandé , il elkoit deliberë de r: meure du":

l pluflzofl: en danger, que de rendre obe’ilfance. Mais il vo- 4mm.
joie (on peuple tremblade frayeur: 8c fes amis luy confeil- hlm
bien! de pente: à la force des RomainsJaquelle il ne pour-
roit (buflenir. Il obtemperaa’ leur confeil,& defcendu de la
montagne vintà l’ornpee: auquel aptes auoir remonfiré,
que le Royaume luyapyartenoit de bon droiâ , il s’en re-
tourna en [on chaman. Puis derecliefdefcendit de fa m6-
ngne, à la prouocation de [on fret: , a: aptes auoir debatn
contre luy de [on bon droiâ, il retourna encore en (on chu
liteaufans que Pompee l’en empefchall. Cepend’anrilcô-
ceuuxr rentoit quelque efperance , rimailla crainte le re-
tenoit, ne [cachant qu’il deuoirfaire. Tenon: il feindroit
en chemin , comme pour venir faire requefleà PomPee,
tout foudain il retournoit en [à forterelle,afin qu’il ne 1em-
blalt dero’ger à (à dignité Royale. Mais pource n’il plai- V
loirà Pompee qu’Ariftobulus abandonnafl les Émile-aux,
8: aduertiû par lettres ceux qui filoient cômis pour la gar-.
de d’iceux,de s’en aller(aufquels il auoir fait cômalndemen:
de nlobtemperer à quelconques lettres .’ autres quacelles
qui feroient efcrites de fa propre-main: lAriflzobulus fut cô-
trainr delco: efcrire qu’ils quitall’cntles places , 6: faire ce
que Pompe: luy auoir commandé. Neantmoins ilfe retira

; en Hierulàlem tout courroucé , en deliberation de foulie-
nir la guerre contre Pour ce. Mais Pompe: penfam bien.

nfs,le pourruiuicen diligence. Car les nouuelles de le mon l
de MithridateS; qui luy furentapportees aupresîle la ville»
de Hierieo, lerfircnt nuancer. Cefie terre de Hierico cil la Tenu.

lus gralTe a: la’plus futile de tout le pays de la. Iudeexce en Hicrif.
icelle y a grande abondance de Palmes , 8c femblablement 1mm. ’
de Baume -. pour lequel recueillir. ils cou entleboisauec i
une: for: dynes &eiguè’s,& de l’incifiâ iglou les goure;

l ll ". .

A



                                                                     

. iDela guerre desIuifs, .. i Forum:
300"! de ce Baume; Pompe: fej’o utna là feulement vne nuiâ : le
60mm: lendemain il print rbn’ chemin veu HietulÎalem. Arillobu.
Il n- lus doue effrayéde cette lbudaine impetuofité , vint au de-
flniflr. nant de luy, auec humilité , luy failant promet]: de grande

115M.
Euh"

famme’de deniers , remettant fous la protection 6c la pep.-
forme a: la ville. En celte façon il appaifa la fureur de Pom-
pee. Tant y a toutesfois , qu’il n’en fit rien de tout ce qu’il
auoir fi bienpromis. Car les côplicesid’Aillobulus ne vou-
lurent pas meline teceuoir dedans la ville Gabimus, qui u-
uoit cité ennoyé par Pompee, pour receuoir l’argentJ’om.
peevdonc citant courroucé à bon dtoiâ pour ce refus fit .
empriîbnner Ariüobulus: uis entant venu deum: Hieru

empri- falun. regardoit de quel col éil en pourroit plus facilemet
(and. approcher. Car les muraillesluylembloientfifermesxst fi

fortes , qu’il ne penfoit pas qu’on les peull abbattte facile-
Ant. li. ment. Il voyoit aullî pres des murailles me horrible vallee
1 43:4, 8c leTemple qui 6&0]! dedans,enuironné d’vne tonnelle,-

&8. tellemenrinuincible,que quand encore la ville feroit prife,
fi cil-ce queles ennemis le pourroient la retirer pour vn fe-

simatia coud refuge. Or ninfi qu’il doutoit de ce qu’il deuoit faire,
de me- il y eut me fedition efmeu’e’ dedans la ville , car il y auoir di.
rufilâ.

Hima-
[tlé un

sdu? a
d’âges.

uerfes opinions. Ceux quitenoientle party d’Ariftobulus,
citoient d’aduis,que Ion deuoit fouilenir la guerre.& qu’il I
e’lloitplus raifonnable de guerroyer pourla deliurance de

i leurRoy. Et au côtraire,ceux qui fauorifoientà Hytcanus,
difoient qu’il falloir ouutir les portes à Pompee. La crainte
fuiroit qu’il y en auoir plus de celle dernier: opinion , lef-
quels côfideroient bien la difcipline &art militaire desRo-
mains. Finalement ceux qui fauorifoient à Atiflobulus, le
trouuerent les plus faibles, 8a (e retirerent dedans le Têple,
ou aptes airoit rompu le pont, qui conioignoit la ville auec
leTemple,lls furet atteliez à ce a de refiller iufques au der-
nier bout.Les autres recueillirentbenignemët LesRomains.
dedans la ville,8t leur liuretent la maifon Royale. Pompee,

n- pour receuoir toutescbofes , qui luy ciroient offertes , en-»
noya deuant vn de fesCapitaines nommé Pile auec com pao,
gui: de gens de guerre: leq uel mit garnifon dedansla ville,
car il ne pouuoit petfuadcrà pas vn de ceux. qui.s’efl:oient.

t retirez dedansle Temple, de venir à appoinâemenr . .Er
j pourtant il delibera d’aflieger tout ce qui efloit àl’è’tour du

Iemplezôtflyrcanus 8: tous ceux de [ou parti.eftoiét tri-6&8
I de luy donner conlëil , 8c prompts à exceptons: qu’il leur;

D

si.



                                                                     

n a .POMPEl. ,. 1.me ’ ncommanderoit. Luy feutrant du coüé de Septentrion, fi. i
foi: parles gens de guerre remplir les faire: , a la profonde
valeede tout: lorte de matit-te u’il pouuoituouuetœom-

5 . bien que ce fut un œuure diflici e, antife de la grande pro.
fondeur , idnt-aui’fi que les leifs qui au oient l’anantageal
delTus des ennemis y refiloient autant qu’il elloir pollable.
Tell’emërquece labeur furdemeuréimparfait,fiPôpee ne f:
full aduilé des leptielrncs tours , aufquels les Iuifs fablie-
noient de mute œuure de mains, felon leurvreligion , a: fi
niella-le il ne leur euit commandédc combler le rempart,
defendant à (es gens d’armes de combatreouaflaillirleurs 703?,” ’
ennemis. Car il n’en licite aux Iuifs de rien faireauiour ’ "En

’ du repos , fi ce n’efi qu’ils combattentpoutla deflèncede P" 1”:
leurs corps . ’Apresdonc au?! eut fait combler le. valee , 8:. P"-
fair balrirdes tours fur ce terralle a: plateforme,&drellet
des machines qui auoienr efiéapportees de Tyr,il commé-
çaà clbranller la muraille.Car les deifendansau demis de la i
muraille efloient repouiiez à grands coups étiers de pier.
res, pource queles tours des allaillans , fort prellantes en

randeur 8: beauté , pouuoicnt bien languement fouflenir
l’effort des refiilans a l’all’aut. Toutesfois , commeles R04 .

mainsfuflent fort travaillez à lallir-zalors-l Pompee s’ef-
merueilla de la force a: perleuerance des Inifs: a lurtoutec
chofes de ce que conuerlans iournellement entre les armes
8c au milieu des combats , neanrmoins ils nelaiiloientrien
palier de leurs obferuatiuns 8: ceremonies : mais tout ainfi
que s’il y eut eu vne grande paix dedans la ville, tous les
iours ils oliroieutSacrilîces , a: faifoient leurs autres obla-
’tions,& citoient dili ens à garder’toures les nous qui cô-

. cernoient le feruice e Dieu.Et en la prife melme de a ville
ceu-xqui efloiët tuez ailpres de l’autel ne billoient ils pour
cela defaite tous les iours ce qui citoit de leur relxgiô .Aiiili
Jetroifiefine mois aptes que le fiegel’ut mis , Pompce Br le;
liens entrererent parfume dedans le Temple:durantlequel g
tempsles Romains àgrand’ peine abbatirër l’vne des tours
des amegz-z. Le premier qui monta (in la muraille, ce fur
Paulin: Cornelius fils de Sylla:& aptes luy deux centeniers,
alcauoit Furius 6c Pabiusauec leurs bandesrleiquelsayans Temple.

t laifi a: occupyHe Temple de tous collez, tuercnt tous Cg!" pria
k: quifuyoient pour le retirer dedans le Temple ,ou bitn qui vampé,

trimoient tant peu que ce full. Plufieurs des Sacrificareug
voyans bien les elpees de leurs ennemis defgainees fur eux,

i iij



                                                                     

ç V y- Delaguerre desIuifs,..’, « ’Po in":
Slcflfi-inonohiiam ne lamoient de continuer à faire]: (etuicedia

cati-’8’! llil’l,l)C moultransaucun (emblant de crainte: 8c efloiêtOc-

ortie en cis en celte forte, en (solfiant 8: offrant leurs encenltmês,
[and
fiant

pleferansle feruice de leur religion a leur propre vie. Etlà’ V
plufieurs desIuifs qui cillaient du party de Pompee,n’elpar.
griment pointleurs freres, ains en mirât beaucoup à mort.
Vn: par": le precipitoient des rochers .Aucuns remplis de
rage mirent le feu par defeïpoira toutes les cholcsquie.
fioient a l’entour de la muraille,& feiertoient en inclines

D0"?! dedansle feu. Alnfiiiy eut douzemilleluifs tuez,&duco-
"En:
Iuifl
salep .

n lié des Romains blé peu: toutesloisil y en eut beaucoup de
bleui-z. Mais de tout ce qui aduint en celle defconfiturc,les
Iuifs n’eliimerêt rien plusgrief,que lelieu rama auoir elle
delcouuerr aux effrangera,qu’ilsrcputoient prqfanes : qui
n’auoit lamais encoreeflé veu denul efliangcr. finalement
Pompee entraau Temple auec la compagnie, ou il n’elloit

FM?" licite qu’aucun eullaccez,exlcepré le grand Sacrifiearcur.ll
""M” regarda les chandeliers qui efloiem là dedans auec les lam.
Idylle.

Hymn-

pes, à la table; a: les vanneaux auec lefquels on auoit cou-
dam: d’ofirir, 8c faircles encenfemens ou parfums, 6: tous
les vales qui elloiêr d’or, 8e les riches drogues qui elloiêt a.
grands monceaux.& l’argët’facré qui y elloit chimé à deux

mille talëtszroutefois il n! toucha a rië de tout ce qui eiloir
1&qu de l’argent ou d’autres inflrumens côfacrez au ferui»
se de Dieu :mais le lendemain aptes celle milerable defcon-
fiturc,il fit cômandeme’ntàeeukquiefloientcommis pour
la garde duTemple.de le purger, arde faire le (truie: diuin.
Il ordôna Hyrcanus fouuerain S’acrificnteur , pource qu’es

au" M- autres choies il s’elloit même diligêr durât le fiege,&qu’il
donné

firman.
auoir doliontné du fertile: d’Atillobulus me grâdeinulti;
rude de lurfs de tout lepaïs, qui citoient prefis a feruer fur

"id (a les Romains. Parce moyen (cômeaufli ccla en bien rama
wifi» .1 vn bon capitaine) il attiraàfuy la faueur du peuple plus par

2 "and? beneuolêcequc par crainte.Entre les captifs fut pris le beau
rafle.

Tribut
impofe’

aux
luirai

pet: d’ArilÏobulnsqui citoit aulli (on oncle. Et fit trenelier
les telles a ceux qui auoient clic? les principaux autheurs de
la guerre. il dunna suffi de beaux prefenr. à Fauflus, 8: tous
ceux qui s ’efloichr portez vaillammentà l’all’aut. Il impolis.
,aullî tribut,8( à la ville de Hierufalein, a: à toute la region:
8c ollaaux kifs les villes qu’ils auoiër priresen la balle Sy-
rie,8c leur fit tëdre obeïlïance au gouuernenr qui pour lors
filoit ordônépatles RomainsJiiufi les luifs furent reduin’r



                                                                     

il

il.

’ a toutes les contrcesiufques aux limites Egypte , 8L au

w

Pour": w Liu.I.r- I n.en leurs premiereslimites,& Tefdites villes de Syrie la creu-
fe depuis furent ellimees’pour villes Grecques. Stmbiablel
ment en faneur d’vn certain Demetrius Gadarien,qui citoit Gai u
l’vn de les affunchisdl lit reparer la ville de GadaraJaquela a
kauoit clic delltuiâe arles Iuifs. Aulliilolladelaiurif- "P" à
diction des Iuifs les vil es mediterranees , lefquelles ils n’a-
uoienteuleloifir de ruiner pour raifon qu’ils auoien’t elle
preuenus,allauoir Hippon, Scythopolis, Pella,Samarie,& Ville:
Marila,outre plus Azote,lamnia a: Atethufe,aul’li les villes rfleudc
prochaines de la mer,ccmme Ioppe, Dora St Gaza.& celle la l’un],
qui eiloit anciennement appelle: la Tour.de Straton,& de- drain;
puis nommee Cefaree parle Roy Herodes, laquelle il enti tulipfs
obit de beaux a: fomptueux bafiimens , en laquelleil tella- P4, "a.
blifi les propres habitans natifs du lieu, à les adioignit à la Pu.
Prouince de Syrie. Tel ordrernis en la prouince de lndee,
legrand PompeelaillaScaurus auec deux legions pour e- hum.
0re gouucrneur fur tontes ces villes,& fur le palis de ludee, (plu,

fleurie d’Eupltrates: 8C luy s’en retourna en iligenCeà Ro- i221".
meparla Cilice,menant Arillzobulus 8L toute fa famille pri- lad"
fonniersauec foy. Iceluy auoir deux fils st deux’filles: L’vn ’
desfilsno’nfmé Alexandre elchai pa en chemin, 8! s’enfuit:
l’autre qui efloit leplur ieune, nommé ’Antigonus fut me.
né à Rome auec les deux Sœurs.

Lagune J’Almudn son": Hymne.

C Il! A a. V I. IlSVn ces entrefaites Seau rus entra en Arabie : tant y a tou-
, tcpois qu’il ne peut aprocher dela ville de Petra, pource

que les regions efloientalpres &diflicilesà au." ne lait;
fait pas cependât de defiruire 8: gafler tout e ’yt à l’enui.
ton de Pella,mais aufli il endura’dç grandesa fiions. Car
(on armee dloirgeflee de faminerneâtmoins en celle prcf-
le Hyrcanus luy urnill’oitviures neceflaires par Antipater: -
lequel anal fut ennoyé par Scaurus en ambaflade vers Are I
tas,comme ellant familier &amy du Roy Aretas , à ce qu’i
entendifl: à q nelque compoiition d’argent,pour faire ceil’er
la guerre. ÀÂIÏÜIAICtaS, qui efioit Roy des Arabes , fut pet.
fuadé dedonner a Seaurus, pour acheter paix,trois cens-ta. , ,
lents . Parce-moyeuScaurus fouit d’Arabi: avec fes gens. émiât:
D’autrepatr nienndre fils d’Ariflobulus , qui eüoitefcha- il" un
tièdes Muscle Pompee,alfetnbla auec le temps grande Cil-w.

, B iiij

nantie]:
liu . 14-.
dans.



                                                                     

en 1.. .-Dela guerre desluifs ne ’ ’ A f. le-N ont; Î
Alun armee, a: faifoit’beahcoup de Mut: à Hyrcanus en couranç ’
du "fils de grillant tout: la ludec. Il penlbit bien en peu de temps.
d.A"fl0 veniraboutde fou oncle, pource qu’il s’attendait a cela,
6M": Pueles murs de Hiernfalem que Pompeçfiauolfait abatte. jï
fat? tillent refaits..Mais Gabitiius , qui auort incCedéaScau.
glu": rus , et qui auoir elle enuoye en bytie , homme de grande
and" conduirois: yaillant, luy rompit fes entreprinles, car il vint
aira- contre lny’a mailli’Ol’te. Alexandre craignant la foncée
nm p Violence de Gabimus.amalla de tous collez plus. pra’nd
J t ’ nombredegens,l& fittantqu’ilalfembladeuxmille mm-

rnes de pied, a: ninze cens chenaux; Davantageilfortifia,
dcmurailles les ieux les plus commodes,comme Hyrca-- r...
mon , Alexandrion a; Macheron , lefqnels (ont bien pre: ’
des montagnes d’Arabie. En celle forte donc Garbinius en-
noya deuant vne partie de (on armee foubs la guideôt con.
duite de Marc Antoine: 8: luy luyuoit de bien prés auec
tourie relie de fan camp. A ntipater auec bon, nombre de
ibldars d’elite , 8: vne autre multitude de l-uifs , delquele

.MAIirliius 8t Pitholaus elloient chefs, fe vindrent ioindre à, a;
.A Marc Antoiuc,r& tousenl’emble ancrent au dcuant d’ale- ::;

xandre , a.» Gabinius les fuynoit de bien pres auec fou ar- . tu.
. mee.Mais Alexandre fe retira,voyant bien qu’il nepourtoie m

359’119 lbuflenirle choc 8c fureur d’vne fi grande multitude d’en- l ",1
"41”" nemis.Donc ellant fuiuy izfques pres de Hierulalem,il fur au

’ "m côtrainr de receuoir a: loufienirla bataille. L’illuë fut mal-
70”" A’ heureule pourlui,car il perdit Il: cens mille hommes de fes
MW?”- gogs z les trois mille furent occis,le,s autres trois mille me.

ne: ça tifs:& luy f: fan un par fuite auec le relie de fes’gens ’-
i’ dans le chaiieau d’Alexandrion :8: aduerty que. pluiieurs

auoienr abandonné a: quitté les places fortes, tafchoit tant
’ qu’il pouuoit de rallierauec foy les luifs.auât que veniraux un

yak," coups , leur faifant protncile de leur pardonner leurs fautes . 7
dam," 34 (îlienne. Maisiçenx enfans dire allez primariser faire ln:
tupi" pour f: defendre, luy leiillerenm barbe, dont il) eutplu, un
, fleurs mena: les autres il enferra dans le challeau. En celle a

guerrel: capitaine MarctAntoinefit plufieurs actes cheua. « mau.

a leureux: &combien qu’il fe full ronfleurs entoures antres , M
p çfprenues motilité homme preux a Vaillant, touresfois "a,

l ’ indure furmonrail lors [on cumula; Cependant cabi- ,f

. a . . . il)
. inclaill’a gens pour battre le chantait , «Et s en allait de En:

, . ville en ville, pour confirmer. celles aufqnelles on n’aurait ’ m;
encore touçhé z. en. mitaine: la aramon murette. gus 3m



                                                                     

khanat. .-. f’â .3st

1re en Gadara ,letroifiefme-pour relpondre en Amath , le

G-Anmrns. ,Liu. I. ’v -t3.Scythopolis commença à Ë: habite: ,8: aufli Samarie,-
Anthedon , Apoluine,8ap le. lamnic, Marife , Dora,
AzOte 8: beaucoup d’autres villes :oûles citoyens Br gens
du pais accouroient de toutes parts en grande ioie 8L liell’e. . , w
Gabinius aianr ainii dilpofé de les affaires , retourna bien 4""?
toit aptes a Alexâdrion,& lors il prella de fort preslc fiege. "1’ 4’ V,
Alexandre fort eflonne’ a: fruüré de toute efperance,en: c 4’".
noyades amballadesâ Gabinius ,lui demandant pardon de
toutes l’es fautes & offenfes ,lui promettant aullî delui li.
urcr toutes les places fortes quieiloientloubs fon obeif- Foneref

lance. comme Macheron a; Hircanion , de incline de luifet d’A’
mettre entre mains Alexandrion oùil filoitalliegé. Gabii lexà’dn

- nius par le confeil delamere d’AlexandreralaiulPties aux refus.
Cfan demens tontes fesforterelles : afin qu’elles ne milieu:

pl us de retraite pour nourrir vue autre guerre.Çar celle da.
me efloit la prefente , talchant de gagner par douceur la

.bône grace de Gabinius târ qu’elle pouuoit,craignât qu’on
ne fill-defplailir à ion mary 8: aux autres , lchuels on auoir
emmenez prifonniers à Rome. Apres ces choies Gabinius
,mena Hyrcanus en Hierufalem , &lui bailla la charge du
remple , 8c 1commit des [rigueurs fur lesauttesalïaircs de 4
la pollicell diuifa toutela gout des Iulfs en cinq fitges lux
diciaux,ou Parlemens.L’vn ilellablit en Hierufalem ,l’au- .

Nana»

. r . . . . . q .quatne meen Hierico,&lecinquielme en Sephoris, utefl: Il. .
me ville de Galilee, Ainfi les Juifs deliurez dela dommatiô’ ""[Ï’
d’vn feu! Prince à Tyrâ,fouEroiêt volôtiers d’ellrc goutter. m ml”
nez parles principaux d’entr’eux.Maisiladuint bien reg afflf’ m
pres qu’arifiobulus eflât efchappé de Rome,cômença a cl: - "M’æ’

mouvoir des troubles,car de rechefil afsêbla vnegrâdc mul *
tirude deluifs,dôt aucuns ne demandoiët que nouueaureg; 15mg,
il y’en anoitaufli d’autres qui lÎauoientaiméautrefois. La h- I4.
premier: chef: qu’il fit , de s’emparer de,la forterelle d’4- Cil-n.
lexandrion: St s’efforçait de tout pouuoir de refireles mu- r
railles.Puis aptesefianraduetti,qchabiniusauoirennoié111mm,
contre lui trois capitaines auec leurs bandes,à l’çauoirSifirn- a. m cf
na,Antoineat Seruilius,il r: retiraenMacheron :8; fit vnider du"!
tous «argol n’allaient propres aux armes , a mena auecglknm f"
Toi pres’de huiél mille foldats , enrrclefquels efioit Pitltoe- affr’mHÇ «
laits condufleur de l’arriere - garde, qui auec mille hem- daigna! ,
mes s’en elloit foy de Hierufalent. Mais les Romaiufles pas.
(rainoient de pre; . qui leur donnerçnr la bataille ou Il f ..

5



                                                                     

Dela-Guerredesîuifsn. r - G’Anrrnvsï
1,471,514 Arillobulus tint pour quelqug lempsæar (ès gens refifioiê:

  lm 4,- fort sa ferme : mais Ma fin 11-5 Ronflins’vainquirent : à ily
fait a» eut du colté d’Ariftobulus enuirô cinq mille hommes oc-*
54,533, gis,pres de deux milleTe faunerenr [tu me montagnepùils’
P," 1,, le retirerenules mille qui refifioiët panèrent par orce auec
am")... Arifiobnlus au muets de l’armee des Romains,& fe retire-

renr dedans le du (leur de Macheron.0ù le Roy la premie-
rc nuîft fit fur le foirdrelrer tentes 8: pauillons , poury re-
poferzcar la place auoir eflé ruinee,efperant bien que par le
moyen de quelquestrefnes il ourroit rallembler nouuelle
armcc , &bim munir a foui et le challeau : mais les Ro-
mains ne luy donnerent fi grand loifir: car ils le oarfuyni.
renr de fi pres , qulapres auoir refiltè l’efpace de eux loure,

luiflobu Plu s que la puifsance ne portoir,finalemêril fut pris,&auec
tu, M, (on fils Antigonus, qtriauec luyauoir eflé pa ramant prilon.
à. m5, nier à Rome , fut mené vers le chefcl’armee Gabiniusr,,&de
"FM. lâhde rechef inqme. Le Scnat fir feulement mettre Arifto.

bulus en prifon:& qui: à les enfans,.il les renuo’a en ludee:
d’autant que Gabinius nuoit mandé par lettres , qu’il auoir
promis à là femme dlnrifiobulusldelefaire ainfi , pource

mn’elleluykaûdit mis entre mains les places fortes. Sur ces
entrefaites commeGabinius fun prell: d’aller faire la guerre
aux Parrhes. Ptolem ce l’en dinenit , lequel retournant des
pays prochains d’ Euphrates,fe retira en Egypte,employane
Hyrcanus ra Anriparer en toutes les mon: quel. neceflité.
de la guerre requeroir.Car Antipazerle recourut &d’armes
la de bled,& d’argent a: de gens.Et pource que lesluifs cô-
treluy renqienrles pafiàges fermez par ou on va àPelufe,il

a51mm: enuers Gabinius, qu’il lui perfuade lamer (on entre-I
11rinle conne les Parthes , 8: luy aller faire pŒage par forte
coure les Iuifs tenans les chemins,& le condurre,& nauf-
mettre outre Pelufeiufques en fan Royaume dlEgipte. Ce-

:Mexnn- Eendanr l’autre Syrie fe rebella apres le de errement de Ga-
in fait inius, 8: fierechef Alexandre fils d’Ari obulusincitales
deys. .luifsâ r: reuolter: tellement qu’apres auoir alTemblé gran-
ghf hg. demulritude de gens de guerre il auoir deliberé de menu--
au"; tant deRomains qui habitoient -là.Gabinius craignant cela.
le, wifi. Tsar il alloit dalla retourné d’Egypte de llefcorre & con-
nu," Huître Faiâe à Ptolemee) voyant celle efmqtinnçroehai-
le, m. ne. ennoya au deuant Antipareg, lequel arpira aucuns
.55"; appointement. Maisrrenre mille eftoient demeurez auec 4

Alexatüre: à de luy ,il citoit delibert’ildefaitcle guerre.
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GAMNiVs. C Lin. I. r4.’1-arquoy il vint à donner bataille , qui fut dennee pas du Alex";

montltaburinmù dix mfll’e hommes de fesgens moururêt,. d" da-
s: la faine fit efpancherle relie çà a: là Et Gabinius retour-far en
na en Hierufalem parle conleil d’Antipater,oû il mit quel- huma
que ordre à la republiqne. Se retirant de là il alla batailler
anfli contre les Nabatlieens , lelquels ayant vaincu, il laill’e
aller feeretement Mithridate: se Orianes qui s’efloient (hu-
uez de la mafiln des Euthes , donnantà entendrais; foldats

u’ils s’en e oient u s Or ce endant Crallusluy ucceda, .
En]: aptes luy ordoriné rangement de la Syrie. Celluy 52g?!
Crallus pour fourniraux rais de la guerre contre les Par "un
tires , rani: du Temple de Hierufiilem les deux mille talens ° à"
d’argent , aufqnels Pompec n’auoit voulu toucher r ayant g
page outre le fleuue dl Euphrates, il fut defiait a: occis auec
tous res gens : defquels n’elt pas tempsid’cn parler mainte "zzz"
nant. Otapres la mort de Gratins les Parthes venoient en "nm.
grande diligence en Syrie: mais CralTus qui citoit ordonné
nouueau gouuerneur; les empefcha d’entrer: a: fit tant par
ce moyen qu’il acquit faneur en la Prouinee.Parquoy il s’a-
uançoird’a let en ludee: 8c ayant pris les Taricheens,il em-
mena enuiron trois milleluifs en feruituder Il fit mourir :1
aufli Pitholaus qui recueilloitles lèditieux d’Ariflobulus:
de laquelle mon Antipater bailla le eonlieil. Ceüuy Antipa-
rer auoir cfpoufé vpc femme noble (FA rabie nommee Gy-I
prie,delequelle il eut quatre fils,àfçenoir Phaf:’elus,&He-
rodes , (qui depuis fut Roy) a: lofeplie a: mirerons , 8: me
feule fille nommee Suri. Or comme ainfi full: qu’il cher-
challnmitié par Familiariré , a recueil humain en [à maifon Femme
de tous ceux qu’il cognoifloitefire uill’ans , entre autres il ü".

. tafcha d’âuoitallianecauec leRoy es Arabes,anquel ilre- fan,
commanda fes fils a lesienuoya , pour autant qu’il audit d’hui-
entreprinsde faitela guerreà Ariflobulu’s. Car cependant par".
ayant par certaines conditions contraint Alexandre de de-
meurer en paix làns plus efmouuoirguerre s’Ën retourna

- 1ers le fleuve d’enphrates ,voulant empelëherles Perdre: . v a
de palier plus airant; mais nous tramerons de cecy me au. et :

trefors. . ”



                                                                     

De la guerre des Iuifs, e MITHLIDAUS;
La mon d’Arifloanur,(5 de 142mm d’Ann’pater

un Mirhridam. v
n ” CHAP. V11. ., C’Efar ayant chafli’: le Senat a: Pompee outre la mer Io;

A"? nique , s’inuellir-de la Monarchie de Rome a derrout
lm- ’4- l’Empire: efiantainfi venu à bout de les entreprifes , mit le
chah!" miter-able Ariliobulus hors de prifon :ôcl’enuoya en di-

I ’- ligencc en Syrie, auec deux legions, efpetanr.qu’il la pout-
M1!!!" roit facilement lubiuguer airons lesli’eux voilins de Iudce.
5141m Touresfois 8e l’efperance de Ccfar se la promptitude d’A-
misbotî,riflobulrrs furent preuenuës par l’envie. Car ceux quifa-
de pâti, uorifoient à Pompee empoLbnnerentArifiobulus : quifut

k empoi- quelque temps làns’l’epulture en [on nys meli-ne z &fut
filmé. gardé allez long temps [on corps cm aimé de miel .iuf-

q-ues à caque Marc Anrlroine l’entroya aux Inifs pour le
’ faire enterrer aux fepulchrcs des, Roys.Son fils Alexandre

. fut .aufli rué : car Scipion luy fit tranchet-latelle en ne
4""Cl- floche, félon le commandement desllerrres ne Pompee
1L ’4’ luy auoitef’ctites , pour les choies qu’il auoit aires contre
dL "3’ les Romains , commeilauoit cité acculé a. commincn en
La" v plein mgr-mentor Ptoleme; fils deMinneus,quicfloit Sei-
. A Je" gneur de Chalddeflitué fous le mont L’iban,printles freres
41”55? d’iceluv , a: ennoya (on fils philippion pour les faire venir:
d 137’170 d’Afcal’on. Philippion donc ofiaAmigonus à la femme d’A-

6" "L rillnbulns, a: l’amena à (on pere auec (es fœtus. En laquelle
conduire furprins de l’amour deltplusieune,illa prinfâ
femn.e,& pour celte caufe fou-pue le fit mourir depuis.Cat
Ptolemec aptes la mort de ion fils etpoufa celleieuneAa

à leurrai-a cipoute de ion fils occis :donr pour cnuf’e decefie
. * affinité il auoir plus grand [oing deles Fretes.Aptes la mon

Ann?” de l’ompce Antipater (e rertiraau feruice a; fous la. prote".
’"Ï’ "- .3505 de Ccfàr: 8c d’autant que uitltridares Pergamêhien 6’
fi" Ï" liant cm pefché d’approcher de Pelufe. s’arreltoit auec l’axe

"au g
d’Ç’lm d’Afcalon: Antipatcr, non feulement trouua moyen d’ap-

peller les Arabes à [ou ayde , combien (Lu’il full: ellranget-t
mais aufli il emmena trois mille luifs en on equippage: a:
outre plus il eut recours des plus puiflans de Syrie.rle Ptolee
me qui habitoit au Liban , se de lamblicus . pourl’amout
del’qnc-ls les villes de celle region -là entreprindrent routes
reul’emble la guette d’vn courage prompt a: alaigtc.Mithrî:

mec qu’ilmenoit contre Égypte, 8c d’unir demeuré aupres - , il;
i in

Le,

1ch

fi:-

rua:

in;
in
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MiTHnrnA-rss. Lin. l. :5 n Ndates fc fiant en [on armee qui efloit renforce: parle moitir 4mm]-
d’Antipater,s’cn alla versPeiirfe,0û pourcequ’rl fut empeil m’- l 4o.

cité de palfer mit le fiegedeuant auec ceux quilui citaient du1-15.
venus au feconrs. Œgnd ce vint à l’allant,4ntipater (c m6. "’qu .
flic hardi scintillant plus qua nul autre. Caraptes auoirle 4,0118".
premierauanrtousfait btcfcp c duelle ou il citoit, il m6 - P". MI-
te auec fes gens le premietfutla muraille , en forte ne la thla-
ville de Pelule fut" bien prife:mais les luifs 8e Egiptics qui tu.
habitoientcn la terre nôrneeOnie,ne voulurent nullement
permettre qu’on pallail: plus outre. Toutefois Antipawt fit
en forte qu’il leur perfuada, nô feulemér de ne dôner point
d’empefchement.mais aufli de bailler des vinres pour a ne-
cellité de l’armee.Cela fut caufe que les MEphites(qui font
ceux du Caire) ne vindrët point au côbat: maiss’abandou-
netent à la puillance «leMithridatcs deleur bon gréas: qu’i-
celuy palis tout à l’entour de Delta , qui cil: le rriangled’E-
gypte: 8c batailla cône les autres Egyptiês en vn lieu nom- Blum-æ
mê’iecamp des luifs.Mrthrida.tes citant en l’aine dextre, fe à," à,
trouuacn danger:mais tout foudain il fut le outu parànti- 151W");

.1 pater,ayât toutàl’entour enuironnéla tine fleuue:Caril ou M3.
- ruoit efléordôm’: pour côbartre l’aine gauche de les enne- "mu,"

mis.laquclleilauoitja rompuëôtdcflàite. Parquoy ("r-ruant a, d;
hardiment fur ceux qui donnoient la chafl’c à Mithridares, il un:
en tua plufieurs,& challli tellement lesautres qui fuyoient,
qu’il paruint iufqu’à leur câp duquel il fut maillrc, n’ayant

perdu des liens que quatre vingts hommes. Et du collé de
Mithridateslors qu’il fuyoir,ily en eurenuiron huifitcens
de triez.Par ce moyen Mithridates fut faune côtre tonte fou
efperâce. Et pour recognoill’ance du benefice receu par An-
tipater,il ne luy deiroln. rien de la gloire qu’il meritoitzaius
rendit telmoignage deuant Ceûrdes prouè’ll’es d’iccluy. ”
Et dés celte heure là il rendit Antipater plus prôptà le met.
treaux dangers, luy faisât croiûre le cœur par telle loiiâge, ,
lardonnant bonne efpucrin’ce de deuenit plus grand. Et en Nm?"
tout cela il fut approuué rres-hardy batailleurzquiayant te. ’" b5"
ceu plufieurs plaics,porroir en toutes les parties de sô corps Ï, 5L
les marques &enieignes de fa vaillance. O rapres qu’il en: nÎJ’W)
mis ordre par tout en Egypre.& fut retourné en Syrie,Cefar f4” C”
le fit citoyen Romain , ce luy bailla amples priuileges des ’0’!" R0
franchifes &exemptions de la Romiine ciré: l’eleuant à auv "4l."
ttes grands hôneurs.&lcrraitra humainemët,cn forte qu’il PI" Cf-
le tendit parentage digne d’annulation en fuited’exemple Il".

par Ans
tipn un.



                                                                     

Ü: la Guerre des Iuifs,’ a iancArrvs.’
d’honneur. Pourl’amour de luiv mon confirma Hyrcnnus

’ en l’a dig nité de Sacrificateur. r , I

Antipam «affermas Cafar, de lefiuueniu Sacfifiumre de
Hpumu, (5 de lagune muepn Harriet. -

C a A p. V1 l l.

N ce temps- là Antigonus aufii fils d’Ariltobulus venu
i vers Cel’ar,fut caul’e côtre toute opinion, de plus gran-

de profperité à. Antipater. Car au lieu qu’il dcuoit’faire fim.
pleurent fa complainte de la mort de fon pore qui ruoit cité
occis par poilon . comme on eltimoi-t , à carafe del’inimitié

* que Pompee luy portoit , se acculer Scipion de la cruauté
qu’il auoir commil’econtre, l’on frere,luy faifanttrancher la
telle.Et en failàut l’es piteules remonflrrances, il ne deuoit y: i

’ Ann)». melltraucuneapparence de malice enuieufe qu’il portoir.
m 55’ Outre celail acculoit criminellement Hyrcanus &QAntipa-
1mn. ter , de ce qu’ils nuoient iniquement chaire luy a: les freres
".54;- horsdeleurpropre heritage, qu’il ne leur chaloir defaite
"f, m grands outrages &extorfions au peuple,pourueu qu’ils full
un, c. l’cnt remplisu’kquantau feeours qu’ils nuoient donné âCe-

f." p... far pour côbzttrelesEgypricns,ils ne l’ancien: fait par ami-
Antigo- tié quelcôque.ains parcrainre du difcord ancien,& pour le,
ma. defl’endre dclq l’ufpicion d’attrait porté amour à Pompee.

Lors Antipalcrmll fus le; habillemens,& monllra le grand
nôbre des playes qu’il arroi: teceu’es, a: de quelle fidelitéae
amouril s’efloir employé au leruicede Celar.Ainfi terrien-
flroir il qu’il ne luy elloit befoing d’vfet de beauçoup de
paroles pour maintenir fa caufe : car quid la bouche fe rai-
roit,le corps muré crioit airez deuil: [0054 Tir y a toutefois
qui] ne pourroit dillimulet qu’il s’esbahlll’oit grandement

c l’audaced’Antigonus , qui citoit fils d’vn homme enne-
my des, Romains, fugitifde la main des Romains , fe mon-
liroit lieririer de la naturel’editieufe de s6 pere,qui ne cher-o p
chant que nouue’a utez,n eantmoins s’efforçait ainfi d’accu-

. fer et blafmer les autres deuant le ehefdes Romains , 8c par
telle rufe tafchoit d’acquctir quelque biens: faneurrqui au
contraire le deuoit bien comme: de cela feul,d’cfire encore
reliant en vie. Car ce qu’il delire maintenant d’auoir le mac
niement des aŒaires,ce n’ell point pour quelque indigence
qu’il ait: mais c’ell afin qu’il allume les feditionsdes luifs
comte ceuer’rmefine quilny amont une let-biens a: la .
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CISAR. Un. 1. 16 tâculté de rebellion. Apte: que Cefiu eut onyainfi parler
d’vn collé a: d’autre,il p;onô.çaHyicanus eflte le plus digne
de la Sacrificatute: a: dona le chois,à An tipaterd’ellire telle
feigneurie ou puifsâce qu’ilvoudroit auoir. Mais Antipater
comme fagentemit le tout a la bonne volonté du donnant, Angiq:
pour lu confiituer le moyen de dignité qulil luy plairait. liu.i4.
poli il ut otdônê go uuerneur de Iudeezôtoutre cela il ob- ch. w;
tint de Cela: licence de reparu- les murs tuynez de toutes
les villestdu paysÆcCefat manda &enuoya à Reine tous les Ami";
honneurs conterez audit Antip- ter, pour eflre cngrauez au tu "a.
Capitole Romain , en perpetue le memoire de la inflice à: ,n’ la...
vertu hcroïq ne dÎAntipuer.Apres qu’Anlipnter eut fait c6- "mm"

’ pagaie a Celu- depanant de ,Sytie,il s’en retournalen Inde: d. ("du
ou nuant toutes choles,il tafcha à reparu toutes les mutail- M, cg.
les,lefquelles Pompeenuoit faitabbatre. Et allât par toutes [in u ’
les-villes,il donnoit ordie tant qu’il pouuoit.que labroche I
full couppeeà tous bruits 8c troubles, menaçât les vus,ad-
nibnellant benignement les autres: remonlhant-à vn chas
con (le fuiute le any de leur Roy Hyrcanus,& viure en re-
pos a profpeiite , iouilfant en paix mutuelle deleurs biens
paifiblement,car s’ils felaillbient mener de folle &vaine et?
perâcc pour faire plaifir à ceux qui aimerbicnt les nouueau-
"’tez pour le gain particulier, qu’il le monitrcroit enuerg eux
nô point comme gouueineut bening , mais feignent rigou’ 4
[eux : qu’ils apetimenteroient au iHyicanus , non oint
comme Roy gracieux,ains comme tyrâ difficile: qu’i s au-
roient les Romains 8: Cefar. non point pour amiables fei-
gneur s , ains pour ennemis iniupportableszcai ils ue pour-
xoient permettre de voir abbatre la puillÎance de celuy, le-
quel eux melmes auroient côltitué Roy.Mais côbien qu’il
parian: en Celte forte,tit y a toutefois pourcequ’il cognoif- ,
foi: Hyrcanus homme flupide,& non point d’Vnc tant efli- Phl’fi"
cace vertu que le foin du Royaume coll; bië requis,de foi- ’"W’mi
mefine il mettoit cafre à confermcr l’elht de la rouincc,”ü FM”
ne slattendant à HyreanusÆt pource il commit En fa gen- ’ 3"!”
darmeriePhafaelus lbn fils nifué,8c le côflitua pour la gard ’ ""1
de Hiemfalem , 8c de tout le territoire à l’entour. ,Aufï Immi-
otdonna Hetodes qui elîoit le puifnéfur le pais de Galilee, 11’704"
elbant encore bien ieune. Lequel ayant me hardiefl’e natuvtlhuî
telle en hygroma biê coll maniete pour exerce: la muret: Il"
fe de fon contage. Cu ilfit mourir vu Capitaine de brigîds "1’. h
gomméEzeeliiasplequel il rencommpillant a: deûtçnllàné GANG-



                                                                     

Dela Guerre des Ioifs, . Court:
Brigà’dr auec vnpfigride bande de pendards fur les Fronüeres deSytfig,
dqfiairr 8: en de. tbeaucoup dela compagnie d’icelny. Celte en-
Imam treprinle fut fi aggrcable aux Syriens , que par tontes leurs
du. Villes a: bourgides on celebroir lesloüanges d’Herodes,

comme de celuy par’qui ils airoient recouuré la paix , 3c par
le moyen duquel es heritnges citoient ramis en la main des

* pollell’eurs.i.a gloire de cette œuure le fit aulïi cognoiûreà
Sextus Cefar,quiefl:oit prochain parent du grand Cefar , de

. uipourlors tenoit le Gouuernement delaSyrie. D’autre
phgfin- par: , Phafaëlns (on frere tafchoit de liirmonrer en vertu le
tu; fin: bon naturel d’iceluy-par me bonne emulation,gaignant de
houri plus en plus la grace a: faneur des habitus de Hicrufalcm,
du m. Et combienqu’ilfut en authoritélur larille,neantmoinsli
tu, ne faifoit-il riê outrageufement, commeabufant de la poil;

. [noce par orgueil. nô: aduint qu’il citoit honoré par le pend
pie 6L feeeuoit feroices 8c honneurs dignes d’eltre presëtez
a vn Roy. Côme s’il fait me leur fouuerain Seigneur.Tou-
lefois cela neluy diminua rien de fa fideliré enuers HyrEa-
nus,ne de la bonne amitié qu’il luy parrainais a grâd peid
ne le peut-ilfaire ,qu’aucun euite l’enuie, quand il voici
profperer les autres.Car Hyrcanus combien q u’il full: allez
dcfia picqué de mordante ennie en l’on coeur,&ialoux de la

37”54» gloire dCCCS deux ieunes gens , principalementdesxhnurs
m" m’ Faits de Pli’afa’elus,&qu’il fulhll’ez tourmëré en foy mel’me

10W fie de tant deloüinges qu’on luy rapportoit àchacune choie
1147W" qu’içcux faifoienrmcantmoins encorcaucun: enuicux, qui
d" "3* ne fembloieut eflrc nez que ont troubler les mulons des
f5"? . Prinscsflt qui le Fafchoient (le la proudhhommie d’Antipa-
d Nm. tcr,& du hon naturel (le-(es deux fils , l’aiguillonnoienr d’a-
PMW- mutageiklui faufiloient aux oreilles,qu’ayant donné tout

le gouiicmezncnt à Anripater sa l’es entans,il n’aunir de re-
lie que le nom 8c titre de Roy , au demeurât vuide detoure

, A pui:l’inccRovale,cn l’arguant s’il [émir roufiours fi for,que
de creer l2 alluanccr les Roiscontre foy mefmc. Car ils ne
(lilïivnu’voient plus quîl ne fullent entieremêr gourierneurs,

ains armientle plein maniemrnt des afiiires du Rovaume:
ac quant à luy on le reiertoit, Comme s’il n’auoir aucune fu-

ermtendance.butre plus,que cela airoit cil-é Fait contre la
foy des Iuifs,qu’Herodes euü dCŒlit li grand nombre de

æ cns fans ordonnance , ou fans lettres impetrees de luy , a;
qu’Hei’odes (liman qu’il Full du toutRoy , ô: in non plus

. hémine primé) deuil: une appelle eniugementpouèrcndre

e

f ï raifort ’

au
ülî

un
un

tu
ima

l



                                                                     

«un

nul-talent , se ordonna que Herodes fuit appellé en iuge;

aparoiflre douant le Roy Hyrcanus: mais ce ne fut point fans

un":

HEnooss. .Liu.I. riraifon de tels homicides tant au Roy qu’aux coufiumes du
pais , lefquelles ne permettent pointque ceux qui ne ("ont
condamnez [oient o:cis.Cestemonl’ttances enflamboieiit [unit
peu a peu le cœur d Hyrcanus. Finalemet u delcouurit lori afflue,

ment pour deffcndre la calife. Herodes rit parle conlëil de hm" de
(on pere , que pourl’alleutance de (on fai&,apres auoir mis in"
garnifon par tout le pais (le Galilee, ne fitdilficulté deeom- HI";

l
onne compagnie, à celle fin qu’il ne lcmblali: qu’il voulufl: n ’-

, deroger à,Hyrcanus,s’il y euil: eu plus grand’ fuiterafip auflî
u’il ne s’expol’afl follement à l’ennie de [es ennemis , s’il

gui venu mal accompagné. Mais Senti: Cefar craignant
que ce ieune homme ne tombait. en quelque encombrier;
ne le tro nuant le plus fort au milieu de fes aduerfiiires, en-
noya gens cxptes vers Hyrcanuscpour luy denoncer aperte-
m6: ,iqu’il cuit à abloudre liera es de tout crime de meur-
tre. Hyrcanus qui m efme aimoit Herodes , ne le fitgueres
preller, 18e ordôna q u’i-ierocles fut ablous. HCËOL’CS penfant
qu’il fait efchappt’: contre le gré du Roy, s’eiialla a Damas

vers Ëertus,en deliberation que s’il elloit appellé derechef,
il n’y obeiroit plus. Mais les mefclian s ne [aillèrent encore
d’aigrir le courage d’Hyrcanus, 3L1u’y faufiloient derechef
aux oreilles,luy propolant qu’Herodeselioit dcparti de lui
mal-content , a; qu’il s’en citoit alléa grande rafle pour
machiner quelque cliofe contre luy. Le Roy pentantces
choies cirre vrayes . ne i’çauoxt qu’il deuoit faire , pource V
qu’il voyoit fou aduerlliire elhe plus puilllint qu’il n’elloit: 3mm
Dauantage , comme Herodcs’futparSextus CelÎir ordonné 45,51]
chcfde la gendarmerie tant en Syrie que Samarie , 84 comægmmy-
menaçait à ellcre bien nuai en l’amitié de (a narion,8c redôu- mm- de
té aulïî a calife de les forces. Pour-Celte caufe Hyrcanus fut 3175,55
faifi d’vne crainte extreme. penl’anr defia que ledit Hero’des 34m4.

eut drellé vue armee pour yenir contre luy. Et ne Fut point "3.
deceu de fou opinion.Car Herodes fe (entant encore chien

d’ire de ce qu’on l’auoitaccufé,ail"embla vne fortearmee,&
la mena contre Hicruülem po Jr citer le Royaumea Hyr-
tanus.Cc qu’il euli fait,ii (En pere 8c (ou frcre venant au de. f’
nant de luy. n’euŒent rompu cc caup, le prians inltammët, ’
que toute (a vengeance ne pûll’afi point outre les menaces
8c le courroux , a: qu’il pardonnaitan Roy, fousla faneur
auquelilelloit patuenu amuï grande puillànce : émail

Toma Il; ’

en iugt- i



                                                                     

rDe la guerre des luifs, H a n o n a si
citoit courroucé ource qu’il auoir efléappellé eniuge.
ment, d’autant au i qu’il auoir efléabfous,il deuoit rendre
graces. Et qu’il ne le mouflait trop ingrat en rendant bien
la pareille de choie trilie pour ehofe ttifle , mais non de
grace pour le falot. len; s’il falloit pefer les importâces des
guerres ,il deuoit regarder que deuant Dieu la bonne caufe
elloit plus qu’vne fortearmee, -qu’il ne le deuoitaufii ren-
dre du tout bien alleuré de la viâoire , veu qu’il auoirà ba-
tailler contre vn Roy qui luy citoit conioin& d’vne con-
uerl’arionôr familiarité domeflique, 6c qui luy auoit fait de
grands biens,&duquel il n’auoit iamais experimenté aucu-
ne rigueur , linon qu’efizant pouffé par les confeils 8c mau-
uais rapports des mal- veillans , il luy auoir feulement pre-
fenté vn ombre d’iniuflice.Herodes conlentit,& obtempe.
ra facilement au confcil de (on pere a: de l’on frere,eflimant
que ce luy clioit allez que de monflrerau peuple des Iuifs,
combien grandes citoient fus forces pour pouuoirvenirà .
bout de fan elperance. Sur ces entrefaites grand dilcord r: 4
leuaemre les Romains , 6c eurent guerre ciuile entr’eux
vers Apamia. Car Cecilius Bailus en faueur de Pô ce auoir

am", fait tuer Sextus Cefar par trahifon ,5: s’efloit faifi efes gês
and, de guerre. Les autres Capitaines de Cel’ar le Grand pour
"me vauger la mort de Sextus , amali’erenr toutes leurs forces
le; R0. pourallerall’aillirBafl’us. Aufquels Antipater ennoyai fe-
mm’m. cours par res fils, tant pourl’amour du trefpafl’é Sextus Cc-

far, que du grand Cefar vinant : car il les aimoit tous lieux.
Et comme la guerre prenoit longue traiâe , Marcus vint

’d’Italie pourfuccedet audit Sextus. "

Dtflmn’om entre les Romain: ppm le mon de Cefirr , 69’ de la

trnbifim deMalithm. C HA P. 1X. . É
Ann li. EN ce mefmeltemps les Romains eurentfide terribles . :::
14cm guerres les vns contreles autres, aptes que Cefar fut
Difceu- occis par la confpiration fecrette de Ca rus 8c de Brutus’,&
fia)! guï aptes qu’il eut tenu ia monarche , &il’empire nomain par:
de en l’efpace de i. ans a: 7. mois. liftant dôe lufcitee grande ef-
l’empire motion à caul’e de fa mort,& les plus grands contrebande:
Rem. en grâds dil’cords: Vn chacun citoit mené ou pouflë de fort
and; la efpcrance à ce qu’il eflimoir efirp le plus o pportun 8c com-
ma" de mode. Camus doncfe retira en Syrie, r: voulât faifir de l’ar-
Cefnr. mec qui citoit aux enuirons d’Apamia: où ilappointa. Mat.

cus(duquel il a cité parlé) &les bides de Bailus,qui efioiëe
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il:

n

r q guerre contre Brutus &Cal’sius, Macus 6c Cal’sius leuercntfim,

si

l

MALICHVS.’ l Liu. I. i8
difcordansenl’emble,&qunnt a: (quant il fit leuer le Gege de
deuant Apamia. Or luy condui ant l’ai’mee rançonnoit les
villes pour fourniraux riais ricin guerre:&lcs exaé’tiôs qu’il
faii’oit eftoient excelliucs. Parquoy ayant commandé aux
luifs de conferer (cpt cens talents pourleurpart , Antipater
craignit l’es menaces, bailla la charge à l’es ls,6t’à d’autres
aul’fi [les amis familiers,d’amafl’er cet argët le plul’tofl qu’ils

pourroient: entr’autres , il y auoitvn lien ennemy nommé
Malichus, qui en auoitaulli la charge: tant citoit lanecef.
fité vrgente. En celIe prelle Herodes fut le premier qui gai-
gna la faneur de Cafsius pour auoir auant tous apporté de Henri:
ion coite, amincir de la contree de Galilee centraients: 8c s’infi-
pourtât il citoit repure’ entreles principaux amis deCal’sius, un? en
qui redarguant les autres de ce qu’ils tardoient trop, (e clef. la fa-
piroit Fort côtre les villes. .Pour ceite. caul’eayant pillé Go- mur de
phnaôt Ammaonte, si deux antres des plus petites villes, Caftan
s’en alloit de propos delibert’: pour tuer Malichus, d’autant
pu’il ne s’el’toit hafiê a amafl’er argent. Mais Antipaterle
auna de ce danger’, a: empefcha aufsi la ruine d’aucunes

villes, pource qu’il ennoya en diligence cent talents à Caf-
fius, lequel par ce moyen fut ap pail’éi Toutefois apres que
Cafsius Fut deflogé, ce malheureux Malichus mit en ouny Tahiti
tous les benefices qu’il auoit receus d’Antipater , a: qui pis 4,5441;
ell,il bralïoitla motta celuy qui luyauoitl’auué la vie,deli chia r5-
tant de mettre hors de ce mède, celuy qui l’empel’choit d’e. muni.
xecuter fou iniquité. gnan donc Antipater craignant’ëriles par". 4
forces a; l’ait e de ce galland, paiïa outre le fleuue de Ior. I
dain pour amill’er l’es gens,afin qu’il le vengeai! de la trahi.

(ou de ce melchit. Dont Malichus le voyant defcouuertfut
bien (i impudent de s’addreli’er aux fils d’Antipater: a: fit rit
q u’il les grigna.Phafa’elns auoit la charge des garnirons en

. Hieroi’alè: Herodes nuoit la garde des armes.Ceflui. cy alla
vers eux faire des cxcufes 8L lermens execrables,& les ayant
ainfi circon uenus,il les incitaà intercaler pourluy, a: faire
fou appoinftemenr enuers Antipater leur pere. Ainfi ayant
fait l’on appoiné’tementh, il fut derechefl’auué au requelte

d’antipater , qui pria Marcus pourluy , lequelpour lors 01mn
citoit chef de l’armee en Syrie. Car Marcus auoit deliberé d’alun
de faire mourir Malichus , pource qu’il auoir taf’ché d’ef’- [la r5".
mouuoir des (éditions nouuelles. Or commeen ce mefme Brian.
rempsle ieuneCefar,qui elloirAugufle,& Antoine fillentla à C5];

Cri
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Dehgmnmkflüfi; Hinonnngens du aïs de Syrie : 8e voyanrqu’en celte nçcei’lité Herc-

desleur’leruiroit râdement,ils le côflituerentgouuerneur
de toutela Syrie , uy donnant la chartre des gens de pied 8:
chenal: ê: encore mieux Camus luy lit promelle de le faire
Roy de Iudee, quand la guerre feroit finie. Mais aduintce
malheur à Antipater, ne l’eiperance a: Inforce de l’on fils

, Mm Herodes furet caufe de a mort.CarMalichus pour la ct’ain.
’ d A’m’ te de ces chofes l’urbotna vn des Efchanfons du Roy , &le

Mali-

corrompit à. force d’argêt,enl’orre qu’il luy perfuada d’em-

P" Pai- poifonner antipater. Voila quelle belle recompëf’e apporta
t melchante iniquité deMalichus: car à l’illu’c’ d’vn baquet

Antifpater mourut (andain parpoisô qui lui auoitellé baillé
à la uggel’tion duditMalichus.Celluy Antiparer auoir eflé
homme excellent , hardi 8c prOpreàgouuerner de grands
affaires ,qui non feulement auoir recouuré le Royaume à
11yrcanus’,mais aulli l’auoit confirmé paifiblemët en iceluy.

Parquoy le euplecommençoit à haïr Malichus , d’autant
qu’il citoit oupçonné d’auoir fait empoifonner Antipaterr
mais il nioit l’auoir fait: 8c par ce moyen zip ailoit aucune-
ment le peuple: a: quant a: quant pour le aire plus fort, il
amafl’oit gës par tout ou il en pouuoit trouuer. Caril pël’oit
bien qu’iierodes nelairroit vu tel forfait impuny, ains plu-
ïtofl; n’arr’elieroit gueres qu’il ne vint contre luy à main
forte pour vëgerla mort de l’on pere. Mais Phalaëlus bain.
Ice confeil à [on frere qu’il ne le falloit pourfuiure ouuerte-
ment,de peut que le peuple ne s’elincut à l’cditiô.Ainli Ma.

,* lichus fur receu âtfes defi’ences , 8c fut ouy paifiblement , se
d’w df’ defchargé de fou çon. Les deux fils cependant firent des
Charge obfequcs magni quesà leur pere. Herodes aptes cela r:
delaifd retira en Samarie , où il y auoir des troubles lel’quels il ap-
i"? d ” pail’arôt és iours de feftcil faii’oit voyage en Hierulalem,en.
Mf’; ’7’ noyant au deuir, 8c ayant auec foy côpagnie de gens armez
P”’°,”’ 8: bien equippez. Hyrcanus nia-perfualiô de Milichais,qui
Am’lm’ craignoit Herodes. fit fignificrùaudit Herodes qu’il n’euii à
,zrr, amener gens citrines pourles mellerauee le peuple lainât,

quicelebroit la Elle puremër 8c lainflement.Mais Herodes
ne le fondant pas beaucoup, n du heraut qui luy auoir au-

j nonct’: cela, ne de toute la eau e, ne laifl’a pour cela d’entre:
de nuifl: en Hierufalem. Malichus ligachant (a (entré, vint
vers luy,feinrementplorantla mort d’Antipater. Combien
qu’à grand’ peine Herodes peut ternir) la douleur de l’on
cœur, tant y atoutefois qu’il faillait [emblant dele croire.



                                                                     

 . HERODES. Liu.I. r19, l Nonobflantil ennoya des lettres iCaflius,qui haïffoitaufli
(à. -Malichus , par lchuelles il fe plaiënoit de la mon defon

PercA’ar uoyCafIîus nô feulemêt te criait à Herodes qu’il

le vengea dela mon de fou pare , mais aufli cômanda aux
Tribunsqu’ilauoirfous la puiflànce , de prefler faneur a:
aide à Hcrodes en vne eau " fr iufle: mais que cela f: fifi (C7 .

g nettement. Il aduinrapresquela ville de Laodicee fut pri- FMI?” r
[e , que les plus grands venoient de tous collez à Calsius LM’l’î I
auec dons,prefens,& couronnés d’honneur: Calsius a: HC- "Ë ’

,, rodesauoient defline’, ce temps-là comme pro re pour f:
venger. Mais Malichus peufuittlue cela fa dcu faire en la

r. ville de Tyr , où [on fils efioit en oflage , lequeljl delibera
d’oflcr de là,&de luy,il s’apprelloir our s’enfuir en ludee.
Car tout ef’poir perdu de [a (àuuerle aifoit tant plus hafier,-
8c le folicitoirâ penferà chofes hautes a: grâdes,& de diffi-
cileimponice : car il auoirceflc opinion,qu’il pourroit ef-
mouuoir lesIuiFs contre lesRomnins,cependit queCafsius r
eüoitempefché à fou’flcnir la guerre contre MarcAntoine, l,
[e penfant que par ce moyen il reietteroil facilemêt Hyrca-

y. nus hors de fon.Royaume,& pourroit obtenir finalement]:
i. F couronne de Iudec: mais Dieu cependant y paumoyoit par
.. , (à rouidëce,& f6 mocquoi: des folles cntreprinfes de Ma«
h licEusxarI-lerodes s’apperce-it blé où le traiflrca pliquoit

fon efpritzfut cela il inuita HyrcanusêælcditMalicEusà fou-
per. D’autre.pa:t il y eutvn (bruiteur ennoyé (bus ombre r;
d’apprcfler le biquet.Mais le fait efloit rel,que ce (nuiteux:
cfioir mîdé pour denonceraux Tribuns de]: gendarmerie, . *
qu’ils enflentà fouir-en cmbufche pour occire Malichus, M’a- ’
lefquels n’ayans oublié ce que Calsius luy auoir commidé, "7’" me
viennent bien armez au deuant de luy au port qui efi deuât P". l"
la ville, 8: là l’enuironnen: de tous collez: &apresl’auoir T’dum
blefl’c’: en plufieurs lieux,fiualcmëtle tuerenr.Alors Hyrca- d’ Cd: "
nus tôba à terre (pur efperdu de peut, a: ayant âgrid’ peine "u.
recouuré fou eerit ,ilslcnquit leerodes , qui auoirainfi

” occisMalichus.à quoy vn des Tribuns refpondit,Le com-
; mandement de Camus. En Hyrcanus dit:Vrayment Cafsius
’. s’ell monflré liberareur de moy 8; de mon pais , en faifant

mourir ce! uy. ni machinoit la cemmuneruinc. tant de ma.
performe que emon Royaume. Mais on nefçauroit dire
pour certain s’il dilt cela en veriré a; fins feindre , ou bien
pource que la crainte luy fit approuuer le fait.Tât y A toute.
fois qulHemdcs f: yçngea de ce; homicide en Culte forte.
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Dela guerre des l’a ifs, Anrro’CnvSL
Hernie: aux]? vengé. C HA n. X. r

1 l APres que Calsius Fut party de.Syrie, il yeutderechef
361m5 udition efmuè’ en Hierulalem. Car’Felix voulant ven-
M Hier 0er la mort de Malichus, pardelpit d’Herodes fit la guette
ru alan Î (on fier: Phafalëlus. Cependant H’erodes d’auenrure
pour la elloit en Dainasauec Sabinus capitaine Romain,& defiroit
mon de donner fecoursàlbn Frere , mais il en elloit empelchépar
Malt? maladie. Tant y a. toutefois, que Plialaelus ne laillade
chia. vaincre Felix fans aide quelconque: 5; reprocha aigrement
Ant. li. à Hyrcanus (on ingratitude. de ce qu’il auoir prefié faneur
14. c.;. à Felix , a; qu’ilauoit permis au frerc de Malichus d’occu-

V perles places Fortes Car il en auoir defia tenu vn grand nô-
’ bre , a: entr’autres Mallada qui «lioit la plus forte detou-

puffin tes. Toutefois il n’y eullplace fi forte qui peul! refilter c6-
du pla- trela. vertu d’Herodes : lequel apres qu’il fut meneau en
«farte. conualefcencerecouura anisi les autres fortereflbs,& ayant

batIU’Mallada , il print le frere de Malichus à mercy. Il
M3113)» challa hors de Galilee le Prince des Tyriens nommé Ma-
"me mon : carilauoit (li-fia prinsuois challcaux , 8c ne tua pas.
des Il. vn feuldc to s-les Tyriens qu’il auoir prins 8c qui plus cil,
fig-7L il fit des prel’ensà aucuns sales laill’aaller. En celle façonil
chai]? acquit l’amitié de la ciré, 8: rendit le tyran Marion odieux.
deGoH Ce Marionauoit obtenu de Cafsius d’ellre ordonnégou-
[ce par uerneur fur les Tyrieus: comme aufsiily en auoitplulreurs
113704,. autres ordonnez fur route la Syrie. Il menoit auec foy An-

tigonus fils d’Arill’obulus , à calife qu’il efloit ennemy
d’Herodes, 8L a ulsi Ptolemee à caule de Fabius , lequel An.
tigonusauoir pratiqué par argent: 8c pour celle l’alfODl uy
aidoit en fan entreptile. Ptolemec qui 6&0": beau-porc
d’Antigonus , fournill’oit toutes choies necell’aires à fou

Vic’îair: gendre. Neantmoins Herodes vint hardiment contr’eux
11’118." tous . à: leur liurala bataille à l’entreedeludee, &apres de .
Je cidre grands faiâs (l’ai mes obtint la viâoire : où ayant challé
Antigo Autigonus s’en retourna en Hierufalem , 8c rrouua amitié
MIS. cnucrs tous à canule de fa vaillance: en l’or-te qu’il acquit:

alors lafamiliarité mefnie de ceux quil’auoienten mefptis
5c defd’ain auparavant, a ce pour l’amourdel’aflinite» de

Dom Hyrcanus. Carcelluy Herodes auoir autre-fois eu pour
femme femme me Dame du païs , luiFue de nation appeElee
d’Hero- Doris à qui n’allait point de race obl’cure : 8c auoir en
du d’elle vnfils nommé Antipntefl. mais la femme qu’il auoir

x
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Lin-ours: Un. I. i0ut lorsc’efloit Mariamné fille d’Alexandre qui efioit fils
d’ariitobulusÆu-ryrcanns citoit oncle de ladite Mariamné L’un-"u
parfit fille: & pour celaIHyrcanus aimoit Hçrodes entre les mil-"m.
fzmrliers. Maisapresla monde Caflius,lequelfuttuéptes n jenny
de Philippopoliæpresaufli qu’augufie fe fut retiré en lra- media,
lie,6t Marc - Antoine en Afie, y eut Ambailadeurs deputez "ù
par les villes d’Afie, pouraller en Bithynie vers Antoine, St ’
entreles autres aulfi il yteut des principaux d’entre les luifs ,

ni vindrent former acculation côtre Phazaelus 84 Herodes
[on frere,de ce qu’ils airoient en manimenr tous les allaites
du Royaume, a: rien n’efioit demeuré de relie à Hyrcanus
que le nô de Roy, 8c l’hôneur MaisHeroces 1’811]de a cela

ebônelieurc: carilapporta vnegrande femme d’argent à
A Anto-ine,-& l’apaila duelle forte, qu’il ne v0 ulur point ouyr

vu Peul mot de la bouche de fes ennemis : parq uoy ils s ’ê tel , .
tournerentlainfi fans rien faire. Mais encores depuis il y eut 4""?
cent liâmes choifisdïentre les Juifs,quielloient homes elo L H’
quês,& efleuez en dignité, iniquels turent ennoyez en Da Char m

hnéville mohaine d’anrioc ne, où antoine faiforr pour
ors (a refi ence,efiant defia épris del’amour de Clair-ana, Hcrode

leur: propolerêt accufation côrre les deux lieres , a igauorr é- rha-
Phafaëlusôc Herodes. Mellala Côme det’r’enleuidela «ramifiera: a:
des a. freres,rclpôdoit pour eux. Semblablemenr Hyrtanns riflez de
7aliîfltoit,àcaule del’afinité.Antoine ayat ony le plaidoyer mini An
des deux parties prel’entes,drmanda à Hyrcanus, leiquels il torm,Œ’
cognoilloit eüre les plus propres pour gouverner les affai- «ni-grip.
res du Royaume. Hyrcanusprefera Herodcsôt les ireres à

’ nous autres,Antoine print fort grand plaifir à celle relpôce:
car il n’auoit encore oublié l’hopitaliré de leur’pere A impa-
ret,qui l’a-noir liberalement traiâé du reps q u’il filoit venu
tu ludeeaucc Gabinius. Ainfi les conllitua terrarehes , a:
leur bailla le plain goguernement de tout le pays de ludee.
Dôt les Ambafladeurs furêt fort marris. Ce qu’antoine aper-
ceuant en retint tr. d”entt’eux a: les fit ferreren p-rilon , peu
reliant qu’il ne les fit tucrzles autres il rcnuoyi auec iniures, t
dontil eut encore plusgrâdetumulte elmou en la ville de
Hieru .alemÆ’inalemenr ils renuoyerët mille aluns Ambaf-

’ fadeurs en la ville de Tyr,ou Marc Antoine fanoit pour lors
la demeu’rance: &fepreparoit pour marcher contre Hic.
tulalem. Voyantqu’ils crioient comme gens enragez , il
drelïales Seigneurs de la Iullice a: les Magiltrats de Tyr
cqntr’eux , auec congé de mettre à Incort tous ceux

’ iiij I



                                                                     

De la guerre des Iuifs; A N rio r N l:
qu’ils pourroientempoigner: leur commandant de confer-
mer en authoritécenx qui auoiEt elle conflituezTetrarches
par la lentence.Auanr ce tumulte Herodes efloit venu anpa.
muant auec Hyrcanus iniques au port ouillent fit plnfienrs
remonltrâcesfl ce qu’ils ne full’ent canic de leur propre rui-
ne,& de la dellruc’iion du pays 84 dela nation : ceqn’ilsfe.
mien: quand ils (e voudroient ainfi opiniaflrer aptes debats
Br contentions. Tant s’en fallut quepour celails full’ent aps
paire: , qu’ils s’en aigrirent dauantage :8t Antoine Fut con-
traint d’en noyer gens de guerre, dont plufieurs furent tuez;

Hum» ’8: plulieurs blefl’ez. Hyrcanns le moulina lois humainzeari
"m: de fit penfer ceux qui eiloienr demeurez blellez , 8: mettreen
Hym- lepnlrure ceux qui. efloienr morts. Tant y a toutefois que
m5. ceux qui efioient elchappez ne le repoforent pas pourtant.

Car ils ne cell’oient d’efmonuoir bruits a: troubles dedans
la ville : a: par ce moyen antoine fut grandement irrité , en

Amie]. forte qu’il fit mourir ceux qu’il retenoit prifonn’iers.

hlm ’4’ Laya": du Perrine: tout" le: [14314,14 fait: d’Hrrodn,

î) a de ce qui la] nduim. -
F72M]. CHAP.. XI. A !efl’nm Atzapharnes Satrape des Parrhes tenant legouuerne-
d" a . ment de Syrie auec Pacorus,qni elloitlils du Roy,.& ce

[a] deuxans aptes les choies precedemes adirenues . Lylanias
tu ’ luccellieur de Prolemeelon pere,qni efloit fils de Minnens,

cela . . . .Il par promelle de mille talens.& Cinq cens femmes audit Bar--
22’212; zapharnes dt à l’acorus , leur perfnada de mettre Antigone);
30 de au royaume,& en challer Hiyrcanus.lîacorns. donc filât in-
mi" V clulEa cefiure,prir [on chemin parles lieux vorfins dela mer.
6, . &cornanda a Barzapharnes de prendre lori adrelse parle my

"54’ chemin de la terre.Mais les Tynens qu: habrrorër prés dela
En 8’ mer, luy empefcherÇ-t le palsage, au lieu que ceux de Ptolç-
hm 31 mec a: de Sidon luiauoiêt fait bon recueil.Parquoy ildepef.

9 fi? - cha vn des Echanfons du Roy . de merme nom que luy , au-
Tu?" quel donna vue partie de la chenalerie,& l’ennuya en Inde:
d." d A] pour elpier quel efloit le côfeil des ennemis, 8: pour dôner
5m?- fccours à Antigonus, fi la neceflité le requerort. Et ainfi
Guerre qu’ils pilloientfile pays al’entour de Carmel.plnfieurs Inife
de: [un (a vindrenr rendre deleur bon gré aAntigonns, parfisse le»
thermie feruiren guerre. Icelnyles ennoya deuant pour (e liai rde.
in le: la place quis’appelle Drymos, où ily eut durerencontre;
Igéfi. Aptes auoir chaise- les ennemis de la, ’ilsrnatçhetenr contre

l
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ANTIGONVS. Üuyl’. - 1T
inicrufalem en grande diligencezoù fa trouuans accreuz par Hiemfi:
la confluence de lamultitude populaire , fe ruerenrversJe [trapu]:
Palais Royal . Où ils furëtreceus par Hyrcanus a: Phaiaêlus par les
lefquels leur reliflerem fort a: ferme au lieu du matché , en mythes.
forte qu’ils finît rournerle dos àleurs ennemis:& ceux qui

I efloient du party d’ Herodes,les enfermera dedans leTem-
ple:& mirent pour garde foixanre hommes , lefqucls ilslo-
gerentaux maiions prochaines.Mais le peuple qui vouloit
mal au deux freres les brufla. Parquoy Herodes plein de
courroux 8e fureur à caufe de ceux qu’ô auoirainfi bi-uflcz,
s’arrache au peuple,d6t il rua plufieurs en vnerëcôtrc:& ne
fe pana: iour qu’ilsnecourulleut fus les vns aux autres : 86
(fioient embuches dreflees de tous coüez,tcllement qu’il y
auoir à toutes heures gens rëuerlez fur le pané. Orainfi que Renan
Jeiour de la Pelle de Pentecofkcapptuchoit ,il n’y en: lieu à lm fif-
l’entour du Têple ui ne fut remply de gens, 84 mefme plus P"! 6-.
fleurs villageois,& a plus par: armez y abonderentmhafaë- furimv
lus gardoitde fonEcoflzéles murailles: Hcrodes auec bien les.
peu de gens deEendoitlc Palais Royal. Et fanant vne faillie
fur les ennemis, il les print àdcfpourueu en quelque endroit
Septentrional,où il en tua beaucoup , 8: minou: le refle en
fuyte.Il enfermalcs vns dedans la ville ,lesauues dedans le
Temple,les autresfurles derniers rempart-s.CepcndamAn- En"!!!

l tigonus demanda que Pacorus fait admis pourefire moië- Ô Pha-
neur de la paix.Phafaèlus côfentit en cela , 8c receut.dedanslulw
la ville cinq cens parthes gës de chenal , a: procura qu’ils muvflz
fanent logez, lefquels venoient là fous couleur d’appailer 416151357
la fedition : mais a la veritéclefloit pour lecourir Antigo- (IMM-
mls. Pacorus donc fit tant par fa trahifon,que Phafaèlus fut imposa
induit d’aller en persône pour Ambaflade vers Barzaphar. moyen-
nes pour unifier de la paix: combien ne [on frere Herodes "972453
tu: ta relié à le deflourner de cela parqhmucoup de paroles.
& l’eufl admoneflé auŒ de faire mourir ce naiflre, a de ne
s’expofer facilement aux fallaces d’iceluy. far ( difoit « il)
les Babares ne gardent point leurfoy naturellement. Paco-
rus auflî fouit hors auec Hyrcanus,afin qu’il fur moins fuiL
pe&:& ayant laiflë quelque nombre de gens de cheval auec
Herodes,il s’en alla auec le relie de Îes gens,qulil appelloit
Bleu(liericns,pouvrgfuyure Plia (aè’l us.Mais apres qu’ils futé:

attiriez en Galilee,ils rencontrercnt les habitans du pays
en armes 8c en difcord. Ils s’addrellerenr au Sarrapc Barn.
phanies , qui f9 us ombre d’amitié cachoitafiez finement fa,



                                                                     

I De la Guerre des IuiFs, ANTIGONVS:
Emôu- trahifon. Et finalemët aptes leur auoir fait des prefens,il mit
il?" embuches pour le furprêdre au retour. Mais autlî toft qu’ils
P0147 Il" furent c6duits en vn lieu prochain de la mer a pelléœcdip-
prendre p6,ils cognement le complut qui efloit brafl’c côtr’eux:car
Phnfze- ils furentlaaduertis de milletaléts qui auoiët elle promis,8c
Il" fi qu’Antigonus auoir voüéauxl’arthes plufieurs de leurs fait.
H en. mes, choifies entre 500.8: que les Barbaresleurs dalloient
tu". ordinairement des embuches : 8c defia des 16g temps on les

eut pris ,ne fur qu’ô attâdoit qu’Herodes fur premierementl
pries en Hierumem,dç peut qu’ayant fceu ce qui ce faïfoir
cône fun freteûil ne fe dônafl garde de la trahiso brafi’ee’cô-

tre luy. Cecy n’efioit point feulemët paroles: carils voioiët.
bië que les gardes n’efloiët pas loing. Et routefoisrhafaèlus
ne le peunconientir d’abandôner Hyrcanustcombicn qu’vn
cumin 0 Ffilius l’admoneflafl: fouuenr de s’êfuir:auquel Sa-
mmalla qui droit pourlorsle plus riche de tous les Syriens,
augir delcouuert tout ce qui auoir cité côclud a: ordôné de
la trahiron. mais il airna mieux s’adrelferâ Barzapharnes,&
luy reprocher’ hachement en a. face,qu’il auoir dreflk’: trahi-
sô côrrclui,que fiainfi efloitque l’argëtluy fait caufe de ce
faire,qu’il luy bailleroit plus pour fa fèuueté qu’Antigonus

ne luy auoir promis pour pouuoir obtenir leRoyaume. Lors
le Birbare pour ollerrourmauuais fou’pçon s’excufe &fit
de grâds fermés qu’il n’efloir pas ainfizôt apresauoir fait va

lump". ne tellelarisfafliô de renard il s’ê alla vers Pacorus Incôri-
la, é. nô: parles Parrhes là reflâs,aufquelsla cômqndemêr citoit

.me’ fairfurët pris Phafaèlus 8( Hyrcanus,execrans 8c dereflâs la.
* à, P," dcfioyaurc’: &les pariuremês des Parthes.Cependâr l’Efchâ-

de, p" l’on qui auoir efié ennoyé pour cela,tal"choitauffi de pirêdre
nm. Herodesfl de faire par finefl’e que leditHerodes [ortie hors

des murailles ,côme on luiauoxt dône’charge. Mais lui qui
auoir lesBarbarestoufiours pour fufpe&5,ne doutant peint
que les lettres par lefquelles la trahisô lui pourroit dire der-
couuerre , ne fuirent alors rôbees entre les mains des enne-
mis,ne vouloir point rouir hors, côbi’e’quel’acorus mm en.
nuât quelque raifon allez fuflisâteàfçauoir qu’ilfalloitaller
au d ni.- de ceux qui portoiët les lettres,car les ennemis ne
les nuoient pas pris: 8e qu’il n’y auoir rien en icelle qui au
mention des embuches . mais bien des choies que Phafaë.
lus auoir Paires Orily’auOitdefia’quel ne têps qu’Herodes
auoir entendu par d’autres , que (on rcre Plu aèlusauoit
cité empoigné: 84 Marianne fille d’Hyrcalnus , quiefloit
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iconuenu appertement) la nuifl fuyoit Herodes [ans le fceu

fi

ancAnvs. 1 Lin. I. 22.femme prudente entre toutes les autres , le prioit à grande
requefle qu’il ne fortifl: point, 8c ne le fiafinullemeur a ces T ,
Barbares, qui manifefioienr afièzleurs efforts. Et ainfi que nm”
Pacorus failloit fes coulultationsauec res com plices,& de.f”’ 4’
liberoit en quelle forte ildrelleroit fes empufches(car il co- hmm”
gneut bien efirelimpoffible, u’vnrel homme fi lège fut cir- "m" ,

Hernie.
de fcsaduerlaires print de (es plusfamiliers amis,auec foy,
8: au defceu de fer ennemis le retira enId :mee. Ceci Fur co. i
gneu tout incontinentzôc les Pdrthes lep nrluyuoientfle- ÊWWJ
rodes dôc fit marcher deuâr la mere à les freres, a; la ieune "43”0e
fille qu’il auoir efpoufee,auec la mere, 8c ion plus peut fre- N l’a."
rude luy auec les gens arrefloit finnlcmêt les Pharres, côrred’ fil",
lefquels il n’eut combat,où il n’en ruaftplnfieurszat fil (aux "fifi.
qu’il gaignale chafleau de Mall’ada. mais les Inifs luy menti",-
encone plus de fafcherie que les Parrhes durant (a dytc,lef-
quels, n’ayantiamais ceflé de luy Faire cnnuy.encore,àfoi.
xante Rade: loing de la ville de Hierulië ils l’allaillirenren
plaine bataille 8c le combarirent longuemêtzrourefnis He-
rodes obtenir la vifloire,en rua plufieurs:&en memoire (le
celle belle vifloire , il fit edifier vn lieu qu’il nomma Herc-
dion,de [on nom,l’ornâtde beaux a: magnifiques Palais, 86
d’vn fort chaileau.1.ors mefme qu’il fuyoit il en attira beau-
coup à (on party.Apres qu’il futarriué en Tliirfa, qui cil en
ldumeefon frere Iofephe vintau deuât de luy,côfeillant de Hua;
rerrëcber vne partie de’ce grand nombre de gens qui le fuy- 123,15."
uoiEt.Carle cha llcau de Mallada n’efloir pas allez grand ne a edi-
fpacieux pour les tenir tous: car celle multitude alloit plus file tu"
de neufmiile hômes.Herodes dôccreut ion confeilrôt ainfi au";a
reuoya ceux dontil le pouuoit biê palier en celle necefliré: 4,5.
lefquels Fe retirerenr en ldumee auec argent qn’vn chacun
d’eux recenr deluy: a retinraueclby les mieux aguerris , 8:
ceux qui lui efloiêt plus neceflairesminfi entra dadas le chas
lleau. Cela fait,ii lailla 800 bômes dedâs ont delïendre les
femmes,auec vinres neceflàires pour (ou enir vne bône ef. Hismfit
pace de temps le fiegc des ennemis:& quant à luy il s’en alla lem pil-
en Petta,qui cil ville d’Arabie. Cependant les Parthes le mi ("par
rent à piller Hieruiàlem e 8e enrrerentpar force dedans les [arpen-
mai fous de ceuxqui s’en eftoiët fuis,fans efpargner lel’alaistha. i
du Roy.Tant y a toutesfois ,qu’ils ("e deporrcrenr de ton cher
au threfor du Roy , qui montoit plus derrois cens talents:
de quant aux autres ilsfureut deceus deleur elpetance:



                                                                     

Dela guerre des Inifs, HYRCAnvs.’
capil y auoir beaucoup moins d’argent qu’ils ne pcnfoient:
pouce qu’Herodes le doutant defia déslong temps dela
delloyauté des Barbares, auoir fait emporterlong temps au
parmi: ce uiefioitle plus riche a: precieux en ldumeezôc
Vn chacuniie Fes complices auoir faitle séblableJoutesfois
aptes que les Parrhes curât pillé et brigâdé àleur plaifir, ils
fe déborderentiufquesâ tels outrages qu’ils rêplirent tout

un", le pays de guerre furieufe 8: mortelle. Ils ruynerent aufli la.
"in". vil le de Mania: 8c non feulementilsfireut Antigonus Roy,

mais aum ils luy liurerent Phafaelus a; Hyrcanusliez pour
amure, les pumr.Lprs Anngonnsefcumant de rage arrachaabelles s
Inti. dërs les oreilles àl-lyrcanusnlin quequâd mefmeil y auroit
sa", chagenienr,8tqu Hyrcanus Viendrou a eflre remis enliber-
sont" te,rl ne peull routesfbis eflre remis en (on office &authori-
Hymfi te premreie de Sacrificaturq: car il falloit pour admimllrer
a . les chofes farnc’les,q.u’vn home full entier de tous les mem-

bres. Er quanta Plialaêlus, il fit rit par fa vertu qu’il preuint
Antigonus: leq uel voyât qu’il n’auoit ny efpee ne manteaul
ny antre fenemêtputre p19 qu’il auoirles mains lices «Saga?
ronces (e brifa la telle cotre vne pierre :’ ée mourut en celle
forte. Par ce moyen monflrit qu’il alloit vray frere d’acro-

Mm fi;- des,êz’gu’Hyrcan’ elloit defortlafche courage.Carilmou-
fiancé. rut yinlement,de côflantc mort digne a: couenanre a fa vie
mime de palleeîOn dit toutefors,qu’1l ne mourut point de cette blet;
"MJ", lure,ams qu’il en full: g-uaryzmaxs qu’Anugonf fousombre-
lm. dele voulorr faire guarir,luy.enuoyavn medecm qui luy ré.-

plir n playe de poilon ., 8: le fit mourir par ce moyen. Mais
quelque chofequ’il y air, l’vnc ou l’autre de ces deux chofes
sur). Fort beau cômencement. Et encore dit on cecy de luy,
qu’ayâ: ouy direâvnefemme qu’Herodcs efloir elclia pé,
nuât que redrel’ameil profera ces paroles: le partiray ors
de ce mode de b6 courage,puisqu,e i’ê ay laifiévn apres moi
qui (evëgera bien de nos ennemis cômum. Voila lafin de

a Pliafa’elus. Cependât les Parrhes furêt fruflrez des femmes,
Hrrodë qu’ils defiroiêt grâdememzmais toutesfois ils ne lai lierëtde
marche mettre ordre aux aEairesd’Antigonus enflierufalë,ôzde me-
en Am- net Hyrcanus prironuicr. Herodes citant obfliné marchoit
[firmans diligC-menrien A rabie,pensâtque (on "frets fur encore vinât ,
fan: re- 8111 s’artendoir de reccuoir duRoy quelque sème d’argent,
amurer en opinion qu’il ne fallut queèela pour appail’ër l’auarice
je» fin de cesuarbares,&qri’en celte forte Il recouureroirphaiiiëlus
14., ’ [on cmre.Caril Eail’oit ainli 56 copte,qu’eucores que lcRoy



                                                                     

MArrcnvs. * Liu.,I. z;’1rabe eut du routonbliél’amitié qu’il portoit à Auriparer
3m” (on feu pere,&qu’il n’eult lerœur liliberal.quc delui aider

de don gratuit: qu’au moins le prieroit deluy vouloir pre:
(le: la sème u’il uy demâdoit pour rachepter fon Frere,en

Il luy baillant on fils en gage racheptable. Car il yauoi: auec
35 foy le fils de fon frere,aagé de [cpt ans. Et pour la redêprion
l” du pere,il auoitdeliberé de donner trois cens talents , pour

lefqnels recouu rer plus facilement , il employa les Tyriens
pourfaire req uefle pourluy. Mais la fortune auoit’ja delà-

lancé fou affeftion fraternelle. Car Phafa’el citoit je! mort,
en vain Herodesaimoitfon fiera, ui plus n’elloit. Cepen-
dant il ne trouua point telle amiti enuers lesiArabes qu’il Mali;

t penlbit. Car finalement Maliclius Roy d’Arnbie en noya en 55m3,,
diligëce au deuât delu pour l’aduertir qu’il cura partit blé [An-
tolt deslimitcs de l’on hoyaumeïe conurât de celle ombre, 1,5, çhgf

neles Parthesluy auoientenuoyé amballadeurs pourluy figeras
gite requelle qu’il challall; diligemmët Hercdes hors d’A- Je j. ,3
tabietMais à dire vriry,il n’auoir raifou.,lînon qu’il auoir de- a],-
liberé de ne rëdre pointles debtes,ou ne recognoillre point
le plaifir qu’Antipater luy auoir fait , a: ne recôpenler point
aucuns beneâçes qu’il cuit receus de luy entiers fou lllsau.

W temps qu’ils auoient befoing de confolarion. Cependant il.
nuoit des Côfeillersquil’amenoientâ ceficimpudenccdef.

"f quels enflent bien voulu qu’il cul! denié àAntipater ce qu’il
luy auoir baillé en garde. Et ceux qui luy foulfioiëtainli aux
oreilles,clloiët gës de pouuoir. Parquoy Herodes cognoit:

-- fin: queles Arabes luy citoient pour celle raifon ennemis,
"5 pour laquelle mefmeil les efperoit deuoir ellre grâdement
il; amis.apres auoir refpôdu à ces beaux amhalladeurs,ce que
la la rriltell’eluy auoir mis en la bouche , il s’en retourna vers V
Cr Égypte : &le premierlbirqn’il yfutarriuéil logea en vn Dmil
l? Temple du païs,arrendât fes gens qu’il suoit laillez derrie- d’HenJ
91, re.Lelendemain il vintàRhinocolure:&t la’il eut nouuelles de pour

de (on frere: dontil recent vu dueil aulli grand qu’vn houri. la mon
fr me peut porter , duquel vu peu allegé , il palle. outre. Mall- 44m
” chus fe repëtitàla fin de :eqn’il amont fair:& ennoya gens àfrne.

halles pour rappellerHercdchcq uel il ausitainfi trairréin-
gratcmëtJuais Herodes ciroit delia en Pelufc, où le paillage
luy fut empelclxé parles gardes. Parque)! il r: retira vers les

î gouuerneurs de la ville.lc:ux ava: en re-ierêcela renomme:
î l de dignité du perfonnage, luy firent bon recueil,& luy don-
’ actent gens pour luytenit compagnie iufques en alezan;

L..,....

sfiu
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DelaGsierre des Iuifs, MAchuvs.Î
Henri! drie:or’i el’tat entré dedansla villeil futhonnotablementre-
b pour ceu parCleopatra,pëfantle faire chefde l’armee qu’elleap-
à amentrpreltoit. Mais aptes auoir refulé les prieresrdela Rayneil.
"un pali’a outre ,voulant accomplir ce qu’il auoir entre rital!»
rucha uoird’aller a Rome: 8: n’y eut fi grande difficulté, ulllari-
par" en gueur se afprellzé de l’hyuet’kou les dangers de la mol-,oules
Alex.» . troubles qui citoient en Italie, ni le peut empefcher de fai-
dn’r, te ce qu’il auoir entrepris. Il lettonne. en fortgrand peril

pres de l’aphilie:&apres auoir fait ierter horsl’la plus grand
par: dela charge qui citoit en la uranite,a grand peine peut-
il aborder faune a KhodesJaquelle citoit toute dellruite , à
caul’e de la guerrequiauoit cité efmeuë contre Caflius.Il y
auoir la deux de [ès amis , Ptolemee 8: Saphinius qui luyfi.
rent honnclle recueil , a: logerent chez eux. Ercombien
qu’il cull grade faute d’argentvcelatoutel’ois nel’empefcha

qu’il ne hit faire vue grande inuite à trois rangs de rames
fortes,oû il le mit llCtldllS,& auec les amis il paruint iniques

, à Brundule , êl de la il fit diligence pour venir à Rome
1"” ’4’. ou il aborda premierement vers Antoine,â caufe dela fami-
c’".’l,’ liste amitié de l’on pete Antipiter:3tluy declara (es fiche-
Âm’m. ries , Et les pertes de toute la race. Aulli illuy temonllra,
d A?!" qu’aiant lnill’é toutes l’es alÎeflions &plus chercsames en vu
”Î à chalteau , alfauoit l’a femme, les enfans , se les autres plus
d Afin prochains parons , qui alloient tenus afficgez, n’auoit fait
fi’ et difficulté de serpolet aux dangers de la mer,en rem ps d’hy-
wm, e’ net, pour venirvets luy requerirfecours.Antoine elmeu de
’3’!” grande compillion , pour vu tel cas adusnu , n’ayant mis en

r oubly l’amitié d’Antipater, de laquelle il auoir vll’: Famille.
1’ amyl- remeur de leur dextres iointes, en ligue de fov.c0ntemplant
lî’Mfl am la magnanimité 8c Force de celuy qui pailorralul,deli-
L4." bêta des lors de le luire Roy des Iuills,lequcl il auoi: retran-
l’f" v ché au patauant. Car il ne haïll’oitpas moins Antigonus
d mg" u’il fauorifoit a Herodes , ellimant Antigonus ellre horn-
17’»”Ï"e me letliticux ,5L ennemy des Rouninle auoitaulli augu-
If” î fie quiluy vouloit bien , lequel ramenteuoit pluslouuent
” a": u’Antoine les voyages qu’Antiparcr auoirfaits en Égypte
9" 0:” i ce si) pere;8t outrele recueil humain d’iceluy,8t vraie be-
île’c’mîneuolance en toutes choies Dauanragcauflidl regardoit à
’lf’ elle la prunelle 84 vertu d’Hetodcs. Paratnfi il fitallemolet le
A" f"? Senat ,où Mell’alaatapresluy Attacinus , en la rel’cncc
A’mî’" d’ Herodes propofcrent les vertus de (on pare , 8c la lidelité

"î; enuèrslepeuple Romain monllrât cnfemble qu’Antigouue

Intime
.d’Hno-

de) de
me.
Antiq.

l il.
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MALICHVS. Un. I. 24.leur citoit ennemy , non feulement pour ce que depuis peu
’ de temps il eut commencé à faire des difcorcls , mais aulli

qu’ayant auparauant mefprifé le peuple Romain , il s’elloit l
retiré vers les Parthes,àl aide delquels il s’eftoit emparé du
Royaume. Tout le Senat fut efmeu de cela: et apres que An - a”’1fi
minceur propofé qu’il citoit b6 a: vrile de creer melme ne. t’fl’m’

rodes Roy,pour fairela guerre aux Parrhes, qui auoiërainfi Il” 1"
entrepris : tous y confentoient. antoine à Cefar fartant du ’mf’f"
Senat mirent Herodes au lieu d’eux. Les Confuls a autres 1’ -’ en"
Magriflrat-s alloient deuant,pour oli’tii factifices,& en regi- ’3’ 5”
flrer l’ediâ 8e ordonnance du Senat au Capitole. Le premier m’.
iourjqu’Herodes fut ainli conflitué Roy des Iuifs le fellin
fut fait au Palais d’Anto-îne.

liguer" d ’Hnoder retournent de Rame,pour le retournement de i
Hiemjnlem 59’ 5157i sont" le: brigands . ’ "

Crue. X11.
EN ce mefme temps Antigonus tenoit le challeau de ijrhg

Mallada alliegé’.Ceux qui elloient dadas n’auoient fau- 4,, fifi).
te de choies quelconques neeellaires , excepté d’eau , pour En p5,
celle caule lolephemelme frere d’Hcrodes efioit’ en de- Imago.
liberation’ de slenfuir , 86 de recourir aux Ara es a- "un "
nec deux cens de fcs plus familiers , ayant entendu que
Maliehus Roy desmrabes fe repentoit de la vilanie cômile
contre H’erodes. Et de fair,il eul’c quittélechal’teau , linon
qu’vn’e grande abondice d’eau pleut du ciel fur la nuifl, en

laquelle il deuoitfortit. Car puis que l’eau auoir remply les 84min
cille’rnes il n’auoit plus occafiô de s’enfuyr, mais plullolm de: affin
printbië la hardiell’e de faire des faillies furies ennemis Bien gaz fur
tua plufieuts,tant ar futprife que de guerre ouuerte Neât- lerennn
moins toutes chu es ne venoient point toufiours a fouliaità mis.
ceux qui elloientdedis,ains s’en retournoient quelquefois
auec perte deleurs gens. Cependant Venridius , quielloit a, .
chef de l’atmee des Romains , ennoyé pour chall’cr les Par; v’m’t

i thes hors de Syrie,s’en vint en ludee aptes eux. C’eltoit biëidim m.
pour aider de parolel’eulement à Iofephe , a: à ceux qui e- 1M"
fioient alliegez auec luy : mais la principale calife à la veri- 17""-
té qui le menoit la , c’efloit pour tirer argent d’Antigon us. T49]-
Ainfi donc ayant campé’bien pres de Hierufalcm , remply
de gaing s’en alla auec la plustgtand par: de [on armee.

sa: UMSLMÎTLLù .c-’:--,x-fl

Ja-t-;:’.a cassures...
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De laGuerr’edesIuiFs, Aurieouvsî
Et de peut qu’on s’aperceut de Page: quill’auoit reccu,s’il I
cufl: emmené tous feslgcnsaucclby , illailïa Silon au camp ,
auec bien petit nôbrc. Antigonus efperant que les Parthes
luy’donncrulë: encore lëcours,tnfchoit ce endât à appairer
Silon a ce que durit [on efp crane: il ne Pu nioleftépar luis
Hetocles fur ces entrefaites , citoit retourné par mer d’ha-

’Arm(t lie,& uriné à Ptolema’idc: où aptes auoir amzlfé grand nô-

Imu brc de gens, rit effranges que du pays,ma.tchoit en diligëa
Par En cc par lanlilce’ pourallet rencontrer Antigonus,s’nppuiît
rad: n- futlc fccours de Vintidins a: de Silon,aufquels Gellius,qui
roumi: anoit elléenuoyénpar Antoine , auoir perfuaclé de mettre
dalton-c Hcrodcs en poire ion du Royaume de Inde: : mais Venti-
pour". dius citoit occupé à a paifct les troubles quimoiët cillé cf.
tourner meus dedis les villes a caufc des Pattlies. D’autre par: Anti«
Hiemfii gonus auoir corrompu Silon au gays de Iudce à force d’ar
la». eut. Cependant toutefois Hem es n’auoit nul bcfoing dé

lccour5;car (clou que (on atmce marchoit outre, elle croill.
foi: tous les iouts:& tout le païs de Galilce talloit pour luy;
exceptez bien peu,qui ne l’aimoient pointzscfon intention
citoit d’aller premieremêt à Mallhdlœe qu’il propofi com.

me le plus nacellêtirc pour deliuterdu liage premierement
lès amis 8c domèl iques quiclloient ded’zsmiais la ville de "’
Inppr’: luy lit empclchement. Car doutant qu’elle luy citoit
ennemie , il luy femle qu’il nedeuoit palle: outre 11m3 la

’ f rend:c,dc peut que quand il tireroit en Hierufalcmfie ne
7"." M: full me retraite qu’il laillàll denier: pour fcs ennemis. Et
"3’05 Silun ioignit [on armcc,cllant bien me diauoir trouué oc-

P’WP’" calioli derelîltgr , d’autant que la perlècurion des [uifs le

59’930’ relioit. lierorlcs fit quelques legercs coudes fur eux a:
les cllonna , a: fit Pu tàgrandchallc , a; deliura de danger
Silonîqui ne défendait pasgucrcs bien. âpres la pria: de]:

I VlllCdC Inppé. il falloit diligence d’aller vers Mill’ada, pour
aller lès amis de la Peine où llS elloicnnEt en allant attira à
foy Beaucoup de gens du palis pour la (ouucnâcc de l’amitié

5 de fan pere:pluficurs Cc rendoient à. luy de leur b6 giéàcaun
de (on bon rcnô:aucunsauffi clÏoiëtcfmçus pour les bev

Cm, de ncficcs q u’il auoiët recuis tant du pere que du fils: il y en
l’arme:

à, arme: : mais Antigonus luy audit fermé les paflagcs, ayant
’ procuré tous les les lieux opportuns allure cmbulcncsztou-

tcfois cela niapport: pas grand dommage aHetodcs.-.C.a.rfitl
n eu .

s-

auoitaulli plufieurs qui elpetoicnt bien de luy,comtne d’vn :
d.H,".-Roy all’curé a: certain. Bila auoir-il vnc Forte se puilïante -

W



                                                                     

Aurroouvs.’ - Mini. ’ ’ a;
n’eut pas grâdementâ l’ait: acculturer fes gens qui Acacia" L
dedans Mallada, De là palïant parlechalleau de Tirfa il TÙF
tira versifiieruûlem. Lors les genfdatmes de Silon est plut ’47?-
ficuts de la ville (et (ilgtment auec luy,craignans (a puill’an: fieux,
ce. Apres qu’il eut a is l’on camp du calté d’Occidcnt visai

vis de la ville , les gardes ordonnez de ce collé la tiroient
Befches 5c dards côrre fcs ens:les autres fanoient des lhil- A
lies fur (on nuent garde. e que noyant Herodes airant que final
palier plus outre , il fit declarerrpar vn trôpette , qu’il citoit ’ÎÏQW
la" venupour le gtid bien 82 le àlut de toute la villeàdt pro - 1’97”
mettoit de ne prendre aucune vengeance de quelq ne enne- 17”].
my qu’il comtat FullvilOuuertzmais qu’il oublieroit vplô- "
tiers toutes les offeuces de ceux mefmes qui s’eûoient mô-
firez les lus rebelles contre luy. D’autre-part, ceux qui e-
rroient u party d’Antigonus,parloient fi haut’àl’oppofite,

ne la voix du trompette ne ponuoit ellre ouye: afin qu’au-
cuti ne peufl: changer de volanté. Ceque voyant Herodes,
cômanda a fes gels de defmonterà force de traits ceux qui
citoient ptefts pour la defl’ence des murailles. Parquoy in- 3;ij
continent iettans fiefches a: dards , ils mirent en faire tous royyôpu
ceux qui citoient dans les tours. Et là on cogneur alors cô- p." A».
ment Silon auoir me corrompu. Car il nuoit fuborné plu). "lamie;

lieurs de fes gës, à ce qu’ils le plaignirent d’auoir faute de A.

vinres, a: demandaflentargent pour fourniratix chofes ne.
cefl’ai:cs,8c qu’ils fuirent enuoyezen garnifon en quelques
lieux ou ilspullent commodement hy ucrner : pource q u’il
n’y auoit lieu à l’êtour de la ville, qui ne full defpourueu de
toutes chofes , d’antan: qu’Annigonusauoit fait degaft par
tout.Silon dôc pouffoit fes gens ace faire,& l’ny tafchoit de à
le retirer. Mais ris-rodes dôna ordre i cela. car nô feulemfi
il parla aux capitaines qui filoient fous la charge de Silon’,
mais auflî aux fimples foldats , quand ils (en trouuoient plu-
,fieurs cnfcrnblc, a: lCSfl’lOlt de ne l’abandonner, veu qu’ils
finiroient bien que Çe ar,Antolne, 81 tout le Sens: l’auoi’êR-Ï’
àcela conduit , alleu: promettoit qu’en vn io’ur il les deli- il
tireroit de cclÏe indigence. Les ayant ainli priez,luy.mel?u ,
alla parles champszôr leurfit npportetfi grandeabondancâuæàz ’
de vinres,qu’il 01h toutes caufes de plaintes à Silon: a: ad- m Il)!!!
uifà pour laduenir qu’ils ne Full’enr dégonflez de lerhir: car la pour?
il admonelta les habitans de Samarie parlettres exprellÎes de à"
faire mener prouifion de vin,d’huiles, de bleds,&de beftial d’HGÏÙ:
dans la ville de Hietico.Car.la ville «Samarie s’efioitmife d’6. ’-

’ 29111.11: "’" Û ’ D
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Dela guerre des luifs,’ Aix-ricains.” Y A
fous (a proreftion. Antigonus cflant bien aduerti de cecy,

v enuoya gens parles champs pour empefcherles vinres, a:
pour ceux qui citoient ordônez parfierodes à faire les pro.
uifions. [ceux obeïrentpromptemêt, 8c defia grande multi«
rude de gens bien armez selloient aKemblcz prez la ville
de Hierico. Où elltans cfpars fur les môtagnes, ils efpioient

Henri: de tous collez s’ils en verroient aucuns qui emportafl’ent
«leur en ou bled ou autres choies neeeliaircs. Cependant Herodes
Biçrico, n’ellcoit oififipmais accompagné de dix enfeignes (cinq de
laquelle Romains,8ç ;.dc Iuifs)aueclefquelles auoiraulli des ban-
iL mua- des mellees d’ellrâgets,qui eiloiEt de foldc,& en de gës
m abi- de chenal,s’en vint en Hietico;odil trouua ne es habitas
donna. nuoient abandonné la ville , 5c queflccns d entr’cux auec

leurs femmes a: familles auoiêt occupéles plus hauts lieux
des montagnes,lefquels il print, puis les laill’aaller. Mais
les Romains entrerent dedâs la ville, 8c la faceagerent,trou-
uans les maifons pleines de toutes fortes de biès.Aptes ’ ne
le RoyHerodes eut mis bonne garnifon dans la villc,il s en
retourna 8c donna congé aux loldats Romains de le retirer
ésvilles qui s’elkoient tendues à luy,tât en Inde: a: Galilee

* que Samarie,alin qu’ils pall’afl’entlàleur hyuet. Antigonus

aulii qui auoir corrompu Silon,impetra que ceux de Lydde
lùdèa’ :rèceullcnt vne’partie de (on armee en faneur deluy.’ Etles

finifiu "Romains elians en lieu abondant en tous biens mirent bas
par miton: le foin:t de la guerre.Au contraire,Herodes ne le repo-
udr. .foit : mais Ëttifia Iudce de z. mille hommes de pied, a: 4.

fcens chenaux : se auec ce y enuoya fan ferere Iofephe , afin
,qu’on n’attental’l rien de nouueau auec Antigonus. Et qui:

à à luy,il fit rranfportet fa mere 8c fes autres chers, u’il auoir
. irez hors de Mallada en Samarie, ou ils furent mis en bône
fenreté. Ce Fait s’en alla. pour deflruire tous les autres lieux
de Galilee , qui neluy rendoient obe’ill’ance,8c pourlclialler
[les garnifons quZAntigonus yauoit miles. Et combien que

Ami. n. les neiges tôballent lors en grande abondan ce: tant y a ton-
".cm" refais qu’il paruint iufques a Seplioris,8r la parumt l’ami-ra.
5450m pet cou , d’autant que.ceux quila gardaient, s’en aiment
Prifipapîlïuis Br aunez autant qu [elle in; all’aillie. La fes gens furent
nnodt. receus, ui ancrent elle trauaillez de l hy net z car il y auoir

L grande: ondance de vinres. Mais il luy print fantaific tout
fondain de drellcr vue venuë contre les brigands,qui habi-
toient dedans les cauemes, qui par beaucoup de coutres 8c
oppreflions faifoientaurant de mal aux habitas du pais, que
l’ineommoditt’; dela guerre1 garquoyijierodcs enuoya de:

l
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. AN’I’IGONVS- ’ Lin- a. v La
nant trois enfeignes degens de pied, a: me bande de gens 6?"?!
de chenal pour marcher droit au village lequel on nomme "fi"-
Arbelazst le quarantiefmeiour apres,il y Furuint auec le re- G "fi"
il: de les gens. Toutefois ces Brigâds ne craignirent point tu 3’".
l’a venue: mais s’en vindrent bien equipez au deuant de luy, :5515.-
(e tians qu’il eûoicnr bien duits aux armes , 8c que chacun
d’eux portoit le cœur felon,& plein de cruauté meurtriere.
Apres que la bataille fut douce, la droite aille des brigands
mettoit en fuite la fenefirc d’Herodes: lequel voyît ce mal- .
heur y accourut diligemment , a; enuironna toute l’arme 3712!"!
de fou bataillon droit. Par lequel moyen il fit retourner 444’191
ceuxkqui s’enfliyoicnt: 8e (e ruant fur (es ennemis Ïceur bien P" He:
reprimer leur violence: tellement que ceux qui côbatoient 7’049.
defronr , furent bien roll contraints de quitter la placenta
Roy, lefquels il pourfuinit iufques au fleurie du Iordain,en AI". li.
tuant 8c frappantzôrayant mis à mort la plufpart de ceux qui 14.c. a;
fuyoient , les antres s’efcarterent çà St la , ellans palle: ou... 817160
lrele lordain. Et par ce moyen tout le pais de Galilecfut 111m, dg
purgé de crainte: linon qu’aucuns elloient encore demeu- Il Gua-
rez cachez dedans les canernes St creux , 8c fallut que pour-3m:
eux Herodes s’arrcflalt làlonguement. Pour celail recoin- "il a» a

l enfa fes foldars du premier fruic’l de leurs labeurs , dillri- rafle c3-
buanrà yn chacun 150. drachmes d’argent. 8c beaucoup de un le:
foisautantaleurs Capitaines , 8c leur ennoya l’argent inf- "utr-
qnes aux lieux où ils hyuetnoient. Puis manda parletrres ne! clin
au plus ieune de fes frettes nommé Pheroras, qu’il enta fi [Im-
pouruoiraux vinres , 8: à faire fermer de murailles le cha- timfn
llc’au Alexandrion, .ce qu’il lit. Cependant Antoine Fallait qu’elles
fi demeure à l’entour d Arhcnes.. Et Ventidinsappella à sô p une»!
fecours Herodes si Silon, pour luy aidctàfaire la guerr ramoit!
contreles Partbes , leur mandant par lettres qu’ils millen 4 Mill;

ibon ordrcau palis de Indre, nuant que partir. Herodes fut fiâmes:
bien content d’enuoyer Silon à Ventidius: mais luy fit mat- m tune
cher (on armee courre les Brigâds,qui faifoienr leur repaire ficelles
ès caucrnes. Ces canetnes citoicntl’ur des hantesmonta. Durand
gnes inacceffibles detous collez. Seulement il y auoir des [à urbi;

* môreesde trauers,lefquelles efioiêr fort ellroites.ll yauoigmsfix
aulli vn roc a l’entre: , qui touchoit iufques au plus liant; en): b3.
penchant droit contre les ’vallees, en (brie qu’l-lerodes vo- un) l.
yanr la difiiculté du lieu , fut quelque temps en lbfpens , ne du Roi;
f achant qu’il deuoit faire. Finalement, il luy fembla bon th. 34,.
d vferd’vn moyen duquel on ne s’aduifoitpoint. Carilfit être.

- D ij "
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Dela guette des loirs;
dalalét dis petites arches tous les plus taillis pour (e trou-
ner deuit l’embouchure des cane es.Ainli les gés de net.
te les mifl’acroiêt auec leurs famil es, a: mettorenrle en a. A
creux de ceux qui refilÏoiêt. Herodes voulît (auner aucuns
d’icenx,leut ennoya dire par vnTrôpette on Heraut, qu’ils
vinlsêt a lui en feuteté.Mais il n’y eut bôme d’entr’enx,qui

le lailfill prêdte de (on bon gré , ains de ceux qnivfurêt cm.
menez par forces: violëce, il y en eut plulieurs qui aimerër
mieux endurer la mort quela captiuité. Cecy cil digncdc
memoire,qu’il y eut vn Vieillard d’entr’eux,lequcl auoir 7.
fils. La mere St les enfans le prioient d’affection grade qu’il
les laill’allaller fousla côdition laquelle Hetodes leurauoit
propolee. Mais voicy commentil y proceda: Il les fit fortil’
’vn aptes l’aritre,8r citoit a l’huys,8tfel ô qu’vn chacun for.

toit il le tuoit. Le Roy voyât cela,& citât efmen d’vnem’ct-
ucilleufe tril’tell’e, rôdoit la main à ce cruel vieillard le priât
inflâment qu’il efpargnalr t’es propres enfans.Tant y a. qu’il

ne fut de rie adoucy pour tout celazm iis outre celte barba-
rie,il reprochoit à Herodes sô courage fade. Et aptes auoir
ne fes enfans, il tua aufli la femme: 8c quand il eut ierré les

k corps morts du lieu ou ils citoient,il le ptecipita loymefmc
i du haut en bas.Ainfi dôc quad Herodes eut pris ces caner-

ncs 8C mis En a ces Brigids,il laill’a vnepattie de (on armee,’
crantât fuflîfante (cômeil penfoit) pour empefchet qu’au-
cun n’arrêtait quelque tebellion:& aptesauoir cômis Pto-
letnee fur celle partie lâ,il s’en retourna en Samarie menant
auec foy a. mille hommes portans targes a: boucliers,& fix
cens bômes de chenal pourmarcher côtr:Anrigonùs.Lors

a: ceux qui auoient accoufiumé de troubler la Galilee prenais

Proie-v
licence de malfaire pour fou abfence, vinrent allaillir Pro:
leni’ee au defponrueu , a: le tnetent , puis pillerent tout le

"un"; pais, le retirans dedans les maters 8: ès autres lieux (cetera;
Herodes bien roll aduerti de cela,vint a grand halle y don-b
net ordre:& fit mourir vne grande partie de ces rebelles. Et
aptes auoir alliegé &ruiné toutes les fortes places,il exigea
me grade femme d’argent des villes,iufques a cent talents,
pouramëde de celte reuolre a: minar’iô. En cemefine reps.
es Patthes cfians chall’ez hors deSyrie,8t leur chef Pacorus

Pavrberocciszôt fur ces entrefaites Ventidius ,par exptcs’ comman-
«briffez tiennent 8c lettres d’Antoine,enuoya à Herodes mille hom-
dçSJrie mes de chenal, &deuxle ions de gens de ied, pourlcfe:

courir cëtrcnntigunus 3. e laquellechena crie, a: Jeux le:
o

Parions: vla.
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louras. Liu.I. 17gions,le’ capitaine a: condnâeur nommé Maeberas fut re-
uis par lettres d’Antigonus de fevenir ioindre âlny pour M04"-

arder la patrieJail’ant de grandes complaintes de]: violen- Ml Im-
ce a; du tort que luy falloit Herodes:&pour obtenir cela,il in]!
luy promit de luy donner grâd nôbrede deniers. Mais un. 133713!-
eheras (comme celuy qui penloit bien n’efire erpedient ny ".440-
denoir defaillir à ceux nulquels il auoir e116 ennoyé pour 16W
feeours,ven melmequ’Herodeslu donnoit dauantage) ne PHI"-
voulant aucunement obremperer a celle trahifon z fei nâr fixant.
qu’il portoitamitiéàAntigOnus il 1’111: voir. pour: pier
Côme le portoiêt les allaites: a: fur cela ne voulut point re-
ceuoir’ le conleil d’acrodes , qui le defionrnoit de ce faire.
Mais Antigonus ayât (en? de loing ce que cellui-ey brai?-
foir,luy females portes ela ville , a le repoulla loinëdq.
murailles cômeennemy,iulques la que rucheras ent on- un
tede ce qu’il auoir fait : a: de la s’en retourna à Amath vers
Herodes.0ù ellât bien arche de ce ne la chofe efloitallee
tout au rebours,il faifoir mourir qui t de luifs qu’il renco-
troit,clc telle façon qu’il n’elpargnoit point ceux»la’ mefme

qui citoient du par tyd’Herodes,& en abnfoit ainfi,eomme
s’ils eufsêt Feulemêtellé du parti d’Antigon us. Celade’plcut

iridement à Herodestat pour celle cauleil (e voulut vêger M M
e rucheras Côme d’vn enncmyuoutefois il reprima sô ire, lb t .

a: s’enalloit en diligè’ce vers antolne pour lu faire entêdre t- "a;
l’iniquité de rucheras. Mais rucheras con iderant ce qu’il m." fi
auoir fainpllaauflî en diligëce aptes Hetodes pourl’attain- Imf”
du ,18: fit tant par prieres qu’il retourna en taceauecluy.
Toutefois Herodes ne peut ellre deflourné efon entrepri. a
[e qu’il n’allafl vers Antoine.Mel’mement encoreayant en.
tendu qu’iceluy Antoine elloit en grande uilTanee datât
Snmofara, ni efivnefortevilleallîfe furlanuiere d’euphra-
tes, a: qui a battoita’ outrance, cela le fitanancer , voyant

n’en ce luy «fioit vne bône opportunité pour demonfirer fflt’aF
a vertu,afin n’il Fut de plus en plus en la grace d’Antoine. fi’ëe’é’

aludel", aufli roll qu’il fut venu vers Antoine-il "’1’?"

Cana;

81mm;
tu ville

mir fin au fiege , ayant mis à mort grande multitude de ces-
Barbanes,& la.plus grâde partie de rotule butin luy futaf-
gnec.Ët côbien qu’Antoine enfl: (a vertu en grande admira-
lion auparauant: toutesfois celle opinionluy fur alors plu!
confirmee , a cela. luy donna plus grand accroillemenr
d’honneur , a: plus grand efpoir de paruenir au Royaume.
Car par (on eEort amodias fur 96min: de gniards ville.

. "J.i

Antoine «



                                                                     

Dela guerre des luifs; ’ Iosnrrt r:
D: la mon de Iof:phe,fnn [finale , 55 dujîege dudit and"

deuantflicmfialem, 55 comment Amiganmfut ortie.
C H A r. X l l l.

Ann n; A Infi que ces choies fe faifoient , les affaires d’Herodes
a), ,(eporterentmal en ludee. Catilauoit laillé Iofephe

fonirere pour gouuerner tout,anec tel exprez mandement,
qu’il n’aucntall: rien contre Antigonus nuant fon retour:

’antantqu’iln’y auoir pas trop grande alleurance au fe-
Mort de Cours de Machcras : comme on pouuoitcognoiflre parles
Iafeph: fautes qu’il auoitcommiles. Nonobfiant loft-plie voyant
fun [on frere dire loing deluy, 8: ayât oublié ce qu’il luy auoir
d’Hera. donné en charge, print cinq bandes ou enleigncs auec foy,
du. que MâCthas luy auoir baillees , a; s’en alla vers Hierico,

pour faire nuage des bleds au temps dela moillbn.Mais les
ennemis firentdescourfes contre luy , 8:1: Furprinrent par
leslieuxmontueux se difficiles , où il fut tué: aptes auoir
Obtenu gloire d’Vn homme preux a liardy en celledute

, rencontre. Et tous les Romains qu’il nuoit en la côpagnie,
C 0,0 MÂIICC luy Furenr occis. Car c’eI’loicnt bandes nouuelles fief-
la: que chementamallèes en Syrie , ou n’yau’oit en toutela troupe
"N Étui V9 des vieux (oldats , qui peull: monürcr à ces nouueanx

14. ù

gilemp. gmldarmes comment il le Fallait porterszgouuemer en v
pellent guerre. Mais Antigonus ne (e contenta point de celle belle
mamie. flache, ains il il: dclborda iniques àvne telle Fureur, qu’il
"MHz; donna des coups au corps mort de lofeplte. Et encore plus
de Gei" agites auoir recouuré le corps des occis,il couPpala tcllean
m74- Çor s de [ofcphœ combien que (on frere Pltetoras eufl: of-
rstb, A En f0. talents pour la rançon de (on corps entier. Orapres
mainte. la victoire d’Antigonus, y eut de 161165 nouueautez par
nant toutela comme de Çalilec, que ceux qui faucilloi-ent audit.
merde Antigonus, mettans en auant les principaux alliez du collé
Colite: (PH: odes .8: fcs Familiers, ils les noyoient dedanslelacv
ou de Se’mb ’ablementilyeut de grandes mutations en ldumee,

q 1 . - c ç . u715:4- ou Macheras furent refaire les murailles d’vn cettamcha-
rififi llcau appellë Githa. Cependant Herodes n’auoit tien en- n
Morfal; tendu de tont’c’ecy. Car aptes qu’Antoine eufl prias les Sa-
nomme mofates.&qu’îl bull commis Sofius pour eûtegouuerneur
me! de de laSyrie ,1, 8: commandé qu’il donnafllècoursà Herodes
Cènnl- contre Antigonns,1l s’en alla en E yptc. Sqfius emmya dc”
Wh. nant (leur enfeignes en lbdc’e.delqnelles Hcrodes la pour-
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, Hanches: Liant.” 128’roit cependant aider , 8c luy-venoit aptes auec le relie de fes-
gens.0r ainfi qu’Herodes efloit prcs de Daphne,qui en: en.
Antioche,il eut de terribles fon°es, qui luy donnoient cer-’ ’
raines lignifications de la mort e (on frere. Et comme en l I
ce troubleil fortoit hors de (on li&,voicy que les mellagers’j D14":
qui apportoient les facheufes nouuelles de celle mort , en . IÜ’HWP
turent. Parquoy pour la grande douleur; ayant iett’éiqu’e’l-Ïl P01"
ques complaintes hors du cœur ,, dilayant la plus grande Il mon
partie de (on dueil, il le hafloit de marcher contre (es enne- 44 I0u
mis , voire il faifoit diligence plus que les forces ne pou- ffmo,
noient porter. Donc aptes qu’il fut venu pres du Liban, il
print pour (on feœurs nia cens Montagnars , aufquelsil
adioigtiit vue bande de Romains : auec lelquels il entra en
Galilee, n’attendant point que le iour fuit venu: à rencon-
tra fesennemis au lieu ou il les auoir laillet, a: les mit en
fuite. il s’efiayoitbien de battre le chafieau fans celle: mais
auantque le pouuoir prendre,l’afpreté de l’hyuet le fit châ-
ger de propos: car il fut coutraintd’ennoyerles gens aux
villages qui efioienr proches delà. Peu deiours aptes nou-
ueau feeours luy vint, allaitoit de l’autre bande qu’Antoine
luy anoit enuoyee: ce qui ellonna fi fort les ennemis,qu’ils
abandonnerët le chafleau de unitif. De la il le mit à chemin Hernie:
pouraller diligëment en Hierico,afin qu’il prinl’H’oudaine mnun’l

vengeance des meurtriers de [on frere. La luy aduinc vn cas lm]?-
rnerueilleux, 8c comme vue ehofe miraculeule d’un: terri- pas»:
ble fortune,delaquelle (auné sa deliuré outre fou efperice, «Mimi

, il acquit opinion d’eflre bien aimé de Dieu.Car comme vn in»:
fait plufieursdeplushonnorableqiperlonnages euflbnt (ou-lambic
péanec luy,apres quele banquet tacheuê, Si qu’vn chufimme.
cun refutretiré en fan lo is , la maifon en laquelle ils a.
noient (ou é tomba tout a coup . Surquoy prenant conie- «84
&ure de ce a ,quec’efloit vn refage commun , tant pour
lui lignifier les dangers,que ela doliurance d’iceux : quit
âla guerre prochaine qu’ildeuoit faire, il fit defloger fou t
armeeaufli roll que le iourfufl venu.Sur laquelle [e r cent

-enuironfix millede les ennemis ,qui defcendirent des mô- ’
cagnes , efcarmouchantl’auanr garde d’uerodes: car il: l
n’efloient pas allez hardis de combattre les Romainîmaia
à’rnain : mais iettoient pierres 8: flcfches contr’eux , 8c
tiroient deloing , de forte qu’ils en blellerent beaucoup Hernie:
Herodes luy-mefmc en paillant fut blelié d’vne flefcheau (de?
cofié. Antigonus fleurant ellre reputé le plus fait, non

, D iiij
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. "De la guerre des une; H l! a o D l a: l 1l:
feulement parl’audace , mais aulii par la multitude de feu-7 tu
gens,- depefcha vn de l’es plus familiers amis nommé Pep. «En;

P4P)", pus,& l’en noya en Samarie auec bon nombre dcgens , (ou: 2::
C "40:! telle promeflfc,qtle s’ils retournoiit viâorieux, il leur pro- un
5’? Ms; mettoit de donner Machetas pour la recôpenfe deleurvi- il
matin, «flaire. Cependant Herodes enuironnantla terre de Tes en-

--n emis,dellruit cinq petites villes,& mit à mort deux mille
de ceux qui efloient dedans z 8c aptes auoir mis le feu aux
imitons, il s’en retourna au camp, qui elioitafiis pres d’vn

1?; ne; village nppelléCanaJl ne le pall’oitiout,que quelque force
mm’ml- nouuellene s’adioignillàluy, & grand nôbre de luifs y ne.

le. est: couroient, ou deHierico melme,ou desautres regions: les
radar. vnselloienrefmeus des faiâs magnanimes d’arc-rodes , les

antres de haine contre antigonus. ll yauoit cecy aufli, que.
plufieursdcfpourucus de (cristi raifon,tie demandôiêtque
umxueamezî Ainfi qu’uerodes s’auançoit pour donner la
batai!le a l’es ennemis, les foldats de Pappus ne s’ellonnans

"Un point,ne dela grade multitude,ne de l’impetuoiité de leur:
Hi" (a aduetfaires, marchoient hardiment de leutcoftépour cbo.
a. "Il; quer: mais aptes queles rieur cils (craignirent , ily en en!

aucuns d’entt’enx qui renflouai quelque peu: mais Herc-
P ’ ... des qui auoir la mort de (on frere dèuitles yeux, a; ne erai-

gnoit point de [e fourrer dedans les plusgrands dan ers,
; pourucu qu’il le vengeafl de ceux quiauoient fait néon-
nage, vainquit facilemëtl’auantgarde des gens de Pappns.

, Paris aptesles maillant tousen troupe& bien rengez , les
3085!; fanoit fuyr l’vn apresl’autre. La ily eut vne merueilleufe
"z "N; .bou.cherie.LA,ucuns furent contraints de [e retirer au village
Gradin ïll’oi’t ils citoient partis ,8: Herodes les pourfninant fe rua in:

les derniers,&en tuabeaucou .Et finalement entra par for-
ce auec fes gens dedans le villige: où les maifons elioient
pleines de Yens armez , a: les toiâs citoient au dellus cou-
uersde fol ars. Il Futmôtoit bien aifément ceux qui eriCt

. nonnes horsLtnais pour auoirçeux qui elloient each ez de-
dâs,ilf ifoitahatre les maifonszles vns fetrouuoiêt du tout
sure; «in toiâs.qui citoiëttôbez fur eux, les autres elloiêt

V mis au tranchant de l’efpce. Si d’anantureil y en auoir au-
. ï cuns quifulicitt elchvappez de la commune ruine,ils efloiët

receus a pointe de laine.Les cheminsfurent counerts de
corps morts , que e pliage efloit fermé melme aux vain- p
Sueurs. Puis aptes tant s’en fallut que les ennemis penlient m.
porte: tutelle defcôfiture,quc aux crucifioient la mon. un;

Bataille
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tu: pour voir ce qui y auoir du fai&,furent ellôn ex au (cul
re ard de ceux qui efloiêt la. giflas tous morts,& tellement
cl onnez qu’ils s’enfuyrent,s efcartans çà a: lad-entoit He-
todes r: confiantâ la vifloire qu’il nuoit frcfchement obte-
nuë,& flairoit [on conte d’aller côtreHierufalemzmais la dif-
ficulté de l’hyuerl’empefcba , a: fut caule qu’il nepourluyv
uit point la viâoire.&qu’Antigonus ne fut du tout opprimé
lequel suoit defia mis en fa famine d’abandonner Hierula- and,
leur. Herodes auoit renuoyé les gens . pourle rafrelcliir a: m "a
repofer,& furlevefpre,comme il citoit encor tout boürllantanmt .
du trenail des armes,il s’en alla baigner,ou elluuer,comme ml "x
vn (implefoldat,auecvn feul page,quilel’uiuit. Et auant qu lux-"NE
d’entrer au bahut: des ennemis vint au deuant de luy,armé un 1m
de [on efpee *: aptes ce premier furuint tu autre , 8c a res le P. p
recoud il y en eut plufieurs autres. Et ceux r cy s’en e oient , x ’
fuys du combat au lieu des bains,tous arm ez.pour la le reti-
rera: cachenmais lors mefmesilsfnrent faifis d’vnetelle
crainte,qu’ayans apperceule Roy ils le cachoient.Et com-
bien qu’il fu il defgarny. 8: defatmé,toutefois ils fe lentirenei
tellement debilitez de frayeur, ’u’ils pall’erent outre,le laif-
fans làûns luy ofer sônervn feu motzains cherchoiët quel-
que ouuerture pourrefchapper,coutâs tir q u’ils pouuoient.
ln cette forte peut ce qu’il n’yauoit làpersônc pour les frap-
perou empoigner,& aulli que c’cfloit biêaflez àHerodes de
n’auoir point eu de mal a: inconueniêt,ils efchappeiEt tous.
Lelendemain il lit tricherlatelleà Pappus , chefdel’armec P
d’antigonnsJaquelle il enuoya à rheroras sô autre fiere . a: d’y]?
ce pour (e venger de la mort deleut frete lofeplie, quiauoit ,m a
«ne occis par Pappus :ear Pappus (lioit celuy qui auoir a)
tué Iofephe. Apres que la ri ueur del’byuerfutapâaifee,
Herodes marcha contre la vilie de Hierufalcm ( c’c oit le
troiliefmean aprequu’il fut declaté Roy dedans Rome) ce
mitle fiege deuant,& aliit (on capa l’endioit du Têple. Car
on pouuoit plus facilement battrela villede ce collé. Etau
parauât Pompee l’auoit gaignee parla. Donc Hercules, ajât
ainli mis en ordretous les gens,&dilltibué 51m chacun 3" P"
ce qu’il deuoitfaire &partyles fauxbougs , il lit leuer trois a"?
plate-formes,& edifict des tours deli’us. Et ayantlaifli’: la de m t
l’es plus familiers amis.qu’il cognoillbit dire propres pour
mettre la mainâla befongne, il s’en alla en Samarie , pour:
prendre la fa femme,qul relioit fille d’Atillobulus filsd’Ale.
sandre , quiluy efloitfiance’e.c.ommeil «(le dit..Et comme

Effendi:
lem afin r.



                                                                     

De la Guerre desIuifs; I A Hanches:
dant qu’il tenoit Hierulalem alliegeejl voulut celebret fes
nopces,comme delrobantautantdetempszearileftoit venu
iniques la , qu’il ne tenoit pas grand conte de fcs ennemis.

lntiq. Apres qu’il l’eut elpoulee il s’en retourna deuant Hierufalé
lin. 14.. auec plus prude force&côpag’nie de gensrcar Solius feiqi-
du. li. gnit auec nynccôpagné de graal nôbre, rit de ens de che-

nal que de gês de pied. Toute celle troupe luy ut enuoyee
deuât par terreau trauers du pays: si Sofius venoit apres par
la Phenice.Et quid toute l’armee futallemblce,l’on trouua.

11mn qu’il y auoir onze legiôs de gè’s de pied a: fix mille hommes
grande de cheual:sâsle recours venu de Syrie , qui n’elloit la moin-
d’Hen- dre partie du eâp lequel fut alfis du coflédcs murailles,ayât
de: de- regard vers le feptentrion. D’vn conté Herodes s’appuyoit
auïtHie- («l’ordonnance uiauoit efte’ faite par leSenatharlaquel.
"falun le il auoir cité dec are Roy: d’autre part Soli us fe tenoit fore

de l ’authoritéd’Antoine quiauoit ennoyé au fecours d’ide-

rodes les gês qu’il auoit en (a charge: Au côtraire le peuple
des luifs qui citoit enfermé dedans la ville,elloit trouble en
dinettes fortes.Car la partie la plus (cible s’allemblât a. l’en-

tour du Temple efioitagittee de la rage,& tenoiët plulieurs
picpos des temps , difans ne ceux qui mouroient citoient

ureux 6c beaucoup plus inins. Et ceux qui efloienr plus
hardis, s’all’cmbloiët par bandes,& brigâdoient,les vns d’v«

ne façon, les autres d’vneautre: si principalemêtils fourra-
geoient ès lieux les plus prochains de la ville,&prenoiêt par
orce toutes fortes de vinres .. ne laillans tiê qui full propre

pour la nourriture, tant des hommes que des belles. Ceux
quinelioient mieux duits à la guerre, le tenoient à l’appofite

V ’de ceux qui les tenoientafliegei , à empefchoient de parra-
eheuerl’oeuure des phtes formes: a: machinoient à toutes
heures quelque obllacle nouueau pour refifler aux machi-
nes de leurs ennemis. Et la chofe enquoy ils le monflroient

n’m” les plus forts, e’eflioit a. contreminer. Cependant le Ray pê-
Z’f’”"’ la à mettre des embuches d’aucuns gens de guerre pourl’ur.

P’W’ï-z- prendre ceux qui Fonragoient 8e deliruifoient ainfi2afin que
leurs courfes fuirent empefchees parce moyé. Il donnaaulli
ordre qu’il n’y eull: point Faute de viurés en tout (on câp, 8e

ne craignoit les lôgs voyages pourles y faire amener. Ceux
des Iuifs donc , qui auoient leur intention de fouflenirl’af-

- (au: , combien qu’ils excedafl’ent tout moyen de hardiell’e
a: vaillancezneantmoins les Romains qui elioient mieux
expetimentez au faiâ dela guerre, ne laill’oient pas doles
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HfrnonneÏ . Lin. I. 3ofurmonter. Nonobllît (c propofàns la mort certaine,com-
battoient appertement. Or ainli que les Romains ferroient "aux
à defpoutueu.bors des mines,qui citoient entre deux anant ’
qu’aucune partie de la muraille fuli abbatu ’e’. ils fortifierent
leurre colle d’ieelle.Et en celle obl’cination ils ne lailfoiër
rien de tout ce qu’ils pouuoient faire des mains,ou par mat
chines:carilsauoientpropofé de fefifleriufques au dernier
bout. Finalemeni combien que l’armeedes allaillans full:
tant nombreufe,li ellrce qu’ils auoient defia [bullent] le lie.

e par l’efpace de cinq mois entiers,iufq ues à ce qu’aucun:
fies plus hardis du collé d’Herodes oferent bien monter fut
la muraille , 8e entrer par force dedans la ville: a: aptes eux
suffi entrerentles centeniers de Sofius. Ainfi anant toutes
choies, ils occuperentles lieux plus prochains du Temple, H. fi.
a: la ville fut tout incontinentremplie d’ennemis , qui met- un.
toient à mort tout ce. u’ils ren controient.l..es Romains ne l’mÏËF
fe pouuoiêt appairer, e fouuenans du long ennuy du liege, p; h-
ie les luifs qui citoient du party d’Herodes , appliquoient " m
routleur cf rit ace que nul de nos aduerfairern’efchappaflt.
Detous en ez elioit faiâe grande boucherie, en quelque
part qu’ils fuirent trouuez ,ou par les rues, ou dedansles
maifonszôc mefme ceux ni s’elloient retirez en franchife
dedans le Temple ,u’eflorent point efpatgnez : de u’auoit- -
on compaflion ne defemmes,nedc vieilles gens: Et combiê 89",”:
que le Roy Herodes ennoyai! dire par tout , se prier "a",

u’on a: deportali: ncâtmoinsil n’y euttperfonne qui en fifi: ’ à"!
rien pourtant:mais tous, comme furieux mettoientau tren- * m’a!
chant de l’elpee tout aage 8c t’ont (en. En celle defor-
tune Antigonns ne le l’ouuenant pas de la condition pallee, Ann-p;
a: ne penfant aulli à [on ell’at prefent,defeenditdela tour,ori "a, [a ’
il citoit, 8l le vint ictter aux pieds de Sofius. mais Solins ",43 l
pour quelque changement qu’il vidpen l’ellat 8c en la persô- 501;",
ne d’Antigonus, fi cil-ce qu’il n’en eut aucune compallion, .
ains (e gaudill’ant de lui,l’appelloit Antigona,neantmoins il
ncle laill’a pointaller fans garde,côme s’il cull eflévnefem.
me. Et pourtant il furellroitcmentgardé. Apresqu’l-l’ero-
des eut ainfi obtenu viûoirefil procura tir qu’il peut de cô- . ’
tenir en paix les gës de dehors, qui elloiët venus au recours ”
de Hierufalem.Cat beaucoup de gEs eflrâgersauoient cité
incitez de vifiter le Temple a; les choies làiné’tes d’iceluy.
Pour celle raifon il auoir allez à Faite d’appailcr les vns par
menaces, les autres par prierea,ancüs anal par force,cflinrit
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que beaucoup plus digereuf’c luy feroitfivifloire,que d’3.
noir ellévainqui ce qu’il n’ellroit point licite de voii,par Ca
faute euft eflé delcouuen & rophané. avili il donna ordre

l en peu detemps,qu’il n’y en t ne rapine ny opprefiion com-
mile dans toutela ville s’aigrilî’ant fort contre Sofius, 8L ne

alunie pouuât porter qu’il vuiidalk ainfi la ville,&d’argët à de gës,
. è &qu"en cefleforteles RomainslelaiflafsêtRoy d’vn lieu de-

"rafla («gemmant l’E mpire voire del’vniueriel monde, eflre vil
"’19" a prix,pour lofant; 84 la mort datant de citoyens occis.Sofius
v." 15W relpondit à celazque c’eftoit vue choie railonnablc,quelcs
’W’ gensde guerre pour lelàlaire d’vn licge tenu fi long temps,

enflentle pillage de la ville: mais Herodes promit parfer-
anent qu’il recôpenf’eroit vn chacun de (es propres deniers.
Etainfi il fauua lerefidu des panures citoyens a: habitans de

mamm- Hierufalcm:&ne faillit point diaccomplir (à promefle. Car
rififi- il vfa degrâde liberalité enuer’s vn chacun,& felon la digni.
"de en, té de leurs perfonnesrit des Soldats que des Capitaines: 8c
"Wh, quant à Sofius,il luy fit des prefens dignes de Roy : en forte

folk". quenul ne fe panic delui ayant befoiu d’argent.Apres cela,
Sofius prefcnta me couronne d’or au Temple,&lc partit de
chruraltm , emmenât auec foy Antigonus pzifonnierà A11. .
reine. Ce panure bôme Fenourrillbit divine vaine efperâce,
d’auoir la vie lauue,&cefle elperâce le mena iniques au der-
nier iourzoù ielon qu’il auoir merité pourlalafcheté de fon

,1, cœur indigne delà race a: noblefl’e il eut finalement la telle
A . trancher. Or Herodes difcernât bien les vns 8c les autres de
4""q’ toute la. ville , tramoit honorablement ceux qui (vinoient

h (on party,à celle fin qu’il les rêdill plus enclins à l’aimer: 8c
c a!" u ne cefloit de faire mourir ceux qui rouflenoienuntigonus.

Etapres quel’argentluy fùtfailly , il departitkous les plus
precieux ornemens qu’il eult,& les enuoya àQAntoine , a: à
ceux qui cfloient en (a compagnie. Nfâtmoms il ne peutli

Amour! blé faugqu’il s’exemptafl de tout incouenient. Car [intox-
dumm.’ mais! épris dei amour de Cleopaxra,prefcroull.a folle roufl-
m En lance de les amours a roultes chofeslÇefic’chreneauon tel:
Cleafià- lemet perfccmctôc exerchne telleeruauteenuers ceux qui
tu eflorcutdel’on lignage,qu iln en dieu demeure vn (En! de
Cruauté relions: n’ayit plus cotre qui elle eleumaü la rage,clle s at-
de am tacha aux efinrangersœn aeculanuous les plusgrands chy-
et" newrsAmorqeÆlle (adornant enuersluy par belles paro-

Ï ’ les,qulils (flore: mis a mort,afin que par ce moyen elle eufl:
plusfacilement la confiication de leurs biens, 8c adioignifi

lanugo?
mu duo

u
m

a;
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CLEOPATRA:* i th. v n lleurs terres à (on domaineJcelle Cleopatra dôcayît eflenc
in [on aunric’e iniques aux luifs,&iufqueraux Arabes mer-
mes,ellemachinoit fecrectement , queles deux R ois de ces fi
deux peuples ,à (canoit Herodcs a: Maliehus , fuilent mis à
mortmntoine luy côfentir: mais ce iutlculemeut de paro-
les:car il n’cltimoit point choie railbnnàble de faire mourir
deux fi bôs perionnagcs 8C Rois fi cxcellens Toutcsfoxsfils rafla
ne luy furent plus fi grands anus qu’ils citoient auparauant:
maisil y eux beaucoup de pines retranchees dolents lCIl’CS
a; heritagesnk donna a cel e putain le territoire des Palmes.
sa le Baume croilt , lequel citaupres de la ville de Hierico .
Il luy dôna auflîlfles villes qui fontfur le fleuue d’Eleuthere,
excepté Tyr &Sydon. litant mife en polfelfion de toutes ces
places &poflelfions,elle fit compagnie turques aufleuue de
Euphrates à MucAntoineallaut raire la guerre auxParrhes:
a; delà. elle tourna bride,&s’en vint en ludee par Apamiase ’
Damas. Herodes lors fit tout ce qulil peut po urappaifer le

n de:
Palme!
donné

pu A»;
minet) 1
(Hapax
tf5:

-eœur de celte femmeJuy Enfant des prefeus de grand prix:
d’auantage il afferma deux cens’talents,par manicrc de tenir
pour tel prix àl’oi’ugc les terres se pollieilionspi caufe d’elle

retranchees de lonRoyaumeJaquellc fiimmeil payoit tous
les ans. micelle (une luy complailànt en tout ce qu’il pou- Afin».
uoit,il l’acompaguaiufques épelufe.Vn bien peu de temps 91m.
aptes Antoine retourna de (on voyage contrcles Parthes,& "mi".
emmenoit auec foy priionnier Artabazc , fils de Tygranes, s
pour en faire vn prefcntà Cleoparra. Car ce Parme auec
toutl’argent 84 le butin luy’fut incontinent donné,

De: embufcbes de Chaland (antre Hernie: , de la guerre in, ü
dit Hernie: ces?" le! Amie: , é- d’wn grand .

îrii’lblfflent de une"
s

Chnp.XIm
- Pres que la bataille Alëkiaque fat cfmeuë entre Caïd: Baume

de Marc Antoine , [imides entre riot aufli dlaller en un...
compagnie d’armes me: Anroinc.,,(l)!.mt deliuré de tous que; l
les troubles qu’il auoir foufleuus par tout: la Iudee. 8e -*
ayant recouuré le bourg 3L chanteau (le Hyrcanion,.qul rifla-l
efloitencore enrrelesmrins Lit-la lueur d flinguas. Mais m"
îlfut finement retenu par les tules le ClÉO’ and , acelle En 5""!5
qulil ne fait compagnon des danger: a: es limones quiîhlfl’m

l
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feroient obtenu’e’s par Antoine.Car(commeil a cité dit)el.
le bradoit toufiours en (on cœur quelque rrahil’ou contre

Inhf- lesRoys d’Orient.Poui’ parnenir donc ales fins,elle purin:
du: du da à Marc Antoine baillcrcômillîon à Herodes de mener
Clara. la guerre cône les Arabes: faifant ainfi (on compte,que s’il
in um- aduenoit qu’Herodes demeurait vifitorieux,elle feroit Dr
tu Haro me & Royne d’Arabiezau contraire,fi Herodes eüoit vain.
du. , cu,elle occuperoitle Royaume de ludee: a: par ce moyen

elle viêdroir a bout de l’vn de ces puilfansRoys deflruit par
la force de l’autre. Mais le côfeil de celte femme rufee tour,-
na. à fin lieurcufe a Herodes. Car aptes qu’il eut alfemblé
grande compagnie de gens de chenal, marchant premiere.
ment contreles Syriens , qui luy citoient ennemis ,il em-
mena (on armce vers Diofpolis : 8c combien queles Sy-
riens relilialfent fort 8c ferme de première arriuee , tontes-

sjfin, fois ils furent finalement vaincusdene aptes celte vi&oi-’
muant," te les arabes furent aulli efmeus grâdemenr.Parquoy ils al":
la, m. femblerent vu nombre infini de gens vers,Canatna. ville de
"du. la baffe Syrie , 8:15. attendoit les luifs. Le Roy Herodes les

vint là alfaillir, attendant de côduire celte guerre prudents
mër:St pource vouloitclorre l’on armee d’vn fort faitâl’en.

tout du camp. Mais la multitude ne voulut qbtcmperer ace.
con cil: maisfe confiant fur lapremiere vié’toire qu’ilsa-
noient peu aupara nant obtenuë,ils (e ruerent futieufement
fur les Arabes, Et en la premiere rencontteilsleur firent
rournerle dosz’ 8: les ptell’oient de bien reszmais Hetodes
en les pourfnyuantle trauma en grand auget : tombé en-

G.’m"’ tre les embufches des gens - d’armes Canathiens, ennoyez
d m"- par Athenion,qui entre les autres Capitaines de Cleopatra
d” œ”auoit touliouts cité ennemyà Herodes. Par la futuennë
le’æm’ defquels les Arabes renforcez 8c repreneurs courage le re-
bm to utnerët pourdôner de p lus fort fur leurs ennemis:&apres

queles deux armees Entrent approchees l’vne del’autre , ils
commençoient à donner la fuyre aux gens d’Herodes:les
lieux ierreux a: de difficile accez leur firent cefl: augura.

(Rend,- ge ..L:t Herodes perdit grandsnombre de [es gens. Et ceux
züonfi, qui le faunerent, le retirerenta Ormiza,qutefl: vn peut
à. fi, Villa eûaupres. En celte façon les arabesidemeurcrent
a")? mai tes du camp , 8c de tout ce u ils trouuetenr dedans.
"à. aptes celte defeôfiture Hcrodes ururnt auec recours?mais

’ ce fut plus tatclque la neceflite ne le requerorrJlopiniafln-
fe des Capitaines full; carafe de celle perte,d’autât qu’ils ne

un
un
JAN,4P
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voulurent obeyr au confeil qu’Herodes auoir do é.Car fi
la bataille n’eull: elle donnce chaudement, Atheni n n’eufl
pas en la commodité de dteflët les embuches.Ncantmoins
Herodes ne laifia pour cela de le venger des Arabes , faifant
atomes heures des courtes fur les ftontiere deleur pays: a m du",
plufieurs fois le recompenfa d’auoir vne fois elle vaincu. f" Wh
Maisainfi qu’il s’amuloit a pourfuyure (es ennemis,nieu lui "mm’

enuoya vne autre grand perte le lepticline an de fou regne, , ,
a: lors que la guerre Aâiaque citoit en (a plus grande fu- Anuqs
reur.Carvn grand tremblement de terreau commencement "’- U’ ,
du Prin-rêps’,tua vn nombre infiny de belles,ôc trente mille CP’PJ’»

perfonnes de câpre fait . fou arme: demeurât faine a: fauue, ou";
parce qu’elle n’eftoit fous autre conuertute que du ciel. Sur mm”
se la renommee donna plus grande hardiefie auxArabcs,ad- "m" h
ioullantauxirtiltes nouuelles, toulibuts quelque plus grief "l"-
encombre, comme li toute la Indee fut perdue. Dont les A.
rabes efperoient de pouuoit obtenir toute la terre deIudee:
car ils penfoient qu’il n’y coll: performe de telle qui leur muni
peull: faire refiflance.Parquoy fur tel efporrils le ruercnt fur sa.
le pais de Indee , aptes auoir premierement mis à mort les 1H"..-
Ambafl’adeurs,queles Iuifs leur auoient ennoyez. Herodes hall-u
voyant que (es gens commençoienta faillir de courage tant p,"- 4
pourla venue" des ennemis,que pour titre tous caliez de cô- a
jnuelles 8c grandes calamite: , s’cil’ayoit de les inciter tant
qu’il pourroit à refillrer , dilant ainfi : Il femble ( mes amis)
qu’il n’y a nulle raifon que vous (oyez ainfi frappez de celte ce
terrible frayeur. Car ic ne’m’esbahy voirement de vous
voit efionnez des playes enuoyees de Dieu. Mais c’en: à
faire à coeurs faillis , de (e laillèr ainfi abbatre de crainte , se
quant au regard des coutres a: enuahill’emens des hommes. n ,1,
Car de ma part,all’eurez vous,que tant s’en faut que le crai- ,
pue mes ennemis aptes le tremblement de terre , que plu. k
loft ie penfe que Dienleur a ennoyé cela comme vn aller p .

ehemër,afin q ne leur temerité. outrecuidee ne demeure un; "hm
punie. Car ce qu’ils viennent icy a nous , ce n’efl point tant 7

ourla puifl’ance qu’ils fente: cirre en eux, que pour la fol- ’-"."1’Î:.

eima ination qu’ils ont de nollzre calamité . Mais cela en "an.
vne e perance deeeuâre, ni n’elt point appuyee fur [es Pro-fl’"m

res vertus,ains fut les a uerfitez d’autruy.Et vous dy , que 2’ P".
es profperitez neles aduerfitez ne (ont point choies certai- a l

nes enuers les bômesmtais on void de fois à autre la fortune 3
g: muet a: pichet d’vn collé a: d’autre:l’vn cl! tariroit haut,

.4thdefnr’u
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l’antre bas(tantoll iladuiendra au côtraire) 8: ne Faut autre

v exemple pour vous monitrer ouuerrement cela , de nos
propres exemples. Caràl’aurre bataille deuant ce e der-

” niere vonsauez obtenu la. viftoire:à celte cy vous auez du
,, vaincus.uaintenant donc autant qu’on peut penfer , c’elt à

eux à eflre pris:combien qu’ils s’attêdent d’anoit la vi&oi1

Le" te. Car celuy qui le fie par trop,n’ell: pas bien aduil’é ne pre-
" fait! noyant a le gardon au contraire la crainte fait paumoit aux
"Nui, choies avenir. Par ce moyen pela mefme que vous craigne;
tu dm me dune plus grande hardiellel. Car quand vous vous cites
fla W1 munirez plus hardis 8e plus villes au combat qurl menait

. de beloing , 8c quevuusauez all’ailly vos aduerlaires outre
.mr’ ma volonté, Atheniô a tronné (on loilir 8: opportunité pour

,, drelI’er l’es embufches.M,ais à celte-heure voûteretardemët’

et voûte cœur telafché (comme on le void) me promet vne
certaine miroita-laçoit qu’il cit blé côuenable qu’ayez tel-

» le afi’efiion deuant la batailletmais quand ce viendra al’œua
ure, il faudra bien qu’vnchacun defploye a vertu , 3c qu’il
donne ouuertemët a cognoilheaitx ennemis,remplis d’im-
picté.q ne la force desluifs n’ell: iamais mile bas,ne par quel.
que inconueuientliumain , ne par aucune fureur celelÏe ,
tantque l’ameleur batau corps: a: qu’il n’y a homme d’en;
tr’eux qui [buffle queles Arabes iou’ill’ent deleurs biens lel’a

u quels vous auez quelquefois prefque menez en captiuitée
s: fi nefaut point que le troublemerit delvos gens vous çuô.

” ne : st ne perliez point que le tremblement de terre fait vu
,, prefage de quel ne efclandreou ineonuenientà venir. Car

les Elemens au l ontleursaccidens naturels : &n’appor-
” sent aucun autre dommage ou perte aux hommes,que celle

g zani en leur (opte. Il ad’uiendra aucunefois , que quelque-
,’ gne de pe c, ou famine,ou de tremblemër de terre preCe-
, dora, mais tels euenemens rennentincontinent fin quand

n ils font venus au plus haut e leur graudeur.0r maintenant
a, dites moy, que nous pourra plus nuire la guerre q ne le ne.

v" bleutent de terre , voire quand nous ferons vaincu52maisyà
” la veiitéil ne ponuoitaduenir plus grand [stellage de ruytie

AMI; prochaine ânos ennemis,que ce monitrueux cas qui leur en
ffd’w aduenu . non point par mains ennemies ou ellranges de
d H l” Dieu ou des hommes,ains d’eux-mefmes,& de leur propre
d” "et male volonté,e’ell qu’ils ont tué cruellement nos Ambafl’a-

P "Il" dents cuntre toutes loi: humaines: 8c ce font les belles ho-

rom
43:1 ni fi
mutinais
He.

"M’a (tics, qu’ils ont immunes à Dieu pour auoir bonne irrue de

issants:



                                                                     

Hi-znonss. v Liu.I. pla guerre.Car [oyez certains qu’ils n’euiterôt point le grâd ifi

œild’iceluy, ne [on brasinuincible , mais ils feront punis ce
furie champ z li nous remplis de l’efprit natureldu pa’isgre:
cueillons nos efptits de force à faire la vengeance de la foy a
en legation violee. (En chacun donc fait preft de batail. u ,
let, non point pour femme, ou pour l’es enfansrro’u pour les
dangers communs du pais: mais pour faire la vengeance de
la mortde nos Amball’adeurs. ICeuxellzans morts gouuer- se
neront a: conduiront beaucoup mieux noflrearmee , que pp
nous qui futuiuons :8: quand vous tous me fendrez obeïf.
faire: , le feray celuy qui me mettray le premier en danger ifi
pour les autres... Car achez pour-certain que Voûte force «i
nepourta eût: aucunement (bultenuë, li vous ne luy faites .
tort par temerité. Ayant faitlcelle exhortation aux gens de
guerre,& les voyant alaigres et prompts, il offrit Pactifice à
Dieu, uis palla outre le lonrdainauee touteion armee. Et
aptes s efire campé pres de Philadelphie, non gueres loing
du lieu cules ennemis auoientaflis eut camp,il les irritoit en»,
par efcarmouche . comme s’ils enflent en a debatre ourle ira".
chattent qui citoit entreles denxarmeeszne deman ant ne 4,. ’
mieux’que d’entrer bienvtoll: en bataille.. Car les ennemis
auoient ennoyé gens deuant pour le faifirles premiers de ce
chanteau. Mais les gens d’Herodes les en repoufl’erent faci-
lement,& gaignerent la petite colline qui citoit la. Et He-
rodes mettoit tous les iours les gens en mannite , comme.

i pour donner ou receuoir la bataille, 8c les mettant en ordre
prouo uoit’ les Arabes. Lelquels ne bougeans de’leur pla-
c’e(cari s efioient laifis d’une fort grande crainte: a: Elthe-
mius leur capitaine deuant , de au regard de tonte l’allem-
blee,eftoit trâfi- de peut) Herodes luy-meline les vintallaila’ .
lit iniques dedans leur fort: 8c par ce.moyen furent con- à" "F
trainrs de venitau combat: mais ils citoient tous en delor- qu”ih
site , 8c les gens de chenal meflez patmy les gens de pied. 45’ ln"
Parquoy combien qu’ils Fullent plus grand nombre,toute- "A
fors les luifs les lurmonroient en hardiell’e a: promptitude, L
jaçoit que le defefpoit dola viâoireles rendit]: plus hardis.-
Tant qu’ils’relil’terêtfil n’y eut pas beaucoup des leurs tuez: 1953::
mais anlli toit qu’ilsrournerent ledos, il y eut grande bau, au: tût
cherie,tant par les luifs,que par eux-mel’mes et leurs com- «1’71 on,
raguons qui leur marchoient fur le ventre, Brief. il y en eut mi! du"
bien cinq millede tuez en fuyant: 8c tout le telle fut cour au",
craint de le retirer dedans le fort, où tant l’oudaruflerodes

Tom. Il. ’ l

Hernie:
afin:
a: Api-
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DelaGnerre des Iuifs, MAneHvsÏ
final! driemii citât entré dedansla villeil fut honorablement:-
b nom eeu parCleopatra,pEfant le Faire chefde l’arme: qu’elle ap-
b une»! prenoit. Mais apres auoir tefulé les prieras dela Rayneil.
"un pall’aourrc ,vnulantaccomplireequlilauoit entre mana.
farcin uoirdlaller a Rome: sa n’y eurfi grande difficulté, ufllari-
furent gueur S: afprcllé de l’hyuerLonlcs dangers dal: mer,oules
Alex.» . troubles qui citoient en Italie,qui le peut empefcher de fai-
dn’g, re ce qulil auoir entrepris. Il fetmuua en fortgtand peril

prcs de l’àphiliezscapres auoir fait jette: horsjla plus grand
par: de la charge qui ClÏOlt en la nauire,à grand peine Peut.-
il aborderiauuca RhodesJaquclleeftoit toutedeltruite, à
mufcdclu guerrcquiauoit cité efmeuë contre Cafiiuley
auoir la deux de lès amis , Ptolemee a: Saphinius qui luyfi.
rent lionnelie recueil , a: logerent chez eux. Et combien
qulil cuit grade faute d’argeiit,,eelatputeF9is nel’empefclia
qu’il ne liai mire me grand: inuite à ([015 rangs de rames

met fortes,oû il r: mit de.lans,& auec (es amis il paruint iniques
Ann? à Brundulè , à: de la il fit diligence pour venir à Rome
hm Mu où ilaborda premierement vers Aiitoine,â caufe dela fami«
Cl".’?; livre amitié de (bu pere Antipiterfltluy declarafes fiche-
Avm’m. ries, 3c les pertes de toutefa race. AulÏi illuy remonfira,
d An". qii’aiantlaillé toutes l’es aŒcftions &plus chercs ames en vu
’Î w chalteau , alfauoir la femme, les enfans , a; lesautres plus
d mm" prochains parens , qui ciroient tenus afiîegcz, n’auoit fait
1h "- diflicultédes’cxpoler aux dangers de lamer,cn temps d’hy-
""’.Hei ner, pour venirversluy rerluerir recours.Anroine elmeu de
7",” grande comp illion , pour vn [Cl cas aduenu , n’ayant mis en

oubly l’amitié d’AnLiparcr, de laquelle il auoir vie familic.
IMPPA’Z’ rament 8: leur dextres iointcs, en ligne de foy.conrcmplant
lima” un] la magnanimité a; force du celuy qui parloualui,deli-
kari" bcra désldrs dele fuira Roy des Iiiilis,lequel il auoir teinta.
Pf" - ché au paumant. Car il ne haïflbirpas moins Aiirigonus
d mg" qu’il fauorifoit a Hcrodes , Cll:imant Antignnus dire hom-
17’» t0?" me fediricux ,& enncmy (les Romainle auoitaulli Augu.
f0,” Î J (le quiluy vouloir bien , lequel rainenteuoir plus (bullent
n eflow qu’Anm’me, les voyaOCS qu’Antiparcr auoir faits en Egypte

9"?” suce si) pere;& OlltrCÎC recueil humain d’iceluy,& vraie be-
(lemmefncuoiancc en toutes abolies Dauanrageauffi,il regardoità
’l.’ e e la prouëlle 84 vertu diHerodcs. Parainfi il fital’lemaler le

du: Ï": 5mn . où Melhlaacapresluy Atracinus , en la Prefcnce
A’mî’" d’ Herodes propofcrent les vertus de fan pcrc , 8c la fideliré
"î; enuérslcpeuple Romain monflrât cnfemble qu’Anrigonu;

A "à":

de) K0
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in? Mamans. Lin. I. 24.un. leur elÏoit ennemy , non feulement pour ce que depuis peu
de temps il eut commencé à faire des difcords , maisaulli
qu’ayant anparanant mefprifé le peuple Romain , il s’elloit l
retiré vers les Parthes,al aide delqucls il s’eftoit emparé du
Royaume.Tout le Senat fut efmeu de cela:& aptes que An- 33m0,

in minceur propofé qu’il efioit b6 a: vrile de creer incline He. "fini"
rodes Roy,pour fairelagnerreaux Partlics, qui auoiêtainfi Il" Il”
entrepris z tousy confentoient. antoine a: Cefarfortant du "f!"
Senat mirent Herodes au lieu d’eux. Les Confuls a autres hm”

9:: ’ Magriftrats alloient deuanr,pour offrir facrifices,& en regi- à Ç”
au. flrerl’edi& 8: ordonnance du Senat au Capitole.Le premier m?
si iourîqu’Herodes fut ainfi conflitué Roy des Iuifs le fellin
Je fut fait au Palais d’Anto-ine.

Ligue": Irlande: retournant de Rome,pour le recauurement de V
Hiamjalem 5 aufli sont" le: brigands . ’ l

Le- a Canin. X11.
EN ce mefme temps Antigonus tenoit le clialleau de M,]f,.g

Mallada alliegé.Ceux qui citoient dedis n’auoient fau- d. film-
:rr. te de cheiks quelconques neeellaires ,excepté d’eau , pour se, P5, æ
M celte caule lolephcmelmefrere d’HerodeseRoitvhen des A,,,,’g,,

l . . , A . l x ,val. liberauon de s’enfuir , 8c de recourir aux Ara es a- "m.
nec deux cens de fcs plus familiers , ayant entendu que ’ l
Maliehus Roy deslnrabes (e repentoit de la vilanie cômile q i n

:5: contre Hetodes. Et defait,il coll quittélecliafleau , linon
l .qu’vne grande abondiez: d’eau pleut du ciel fur la nuiâ, en

la uelle il deuoitforxir. Car puis que l’eau auoir remply les Saillie:
cillernes il n’auoit plus occafiô de s’enfuyr, mais pluilolHl des affin.
printbiê la liardiellle de faire des faillies furies ennemis Bien gaz fur

a; tua plufieurs,tant ar furprife que de guerre ouuerte Neât- lucanes
moins toutes cho es ne venoient point toufiours à fouliairâ mis.
ceux qui citoient dedâs,ains s’en retournoient quelquefois p p
auec perte deleurs gens. Cependant Ventidius , quiefloir . *
chef de l’armée des Romains , ennoyé pour chaifer les Par; f’m-

. thes hors de Syrie,s’en vint en [auec apres eux. C’eltoit biëi’l’m m,

pour aider de parolefeulement à lofephe , a; accu: qui e- "de!
fioient alliegez auec luy : mais la principale caufe à la veri- FM”.
té qui le menoit la , c’eftoit pour tirer argent d’Antigonus. 1"].
Ainfi donc ayant campëbien pres de Hierufalem , remply
de gaing s’en alla auec la plushgrand part de [on atmee.

F.



                                                                     

l
De la Guerre desIuiFs, Aurrcouvsï

Et de peut qu’on s’ap’erceut de l’argEt qu’il’auoit reeeu,s’il

eufi emmené tous l’eslgensauec foy , il laill’a Silon au camp .
auec bien petit nôbrc. Antigonus erperant que les Parthes
luy’donueroiët encore l’ecours,tafchoit ce endît à appaifer
Silon a ce que durât l’on efperaneeil ne fuiïnioleité par lui.
Herodes fur ces entrefaites , citoit retourné par mer d’ha-

34mm lie,8t arriué à Prolemaïde: cil aptes auoiramall’t’: grand nô-

lmec bre de gens, tir citrangers que du pay93matchoit en diligè’»
par He- ce par laGalilec’ pourallet rencontrer Antigonus,s’appui5.t
"de n- fur le l’ecouts de Vintidins a: de Silon,aufquels Gellius,qui
1014m5: auoir eltéenuoyénpar Antoine , nuoit perfuadé de mettre
datant: Herodcs en poile ion du Royaume de ludee : mais Venti-
PUÜ’Yf-l. dius eüoitoccupéà a paifer les troubles qui auoiét cillé cf.
couiner meus dedîs les villes a calife des Parthes. D’autre par: Anti«
Hiemfa gonus auoir corro mpu Silon au pays de ludee à force d’ar-
le»). gent. Cependant toutefois Hem es n’auoit nul befoing de

feeours;car (clou quel-on armee marchoit outre, elle croill.
fait tous les iours:& tout le pais de Galilee citoit pour luy.
exceptez bien peu,qiii ne l’aimoient point: 8: (on intention
citai: d’aller premicremër à Mall’adn.ce qu’il propofa com.
me le plus n’CCCllËIÎTC pour deliurer du fiege premierement
fes amis a; domèl iques qui citoient dedâs : mais la ville de
Ioppé luy fit empel’chement. Car d’autant qu’elle luy citoit
ennemie , il luy ièmbla qu’il ne deuoit palier outre (uns la

, rendre,de peur que quand il tireroit en Hierufalem,ce ne
Ï’W” M: full vue retraite qu’il laill’ali derriere pour l’es ennemis. Et

113’595 Silon ioignit (on armee,eltant bien aile d’auoir rtouué oc-
P”Ï5’P-" calioii dut-tiller , d’autantque la perlècution des luifs le
59”33 teillait. lierodes fit quelques legerzs coudes fur eux 8:

les ellonna , a: fit fuyràgrandehalie , 8c deliura de danger
SilonÏqui ne défendoit pas gueres bien. âpres la prife de la

i ville de Inppé, il falloir diligence d’aller vers taillada, pour
biler les amis de la peine où ils eiioiennEt en allant attira à
Ray beaucoup de gens du pais pour la (ouuenice de l’amitié

’* de (on pere:plufieurs fe rendoienta luy de leur bô gséàeau-«
me de (on bon renô:aucuns aulli eûoiêrefmçus pour les bec

Cm de nefiecs qu’ilauoiêr receus tant du pere que du fils : il y en
hmm, auoitaulli plufieutsqui elperoieut bien de luy,comin.e d’vn
d.Han.--Roy allante a: certain. D:lia auoir -il vneforte St plumant:
à, arme: : mais Antigonus luy audit ferme les pallages, ayant

° procuré tous les les lieux Opportuns flaire embulcnesztou-
tcfois cela n’apporta pas grand dommage aHerodes.;C.ar[i:
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Aurioouvs.’ l r Un; T. ’ ’ i:
n’eut pas grâdement à faiÏe hecouurer (et gent qui .eüoiër L
dedans Malfada, De la panant parlechalieau de Tirfa il 7"];

’ tira versifiierufalem. Lors les genfclarmcs de Silon Br pluÏ du-
fleurs de la ville le ioignirent auec luy,craigna ns fa puiil’aii - fifi"!-
ce. Apres qu’il eut ailis l’on camp du coite d’Occident visâ

vis dela ville , les gardes ordonnez de ce collé la tiroient
fiefcbes 86 dards côrre fes eus: les autres nubien: des fail-
lies fur (on auænt garde. e que voyant uerodes anant que m’a.
paller plus outre , il fit declarerfpar vn trôperte , qu’il citoit "Fil;
niveau-peur le grid bien 8c le alu: detoutc la villetôr pro - à?"
mettoit de ne prendre aucune vengeance de quelq ne enne- n’y.
my qu’il eull:,tit fufiailouuert;mais qu’il oublieroit vplô- ’
tiers toutes les affermes de ceux niâmes qui s’eüoient mô-
firez les lus rebelles contreluy. D’autrepart, ceux qui e-
floient. u party d’Antigonus,parloient fi haut à l’oppofite,

ne la voix du trompette ne ponuoit du: ouye: afin qu’au-
cun ne pelait changer de volonté. Ceque voyant Herodes,
cômandaa Yes gens de defmonterâ force de traits ceux qui
citoient parfis pour la defl’ence des murailles. Parquoy in- sikh
continent iettans flefclies a: dards , ils mirent en fuite tous tous"
ceux qui citoient dans les tours. Et là on cognent alors cô- p." A».
ment Silon auoir cité corrompu. Car il auoir fubomé plu- "au.

’ lieurs de fes gês, à ce qu’ils le plaignifl’ent d’auoir faute de.

vinres, St demandaflentargcnt pour fourniraux ehofes ne. 1
ceAïaires,& qu’ils fuirent ennoyez en gamifon en quelques l f
lieux où ilspullent commodemeur hyuemcr : pource q u’il i’
n’y auoir lieu à l’étour de la ville, qui ne fait defpourueu de
toutes chofes , d’antant qu’anrigonusauoit fait degaft par
tout.Silon dôc pouffoit fes gens ace faireJt l’uy tafchoit de in
fe retirer. Mais anodes dôna ordre a cela. car nô feulemâ
il parla aux capitaines qui eÇtoient fous la charge de Silon;
mais suffi aux fimples foldats , quand ils fe trouuoient plu-
lieurs enlèmble, a: lCSlPl’iOit de ne l’abandonner, ch qu’ils
fçauoient bien que Ce ar,Antolne, 8c tout le Senat l’auoiIEE-Ï’

àccla conduit , a: leur promettoit qu’en vn iour il les dan- j
tireroit de cefieindigence. Les ayant ainfi priez,luy-mrfm. .
alla parles champszôt leur lit a porter fi grande abondance 57”33:
de vinres, u’il cita toutes canges de plaintes a Silon: ôt ad. ’50 [pas
aira pour ladnenir qu’ils ne fuirent dégonflez de lerhirzcar Imam-i
il admoneüa les habitans de Samarie par lettres exprell’es de au”
faire mener prouifion de vin ,d’huiles, de bleds,6lde beftial tilt":
dans la ville de Hierico. Car la ville de Samarie s’eüoit mire da; il

i grenu: "nil-- - l D M

et»? 1312.1
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Dela guerre dahirs: Ait-ricana?
Tous (a proteflion . Antigonus tillant bien adneiti de cecy,
enuoya gens parles chamfs pour empefclierlesviures , a:
pour ceux quiefioient or ônez parfierodes à. faire les pru-
uilions. Iceux obeïrenrprompiemêt, 8c defia grande multi-
tude de gens bien armez selloient alfemblez pre: la ville
de Hierico. Où citans efpars fut les mâtagnes, ils efpioien:

Banda de tous coïtez s’ils en verroient aucuns qui emportalïent
oint m ou bled ou autres Chofes necelïahes. Cependant Hexodes
Hiçrico, n’eltoie oifiF, mais accompagné de dix enfeigncs (cinq de
[quille Romains,8ç inde luifs)aueclefquclles auoir auflï des ban-
il, mn- des men ces d’elliigers,qui efloiêt de folde,& en de gës
ne abi- de chenal, s’en vint en Hiericozoùil troua: que es habitis
damne. auoient abandonné la ville , 8c queiyscens d enu’eux auec

leurs femmes a: familles auoiër occupéles plus hauts lieux
des montagnes,lefquels il print, puis les laiffaaller. Mais
les Romains entrerent dedâs la ville,& la faccagerent,tiou-
uans les maifons pleines de toutes fortes de biës.Apres l ne
le RoyHerodcs eut mis bonne garnifon dans la ville,il s en
retourna a: donna. congé aux (oldats Romains de le retirer
ésqvilles qui s’efkoient rendues à luy,rât en Iudee a: Galilee

* que Samarie,afin qu’ils pallàll’ent là leur hyiier. Antigonus
V aufli qui auoir corrompu Silon,impetra que ceux de Lyddc

Indéc’ièceull’eni Ville. partie de (on armce en faneur deluy.’ Etles

fimfiu :Romains efians en lieu abondant en tous biens mirent bas
par tir-"tout le (bina de la guerre.Au contraire,Herodes ne (e repo-
nde. .foit : mais 63mm Indee de a. mille hommes de pied, a: 4.

fcens chenaux: de auec ce y enuoya (on ferere Iofephe , afin
,gu’on n’attentaf’c rien de nouueau auec Antigonus. En qui:

a; à l uy,il fit tranfporter fa mere a: fes autres chers, u’il auoir
iirez hors de Mallada en Samarie, ou ils furent mis en bônc

w ’feureté. Ce fait s’en alla pour defiruire tous les autres lieux
de Galilee , qui neluy rendoientobe’ilfance,& pour.chalrer
les garnifons quZAntigonus yauoit mifes. Et combien que

Ann li. les neiges tôbaflenr lors en grande abondance: tant y a tou-
u c refais qu’il pai-mm iufques aSeRhoris,& la garum: fansnfra.
s’éhbm pet coqp, d’autant que.ceux quila gardaient, s’en eümene

Prifipagfuis 8c jaune: niant qu [elle fui alfa-flue. La res gens furent
l’ami, receus, (tu ancien: elle rimaillez de! h) ner: car il y auoir

’ rande a ondancc de mires. Mais il luy print fantaifie tout
foudain de dreflër me venuë contre les brigands,qui habi-
toient dedans les caucrnes, qui par beaucoup de courfes 8c
oppreflîons faifoienr autant de mal aux habitas du païs, que
l’incommoditÇ dela guerre: garquoyfierodes enuoya de:

v



                                                                     

. AuxiGouVs. r un. i. v I 1°-u’ant trois enfeignes degens de pied, 8c me bande de gens cf107!
de chenal pour marcher droit au village lequel on nomme Hà"-
Arbelazsr le quarantiefmeiour apres,il y Furnint auec le re- e il"?
Rede (es gens. Toutefois ces Brigâds ne craignirent point I" B"?
fa venue: mais sien vindrent bien equipez au deuant de luy, 35”45.-
fe flans qu’il citoient bien duits aux armes , 8c que chacun
d’eux portoit le cœur felon,& plein de cruauté meurtriete.
Apres que la bataille fut dônee, la droite aille des brigands
mettoit en fuite la (enclin d’Herodes: lequel rayât ce malv-
lienr 7 accourut diligemment , a; enuironna toutcl’arrncc Brigü’ll
de fombataillon droit. Par lequel moyen il fitretourner 44.41.15?!
ceuxqui s’enfuyoienr: 8e le ruant fur fes ennemis [cent bien tu! He:
reprimer leur violence: tellement q ne ceux qui câlinoient 7039.
de front , furent bien roll contraints de quitter la place au
Roy, lefqnelsil pourlhinit iniques au fleurie du Iordain,en Am. li.
tuant a: frappanrizkayant mis à mort la plnfpart de ceux qui I4.c. i;
fuyoient , les antres s’efcarterent çà si la , eltans paillez on, sinh
rrele lordain. Et par ce moyen tout le pais de Galileefut hlm. de
purgé de crainte: finon qu’ancnns efloient encore demeuv Il! Gent
rez cachez dedans les canernes 3c creux , &falLutquepouz-gm.j If,
eux Hetodes s’arreüaft làlongncment. Pour celail recoin- m)- En Î
,penfa fes foldats du premier fruift de leurs labeurs , diliri- "fi: r3.

nanti yn chacun 15°. drachmes d’argent. sa beaucoup de 1m la:
faisantantalenrs Capitaines , 8c leur ennoya l’argent inf- au".
quesaux lieux on ils hynernoient. Puis mandaparlettres MS flirt
au plus ieune de (es freres nommé Pheroras, qu’il eutà fi I)»-
pournoir aux ’vinres , 8; à faire fermer de murailles le clia- timfe:
iie’au Alexandrion, ce qu’il fit. Cependant Antoine fanoit. qu’eâe!
fa demeure à l’entour d Athenes. Et Yentidiusappella a 56 p une
feconrs Herodes a: Silon , pour luy aideràfaire la guet: fumoir
contreles Parthes , leur mandant parlettres qu’ils milieu 4 milh

h s bon ordre au palis de Indee, nuant que partir. Herodes fut h’v’mes:
bien content d’enuoyet Silon à Ventidius: mais luy fit mar- m «me
cher [on armee contre les Brigâds,qui faifoient leur repaire ficelles
es canernes. Ces caucrnes elloienrfnr des hautesnionta. Durand
gnes inacceflibles detons collez. Seulement ily nuoit des f! cula

s môteesde tranets,lefqnelles efioiët fort eflroirele yauoiymsfix!
tuai vn roc a l’entree , qui touchoit iufques au plus haut," czar-ba.
penchant droit contre les ’vallees, en forte qn’Herodes v0.- wm.i 1.
yant la diflicnltédn lien , fut quelque temps en liifpens , ne des Roi;
fachantqu’il denoit faire. Finalement, illny femblabou ch. a .
d vferd’vn moyen duquel on ne s’aduifoir point. Carilfir été.

- D ija
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Dela guerre desIuifs, PAU on":
deualer dis petites arches tous les plus raillas pour le trou-
u’er deuâe l’embouchure des cane nes.Ainfi les gês de uer.
ne les miEaeroiêt auec leurs Famiiles, a: mettoienrle Peu é:
creux de ceux qui reliftoiët. Herodes voulât (auner aucuns
d’iceux,lent enuoya dire par vnTrôpetre ou Hcraur, qu’ils
’vinfsét à. lui en feuteté.Mais il n’y eut bôme d’entr’enx,qui

fe 1mm prëdre de (on bon gré , ains de ceux qu’ifnrêt cm.
menez parfumes: violëce, il y en eut plnfieurs qui aimerée
mieux endurer la mort quela captinité. Ceey cil digne de
memoire,qn’il y eut vn vieillard d’enrr’eux,leqnel anoit 7.
fils. La mere St les enfans le prioient d’affeâion grade qu’il
les laill’a il aller fous la côdition laquelle Herodes leur anoit

,5 rapelee. Mais voicy comment il y proceda: Il les fit fortil’
u "Î En aptes l’aritre,& citoit al’huys,&fel ô qu’vn chacun for.
un]: toit il le mon. Le Roy voyât cela,& citât efmeu d’vnemer-
55” neilleufe trilÏell’e, tëdoir la main a ce cruel vieillard le priât.
d Î". infiniment qu’il cipargnall: fes propres enfans.Tant y a. qu’il
"ML ne En: de ne adoncy pour tout celazm ris outre celte barba;
["4 a,» rie,ilteprochoit à Herodes 56 courage fade. Br aptes auoir
”’" f" me les enfans. il tuaanfli la femme: 8e quandil entiettéles
"la" corps morts du lien où ils ellorent,il le precipita foymefme

l du haut en bas.Ainfi dôc quad lia-rodes en: pris ces caner-
nes 86 mis En a ces Brigâds,il laill’a me partie de fou armee,’
8: anti: limitante Scout: il penfoit) pour empefcher qu’au -’
cuir n’attëraft que que rebellionzôc aptesauoir côrhis Pro.
lemee fur celle partie là,il s’en retourna en Samarie menant
auec foy i. mille hommes portans targes 6: boucliers,& fit
cens bômes de chenal ponrmarcher côrreAntigonus.Lors

m ceux qui auoient accoullzumé de troubler la Galilee prenâs

Cruau-

licence de mal-faire pour l’on abfence, vinrent alfiillir pro.-
ptale. lern’ee au defpourueu , 8c le tuerent , puis pillerent tout le
me, (a; pais, le retirans dedans les marets a: ès antres lieux (carets;

Herodes bien roll: adnerti de cela,vint à grand halte y don-
net Ordreiac fit mourir vne grande partie de ces rebelles. Es

il aptes auoir alliegé &rniné tontes les fortes places,il exigea
me grade femme d’argent des villes,infqnes à cent talents,
pour amêde de celle tenolte a: mmtiô . En ce mellite têps.

K es Parthes ellans chaire: hors deSyrie,8e leur chef Pacorus
Paulin oecis:& fur ces entrefaites Ventidius,par expres comman-
ehaflcz dement 8: lettres d’Antoine,ennoya a Herodes mille liom -
dçsyric mes de chenal, &denxle ions de gens de ied, pourlefe-l

courir cëtrennrigonus z. claqnellesheua crie, a: Jeux le;



                                                                     

. nast.-....,un-..

ÏOSEPHE. Liu.I. 17’gions,le capitaine a: condnâeur nomme Maeheras fut re-
uis par lettres d’Antigonns de revenir ioindre Àlny pour M44"-

aider la patrie,faif’ant de grandes complaintes dela violen- me l"!-
ce a: du tort que luy friloit Herodeszôtpour obtenir cela,il in]:
luy promit de luy donner gr’ad nôbrede deniers. Mais ua- W713!-
cheras (comme celuy qui penloit bien n’efire expedient ny "JUD-
deuoirdefaillir à ceux anlqiiels il auoir elle ennoyé pour un"
feeouts,ven melmeqn’Herodes lnl’donnoit dauantage) ne N’A"-
voulant aucunement obtemperer a celle trahifon : feignit fixant".
qu’il portoitamiiiéaAntigonus il l’alla voir, ponte pie:
corne le portoiêt les affaires: et fur cela ne voulut point re-
ceuoir le confeil d’uetodes , qui le deflonrnoit de ce faire.
Mais Antigonns ayât fait de loing ce que cellui-cy brai?-
foit,lny fermales portes ela ville , 8: le "pouilla loin des
murailles cômeennemy,iulques la que rucheras eut fion- me
tede ce qu’il auoir fait : 8c de la s’en retourna à Amath vers
Herodes.0ù efiât bien fafché de ce ne la mon efloitallee
tant au rebours,il faifoit mourir qui t de luifs qu’il renco-
ttoit,dc telle façon qu’il n’elpargnoit point cenxrla mefme
qui eftoierit du par ty d’urrodes,& en abufoii ainfi,comme
s’ils enliât renlemët elle du parti d’antigonns. Celade’pleur

giclement à Hetodes:& pour celle canfeil fe voulut vëger
e Macherascôme d’vn enncniyztoutefois il reprima sô ire,

a: s’en alloit en diligëce vers Antoine pour lu faire entérite
l’iniquité de macheras. Mais rucheras con iderant ce qu’il
auoitfait,plla anfli en diligêceapres Herodes pour l’attain-
dre ,r& fit tant par prieres qu’il retourna en taceaneclny.
Toutefois Herodes ne peut eflre dellourné e (on enrrepri- à
r: qu’il n’allafl vers Antoine.Mefmement encorcayant eus
tendu qu’iceluy Antoine elloit en grande pnillànce (lésât g
Samofata, uieflvnefortevilleallile furlariuiere d’auphra. 5m?”
tes, a: qui a battoitâ outrance, cela]: fitanancer , voyant n’ Wh
qu’en ce luy «fioit vne bâtie opportunité pour demonflter fm’ fifi
fa vertn,afin n’il fut de plus en plus en la grace d’Antoine. "igné

Canna;
ridedlfi
(huas
une les
Iuifi.

Pour dire en rief, aulli roll qu’il fut venu vers Antoiriefil Pan?"
mit fin au fiege , ayant mis a mort grande multitude de cervA’m’" ’
Barbares,& laiplns grade partie de toutle butin luy futafl’-
gneeÆt côbien qu’Anloinc enfila vertu en grande admira-
tien auparanant: tontesfois celle opinionlny fut alors plus
confirmce , a cela luy donna plus grand accroillenient
d’honneur , a: plus grand efpoir de parueniran Royaume.
Car par (on rEort Antiochns fur cornoit de rendre la ville.

D ü:

"-1 1, 4 ..
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aDela guerre des Inifs; * louant x.
De la mon de Iofephefren [Hernie , 69’ dufiege dudit Hernie:

I deumrt’iiierufiilem, (9’ comme»: Antigonmfut astis.

’ C H a P. X Il I.
Ann 15.. A Infi que ces chofes le faifoient , les ail-aires d’Herodes
,4. a" .leporterent mal en ludee. Car ilauOit laill’é Iofephe

foui-ter: pour gonnetner tout,anec tel exptez mandement,
n’il n’attentall rien contre Antigonns nuant fon retour:
’autantqu’iln’y auoir pas trop grande all’eutance au (e-

Mort de cours de Machcras z comme on pounoitcognoillre par les
Iafeph: fautes qu’il auoir commiles. Nonobl’rant lofephe voyant
f7," (on fret: elhe loing’ de luy, a: ayât oublié ce qu’il luy nuoit
API-lem. donné en charge, print cinq bandes ou enleignes auec foy,
des. que Macheras l uy auoir baillees , 8L s’en alla vers Hierico,

pour faire nuage des bleds au temps de la moillbn.Mais les
ennemis firentdes coutres contre luy , sa le furprinrent par
leslieuxrnontuenx 8c difficiles , on il fut me: apres auoir
obtenu gloire d’vn homme preux et liardy en celledure

q remontre. Et tous les Romains qu’il auoir en la côpagnie,
C 6,0 "auec luy Fureur occis. Car c’elloient bandes nouuelles fiel:
la: que cltement amall’ees en Syrie , où n’yaiioit en toutela troupe
in! Étui vu des vieux loldats . qui peull moullrer- à ces nouueaux
gilernp. genidarmes comment il le falloit porterai gouuernet en
www guerre. Mais Antigonns ne le contenta point de celle belle
mamie. Viaoire, ains il l’e delborda iulques à vne telle Fureur, qu’il
mana donna des coups au corps mort de lofephe. Et encore plus
de Gel" aptes auoir recouuré le corps des occis,il couppala relient:
ncça- corpsvde Iofcphe: combien que (on frere Plietotas enll: of-
rsfh. I, En to. talents pour la rançon de (on corps entier. Orapres
magma la vifloire d’antigonus , y eut de telles nouueau-tez par"
nant toutela contrer de Galiiee, que ceux qui fauciiloient audit
Ingrid; Antigonns, met-tans en nuant les principaux alliez du collé
Calme du; odes les Familiets, ils les noyoient dedanslelac.
au de Semlj’ablemenrilyent de grandes mutations en ldumeel
7155-; où Mach’etas Failiiit refaire les murailles d’vn certaincha-

un:
Mdifèh rendu de tont’c’ecy. Catapres qu’AntOinc eull prias les Sa-.
nomme moraies,&qii’il bull Commis Sofius pour elliregounerneur
me! de de laSyrie , . 8: commandé qu’il donna’lllèconrsà Herodes
ces)"- contre Antigonus,il s’en alla en E ypte. Salins enuoya de-

’ nant deux enleigucs en Fu’de’e,delqnclles fleuries le pour.

liean appelle Girha. Cependant Herodes n’anoit rien en-»



                                                                     

, Hanches: h Liner. 28roi: cependant aider , 8C luy venoit aptes me le telle de les
gens.0rainfi qu’Hetodes elloitpres de Daphné,qui cil: en

” r Antioclie,il eut de terribles fonces, qui luy donnoient cer-’ ’
’ raines lignifications dela mort e fou frere. Et comme en *

ce trouble il l’ottoit hors de (on li&,voicy que les mellagetsy Dun’l
qui apportoient les fachenfes nouuelles de celle more , en (1’11"0-
trerent. Parqnoy pour la grande douleur, ayant iett’éqtie’l-Ït pour
ques complaintes hors du cœur ,. dilayant la plus grande 15men

li ’ partie de (bu ducil, il le balloit de marcher contre les enne- Je [on I
n ; mis, Voire il’fail’oit diligence plus queles forces nepou- fun, il

noient porter. Donc: tes qu’il fut venu pres du Liban, il
ë ’ print pour (on recours tridi cens Montagnars , anfquelsil - ’;

Î’ adioigtiit vire bande de Romains : auec lelquels il entra en ’
Galilee, n’attendant point quele iour full venu: 8L rencon-
tra fesennemis au lien où il les anoitlaillea, a; les mit en
fuite. Il s’ellayoit bien de battre le challeau (ans celle: mais
anantque le pouuoir preudre,l’alpteté de l’hyuer le fit châ-
ger de propos: car il fut contraintd’erinoycrles gens aux

l, villages qui elioient proches delà. Peu de iouis aptes non-
° ueau fedours luy vint, affinoir de l’autre bande qn’Antoine
’ " luy auoir enuoyee: ce qui ellonna fi fort les ennemis,qu’ils

abandonnerêt le challeau de nuiâ. De un le mit achmiin Hernie:
pour aller diligêment en Hierico ,afin qu’il ptinlll’ondaine marnait
vengeance des meurtriers de fou frere. La luy aduint vn cas ’13qu-
merueilleux, 8: comme vue chofe miraculenle d’vne terri- peut
ble fortune,dèlaquelle (auné 8c delinté outre fon efperâce, «Mimi .»

v il acquit opinion d’ellte bien aimé de Dieu.Car comme vn in».
l’oit plulieurs de plus honnorables perlbnnages suifent [011-3711510
péauec lny,apres que le banquet futache’uê, Si qu’vn du- To133)".
cunfclut retiré en fou lo is , la maifon en laquelle ils a.
noient fou é tomba tout a coup. Snrquoy prenant conie- a
dure de ce a , qnec’elloit vn refage commun , tant pour
lui lignifier les dangers, ne cla dolinrance d’ieeux : quit
à la guerre prochaine qu’il denoit faire , il fit delloger (on ’
armeeaulli toli quele iour full venu.Sur laquelle le r cent

-enuiron fix millede les ennemis , qui defcendirent desmô- ’
cagnes , cicatmouchantl’anant garde d’Herodes : car ils ’
n’elloient pas allez hardis de combattre les Romainqmaifi ” z
à’main : mais iettoienr pierres 8: fiefches contr’eux , 8c
tiroient de loing , de forte qu’ils en blell’erem beaucoup. Hernie:
fier-odes liiy-melmc en pallant fut (blellé d’vne flelcheau H43
cofié. Amigc’mus dcfirant ellre reputé le plus fort, non ’ ’

. D iiij s

u.
me» .
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ç De la guerre des me; " H E a o o la:
feulement parl’audace , mais aulfi par la multitude de l’es-3
gens, depofcha vn de les plus familiers amis nommé Pap-

P’PPm pus,& l’ennoya en Samarie auec bon nombre degens , (ou:
fluai telle promefle,qile s’ils retournoiêt vi&orieux, il leur pro-
En ne; mettoit de donner Machetas pour la recôpenfe de leur vi-
mûrit. flaire. Cependant Hetodes enuironnantla terre de les en-

--n emis,deflruit cinq petites villes,& mit à mort deux mille
de ceux qui citoient dedans : 8c aptes auoir mis le feu aux
marlous, il s’en retourna au camp, qui elloitallis pres d’vn

1’. ne» village nppelIéCanaJl ne le pall’oitiout,qne quelque force
21.1,r1;..l- nouuelle ne s’adioignilljàlny, a: grand nôbte de luifs y ac.
in u’Hc couroient, ou deHierico melme,on des autres regions: les
tarder. vns elioientelmeus des faiâs magnanimes d’i-iemdcs , les

autres de haine contre Antigonus. Il yauoit cecy un, que
pluiienrsdefpourneus del’ensü railon,iie dremandoiët que
nonne-aurez, Ainli qu’sierodes s’anançoit pour donner la

Euh-H, bataille a l’es ennemis, lesfoldats de Pappns ne s’ellonnans
"me immune de la grade multitndeme de l’impetuolitédelenrs
yin Il, aduerlaii es, marchoient hardiment de leur collépour cho.
a "B. quer: mais apres que les deux olls le iorgnrrent , ily en eut
m aucuns d’entr’enx qui relillOient quelque peu: mais Hero-

P ’ a des qui auoir la mort de l’on frere dëuâtlesyeux, si necrai.
gnoit point de le fourrer dedans les plus grands dangers,

î pontueu qu’il le vengeall: de ceux qui auoient fait ce on-
nage, vainquit facilemêtl’auantgatde des gens de Pappus.

h Paris aprcsles maillant tous en troupeôt bien rengez , les
3034.»;- failoit fnyr l’vn aptesl’antre. La il y eut vue merneillenl’a

Y" "Il: .bon,cherie,,A.ncunsfurent contraints dele-retirer au village
("REG-s don ils elioient partis ,8t Hetodes les poùrfuiuant le malus

les derniers,3’ten tua beaucoup. Et finalement entra par for-
ce auec les gens dedans le village : ou les maifons elloienii
pleines de ’ens aimez , a: les roidis elloient au dellus cou-
nets de fol ars. Il l’utmôtoir bien ailëment ceux qui eriEr

.ttpunez horszrrnvais pour anoirçenx qui elioient cachez de-
dâs,il.fail’oit.aba’tre les maifonszles vns le trounoiêt du toutl
bi-il’ez (lbs toiâs.qui elloiëttôbez fur eux, les antres elioiee

, mir au tranchant de l’elpee. Si d’anantureil y en auoir an-
, 1 Clins qui fnfl’entelchappez de la commune ruine,ils elloiè’t

receus àpointe de laine.l.es cheminsfurent counerts de
corps morts , que e pallage elloit fermé melme aux vain-
queurs. Puis aptes tant s’en fallu; que les ennemis pendent
1141.39: installe defcôfiture,qtie ceux riliitllznierit la accon.



                                                                     

,Anrwomn. Lin. I. .’ :9in: pour voir ce qui y auoir efié fai&,furenr ellôn ez au feu!
te and de ceux qui efloiêt là gironnons morts,& tellement
elëonnez qu’ils s’enfuyrenr,s efcartans çà a: làJ’IDIOit He-

rodes le confinai la viâoire qu’il nuoit frefchemenr chie!
» nuê,& fairoir (on conte d’aller côtreHierufalem :mais la dif-

ficulté de l’hyuer l’empefcba , a: fur caule qu’il ne pourluy-
ni! point fa viâoire.&qu’Amigonus ne fut du tout opprimé
lequel auoir defia mis en [a fannfie d’abandonner Hierula- Hnd.
lem. Herodes auoir reuuoyé les gens . pourrie rafielcliir a: m m1
reprenez furie vefpre,comme il elloir encor tout boülllanlaufin: ,
du .rrauarl des armcsgl s en alla barguer,ou efiuuer,comme "d’un:
vn amylefoldàt,auec vn feu] page,quilefuiuir.Et ananr qu I ("d’un
d-eutrerau bain,vu des ennemis vint au deuant de luy,arrne un 1m
de [ou efpee ’: aptes ce premier luruint vu autre , a: a .res le p i
fécond il y en eut plufieurs autres. Et ceux s cy s’en eÂoienr a: ’
fuys du combat au lieu des bains,rous armez.ponr1à le reti-
rera: cachenmais lors mefmesilsfurenr failis d’vnetelle
crainte, qu’ayans apperceule Roy ils le cachoient.Et com-
bien qu’il fu il defgarny. a: delàrmé,toutefois ils fe (comme
tellement debilirez de frayeur, ’u’ils panerenr outre,le lair-
finslâf’ans luy ofer sônervn feu mo::ains cherchoiët quel-
que ouuerture pour.efchapper,courâs tir qu’ils pourroient.
in celte forte pour ce qu’il n’yauoir làpersônc pour les Frap-
pcrou empoigner,&: aulTI que dalloit biêaflez àHerodcs de
n’auoir point eu de mal a inconveniêt,ils efchapperêr tous.
Lelendemain il fit tricher la telle à Pap pus , chefde l’armee
d’AntigonnsJaquelle il enuoya à virerons s6 autre Erere . a:
ce pour il: venger de la mon de leur fret: lofcp e, quiauoit
cité occis par Pappus : car Pappus efloit celuy qui auoir ’14
tué Iofephe. Apres que la ri ueur del’hyuerfutap aifee,
Herodes marcha contre la ville de Hierufalem ( c’elloir le

  troifiefmean apresqu’il fut declarr’: Roy dedans Rome) a:
mitle fiege deuanr.& allir (on câp à l’endroit du Têple. Car ,

’ on pouuoir plus facilement bamela ville de ce collé. Etau auna
parmi: Pompe: l’auoit gaigneepar là. Donc Hercules afin 1"" Wh
ainfi mis en ordrerous lesgens.&diflribué à vn chacun 3" P"
ce qu’il deuoir faire &pany les fauxbougs , il firleuer trois 3"”.
plate-formes,& edifier des tours delTus. Et ayantlaiflë là de d". i
fes plus familiers amis.qu’il cognoiflbit eflzre propres pour
mettre la mainà la befongne, il s’en alla en Samarie ,- pour
prendre là l’a femme,qui citoit fille d’Arillobulus filsd’Ale-
nuire , quiluy efloirfianceesommeil aeflé ÀÎKÆJ CCPÇŒ.

un»:
dudit:



                                                                     

De la Guerredesîuifs; ’ V mon;
dans qu’il tenoit Hierufalem alliegeejl voulut celebret res ’
nopces,commc deliobantautant de temps:caril and: venu

L iniques la , qu’il ne tenoit pas grand conte defes ennemis.
lntiq. Aptes qu’il l’eurel’poulee il s’en retourna deuant Hierufalé
liu. r4. auec plus prude forcc&côpag’nie de gens:carSolius feiqi-
du. n. gnit auec nynccôpagné de grâd nôbre, têt de eus de che-

ual que de gês de pied. Toute celle troupe luy ut enuoyee
deuât par terreau traucrs du pays: 84 Sofius venoit aptes par
la Phenice.Et quid toute l’armee furalTemblee,l’on tr’ouua

1mm qu’il y auoit onze legiôs de gës de pied &pfix mille hommes
guinde de cheualzsis le feeours venu de Syrie , qui n’efloit la moin-
d’Hero- dre partie du cip lequel Futaflis du cofié des murailles,ayât
de: de. regard vers le feptentrion. D’vn collé flet-odes s’appuyait
mîtHie- furl’ordonnance ui auoir ei’té faite par les enar,parlaquel.
"fait"; le il auoir du dec are Roy: d’autre part Sofi us le tenoit fort

de l’authorité d’Antoiue qui auoir ennoyé au recours d’Hci
rodes les gês qu’il auoir en (a charge: Au côrraire le peuple
des luifs qui elloit enfermé dedans la ville,efloir trouble en
diuerfe; fortes.Car la partiela plus Foible s’all’emblit à l’en-

tout du Temple efioitagittec de la rage,& tenoiêt plufieurs
p;opos des temps , difans ne ceux qui mouroient citoient

ureux 6C beaucoup plus iuins. Br ceux qui elloient plus
hardis, s’allembloiêt par bandes,& brigâdoient,les vns d’v-
ne façon, les autres d’vneautte: 8L principalemêz ils fourra»
ëeoientés lieux les plus prochains de la ville,&prenoiêt par
orcc toutes fortes de vîntes , ne lailîans ne qui full propre

pour la nourriture, tant des hommes que des befies. Ceux
qui clignent mieux duitsà la guerre, le tenoient à l’oppofite

(ide ceux qui les tenoient alliegei , & empefchoient de parra-
cheuerl’oeuure des pênes formes: se machinoient à toutes
heures quelque obllacle nouueau pour refifler aux machi-
nes de leurs ennemis. Et la chofe enquoy ils fe monflroient

n’m” les plus forts, c’efïoit a. contreminer.Ccpendant le Roiy pê-
Z’fm” la à mettre des embuches d’aucuns gens de guerre pourfur.
immî- prendre ceux qui fonragoient 8c dellruil’oient ainfi:afin que

leurs courfes fullent’empefchees par ce moyé. il donnaaullîl
ordre qu’il n’y euli poinrfaute de viurès en tout l’on câp, 8e

ne craignoit les lôgs voyages pourles y faiteamener. Ceux
des Iuifs donc , quiauoient leurintention de foufleuirl’af-

- faut, combien qu’ils excedafl’ent tout moyen de hardiell’e
’ à: vaillancezneantmoins les Romains qui elloientmienx
experimentcz au faifi dola guerre , ne lamoient pas doles

CHEZ
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air
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ernoone. . Lin. I. 3ofutmonter. Nonobllît (a propofàns la mort certaine,com-
battoient appertement. Or ainli que les Romains ferroient Mi. "1
à defpoutueu,hors des mines,qui citoient entre deux auant ’
qu’aucune partie de la muraille fuflabbatu’e’. ils fortifierent
hutte colle d’icelle.Et en celle obllzination ils ne larmoie:
rien de tout ce qu’ils pouuoient faire des mains,ou par mav
chineszcarilsauoieut propol’é de r’efil’teriufques au dernier
bout. Finalement combien que l’armee des all’ailllans full:
tant nombreufefi efface qu’ils auoient defia (bullent: le lie.

e par l’elpace de cinq mois entiers,iufques à ce qu’aucun:
fies plus hardis du collé d’Herodes oferent bien monter (in:
la muraille , se entrerpar force dedans la ville : 8: aptes eux
aulli entretent les centeniers de Sofius. Ainfi anant toutes
choies, ils occuperentles lieux plus prochains du Temple, Khan *
8c la ville fut toutincontinent remplie d’ennemis , qui met.
raient à mort tout ce u’ils rencontroient.Les Romains ne
fe pouuoiët appairer, e louuenans du long ennuy du fiege,
le les me: qui entoient du party d’Hetodes , appliquoient
tout leur cf rit âce que nul de nos aduerl’aireSn’ef’chappafl.

De tous co ez citoit faiéte grande boucherie , en que] ne
part qu’ils fuirent trouuez , ou par les ruè’s,ou dedans es
maifonszôc mefme ceux qui s’elloient retirez en francbife
dedans le Temple ,n’efloient point efpargnez : a: n’auoit-

Iem [rift
par He,
"des,

on compaflion ne defemmes,ncde vieilles gens: Et combie ,
que le Roy Herodes ennoyait dire par tout , 8c prier mg”,
qu’on fedeportall: neâtmoinsil n’y eutpetfonne qui en fifi 4’ à?

chn pourtant:maistous, comme furieux mettoientau trcn- * mm!
chant de l’efpee tout aage 8c tout ferre. En celle defor- v
(une Antigonus ne le fouuenant pas dela condition pallee, Ann-:0;
a: ne penfant aufli à fou au: prefent,del’ce’nditde la tour,où au, [a ’

il elloit, 8l. fe vint ietter aux pieds de Sofius.’ Mais Sofius "mm j
pourquelque changement qu’il vidpen l’ellzat 8: en la persô- safim
ne d’Antigonus, il ellsce qu’il n’en eutaucune compallion, ’
ains le gaudill’ant de lui,l’appelloit Antigona,neantmoins il
nelelaill’a pointaller fans garde,côme s’il cull ellévne Fem.
me. Et pourtant il fut eilroitementgardé. aptes qui-l’exo-
des eut ainli obtenu viâoîrcfil procura tit qu’il peut de cô-
tenir en paix les gës de dehors, qui efloiêt venus au recours
de Hierufalem.Car beaucoup de gEs efirâgersauoient du:
incitez de vifiter le Temple a: les choies lainâtes d’iceluy.
Pour celle rairon il auoir allez à faire d’appaifer les vns par
menaces, les autres par priereo,aucüsauili par force,eilirnit

- Bout-lui l



                                                                     

De la Guerre des luifs, ’ S o s r v s.’
que beaucoup plus dîgereul’e luy feroitfa vifloite,que «l’a.-
uoit ellévaincu,fi ce qu’il n’elloir point licite de voix ,par l’a
faute cuit ellé delcouuerr 8: rophané. avili il donna ordre

v en peu deremps,qu’il n’y eu tnerapine ny oppreffion com-
mile dans toute la ville s’aigrili’ant lb": contre Sofius, 8L ne
pouuât porterqu’il vui’dall ainli la ville,&d’argêt a: de gës,

&qu’en celle (oncles RomainslclaillafsêtRoy d’vn lieu de-
, i fert,eil;imant l’E mpire voire del’vniuerlel monde, ente vil

P"f"" prix,pout lelanq 84 la mort detant de citoyens occis.Sofius
.0." Em’ relpondit a celaÇque c’elloit me choie railonnable,queles
0"” gensde guerre pour le ("alaire d’vn licge tenu fi long temps,

enflent le pillage de la ville: mais Herodes promit parier-
ment qu’il recépenl’eroit vn chacun de (es propres deniers.
Et ainfi il (auna lerefidu des paumes citoyens a habitans de

55m," Hierufalem:&ne faillit point d’accomplir l’a promelle. Car
"’er il vfa de grâde liberalite entiers vu chacun,8r felon la digni-
nd, m, tédc leurs perfonucsrât des Soldats que des Capitaines: 8e
and” quant à Sofius,il luy fit des prefens dignes de Roy : en forte

jeans. que nul ne r: partit de lui ayant befoin d’argent.Apres cela.
* Sofius refenra vne couronne d’or au Temple,&le partit de

81mg de
aimants

Hicru alem , emmenât auec foy antigonus ptifonnier a au. .
reine. Ce panure bôme fenourrill’oit d’vnc vaine efpcxâce,
d’anoir la vie lauue,&celle elperâce le mena iniques au der-
nier iour:oü lelon qu’il nuoit merité pourlalafchett’: de [on

,1, cœur indigne de la race 8l noblcll’e il eut finalement la telle
L . trancher. O: Herodes difccrnât bien les vns 8L les autres de
îl’mq’ toutela ville , tramoit honorablement ceux qui (vinoient

- a? ’5’ fan party,à celle fin qu’il les rêdill plus enclinsal’aimer: 8c

c 3P. u ne cellbit de faire mourir ceux qui fouflenoienumigonus.
Et apr-es quel’argcntluy furfailly , il deparritltous les plus
precieux ornemens qu’il eull,& les enuoyaà Antoine , a: à
ceux qui elloient en (a compagnie Neârmoins il ne peut fi
bit? faire,qu’il s’exemptafl de toutwincôuenient. Car limoi-

imam: ne,ja épris de l’amour de Cleopatra,prefcrort.l.a folle nouyfl
me 64! fancg de les ampnrs a toqtes choies.Ceflelchreneauornel:
Cloqu- lemet perrccurefiôc exerceïnc t’ellecruaureenuefs ceux qui
tu cflorentde fou lrgnage,qu Il n en cflort demeure vn feul de

’ ’ f I S ’ ’ lleel’ ma la au l s’at-Cmauré’cfle-sll’alulflu cotreqme cu Il rac,elc
de Clan.

P41?!-

’nntïgn.

au: data

A MOI"!

rieverrAmoineÆlle Fail’oittnnr CDUCl’S luy par belles paro-
les,qu’ils mon: mis à mort,afin que par ce moyen elle cul]:
plusfacilernent la confilcation de leurs biens, a: adioigmfl:

aæ

tacha aux ei’lrangerszen ancol’anttous les plus grands deSy- i

lun

’I m

un
(En:
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leurs terres a (on domaine.Icelle Cleopatra dôc ayit elleno
du (on auarice iniques aux Iuifs,&iufquctaux Arabes inef-
mes,elleimachin01t feerettement , queles deux Rois de ces
deu’x peuples,à l’çauoir Herodes St Malichus , fuilent mis a ’

mort.nntoine luy cofentit: mais ce lutleulement de parc.
lesrcar il n’eltimoit point choie raifonn’ablc de faire mourir
deux fi bôs perfonnages’ de Rois li excellens Toutcsrbisfils finaud"
ne luy furent plus li grands amas qu’ils citoient auparauant:
maisil y eut beaucoup de pieces retranchees de leurs terres
a heritagesrôc donna a celle putain le territoire des Palmes,
mile Baume croill , lequel citaupres de la ville de Hierico.
Il luy dôna nullipfles villes qui (ont fur le fleuue d’Eleutherc,
excepté Tyr &Sydon. allant mile en polle71fion de toutes ces
places &pollellîons,elle fit compagniciufques aulleuue de
Euphrates à MartcAntoiue allant raire la guerre auxParthes: v
a; delà elle tourna bride,8ts’en vint en ludee par Apamiase ’
Damas. Herodes lors lit tout ce qu’il peut ponrappaiferle
cœur de celle femme,luy mon; des prefens de grand prix:
d’auantagc il afferma deux cens talents,par maniere de tenir
pour tel prixal’oliigc les terres et pollellions,i caufe d’elle
retrancliees de (onKoyaumeJaqut-llefiimmeil payoit tous
les ans. En’celle lorre luy complailànt en tout ce qu’il pou- And.
noir," l’acompagnaiul’ques avelule,Vn bien peu de temps g il
apres Antoine regouma de l’on voyage contreles PartheS,& enfin
emmenoit auec luy prilbnnier Artabazc , fils de Tygranes, ’
pour en faire vn prCrCIltà Cleopatra. Car ce Parme auec
toutl’argent 8c le butin luy’fut incontinent donne.

n du
palma
donné

par Ana:
tome) j
C1641.)

"fi:

ne: embujcber de Chapon; tout" Harder , de la guerre du .8
dit Hamid: son": le: Aral-u , é- d’un grand A -

"enlignent de une,
s

cira p. X I V.

» Pres que la bataille Alâiaque fut efmeuê” entre Cela! 34:4in
St Marc Antoine , binocles entre :th aulli d’aller en 534’5-

compagnie d’armes auec "romain: deliuré detous que; ’
les troubles qu’il auoir [bulletins par toute la ludee. 6e ’
ayant recauurr’: le bourg St chatteur de Hyrcanion,.qur H773;
elloitencorc entre les mains de la lueur d inrrg;o.1us.Mais me"
ilfut finement retenu par les miles le Cleo and , a celle fin 505’785
qu’il ne fufi cômpagnon des dangers a: et valaques quicîhlfim!



                                                                     

U6 la Guerre dCSllltS, H ULEOPATRÀQ
[broient obtenuè’s par Antoine.Car(commeil a elle dit)cl.
le bralloir toufiours en (on cœur quelquetrahil’on contre

Embuf- lesRoys d’Orient.Poui paruenir donc ales fins,elle perlure:
du: de da à. Marc Antoine baillercômillion à Herodes de mener
Chopin. la guerre cotte les Arabes: faifant ainfi (on comptc,que s’il
tu un- aduenoit qu’Herodes demeurall: vi otieux,elle feroit Daë
tu Haro me 8e Royne d’Arabiezau contrair ,fi Herodes choit vain.
du. i cu,elleoccuperoitlc Royaume de ludce: et par ce moyen

elle viêdroit a bout de l’vn de ces puill’ansRoys deli’ruit par
la force de l’autre. Mais le côfeil de celle femme tufee tour,-
na à fin heurcufe a HCI’OdCS. Car aptes qu’il eut all’emblê

grande com peignit: de gens de cheual , marchant premiere-
« ment contreles Syriens , qui luy citoient ennemis ,il em-

mena [on armee vers Diolpolis : 8: combien que les Sy-,
. riens relillzall’ent fort 8c ferme de première arriuce , toutes.-

W5", fois ils furent finalement vaincuszdonc aptes celle vifloiâ
vin-mu, rc les Arabes Furent aulli efmeus gridement.Parquoy ils al?
tu, m, fenrblerent m nombre infini de gens vers,Canatua. ville de
"du. la balle Syrie , 8c la attendoit les luifs. Le Roy Herodes les

vint là all’aillir, attendant de côduire celle guerre prudems
mât: St pource vouloit clorre l’on armee d’ vu fort fait âl’en-

tout du camp. Mais la multitude ne voulut obtemperer ace
con cil: mais le confiant furlapremiere viâoirc qu’ilsa.
noient peu auparauant obtenuë,ils le ruetent furieufcmcnt
fut les Arabes, Et en la premicrc rencontteilsleut firent
tournerle dosz’ ô: les prell’oient de bien preszmais Herodes
en les pourluyuant le trouua en grand danger r tombé en-

Gf’m” trc les embufches des gens - d’armes Canathiens, ennoyez
J fin” par athenion,qui entrelcs autres Capitaines de Cleopatta
1” inflation touliours elle ennemyà chrodes. Par la furuenuë
le’îÔM’ defquels les Arabes renforcez 8: reprenans courage fere-
b"’ to urnerët pourdôner de p lus fort fur leurs enuemis:&apres

queles deuxarmeos furtent approchees l’vne del’autre , ils
commençoient à donner la fuyte aux gens d’Hcrodes:les

lieux pierreux 8e de difficile accez leur firent oeil: augura.
(Benth- ge fila Herodes perdit grandinqmbre de l’es gens. Et ceux
www, qui le lauuetent, le retirerenta Ormrza,quicli vu peut
à. fin, willaoeliauptes. En celte façon les arabesldemeurcrent
un? munîtes du camp , 8c de tout ce u’rls tro ancrent dedans.
"la Apres celle defcofiturc Herodes urumtauec lècours,mars

ce fut plus rardque la nccellité ne le requeroit.r.’opiniallri-
fe des Capitaines full carafe de celle pertç,d’aurât qu’ils ne
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.Hrnoors. I . «Lin. I. - 3!voulurent obeyr au confcil qu’l-letocles auoir do é.Car fi
la bataille n’eut]: efléndounee chaudement, Atheni n n’euft
pas eu la commodité de drefler (es emb.uches.Neanrmoins
Herodes ne lailïa pour cela de (e venger des Arabes , faifant
arcures heures des courfes fur les frontiere deleurpays: a:
plufieurr fois fe recompcnfa d’auoir vne fois cité vaincu.
Maisainfi qu’il s’amuloit a pourfuyure fes ennemis,nieu lui
enuoya me autre grand perte le lèptiefme au de (on regne, , .
f: lors quel: guerre Aâiaque citoit en fa plus grande fu- 4mn].
reur.Carvn grand tremblement de terreau commencement "1- ’5’ ,
du Prin-têps,tua vn nombre infiny de belles,& trente mille Ch’P-Ë-
perfonnes de câpre fait . fou armee demeurât faine a: faune, ""3
parce qu’elle n’efloit fous autre connerrure que du ciel. Sur "’mbb
cela renommee donna plus grande hardiellè auxArabes,ad- "m" ù
iodlant aux triltes nouuelles, toufiours quelque plus grief "’7’-
encombte, comme fi toute la Iudee fur perdue. Dont les A.
rabes efperoient de Pouuoir obtenir tout: la terre deIudee:
car ils penfoient qu’il n’y cuit performe de refie qui leur Hnmf

. . . a
peul]: faire refiflanceÆarquoy fur tel efporrils le ruerent fur 3m
le païs de Iudee , aptes auoir premierement mis à mort les flip";

Arabe:
dafain
en dinar
[et 1m-
rentra.

. AmbaEadeurs,queles luifs leur auoient ennoyez. Herodes dag,- a
voyant que fes gens commençoienti faillir de courage tant nm.
pourla venuë des ennemis,q ne pour efire tous enflez de cô- ce
flanelles 8c grandes calamitez , s’cilïtyoit de les inciter tant q
qu’il ponuoir a refifler , (litant ainfi : Il femble (mes amis)
qu’il n’y a nulle raifort que vous (oyez ainfi frappez de celte ce
terrible frayeur. Car ie ne’m’esbahy voirement de vous «
voir efionnez des playes enuoyees de Dieu. Mais c’efl à
faire à coeurs faillis , de (e laitier ainfi abbatre de crainte , se
quant au regard des courfes a enuahillemens des hommes. u .3.
Car de ma part,all’eurez vous,que tant s’en faut que ie crai- i
fac mes ennemis apres le tremblement de terre , que plu. W
toit ie penfe que Dieuleur a ennoyé cela comme vn allef p .

chemët,afin que leur remerité. outrecuidee ne demeureimë ’ "le
punie. Car ce qulils viennent icy à nous , ce n’en; point tant é;-

ourla puilIince qu’ils [entât ellre en eux, que pour la fol- Ï." à
eima ination qu’ils ont de noflzre calamité . Mais cela en: "ut"!

vue e perance deceuâte, ni n’efl point appuyee fur (es Pro-flam’
res vertus,ains fur les a uerfitez d’autruy.Et vous dy , que S) P".

es profperitez ne les aduerfitez ne (ont point chofes certai- in:
nes enuers les hômes:mais on voici de fois à autre la fortune "3 .
[e muer a: pichet d’vn collé a; d’autrezl’vn cit ramoit haut,



                                                                     

l Dela Guerre des Iuifs , * p Brunes;
l’autre bus(tanto& iladuiendta au cataire) 8e ne faut autre

v exemple pour vous monitrer ouuerrement cela , de nos
propres exemples. Car à l’autre bataille deuant «il: det-

” niere vous airez obtenu la. viftoirezà. cefte- cy vous auez cité
,, vaincus.uaintenant doucautant qu’on peut penfer , c’elt à

eux a efire priszcombien qu’ils s’arrêdeutd’auoit la vi&oi1
Lit"? te. Car celuy qui (e fie par rrop,n’efl: pas bien aduifé ne pre-
" fui; uoyanr a le garder: au contraire la crainte fait pouruOir aux
plmuir chofes avenir. Par ce moyen cela mefme que vous craignez

eux si»

[tu w-
air.

me dône plus grande hardiefl’e. Car quand vous vous cites
monûrez plus hardis 8c plus viües au combat qu’il n’eftoit
de bel’oing , a: quevausauez alfailly vos aduerlaires outre
ma volonté, Atheniô a trouué fou loilir a: opportunité pour

,, drell’er fes embufches.Mais à celte-heure voflre’ retardemët’

de voûte cœur relafché (comme on le void) me promut me
” certaine viâoiteglaçoit qu’il cit biê côueuable qu’a’ez tel-
» le affeâion deuant la bataille:mais quand ce viendra âl’œue

, ure, il faudra bien qu’vn chacun defploye a vertu , 8e qu’il
donne ouuertemêr a cog noilhe aux ennemis,remplis d’ima

dmluifi pieréi,que la force desluifs n’ellziamais mile banne par quels
aminci, que inconueuientliumain , ne par aucune furent celelÏe ,
He tantque l. ame leur batau corps sa: qulil n y a homme d en;

’ tr’eux qui [buffle que les Arabes tonifient deleurs biens leË
) quels vous auez quelquefois prefque menez en capriuité.

st fi uefaut point que le troublementvdevos gens vous çfiô.
” ne : 8e ne penfez point que le tremblement de terre fait vu
,, prefage de quelque efclandte ou inconuenientà venir. Car

les Elemens au l ont leurs accidens naturels : 8c n’appor-
” ren: aucun autre dommage ou perte aux hommes,quc celle

(au, uiefl leur repre. Il ad’uiendra aucunefois ,quequelque
«cagne de pe c, ou famine,ou de tremblemEt de terre ptec’e-

’Ï dora, mais tels euenemens rennentincontinent fin quand
a: ils font venus au plus haut e leur graudeut.0r maintenant
3,. dites moy, que nous pourra plus nuire la guerre q ne le trê-

** blement de terre , voire quand nous ferons vaincustatspà
n la vetiréil ne pouuoitaduenir plus grand prelage de tuyne

A - r’ prochaiucànos ennemis,que ce menfirueux cas qui leur eft
ffd’m’ aduenu , non point par mains ennemies ou elÏranges de
d H "s Dieu ou des hommes,aius d’eux-mel’mes,& de" leur propre
d” mW. male volontéfiefl: qu’ils ont tué cruellement nos Ambafl’a-

P "tu dents contre toutes loix humaines p: a: ce (ont les belles bo-

Fort:

"’54 (ries, qu’ils ont immoles; à Dieu pour auoir bonne mue de
lasseriez

«dg

lm a

Tes:

lm
En c
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HERODIS. r Liu.I. ,la guerre. Car (oyez certains qu’ils n’euiterôt point le grâd D
œild’iceluy, ne (on brasinuiucible ) mais ils feront punis se
furie champ z fi nous remplis de l’efprit naturel du païs,re:
cueillons nos efprits de force à faire la vengeance de la foy ”
en legation violee. (En chacun donc (bit prefl: de batail- ce I
let, non point pour femme, ou pour l’es enfans,.o’u pour les
dangers communs du pais: mais pour faire la vengeance de
la monde nos» Ambafl’adeurs. Iceur citant morts gouuer- "
neront 8e conduimnt beaucoup mieux noflre armee , que pp
nous qui furuiuons :8: quand vous tous me fendrez obeïf.
rance , ie feray celuy qui me mettray le premier en danger D
pour les autres. . Car lçachezvpourcertain que voûte force (ç
ne pourra eflre aucunement (ouitenu’e’, fi vous ne luy faires i -
tort par temeriré. Ayantfatt’ceüe exhortation aux gens de
g.u-erre.8t les voyant alaigres a: prompts, il offrit Factifice à
Dieu, puis pailla outre le lonrdainauec tontexlon armee. Et
aptes s’efltte campé pres de Philadelphie, non gueres loing
dulieu oùles ennemis anoientaifis eut camp,il lesirritoit c4»,
par efcarmouehe . comme s’ils enlient en a debatte ont le 13,".
chafieau qui citoit entre les deux atmeeszne deman ant rie 4,. ’
mieux que d’entrer biennal-t en batailla Car les ennemis
auoient ennoyé gens deuant pour (’e faifirles premiers de ce
chaileau. Mais les gens d’E-lerodes les en repoullerenr faci-
lement,& gaignerent la petite colline qui elloir la. Et He-
rodes mettoit tous les ionrs les gens en monitre , comme.

’ pour donner ou recenoir la bataille, a: les mettant en ordre
- pronoqnoit les Arabes. Lelquels ne bougeans de leur pla- Hernie:

Ü au:
les Apa-

cb(car ils diroient i’aifis d’vne fort grande crainte: 8: Elthe-
mius leur capitaine deuant , a: au regard de tonte l’allem-
blee,eftoir rrifi- de peut) Herodes luy. meime les vintaflaila’ .,
lit iufques dedans leur fort: 8e par celmoyen furent con- à” "’F
traints de venir au combat: mais ils citeront tous en defor- qua”
dre , 8c les gens de chenal menez parmy les gens de pied. ü’ km.
Parquoy combien qu’ils fuirent plus grand nombre,toute- "h
fors les Inifs les lbrmontoient en hardicll’e a: rom prirude, ”
jaçoit que le defefpoir dola viftoireles rendilîplus hardis.-
Tant qu’ils’reltflerêrfil n’y eut pas beaucoup des leurs tuez: m4552:
mais anfli toit qu’ils tournerent ledos, il y eut grande hou. riff. in
cherie,tant par les Inifs,que par eux-melkites a: leurs cotir à? tu,
paginons qui leur matchoient fur le ventre, Brief. il y en eut mi! mais...
bien cinq millede ruez en fuyant: a: tout le telle fut con. un",

e retirer dedans le fort, où sont [andain flagadas

Tom. Il. e



                                                                     

Dela guerre des lnifs; .A vcvs-rel
les enuironnna comme les tenans aŒegez: 8c combien que

. l’effort des armes leur faifoit voir leur ruine prochaine:
toutesfoisla faute de l’eau-les prenoit encore beaucoup
plus.lls enuoyerenr des Ambail’idenrs vers Herodes : mais

, il les mefprrloit, a: refufa d’un: façon btaue a hautaine je.
"tu talents qu’ilsluy offroient pour lenrflrancon. finalement

a» comme ils citaient opprimez de forf, ne la pounans plus
endurer, ils fortirét hors’par tronpes,s’expolansàla mercy
desIuifs de leur bon gré. Durant l’elpacede 5.ionrs leslnifs

r ne fircnraurre choie quelier prifonniers, iufq-uesau nôbre
(il [’va de 4.. mille; lefixiel’me ceux qui eiloient de telle deièfperâs
"fi n ’deleur :ulfltd’ortirentau comoa-t,& en eut 7.milled’entt’-

eux thllCZ en pieces Ainfi il le vengea des Arabes par me

4

nul A"
Les pri -

fanai":

celle victoire luy prbfitade telle forte , que les Arabes puis
aptes le demandeteut po crient proteâeur. - v
Commun Hernies fur confirmé par Auguflv. Cefer en pofleflio» v

pnifibls du Royal»: de Indes. C H A r. X V.

1mm. Bien-roll aptes luy furnint vue nouuelle a: non accon;
1s. c. 7 . llutnee folicitndeld’gfl’aires , qui l’imporroien; de tout

(on bien a: Royaume , a caufe de l’amitié qu’il portoit à
Marc. Antoine,-& ce aptes la vi&oire dÏAugulle en la guets
re Aâiaqne ,,tOUICSfOiS qn’Herodes craignoit plus qu’il
n’en auoit cadre. Car Cefar n’eflimoit point Antoine eût:
vainen,tant qn’l-lerodes luy demeureroit de refle.Hetodes

HAN»- doncdelibera de prenenir les dangers de bonne heure. Il
guai!" s’en alla donc en diligence à Rhodes, on Augnlle failoit .
"de à pourlors farefidence. La arriuéilfeprefenta aCefar,fans -*
Crfar . diadrme Royal , ains en tel ellat comme vu homme priné:
nugu.’ neantmoinsil n’auoit oublié (on port Royal , à ne dergui-
fia. faut rien de la verité.luy dit ainli: Il ça vray,Cefar,qne i’ay

b elle Fait Roy parle moyen d’Anroine . a; confefTe luy auoir
n a, eflé Roy vrile. Et fi ne difiimlileray point cecy . que vous

n ’ , maie: fenty ce que ie puis faire en cette, 8: vous m’enf-
”’*’ , fiez cf tonné grief aduerlàire , (i es Arabes ne m’eufl’ent

9’ empeahé. Ncantmoins i’ay ennoyé àAntoine Ïecours de
u gens, .8: de quantité de bleds , autant que ma puifl’ance (è

’ pounoit eflendre : 8c encore depuis la perte qu’il a receu’e’
” en la guerre- Af’riaque, ie nel’ay abon donné, comme celuy
n à quiic fuis tenu,8clgtandetnentobligé. Car celuy potinât

tell: boucherie,ayant ellainr tous leurs courages. Au reflet
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a ieluy enlie fourny de thon nombre de gens:.& ie me folle

AVGVSTI. , taud." ’ l3;lus donner grand (econrs, pourle moinsie luy ay l’etuy de ce
on confeil , luy remonûrant qu’il n’y auoir qn’vnechole pp

qui peult remedier a les aduerlirez , a lçauoit lamortde v
Cleopatra, luy promettant, ne s’il l’eull fait mourir,iclny il
enlie baillé argent, se murai les pour (a garde a: deflËnce, n

donné moy nichiez luy,ponrluy faire compagnie en tou- il
tes choies contre voûte majtflé , ô Cefar. musa la veriu’r st 4
les amours deLleOpaua lui ont elloupé les oreilles:&Dieu
qui vous a donné Celle belle vifloirc , luy a ollé l’entendcn’

menr.Ainfi il me au: bien dire cecy,que ieluis vaincuauec se
Antoine: sa i’ay ollé de ma telle le diademe Royal quand fa. a
grandeur luy a elle once. Maintenant iefnjs venu vers vous,
ne portant pour elpcrance de mon. falutauue choie que ma N
vertu: si incluisaaluancésr a ce que examen a; preuuel’oitg
faite,qnel .imy fa! elle à celuy qui m’a efté amy.A cela ce, a
far luy rclpondit ’vne face.benigne,difant:Vollte vie vous, 8’00”
(oit faune (ô Hcrodes) a; volhte Royauté plus certaine que:d flafla
iamais. Cations auez bien merits’: de gonnernet vu grand e "H".

ais 8: grand nombre de gens, ayant conferué vue fi grande "lfi
hilaire pour entretenir amitié. Mais aufli montez par bônç il
experience,qne vous foyer. Edelea ceux qniontle bonhenrire
pour eux:car ie me promets vn grand efpoirsle voûte force-
a: magnanimité. Tontesfois il me femble que Antoine a
mieux fait pour nous , quid ilaplnûoltobtempetéà Cleo- se
patra qu’à vous. Car fa folies e épaule que nousanôs gai q
gné. Oranez vous commencé le premier à faire voûterie-
uoir,autant quei’en peux c0 noiltre:car Ventidius m’a ef-
crit, que luy auez ennoyé econrs contre les gladiateurs... mais

Ïv Parquoy par nouuel Edi& i’eflably la’poflelfion de vol-ire tôfiYMÜ

Royaume,& le vous côfirme. Et de ma part nulfi,ie m’ellai- par Ml?
ray à vous Faire du bien , en forte que vous n’aurez plus oc- sa]?! tu

I ’ canon deregrereron defirer Antoine. Par telles paroles il lapofltf
admonellaHerodes à ne douter nullement de fou bon vou- fion du
Joir,& luy remit le diadcme Royal fur fa tefle,en luy foirant Royauq
depefcherlettres 8c feanr pourratifiet ce qu’il auoir ordon- un de
ne. dedans lefquellespluüeurs choies efloicnt reciteesà la lulu!
grande louange d’Herodes.Mais Hcrodes ayant bonne vo-
onré de faire quelque cliofe pour Alexandre. l’vn des plus

familiers amis d’Antoine , prelenta à nugufie dons de grâd
prix, pour l’induire à ce qu’il le voulait abloudre : toutes-
fois le grand controns d’augufle Ramona la priere, de

. - E ” il



                                                                     

. .Dela guerre desIuifs, ’ Aven-u:
- refpondic a Hcrodes , que ceftui-cy pourlequel il prioit,

lagune auoir commis beauconâdecrimcs enormes: ainlî Herodes
a," n. fut debouré de fa reque e. Apres cela, Cefiu s’en alloit en
a, à; Egypre par la Syrie: Herodes le receur a: luy fi: bien -vcnuë-
jam]; auec oEre ac emplette de toutes les richelfes de (on Royau-
îfi, 3,. me: a: lors Fut la premiere fois qu’Herodes eut l’honneur
"4,. d’aller monté à cheual cofié à. calté d’Augulte, faifant mô-

. . lire 8c reueuè’ de (à gêdarmerie pres de P:olema’ide:où aufli
Hcrodes li: vn banque: magnifique àl’Empereur, & à tous

’ ceux qui citoient en (à compagnie: a; mefme il n’y eut (ipeg
- tir compagnon de tout: (on arme: qui ne f: fendit du fe-

fltin : car aptes le banquer il diitribuz tout au relie de]: 5-.
darmerie. Aulli il donna ordre, que quid l’Empereur pal e-
roit parles riderai: lieux (ces pour allerà Pelufe;&quand-
il en retourneroit suffi, il n’y eu: poinrfaure d’eau.- Et nly

n eu: rien delïaillant de tout ce qui cit requis pour la côduire
i” d’vn ofl: marchât par pais, dequoy il ne pourue’ufl: l’armce.

Pour lefquels biêsfaits &merites, il nly auoir ny Em ereur
ne (aldin: qui n’eltimali qu’uerodes auoir biê mente choie

1!on3. pluagride que fonRoyaume. Pour celte raifon apres qu’un-
mll H? ufie furarriué en Egypte,Amoine 6: Cleopatra eflans de-
"du . in morts , non feulementil efleua Herodes en plus grands
5067M. honneurs,mais mm iladionlh à fou Royaume la par: de la
par M- pro’uince,que Cleopatraluy auoir tolluê. Dauantage il luy
xufit- - donna Samarie,Gadra, Hipon" 8c autres villes maritimes, à

fgauoir Anchedon, Gaza, Ioppé , a: la tout on forterelle de
SJNÜ- Straton: a: outre tout cela il luy donna quatre râtelures Ga-
m Gfi- lues pour la garde de (on Corps,qui auparauant renioient à
kWh Cleopaua «l’archer: de garde. Sur tout il ni; auoir rien qui

incitait plus Cefar à libenlité vers Herodes que la Fumeur
Tburï. du courage deceluy àqui il Jonnoit.0urre to ures es cho-
Bltl- (es fulliizes,il adiouih auRoyaume d’HerqdesJa regiôl ni
"et A" cil appelle: Thracon , qui en: la lus proehainemarc e
Initie. d’Aâia. Il mitaulfi fous (on obel me: Baranea ,qui citoit

tout d’vn tenir,8uufliAuranitis pour telle caufezzrenodore
qui citoit fermier de route la maifon a: famille de Lyfanias,

’i- ne celfoi: d’enuoyer les voleurs 8: brigands de ccfle region
qui el’tappellee Thncon , pour brigander les habiun aide
Damas,lefq uels lors allerêt au refuge vers Varus,pour lors
fermement de Syrie.& luy firent grandes prieres,à ce P1131 i

cresuypleult de faire entëdre âl’Empereur en quelles mi
üselioiêr. Apres que l’Empereuc en futaduerry,il efcriuit à
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l circuit deux fois autant d’efpace de terre àl’enrour duTem-

- Palais pour foy en la haute ville, 8: en ieeluy deux corps de

AVGVSTL . 1511.1. a;Vains qu’il donnait ordre; que le pays fut du tout repurgé
de Ces voleries 8c brigandages, Varus donc aiTaillir leslieux Brio
les plus fufpefls,& clin a: chant les bri âds de toutlepayr. gaude
Parce moyen Zenodore fur depolîedé e laterre : laquelle Mafia:
finalemêt Auguiie bailla à Herodes, afin qulelle nefut plus dcThu
vue retraite de brigands contre ceux de Damas: a: dauama- (on par
ge il le confiitna gouuerneur de route la Syrie. En fin l’an Vaud.

ixiefme aptes il retourna de rechefen la ronince.&defen-
dit exprefliemenrl, quia ceux qui auoient e gouuernement
nefut ioifibled’adminifirerrîen fins fou confeil :8: quand
Zenodore futmorr.illuy donna aufli tout le ays entre Gao
lilee&ThraCon,Orle plusgrandôrexcellenrhien qu’l-lero-
des eflimafl luy ellreaduenu, c’efioit qu’Augufie llaimoit à. à.
plus que tous autres apres Agrippa , a: Agrippa plus que GMT
tous autres apres AugufieÆftant ainfi parucnu au plus haut g
degré de route feliciré, a; ayantlc cœur plus grand , il em- "k-
ploya puis apres la plus grande part de fa prudenceâ choies i”
ainâes a: religicuies.

Grand

vanille: baflin, édifiainflawqpn Handball: la Moralité Un,
trinque"; ilnvfdcmem le! nuions efimngu, 59’ drfafclniu’. dix

Crue. XVI. huai,
Infi donc au quinziefme au de fan regne il fit refaire le 7.3:".
Temple, &enuironner de murailles comprenans en nib»;

ple, ?BC contenoirle premier pourpris, œuure d’infinie 6c fait];
tres- ompreufe defpenfe a: de finguliere magnificence Les 1’ i 5
grands porches qui eiioienrà l’entour du Temple) a: le 7"." I,
chaiieau regardant le Septentrion , uiluy efloit adioinr "filin,
donnerenr occafion âHcrodes decefnire. Lefquels porches n Hg.
il releua depuis les fondemens. Le chafieau reparé à grades P de
richelles , à renouuellé en telle forte u’il nlefloir en nul- Km”
lechnre moindre âvn Royal Palais. l l’a pella Antonia, "bail:
pourl’honneur d’Antoine, Dauantage il redifiervnbean Il";

Palais
d’iden-

des.
C a fard

domes filerez fi beau &de telle grandeur que nul Temple
en lien qui fuit ne leur pourroit cflre comparable. Lefquelsi
il nomma du nom de (es amiszl’vn Cefareon,l’autre Agrip-
pion. Et ne voulut point que la memoire 8e les noms de les
amis fuirent feulement engrenez aux couvertures a: pierres "- 3
desmaifons :maisaufliil cliendi l’afieâion delà liberaliu’ilg m °

. E üj .

A -



                                                                     

* » Dcla guerre des luifs; AVGiVslrrneÏ
SQËÆIË! iufques à conflruire cirez entieres à llhôneur dliceux. Caril
ville m’- fonda vnc ville au palis de Samarie , l’enfermanr d’vne forte

finit”! muraille de la longueur de reflues, laquelle il appella Sc-l
par H!- balie,c’clia dire auguflc. Pourlaquelle peupler il y fit ve-
nde: en nir lix mille eliragers en colonie: aufquels il afiignaterres
l’han- guides 8c fertiles: a la il dedia vnTemple à Celar qui elioir
mur. J-beau par excellence empannes edificcs , deuanrlcquel ily
diAugu auoir vnegu’nc place de trois demy llades:&dôna de beaux
fla. nulleges aux La birâs de cellevillc. Pour cefle raifonCelar

TÉDler augmenta la lurllnifiion d’yne autre terrczôcHCrodes ayant
duriitz recru ce nouueau benefice de l’ampereur,nefutpoint côté:
àiirfn. de ce quillaunir fait,ains luy fit encore baliir vn autreTem-

le, [fics delà romaine u ù cit la fourcle du fleuuelourdain,
Panic». equel il fil tout confiruire de marbre blaxvc.Cc lieu la sap-

. pelle l’.lnion.Là stupres il y auoir vue monragne dime hau-
4" P"! reur admirable, laqurlle à calife de la profonde valee qui en:
di "1h au deflous,rnonPrre comme vue abrime, oùlc Soleil ne luit
m ""4 1 gueres Là void-onl de tres v hauts roehers,cauez par l’impe-

"Z’": ’1’" tuofiré &côrinuité des eau: rôbanreslelquelles parlôgue,
4’! """f- fucceflion de reps ont li bië çaur’: les rochers,quepourquel-
7"" L” ucslôgues cordes qu’on y deuullc pour (ondula profon-
63",," germon ne [catiroit routesfois rrouuer le fond decefte balTe
m à" cane;rant abôdante a: profonde elleeft. Et par le dehors au
Émail pied de la caucrne fortêt des fontaines, chuclles (Côme au-
I’U’" cuns enl’em) cltlcfource du flruue lourdain. Mais nous
"5m? .mdnlïrerôs cy. apres quelle en cil la veriré. Pourretourner
10”14" ànolire propos, Herodes fit encore dauârage:caraupres de
"un?" laville de uierico éntrele cliallccau deCypl côllcs premières
l” LI? 1- niaifonsroyales,il fit edifier d’autres meilleures,voire beau-
!" "5’ coup plus commodeslpour logerles furuenis:8r les appella
.05?” du nom de (es deuxamis’,Cefar& Agrippa. Briefiil nly eut
19"" lieu propre en rousles coings de [on Royaume . auquel il
MW 55m: lnrflhfl quelque meinorral pour honnorer Cela-r. Or
MW en apures qu’il eut rcmply l’cficncluè’defon pais de Temples,il
[071514, expandir aufli les honneurs de (on Empereur iniques à la
1m PEU! prouincc exrcrne,& fi: edifier desTemples en plufieurs vil-
de la 1’ les,les dedianr àCefar. Et comme entre les villesmaririmes
1415457. il en cuit veu vue blé caduque de vieillelie, qu’on appelloir
f"! 1’ la sourde 3rrazon , il ingea, confideree la nature dulieu,
fleurie qu’ellevaloir bien clin: reliaurce par fa magnificence. Il la
d! 70’"- fiLdoztc- refaire cnrrerement d’vne fort belle pierre bl’ache,
un». a; llcnricllit de fort beau! Palais , 8c fur routes autres en
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ÀYGVSTB: Lin. I. 36icelle il monllra la naturelle grandeur de (on courai e. Car
entre Dore &Ioppe(a.u milieu delqucls eli firuec CL te cité)
tout le tiuage de la mer client fort difiitrlc a aborder a l’en--
taurzen lotte que tous ceux quinauigeoiêt de Phenice pour
venir enEgvpre,eft01ent forcez de fluxer en la mCÎ,Cl’aigliiSA
l’imperuoiiu’: du vent ÂutaI:lequel nefçauroit la fi peu lou-
fler , que les ondes ne s’enflenr d’vne telle façon , voire inf-
qucs aux roehers , que le flot retournant, la me: en rit plus
eûneuepar guelque cfpace de remps.M2is Herodes limno- Ham
ta la nature arnache de ce goulfe par lallbetalitt’: et grolle muni-
defpence z car il n’elpargna rien pour le rendreacceflible. il ne ,.
fit lairc la m havre plus grand que n’ell celuy de Pyree , 84 dm)",
au dedans il y fil approprier d’autres limions propres écriro- phnd.
fondes allez pour receuoirl’es nauires.Et combien que tou- A
tela place luy fut contraire , neantmoins Il com "matir telle-i
mentkconrre la grande difficulté que la grande fermeté du
balliment renfloit aux ondes impctneules : de la berme e-
flzoit telle,qu’il fembloit bien qne’rien ne luy auoir cité dif-
ficxle pour l’empelcher d’vn tel& fi excellent ornement Les
fondemcns elioicnt de vingt brallL-es dedans la mer,lèlon la
mcfure qui en Fut priie, mallonnez de grolles pierres mires ’
àfond,entre lelquelles il y en auoir plufieurs qui elioicnr de
cinquante pieds de longueur,de dix delargeur, arde neufde
hauteur.ll y en auoiréulli aucunes qui elioient plus longues
a plus grolles.Apres qu’il euli fait câbler l’elpace que l’eau

cachoit, il elleua par delljus vne muraille de deux cens pieds
de large-.cent pour renfler aux Hors q( iiailoient front 84 tc-
lle aux ondcszarpourcelle calife efloiêt apellez Procumies,
c’eli à dire auant flots :lcs autres cent font au dcllous d’vne
muraille de pierre qui enuironne le port. Et quant Je quant
il y fit entremellrr de grolles tours : delqucllcs la plus belle
6c la plus graudea eliéappellee Dryfion a taule de Drulus
fils de la femme de Celar. Auec tout cela il n’oublie de faire
des allees voultces,qui efloienr pour receuoir les marchan-
difes abordantes au port: et lelong des galleties y auoir vu
efperou de pierre longsc fpacieux, 8c vn grand à large
pourmenoir pour receuoir cent qui limoient des nauires. Troie ne
Et de ce port l’entre: regardoit vers laBize. Carfelon la fi. lofiez à
tuarion dece licu-làLIe vent de Bizc cil le plus paifible de l’entre:
tous les autres vents.Il fit pofertrois Cololles a l’entre: ap- du par:
puvez de tous criiez de beaux pilliers.Ceux qui lont du ce. de C443
tr” gauche sôt [ouflcnns d’vne forte tourzmais du coté droit m.

E iiij



                                                                     

Dela guerre desIuiFs, . Avevsri.
il y a deux grolles pierresioinfl’eqenfrmble , quil’ont plus
grandes que la tour qui cil; à l’oppofite. Semblablemenr il y
a des mailonsioignantesau port,faites de ierres blanches.
Les chemins par lei uels on vienrdela vile ur aller au
port fontcompall’ezd’vne mefmelongueur à argeur.Vis à
vis de l’enrrec du port fur vu coltau il y a vu Temple dedié

010m à Cefar , lequel en: grand 8: beau par excellence , 8c dedans
4,011" ce Temple magnifique , il y a le cololfe de Cefar , qui n’eût ’

pas moindre que celuy de lupirer en Olympe , furie patron
A". H- duquel cefiuy cy a ellé fair,&femblab’lc à Iuno d’arges qui
n ,1 ,0. dia Rome.Il dediala villeà la prouince , le port aux mare
& Il. & chandifes qui aborderoiêtrsr à Cefarl’honneur del’edifice:
111,7. c. 8c pource l’ap ella Celàree. Dauanrage ilfiy fit faire vn beau
,1 marché ,vn r carre &amphiteatre magni que: a: ordonna
C,[,n."’ qu’il yanroit la desieux de,prix pour la luire 6c autres exer-

CICCs de cinq ans en cinq ans: lelquels ieux il nômaauflî du
1m d, nom de Ccfar. Et luy meline le premier propofa des prix de
[Mx m grande valeur en la cent nonante deuxieline Olympiadczen

’17

Âgé: (entoient de fes richeflcs royales,maisaulli ceux qui appro-
choientdes premiers en dexterité a: force,iufques au fecôd

Amy" a: rroiûcfme ’mieux failant. Il fit aufli refaire la ril-led’An.
du "- rhedon, qui auoit cité deliruifie parles guerres,&la nom.
fin-"P" ma Agrippion,&pourla grade amitié qu’il portoit a. agripn
Hum!" pa , il fit engrauer (on nom en’la porteidu Temple [lequel il

auoitfaitbaflir.Au (urplus iamais homme n’aima les parens
de li grande aEeâion que luy. Car pour rendte la memoire
de ion pcre perpetuelle , il fit baliir en l’honneur de luy me
ville au meilleur 8c plus beau territoire de (on Royaume, a:
le plus abondant en riuicres 8: arbres Fruiftiers: a nomma

Antipa-
ttide vil
l
a celte ville là Antipatride.ll y auoir suffi vn chafleau au der-

fus de Hierico , qui elioit fort d’afficte , 8t en lieu plaifant
C7?" 8c fort deleâahle , lequel il fit enuironner de muriilles for;
dm I tes , et l’acppella Cypre en l’honneur de fa mere. Il fit baliir

fil" vnetour q ’ .Tom: laèlus,& la nomma Phafa’e’lxde.0n pourra blé voir cyapres
Nul-a3. girelle force auoir celle tout, & combien elle efiort large a:
mye Pl" pacieufe. Il appellaaulli vneautre ville Phafaëlus en la re-
fila," grau qui tire de nierico vers Septentrion. Apres qu’il eut
vin. ainfi baliy villes a: chafleaux en l’honneur’de (es parens 8c

’ amis, il ne s’oublia point aufli foy mefme , mais il fit cdifier
in fait chafieau àl’oppofite de la montagne qui cil: du ce:

forte que non feulement ceux qui auoient gaigné le prix,fe ’

edans Hierul’alem en memoire delbn frere Pha- ;

li!
kil

a cl
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. elles eufsët eflé alliees auRoyanmezll bailla aulsi à aucunes

Avants. , Lin. l. ’37 .’fié d’Arabie enfronré d’vn fort bouleuard,laquelle il nôma Hm’i’I

de (on nom Herodion . Il fit auflî elleuer par ’indufirie hu- d’4".
mairie vue petite montagnefaire en forme de mammelle, W"-
qui efloit diftante de (errante (indes de la ville de Hierufa- "un"
lem,& luy impofa vn mefme nom: a: pourmonflrerla ma- i041".
gnificence de (on œuure,il fit là eriger des tours rondes,lef- "Mi.
quelles comprenoient tout le coupeau de celle monta net-
te. Et à l’entour il fit ba (tir des maifons de plaifance.& eau:
palais 8c richcmêt eftoffezzen forte que la beauté 8c ma ni-

cence ne le voyoitpas feulement au dedans ,mais au r le
regard par dehors rauifloirles paflans en admiration, tant
efloientbellesles murailles . fefles a: couuerture. llluy
confia beaucoup auflî à y faire venirl’eau de bienloingæ
en grande abondance : 81 la. il fabricu la monree de deux
cens degrez de marbre fore blanc. Car toute la montagne e-
Iloit faire de main d’homme,efleuee bien haut. Dauantage
au pied de la montnigneil fit bafiir d’autres palais Royaux
pour receuoir les amis 8c antres luruenâsauec leurs hardes,
en forte que cela pouuoit [embler dire me ville , pour la Enfin?!
grande abondance de toutes chofes 2 8L toutefois n’efloit d’Hno-
qu’vn chafieau,& par le pourpris a: côtour de lafplace, vue Juin"
mon de Roy. Apres auoir edifié de fi beaux ba imens , il dafninrif
monflra aufli la grâdeut de (on courage’en beaucoup de vil- dime».
les qui citoient hors de la iurildiflion. Car il fit faire enTri-

olis, Damas 8c Ptolemaïdc,dcs lieux d’esbatemës ou col- l .v
cges:item à Byblis vneforte muraille: puis en la ville de Libenli”

Tyr a: de Beryth des porches a; force fieges’des marchez,& u’J’HnF
beaux Temples , a: des Theatres en Sidon a: Damas. Il fit la gnan!
faire auflî à lès def ens les conduits d’eau aux habitans de leur")?!
Laodicee ville prochaine de la mer : 8L des baings magnifi- d’une:
ques,& des fontaines auec de grands a: beaux bafsinsa gar-
der l’eau en Afealon,& des porches de grandeurs: ouutage
admirable.ll donnaauISi àaucuus des bois & des havres: de h.
a plufieurs villes des champs a beaux domaines, comme fi Pr f".

nffiflpl’

villes des teuenus annuels a: à perpetuité , commeà Cos: anndu’
qui cit le lango:afin quel: recognoifsâee durafl pour le be.
nefice receu.nauantage , il a fubuenu de orande quitité de
bleds les pauuresindigens,& parmainte ois (nouent prelh
argent aux Rhodiens pour equipper leurs nauires, a: fit re-
faire à fes propres confis a: defpcns Python, le Têple d’A-
pollon qui auoir efié,bruflé,voire d’une plus belle fagô au!



                                                                     

De la Gn’ertedeèluifs, Avovs’ruî
nielloit pas baityauparauantxluel befoing cit - il de parler.
de (ailiberalité enuers les Lyciens a Samièszst les dons ma.
gnifiques cenferez par luy en tout le pais de Ionie,voue de
touresles choies qu’vn chacun pouuort (leurer en s ô coeur

Amie Athenes,Lacedcmnne,Nicopolis a: Pergame quieil: en Mi-
du un. fie,ne (burelles pas pleines de la largelle d’Hcrodesma il
bellis pas pané de marbre poly la grandepiaced’antiochc qui dt
par 17an SyrieJIqueile on fuyoit , pourcequ’elleeftoit pleine de
"les, faune a: de boue , en longueurde vingt aussi lagarnit

autlî de beaux porches tout de ion [ang , affin que les hom-
mes Fullenr la à couuert en reps de pluye. A quoy quequ’vn-
pourra icy rep’iqucr,que ces choies ne lbnfltllcSJlnon aux
peudples aufquels il lesa donneeszmals ce qu’ila donné aux
Eli iens , non [cillement eit pour le bien commun detout:
la Grece , ains terrible elhe vn don confcré a tout le monde

[aux o. vmuclisllemenr : puisque la gl ire des molles de autres e-
ljmph xerciees qui fe fanoient en Olympe, ellf efpandue par tout
am n, par ce moyen.Car voyant que tels exercrceùommençoreur
mis [m a s’anclir parfautc de defpences "a les entretenir,& que cela
ému, qurugefioit (cul del’ancienne Grece,allort en decadence,nô
1,13, P4, feulement il fe conlhrua marlin: propofiteur des prix , e
ne". celle quinquennale OÎym iade, où il le troqua allantà R0. -
45.. me parla Grece: mais aul r ordonna vn reuenu annuel: afin»

A que cecy full en perpetuelle memoire,qu’il auoitelté mai-
"’ lire des ieux , 8: donneur des ppm, a: qu’il auoir. remis fus

ces exercices qui s’en alloient du tout faillis. le ne pourrois
iamais venir ’à bout , fi i’ uois vue fois entrepris de teciter
eôbien de debtes ilaacquittcz,côbien de tribus il a allbpis:

I comme il a foulage les l’hafaëlites sa Balancotes dljmpofi-
rions annuelles. de autres petites villes a l’entour dela Cili.
ciezcombien que la crainte luy filt perdre vue grande partie
de (on haut courage magnifique,doutant de romberen en-
uicufe firfpition de vouloir attraper choies plus grandes, en
Enfin: des plus grandes biens aux villes ne ceux mefmes à
qui elles citoient. Dmantage felon que (on el’prit citoit
promprâ toutes choies bonnes St honnefies , auflî auoit- il

l le corps de maline diipos 8c agile. Car citant fait adonné
45,8”"; à la venerie .il fuyuoit , a: acconiuyuoittoutc belle qu’il
Ë? film” vouloir.ll piquoit 8c manioit dextrement vn chenal, a: fai-
"h’â’HÊ Foi: tout ce qui] haloit quand ilelloit deflus.Quelquefois ’

"d’5 cilantàla chaire il print pour vn iour quarante belles faune.-
ges, Car celle terre nourrit forcefangliers , sa encore plus

r: il

du

me
les

IE3



                                                                     

Hanovre. Lin. I. 38sgrand nombré de cerfs 8: d’afnes (aunages. Il efioitbô couu
reur delance,en [otte que nul n’elîoit li hardyde l’attendre.
Parqnoy quand ce venoit à ioindre aux tournois,’quafi tous
le fuyoient. Il citoitcxpeit au (li à darder iauelots 8c tirer de Grand
l’arc a: del’ar’ualefle.0utre (es vertus tant du corps que de hm,-
l’elprir,il auoir elle toufiours heureux :cai il ne luy aduint Manon"
Fueres (ouuent,que l’ifluc de la guerre ne luy full telle qu’il d...
’auoitdefiree:& li quelquefois il luy citant ement aduenu, ’

celan’a point elle par la rîtutezmais cea eiteou par la trahie
[on d’aucuns,ou par la remerité de fes gens. ’

Du liftord d’Heroder contre fisfil! Almnndn,
a é Ariflobulm.

CHAr. X’VII.

Eric felicité publiqueluy fut enuiee &troubleepar mal. Amie]?
lieur,&ti-ilkefi’es domeiliquemk ion aduerfité commen. 111L l5.

ça par la femmelaquelle il ayrnoit le plus. Car citant pa ne. Chd- 3:
nu en puiil’unceôtauthorité Royalc,il r’epudia la pr ’ ere 6c æ
femme qu ’ii auoiteipoufeeauparauât , natiue citoyenne de lm. 1°-
i-iieruCilemmômee Doris,& ce diuorcefait,il print mriâné du. il.
fille d’Alexidre fils d’ariflobulus,dôt (a maisô tôba en dilsê’ Un? "-
iiô tout incôiinët acauied’elle,8t encore plus aptes qu’il fut and"!
retourné de Rome: car premierement il chafl’a de Hieruli- PI" P105.
lem ion fils Antipater, nay de fapremierefemmeiDoris . à "du-
caufe de Yes-autres fils qu’il avoit eus de nariamne’îa femme . p
feeôdc Antiparern’auort côgé de venir en HiCIDùlê,fil)Ô 65 Aupa-
iouis de feite. Dauantage llhlll mourir Heranus qui filoit "ribof-
Oncledefa fême,&laraisôfut,pource qu’apres sôreiour des fid’ Hi.
Patthes,Herodes eut ioupçon qu’il lui brilloit quelque tra- rallia»;
hisô.Bar2apharnes ayât occupé-la Syrie , auoir emmené ce-
fluy Hyrcanus risôuier,8t les gës de (a maisô habitas outre
le lit-nue d’Eup rates,eitâs meus de pitié,l’auoient racheté. a"
Defquels s’il coli crcu le contenu! ne le fut point retiré vers d." a
Heroder, a par ce moyé cuti euitépla mortuais le mariafige très
de fa-niepce Marianéluy fut vne amorce de mort.Car f: ât 7, ’
la deflus, ayât auŒ bponneaiïcfliô de retourner en (on pais. d, (73,.
il s’en vint vers Herodes. EIVCC qui elineut Heiodcs a l’oc- Ï ’
cire ce ne fut pas que Hytcanus affectait le Royaume: mais
pource que le Royaume luy appartenoit dedtuit. Or des 5.
enfans qu’il auoir eus de [a fccôdc fEmeMatiamné , il auoir

l



                                                                     

Dela Guerre desluifs, Huron":
trois fils a: deux filles. Le plus petit mourut aux Cfcholes à
Rome: a: quât aux deux autres, il les failbit nourrir comme
enfans de Roy,tant pour la noblelle de leur mere,.que d’au.

M0" tant qu’il les auoir engendrez depuis qu’il elloitRoyJit da«
12mn” uantage,l’amour quul portoit à leur mere.les luy falloir ai-
dai?!" ’ merJCaril elloittellementallotré de fa femme matiamné,
"m," ne l’amour croilïant tous lt s iours le brufloit fifon , qu’à
Mf’ü: calife d’elle il ne (entoit rien de ce qui luy faifoir mal.Car
"9]; tu autant qu’il l’aimoit , autant elle le haill’oiralle donc ayant
4’ i’"’ caufes robablcs de fan inimitié enuersluy , 8: d’autre par: .
""- R” prenât liardiell’e de ce u’il l’aimait fi ardêmêt lui reprocha. Il"
pu,” en face ce qu’il auoit aità (on oncle Hyrcanus, a: cequ’il in
if Mf’ auoir commis contre Arillobulus [on âcre. Car quant à A- a
"""m’à riflobulus,côbiê qu’il full encoreieuneadolelcent,toutes- il:
kumm- foisl-ierodes nel’auoit efpargné. Car l’ayant me formerait: me

. Pontife , a l’aage de t7.ans il le fit incontinent mourir. Car un
A’W’b” ainii qu’il elloit reueltu de (es otnemens ücrez,efiit à l’au«

1’" «5’14 tel,& faii’îint l’office diuin en vn iour de fel’te,tout le peuple

""99 fe p ’ ta larmo’ier,parquoy la nuiâ (nitrite il fut enuoyé en au!
"fl- Hi , de les Galates ayans mandemêt de ce faire,lenoye- t

rem dedans le lac. nariamné donc reprochoit ces chofes à
[on mary Herode 5,3: defgorgeoit de grades iniures & maire h
durons contre lafæur a: la mere de (on mai . Mais ces for-

.,res amours lerendoient muet. Cependant es femmes fu- 4 h
"nioient de courroux a: defpit l’vn c cotrel’antre,&afin que U.
Herodes fut efmeu contre la, femme,fa mere 8c fa fœur,l’ac- ,
curoientyers luy d’adultcre. a: à celle fin qu’il y cul! quel- k

ne verifimilirudd en leurs blafphemes , entre beaucoup à
d’autres chofes, elles l’accufoient qu’elle auoir enuoyé l’on Î

pourtrait à Antoine qui citoit en Egypte:& ne felô (a pail-
lardife desbordee’elle s’elltoit aduancee de e mon": ter ab-
l’en re à vn homme qui citoit enragé aptes les femmes,& qui
pouuoit vil-r de violace Or Herodes fut troublé de ces pro-

, pos,comme fi c’eull cité me foudre,qui luy fut tombe: fur
Cruauté la telle : 8c principalement d’autant quela vehementea-
ç: Cire. mour le rendoit ainli enflammé de ialoulie. Cela le fit pen-
l ms. . feraufsi à la cruauté de Cleopatra,pourlaquellele Roy Ly-

fanias, a: Malichus Roy des Arabes auoient du: occis Ca!
il ne mefuroit pas le danget,par la perte de fa femme . ains
par la propre mort. Parce moyen quand il vouloit faire’le
voyageurs Marc antoine,quil’auoirmandéjl recomma-

s da faîemme à Iofephe mary de (a lueur Salomé,lequel il reg

y ,0



                                                                     

M’ARtAMNa. Lin. I. ’
lioit pournmy fidelle,& l’aymoit à caufe de l’alliance. celui lof.
donna charge feerete’mêt de la ruer , s’il aduenoit que Marc fifi?-
Anroine le il mourir.MaisIol’ephe nô par malignitégnais ""5.
deiîraiit de remôlirer limpIement a uariamm’: l’amitié que "ru"
le Roy fou mary lui portoit,voire iuquues la que quid il fe- 7’ almée
roi: mort, encore ne pourroic- il fou tir d’elti’e arrachédemlw-
l’on colté,luy defcouurit le fecret cômandcniët du Roy (au: """Ï’--
penl’era malLApres qu’Herodes fut de retour, luy a: fa l’âme ""Q’Ù’l

cômencerent a deuiier de plulieurs propos, a entrelesau- Mm f3
tres Herodes luy fail’oit de grands fermens qu’il luy portoit l5 f’".
bonncafeflion . a que lamais il n’auoir efté épris d’amouIMWÎr.
de femme autre que d’elle. Vrayemêt(ilit»elle)l’amour que
vous me portez a efiéfort bien approuuee par le mandemêr
que vous auez donné à lofe ihe,quâd vous lui auez côman-

éde me tuer. Ayât ouy sin l parler la lemme, il deuint tout
forcené z car il penloir que cela full lecret :8: ne le doutant
point que Iofcphe lui coll iamais defcouuerr (on niâdement
s’il ne l’eult corrôpuë:il enrageoit dela grade dauleur qu’il [Je]!!!
fentoiten (on cœur.st le ietrant de dell’us fou li&,il f: pour- 55 un;
menoit par le palais:lors l’a [beur Salomé ayât trouué s6 op - "limé
porrunité pourl’accufer , confirma Herodes en ce foupçon, fritz par
qu’il auoit delofe lie.LeRoy furieux d’vncialoufie excelliuelt tômig
cômâda que fans elay tous deux fufsêt mis a marmitais tout damna:
loudain la repêtâc’e fuiuoit de blé pres la forcenerie:& aptes d’He’ro-J

que l’a fureur clloit vn peu ap aifee 8c refroidie , l’amant au dû.
côtraite s’elchaufl’oit.Cefie c alcur d’amour le brulloir d’v-

ne fac?) il violère,qu’il ne pouuoir penferqu’ellc morts, Dm")
mais pourla gradeamertume de se cœur il parlait aelle,co-d’Hn.h
mefi elle eull: «ne viuaute : iulques à ce que par fucceffiô de
temps il co rieur que les oblèques en auoient elle firmes-.3:
fa trillcll’c utaulsi grande’apres la mort d’icelle , que fon I

, . . F , t z.amour,quand elle citoit Viuante.Ses fils fu.ccderct a la ma-
rernelleindignation, de coufiderans l’horreur du crime , ils
auoient leur pere pour fufpef’t autant que s’il coll; elle leur
mortel ennemy:& auoientauparauanr delia côceu cell hai-
neux loupcon dés le temps qu’ilselloientanx efcoles a Ru-
ine, a: encore plus quand ils furent retournez enludec Car hg".
auec l’angel’afl’x’tion de l’el’prit le renforçoir.0rquandils1..., R

furent en auge pour pouuoir cllre mariez , l’vn print à fem- d, (34?.
me la fille de Salomé l’a tante paternelle , laquelleauoitac- "du, ’
culé la mere datons (leur: St l’antre cipoufa la fille d’Archen ’ .
laits Roy de Cappadoce. Ainli la liberté de dire &monlirer

du tous
In fis A

. aüm:9*w:«*f’-’ a



                                                                     

V Delï’Guerredes luifs,’ - H En o a es: ’23;
plus hardiment leursaffeâious vint d’anantage a la haine
contr’eux : dontles raporteurs fprindrèt nouuelles occafiôs

10"? parleur folleôr trop hardie con dence. Par ce moyen il y en
fait! fi en: aucuns quien parloienta Horodes plus ouuertemenr,
Etnd" lui remonllrâs que les deux filsluy bulloient quelque mana n
fait? Ü- uais potage, qucl’vn pratiquoit [ou frere pour s’armer tous Ï
mimer deux contreluy , 8: pour prendre vengeance de lamper de
un!" leur merezl’autre qui citoit le gendre-d’archeltus, s’appuy-

[et fils. ant l’url’alliance del’on beau pere, penloitdefiaà l’c delto-
ber pour alleraecufer Herodes ion pere deuers Celar. He-
rodes ayant les oreilles battues de tels rapports , fit venir

, . a l’oy (on fils Antipater,lequel il auoir eu de Doris la pre- .7
Aqu’ miere femme,fe voulant feruir de luy corne d’vn bouleuard
lu” ’5’ contre les deuxaurres: 5c commença a le preferer aux autres

du? qu toutes fortes. Lef ucls ne pouuans porter ce change.
4- ’mcn: , a: voyanscroil :e deuant leurs yeux celuy qui auoir
, , elle engendré d’vnebourgeoil’e ou (impie fême de ville, cô-
*""l”” me ils auoient le coeur noble a: hautain , ils ne pouuoiene
"Ï "’ lus aulli tenir leur indignation cachee:ains delcouuroiene
’m’m eur mal - talent toutes les fois qu’ils le [entoient pli-culez:
8"” l Et de faifl: le mefpris deleur pere entiers eux crailloit de
Pu" fleur en iour. Daurre - part Antipateraulli elloit en graceà
"lm "Î caufe de foy-melme : caril liguoit bien gaignerla faueur de
fini V fun ere par flatteries & gracieux traitement : 8L auec cei’l

.1 cllou habile a forger des calomnies de diuerfes fortes cona
Mura- trg l’es autres freres: luy quelquefois fail’ojt des rapports,
m d,” nelquefoisau-Hî pratiquoit quelques vns de fesamis plus
tlmf’fi" cfamiliers pour dire de mefme au Roy: 8: ne cella iul’qu’a ce
"IN" qu’il olla toute efperancea les freres de pouuoir paruenir à
du R’)’ la courône.Car delia par tellamenrauoit ilellé declaré ou.
1M". uertemët fu’ccell’eur du Royaume. Dauantage,il fur ennoyé

pardeuers Cela: mellite comme Roy :8: au demeurant il
Alezane el’toit vellu d’accoullremens noyaux, 8; elloit feruy à la fa-

duaux çon Royale , il neluy relioit rien que le diademe Royal.
je’parsô Et encore eut. il bien le credir par fuccellion de. temps.
par de- a: (cent bien trouuerle moyen de faire coucher fa mere de-
uant dansle lift de Mariainné.0urre plus pour opprimer les fre-
l’Émpc- res ilenua en la grace de lbn pe-re par ces deux moyens,all’aa

"un noir par flâneries si parealomnies:en forrequ’ilinduitle
Roy a faire mourir les enfans.Puur celle caul’c le pore trou.

r na façon d’emmenerauec foy Alexandre aRome,& l’accul’a
deu’at l’Empereurqu’ill’auoit voulu empoisôuer. Alexâdre



                                                                     

V il Hanovre; - Lin. I. à" V4.0,,-* 1lâgrâd peine eut côgé de fc plaindreztoutesfois ayittrouué
vu luge plus expert qu’Antipater,& plus (age qu Herodes,
il (apprimoit bren par vne vergongne honnelte les crimes pilum;
de l’on perezmais qui: aux crimes qui lui efloiêt impala ,il un. du
les repoulïa un: 8L ferme l! purgeaaufiùbn frere qui citoit 14x114"
mis en dance commcluizaprcs cela il fe pleignit des alluces à. d; ,5
d’Antipater , 8! du des honneur qui leur elt- it tains: outre fur...
cequlil le (butoit muocen!,l’cloquêce lin aidoit beaucoup ,u
car il parloit de grande vehcmence , a: (canoit bien perma-
der. Flnalcmcnt pour mettrefina [on propos , il mit en z-
u’aa, , qu ireltuiren leur pere de les taire mourir , li le crime
qulonieur imputoit citoit veritable En parlam ainfr il ei-
meut la compagnie a plorer:mais encore Celar rut tel luné:
c1meu.qulrl ne dona aucun lieu a to ures les incantations lef
quelles on luy suoitla pro olecs,& fit changer de courage L
à Herodcs, relient-ni que es enfans retourneræmgraec. v4
Nonobihur[appointement Fut fait ioulas celte condrrron, H! du
que les deux leurres freres bbeïrment en tout a: par tout a n z; a
Hercules leur pere: St quant a luy il dclairrort 1L Royaume a 49.4
(111i bon luy lümbleit ANGE qu’Herotles fur retourné de l A"
Rome,combien qulrl lèmblall que les fils fullentabfous de "’3’ -
tous crimes,nemrmoins encore retenoit il fichues man.
nais foupçons dedans (on cœur :car Antip ter qui citoit
l’argument dele: rancune Minimale fuyuoittouliours,tæm« l l
bien que pouffa reuerence qu’il portoit aceluyquiauoit kana-l L j
fartl’apporntement, il n’ofaiiappertemêtmonitrerlonrmr p hum
Initié. Aprcs cela Hcrodesiemi: fur mer . et pailîmt par d. Wh.
la Crlicie vintiui’ques a Eleufc, où Archelauslui fir recueil 15;" à
humainrle remerciant de bon coeur de ce qu’il auoir reccuv and"
fou gêdre en grace,& (e refiouifloirdc la paixqui auoir cité l
faitezcar fans dclay il auoir cfcrit a fes amis aRome,a ce que
Alexâdte fut fauorifé , quand ildefendroit fa saule. Ainfi il
fit compagnie à Herodes iuiquesà Zephirie.&luy fit prcsët Agi,»
de trente talents. Delà Herodcs retourna en Hicrufalemzoù de 1m-
apres auoir afsêblé le peuple ,il fit aulfi afleoir festroîs fils (,15ch
pres defoy , a: deuanrtous voulut declarerla calife de (on page;
voyage. En premier licuil rendit gracesâ Dieu,il remercia pour a
aufsi l’Empereur’grandemcnt , de ce que les troubles de l’a prix de
mailïm auoiët cilié appairez . a; que les fils citoient en paix: f. "me;
ce qu’il citimoit beaucoup plus quelqRoyaumeÆt de m0710». ’ J
dilbit il , le feray tant que celte paix fera plus elhoitement ï
coufirmcc.Car Cçfar m’a confirmé Seigneur 8c dominateur

. ,
J:



                                                                     

Dela guerre des Iuifs, i H a a o n a si
v duRoyaume,&Iuge fur ceux qui medoiuët fucceder.Ie lui
Q) en rends grnces autant que le peux faire z a: i’ordonneque

mes trois lils (bien: Roys apres moy : à premierernent le
prie Dieu q u’il ne vueille anthorifer celle mienne fenteuce:

npuisie vous prie que vous y vueillez tous côlëntir,Car qui:
na Antipater , l’aage a la prtrnogemture requrertquïl fait

luccelleuraprcs moy:& des deux autres freres leur noblefl’e
grau, vaut bienaufsi qu’ils (oie: Roy: delignez,& leRoyaume cil:
m, allez grand pour lu fiirca tous trois. le vous prie , que vous
d’3"... portiez reuetêce a ceux qui ont cité vnis en amitié par l’Em-
a m, pereur: 8c gardiez ce quele perça ordonné : &n’honnorez
"Wh. poilu l’vn plus que l’autre: attribuanta vu chacun feloq [on

aynell’e. Car quand vous honnorerez l’vu plus que fou nage
,, ne le requiert , vous neluy donnerez point tant de contens

renient que de fafcherie &doulcura celuy que vous aurez
” en mefpris.0r ie dôneray àchacun d’eux gens ni leur (crût
a) familiers 8c rochains de leurs perfonnes: 8: es ordonne.

mima, ray comme p eges de l’amitié qui doit regner entre fracs:
a) a". (cacha: pour certain,que les caufesdes fedirions a: conter
juin-M, rions procedent de la malice de ceux qui ont accez Familier
4-0, ,0 aux Princes: se au côtraire s’ils (but gens de bien, ils entre.
"du". tiennent leuigieigneurs St Princesen bonne paix a: vnion.
t; ” Cependanti vous prie , que non feulement ceux cy , mais

U nitriles principaux capitaines demi gendarmerie , ayent
’0’ l’œil drel’l’é fur moy (cul pourle presêt.Car ie ne liure point

n le Royaume ès mains de mes fils z mais le leur laill’el hon.
neur du Roy-mm; Ils ferons gauuerneurs: mais ce fera c6.

” me par forme de recreation. Car l’importance des affaires
n demeure par deuers moy, encore queie ne voulfill’c point:

raft»: le vêlons prie vn chœurs de vous que vous conflueriez mon
de on": ange &mi fsçô de vinrezôt femblaolement ma relierion. Car
(5 "li le ne luis pas li vieil,qu’ô doiue fi raft defefperer Î: moyzae
parme ne fuis point tellement addonnéà mes plaints, lefquelsab.

. "du. bregent bien la vie,mefmeaux plusieunes a: plusrobulres,
que t’aye lui-fêles vertus pour cela. Dauautagei’ay tellemët

a, le: -y nicu,quci’elpere pour celalviurelonguement. Que li
t uelqu’vn pour me mefprilcr aime mieux plaire à mes en!
ans,’t’ë feray la punitiô. Ceque le delïens de leur porter hôa

4’ neur au demis de moy. ce n’ell pas à dire que ieiporte enuie
n’ai cenquue i’ay eupendrezzmais le (cary que tels applaudilïc-

eus nourrill’eur ’orgueil &audace dedans les coeurs des
"imines gens. Parquoy li ceux qui le veuleutaddouncr a leur

’ i ’ complaire

l 0
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l"; H E a o D us. Lin. I. 41complaire, peul’ent bien que i’aylesmains aubettes pour D
recompenferles gens de bien . et quela malignitë’des mef- .g

., A. chans feta fans fruiâ, mefmecnuers ceux qu’ils flattoient:
pour certain tous feront d’vne exinion auec moy, a: accor-
derôt auec mes fils. Car il leur e expedient que le regue,& tr

ueiel’ois- d’accord auec eux. Carie parle Maintenant’à E , q.
vous,ô mes enfans bien-aimez, ie vous prie,demeurez bien ("au
vais en vraye fraternité,gardans en premierlieu la fainfleté :9"
de la nature . les affichons delaquellefour gardeesmefme H5"-
entreles belles. l’ourle (econd,louueuez.vous de l’Empe- hm!" I
xeur,qui nous a remis en grace. Pour letroifieline, ayez ef- ’"fu’i
gard à moy quifuis vollrc pere,&quivous prieau lieu u’il

.ÎÇ me feroit licite de cômander. Dés maintenantie vous on- se
V- neray accoullremcns royaux. , a: feray que vous ferez (huis pp

à obels comme Roys , 8c ie prie Dieu u’il conferue mon
ingement,fi vous elles d’accord, Ayam it ces chofes,il les D

embrall’a benignemeut l’vn a pres l’autre,6t renneya le peu-
plevn chacun chez foy.Aucuns fouhaitoient choies accor-

. dames a cequ’il auoir dit:les autres qui ne demâdoient que
nouuea utez, faifoientsëblant de n’auoit as entêdu lm leu!
mot. Tant y a que pour toute celle belle arangue du Roy,
les trois freres ne demeurerent point fans diliention: mais r
ils s’en allerët cyans pine foupçon l’vn del’autre qu’aupa ra-

uant. Car Alexandre "a: Ariltobulus erroient marris, que la j.
dignité de1ptimogenlrureeftoit confirmeeà Antipaurtg a: l . ’
Ami arer e fafchoit de ce que (es freres efioieut mis en (in . I si
con degré aptesluy. Toutefois cômeAntipaterfelçauoit Défi". I
bien contrefaire st cacher l’es fecrets ,il celoit aulli plufieurs 10"?"
choies parfrandeâc mefchanceté , 8c diflimuloit la hayne d’un?
qu’il nourrilÏoit contre l’es freres. Les autres , felon qu’ils FM"-

elloient de plus noble fang , aufi ardiment mettoient. ils
hors ce qu’ils auoiêt au cœur. Maints perfotinages elloient
quine tafchoient’qu’à les inciter: plufieursauflî (efaifan’s Jim”.
amis. s’approcboient pour efpier ce qu’ils diroient. Ainli a il" "Ml ’
grand peine Alexandre auoitouuert la bouche pourdirfvn malus,
mor,que*cela elloit aux oreillesd’antipater tout fondain ,6:

l ’ Antipatcrle’rapporloit foudainemët aufliàI-lerodes, voire v ’
bien fouirent y adioullant du lien. Et encore qu’Alexandre ,
parian: fimplcmët,&farlsfnal pcnler,fi n’cll’oit-il tenu pour Il . s ’
inculpable. Ains’toutes’fes paroles elloienrro’urnees en;

- crimesiôcde petites’chofes on en faifoit des grades, fi quel- l
l quefoisiljel’tolt ad ucnu qu’llcutpa’rlé-vn peulibr’emët, Sur;

1 Tom. 11L l F " là: x,



                                                                     

Dela guerredesluifs, 4H EROD Es:
cela Antiparer ennoyoit toafiours fecretteent quelqu’un

I pour l’irriter , à celle lin que menfonges ne fuirent trouuez
1ans quelques vrayes occalionszôtalin qu’apresauoir diuul.
gué plufieurs choles fan ll’cment,pout le moins il s’en trou-

liait vnequl fifi adioullzer foy à routes les autres. Et pour
mieux ioüerlbn roule, il n’auoit amy ou Familier à l’entour
de l’oy,qui ne full: de deux l’vnzou fort caché &dillîmulé de

34m5- nature,ou gaigné par argent: afin que nul ne defcouurill: sô
fiant! lècrer,en forte que celuyn’eull; pas faillydela verité,quieur
lexà’dn dit la vie , la. conduite de meneed’Anri ares, relire vn lecter

. corrè’pm cabinet de maliceœatnt à ceux qui erroient familiers d’A-
Par A... lexandre, ou il les corrompoitpparargët, ouilles allechoit
"sium, par flateries , qui font les armes par lefquellcs il furmonta

tout ce qui l’empefchoit , 86 rendit les familiers d’iceluy ou
traillres,ou larrôs Br deçeleurs des chofes lefquclles’ ou l’ai-

foi: ou difoit contrelu . Etcombien que tout (on cas allai];
, par finelle , encore sa choit-ilque les calomnies 8c faulles

’ acculations eullcns accu vers Herodes : 8c comme s’il cuit
prefenté la performe de (on frere en feignant de l’aimer a:

a. fupporter, il le feruoit d’autres delateurs , lefquels il auoir
fubornez.S’ils auoient rap ortéquelque mal-choie contre

’ Mn Alexandre,laquelle luy en ,reptinl’e côme faifant femblanr -
Ça ’ de faunrifcr a Alexidre, bien tait aptes faifant bonne mine,h nies

. w . a; àëachettes il confirmoit ce queles autres auoient dit: a:
i Mm ainli enflammoitle courroux duRoy dauantage,& tafchoit
"le!" donner a entendre que tout ce qu’on diroit d’Alexandre, té-
FM": doit a traliifon,&qu’Alexandre deliroit la mort de (on pere.
9:?” Cependant déguiloit li bien les propos , qu’il fembloit que

cela ne venoit point de’lufiôrrne’lme on eut penfé qu’il euft

p voulu purger Alexandre! Car il ne pouuoitauoir meilleur
i NmP* moyen pouri’aireadloulferfoyà (es calomnies. Herodes

"7419- fut fort courroucé oyant ces propos: a autant que de iour
. 57W"!!! en iour il retiroit (on afi’eâion des deuxautres , autant la

v 4’36" flairois ilcroillre enuersAntipater:&les cburtifans picboiêe
il” F4." cl I e collé la, aucuns de leur bon gré , les autres par com-
h m0]? mandement,comme Ptolemee le principal de tous lcslami:

- d" M- d’Herodes,&, les Freres duRoy,& toussceux qui citoient du
Ëmfn’e’ fang ro’y’al . Car toutes oboles eli’oient en la paillance d’An-

quflrlf” tipater. Il y auoir encore cecy dauantagc ,-& qui rongeoit
gflulm lus lo-cœurà Alexandre.alfauoir,que tienne fefaifoie ne
’fe’fre- , par le confeilde la mere d’.Antipater: 8c toutçe qu’elle ai-

. ’* MF» CÎcflzbit à braillardes deux entrât-frittera; Celle belle

q a
. a l



                                                                     

- Hl’no Un. ’ J Lin. I. 4,2.
ncre citoit enflâmee de defpit entiers ces deux ieunes gens:
8c encore citoit la haine beaucoup pire quela haine d’vne
marallre, dirime" de plus grade enuie cotre eux qui citoiêr
nais d’une Royne. ’ Mais combien que tous full’entinduits
par elperanceafaire la conta Antipater z toutefoisle com.
mandement du Roy y falloit quelq uc chofe da mutage: car
par cela chacun le retiroit de la freq uentatlon familier: des
deux-ieunesfreres. Car le Roy auorr exprellément commi-
déa les plus Ermiliergqu’ancun d’eux ne hantait Alexandre 30,1".
ou fou lrere, de ne s’ingerall; a leur faire lèruice. Or le Roy "40":;
HerodCs alloit redouté nô leulemét de ceux de (on Royau- du Ra];
me, mais aullî de fes amis cltrangers. Car il n’y auoir Roy a gfiyg».
qui Cefar cull donné li grande authorité ou purllance: en a". ’
lutte qu’il pouuoir tirer hors des villes mefmes qui neluy ’
rendoient point obelllànce ceux qui selloient dlfiidez de
fon Royaume. Mais les deux ieulnes freres ne (çauoienr riê
des crimes qu’on auoit’rapporteî contt’eux:pour celte rai-

’lbn ils ciroient plus finement furpris.C t le pereu’accufoit
buuertement aucun d’eux , parquoy aux voyans quel’afl’c-
âion paternelle fe r froidilldit en leur endroit,ils cogneu- p
rent peu a peu lesm ces drefl’ces contr’eux,dôt de plus en
plus ils s’aigrifl’oient côtre la douleur:par incline moyëAn- 43.,
ripater efmeut aulli contr’qùr» Pllcroras leur oncle , a Sala. K 1 .
méleur tante deuifautauec. Salomé comme fi elle crû elle se.
la femme, 8c en expres topos lpour sl’inlliguer’ contr’rçux.’ . "Ï p

D’autrepart,la femme ’Alexandre nommeeG laphyra aug-
mentoit leurinimitié par fan importuneinfolencgrecitant Inflige:
beaucoup de choies de (a noblelle , le vantant qu’elle citoit de Gal-
damc illullztc par dell’us toutesRs dames dela cour, comme phyn
cellequi du collé paternel le glorifioit cille dcfcendpêde femme
Temenus , 8c du collé de fa mete ellreillu’e’ de Darius fils «1’41er
d’Hylhfpes: de par telle gloire mefprifoit grâdemêt la fœur du. .
ailes femmes d’Herodes de ce u’ellcs n’efloient glettes
noblesanx prix d’elle,leurreproccllit qu’elles n’auoi cité
choifies , non point pour leur noblelle, ains a caufe c’leur
beauté. Carilaellé par cy-deuât dir,qu’Hetodes auoir ’lu- Natalia
lieurs férues, d’autant que [dû la coullume du il et it ridef’e’. -
licite aux Iuifs d’auoir pluficurs fémcs:&meline ldloy te- nm pâli-i
noir si) plaifir à en ell’ayer de plulieurs. Alexidte donc e oit il 1’
odieuxatmalvenuenuers rous,à caul’e des outrages çgueil huilai.
leur de Glapliyra fa femme. Et aulli Al’illobnlus irrita Fini: des-[m’a ’
gainerie Salomé contre l’oy,côbicn que Ce full fa belle-me? s- ’

1’ il a: J
O.

î



                                                                     

Dela guerre desIuifs, Planeurs.
rc, laquelle auparauanr citoirdefia airez enuenimeeà caufe

Repro- des paroles ourrageufes dc’Glaphyra. Car Aiiflobulusre-
chenil prochoir lbuuêt a là femme, qu’ellen’cçoir point de noble
711*953 race, le plaignar qulil nuait enpoulë me emme de balle cô-
lm.à l4 dirion , au lieu qu’ Alcxidrc (on frereauoirelpoufe’ vne fille
femmh de Roy. La fille de Salomé rapporta cecy alimereauec les
r larmes aux yeux. Et adioultoir cecy,que fi Alexandre 8c l’on

frere Ariltobulus pouuoicnr paruenir a la couronne,ils me.
naçoienr les meres des autres freresanfli deles Faire rixrre, -
coudre 8c filer auec leurs cliâbrieres: a: un" à eux ils les
farcie-u; greflicrs de Village,fe mocquans leux,de ce qu’ils

. . employoienr leur remps aux eltudes. Salomé fur fort trou-
bleedetes propos , à: ne pouah reprimer fa grande colore,
elle figmlia le roui a (on frere le Roy Hercules, en quoy elle

Je Wh- fur.rrouuee allez idoine pour ellrecreue; veu nielmemenc
miam qu elle Parloir corindon gendre. Ex Olltl’CtOut cela il y en:
d’un; vnaurre blalme dipulguc , qui enflimmale cœurrlu Roy.
du Carilenrenlirqu Alexadreômnltobulus regrettaient (ou.
Arma. uenr leur mere,l appellqns a toutes heures, 84 lamentorent
b l. fan miorruneauec gemilfemens a: fortes iinprecanons: 6c

’ comme Herodes donnai: fouirent des Habillemens de Ma-
riamnéa lès derniercs femmes,iceux faifoienr des menaces
qu’au lieu de ces accoudemens royaux, brêloit ils leur fe-

-.roieni porter du robbesde dueil.Pour ces caufes cy côbien

Rzppor!

A

AnF’IL jeuxienccs freres: nonobllanr il n’olh l’efperance deles
Iélc’7l corri cr ,ains illesappella pour venir parlerà luy , caril e-

fioir urfon partemër pourallerâ Rome. Eûans dôc venus
vers luy , il les menaça comme Roy, mais ce fur en peu de

. paroles. Au refleles admonellzant il vfa dlvn (kil: de pere,8e
""01" ce Furauec long propos. Il les pria d’aimer leur Frere, leur

i 44’710- - promerrJnrrle leur pardonner leurs fautes pafl’ees s’ils s’a-

mfie Ï" mêndoienràlladuenir. Eux dïurreparrenle fuppiianr quiil
"[3369 ne lClE voulull point de mal pour tous lesblalmes qu’à leur
le! n- au ’ impolbz , difoienr ne c’elîoienr routes faunes accu-
fait en rations, 8c que le fait me me les pourroit bien purger, mais
3’750. arum ue de fon coltéil ne rleuoit plus ellre fi Facile à croire,
la &necàonner culierrurc’aux densifiions: caraurremcnril

.. °’ nlauroir iamais faute de calomniateurs tir qulil feroit Facile
àcflrqperfuadé. Apres qu’ils l’çurenr ainfi à bonne lieur:
nppaifé comme pers , 8c ayans reierré la crainte qu’ils pou-

. I noient auoir pour lors , ils commencerêr a le contriller de

u’Herodes craignifl: le courage fermeôc confiant de ces.
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Avcvsrn. A Liu.I. 43encôbriets qui pouuoîent aduenir.Carils cognement bien ’
que Salomé elÏoit courroucée contr’cux , et Hue leur oncle

Pherorasleur vouloir mal:&que tous deuxr oientleueres Grand
&falèheuàmaisl’heroras encore plus,qui citoit d’aurât pl’ plaisir
à craindrc.,qu’il ne lui falloit rien pour dire Roy que le dia. émut-
dcme royal,101nt qu’il nuoit to’les ans de reuenu ce: talêts, nu de .
8c remuoit les fruits de toute la terre outre le Iordain, ayâr Plan:
cela de do de 56 ftcte,lequel l’auoit fait Terratque,impctrât "Il.
cela de Ccfar:& luy auoir hie voulu dôner à Femme vnc fille
du fang royal,all’auoirla lœur de lafemme. Et encore aptes
la mort d’icelle, il luy fit fiancer la plus grande (le (es filles,
luy baillant en matiafe i100. talents. Mais Pherorasrefufa
ce party eflanr épris e l’amour d’vne fillezdequoyHcrodes
eflant marry , dona [à fille au fils de [on fiera qurfut depuis
tué parles Parthcs.Mais bien tofiapresil pardon-na: Phe-
roras (on frere , condcfcendnnt à fcs fortes amours,quiluy
citoient comme vne maladie,& appaira ainli [on courroux.
Or il y auoir vn bruit cômun&delia vieil , qu’il auoir voulu "un;
empoifonner Herodes inclines durant la vie de la Roynelt "a "a;
pour lors plufieurs rapporteurs auoient bonne audience:en f. du-
fortequecôbien qu’Hcrodes aimall grandement fou frere, t: . v u
ncqntmoins adioulhnt quelque foy aux choies quïilauoir If":-
ouyrs,il cfloir inciréà craiirllre. Parquoy aptes auoizdôné- in
la torture à plufieurs qui cfloient lb fpeâs,il s’adiefla nale. v”? il"
ment au x amis del’licroras, lclquels ne confine: Et rit-rital)- au" n
pertemenr de tous les malcfices, dmils furent interrogez: ”’
mais bien de conurirët que Plieroras auoir delibcré de prê-
dre furette-ment celle fille de chambre qu’il aimoit. 8: s’en Cala.
aller auec elle en l’arrhezùque Cella batu5,mary deSalomé hm"
fçauoit bië toute celle entreprife. Le Roy auoir douât-elle "au d,’
Salomé en mariageauditCoflabarus,apresquefan premier mm”
mary enft allé mis à mort à caule (le sô adulrerc. Toutefois
Salomé ne s’cfioit pas bien laure dc’routes les acculerions
inti-tees contre elle. Carmefme’lon tigre Photons l’àccu.
fonde CC qu’elleauoit propoli’: de fr marierauec vn ce ain
Sylleus,quielloit gotiuerncm fousOhoda,RoydesArabes, "dm
leq uelvflerodes bailloit mortellemêtJËlle fur côuiiiicu’e’ de Ohms
cela,&dc r09 les autres cas,dchuelsPhcrorasl’auoitaccu- ail-7 a"
[tramais elle obtint pardôzôc mefme le Roy abfonlt Pl]CIO-Î.,Ar*6u’
ras des crimesqui luy cfloiêrobieâez.Mais route l’a-Ê fie
de la maisô retourna furAlexâtlre,&luy tôba route fur a te. .
fiel: Roy auoir troisEuuuchcs,lefquelsil aèmoitgramlc;

v - . n)

.0

Salomé

a mufle
on: He
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Dela gnerredes luifs, Avcvsn.’
ment 5c l’office &elÏat delquels efloitcogneu à tout le mô-
de: car l’vn citoit l’on elchâlon,& luy venoit à boire,l’aurre

luy [huoit a table: le rroilieline citoit :6 valet de châbre, a:
le couclwir,&mcfme couclioitauecluy.Alexâdrelesauoit
tirez tous trois à les amours &plaifirs,à force de grâdsôc ri-
ches preleiis : mais quandlc Roy tu: aduerti de cecy,il leur
fit douer laqueltiô. La violëce des tourmens leur fit confer-
fermepaillardilcintumezôtdelcouurirëtquelles promefl’es
leur ancrât elle fartes pourcfrre induits àcela:cômcntAle-
xandrelcs auoir deceus, leurrtmonftrant qu’il me mon
nulle-mât fier-au Roy sô pere,qui elloirvnimpudër vieillard
8c (mon norrcir les’clieueux,afin qu’on pétait qu’il fuit en-

Curcieunc:mais quelailsâslàl-lcrodes,ils le (lCIJOlêt retirer
à luyôzle lèruir,luy qui incline maugréleRoy deuoit fucce-
derauRoyaume,&quebiëtollil le vigeroirtlcrousles en-
nemis,&feroientrichcsërbië heureux ceuirr1uiluiauroiët
porté faueur, Je eux fur tous les autres. Et quifplus ethque
les plus grands du Royaume luy portaient de in faueur fe-
crcttemcnt,que les principaux capitaines &chcfs de guerre
auoient deliainrclligence auec luy. Hcrorlesoyanttelles
confetlionsfut lieflôné,qu’il n’olàmertrehorsmfeul me:
pour l’heure, de tout ce qui auoir elle la conFellë : mais en-
noyoit iour sa nuifl des etpies pour fonder diligëmcnt tout
ce qui feroit dit St fait: 84 quand il trouuoit quelqu’vn qui
elloirlëulcrnentfoupçonné,il lcfiiifoitincontinentmourir’
[aux aurreinformatiô plus ample. Parquoyla cour fur réplieq
d’un: mer-unilcule iniquitÉZCar vu chacun forgeoit des ca-’
lônies &ianllcs acculerions, lehm l’inimirié culmine qu’il-
auoit eôceuë en rancœur: St plulieurs abulbient de l’ire du
Roy,qui ne ile-(iroit que faire mourir fes aduerlaires. Et n’y
auoir li impudent mêf’ongc,auquel on n’adinullafi foytout
incontinent :- les (upplices de mort cil-.35 plulloll. executez,
que les acculatiôs formees .Pour dire en bref,cliacun auoir
ion tout: tel auoir maintenâtacculé vu autre qui puis aptes
el’toit acculé par autruy: 8a elloir menéala mortauec celuy
qui auoir au» Connaincu deuant luy. Car puis que la vie du
Roy citoit en danger,il luy lembloit que plus expedient fe-
roit de delpefchu parmon, que de s’amul’erlonËuementâ
faire des auxquelles ouinFormariôs. Il s’cfl’oir (le ordéiuf-

ques à vue tellccruauté , que non feulementil nepouuoit
.tegarderd’vh bon oeil , ceux mel’mcsqui n’efidicntpoint
a: culez: mais chili un môl’croitfelon à les amisl’u ce me,
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., v - -....a.... fillamantins: Liu.I. 44. Ëyen,il en bannit plufieurs de la courzôrdégorgeoit fa eolere i
par paroles dutes&outrageufes,fur ceux qui ne lui efloient

int fujets.Antipater voyant vue bonne opportunité out ’ p
loy,accreutle mal:carayâtall’emblé fes parensôtplus ami- A] l.
liers amis,ilaccufaAlex.de tout ce qu’il le pouuoir aduifer. J "t ’
Or ce miferable Roy fut faift d’vne telle crainte,tant pour fa ", 2”
fottife que par les rapports controuuez des mal vueillans, mr’ b I
’qu’il penfoit voirà (es yeuxAlcx.ayant l’efpee del’gainee lut "Ï t
luy. Et en celle defttell’e il le fit fondainement empoignera: H’m’,’

le lertet en prifon , 8: commença àtourmcnterles amisd’i-- W?
celuy,& en fitmourir plufieuts fecrettement,qui n’auoient "ï P7";
dit vn feul mot plus que leur confcience ne portoit. Puis il
y en eut d’autres,qui par force de tortures &quefiions , fu-ï
rent conmints de depofet cliofes qui n’CÏlDiCnt. pas vraye s.
à [canoit qu’Alex auoir machiné auec Arillobulus (on fre-
re, de faire mourir le Roy , 8: elpioient lentemp’s quand il
iroit àla chalïe , &apres l’auoir tuélils auoient delibei’É (le
s’enfuir incontinent a Rome-.Côbien ne ces choies n’eui’:
(eut aucune apparence de verité,&1a violence des tommes
les eut fait forgerpfut le champ î.neantmoins le Roy citent
aiulîtroublé y croyoit volontiers, receuâi cela pour conlo -
larion, de cequ’il airoit fait emprifonner fon fils , afin qu’il
ne femblafi qu’iln’eult rien fait en cela. fans bonne caufe. Il
Cependant Alexr ayant ceflcfnntafie , que le loupçan que; ,
Ion etc auoir de luy ne pourroit ellre nullement effacé; C’hfiF
penlii quepourle plus expedient , il deuoit accordertous fié! [A i.
les maux qu’onluy auoir impol’ez Et fur cela il compoja laid" .
4.liutcs contre fesvennemismi’i il confeflo’it la trabifon,de-
clarant’qufil auoir beaucoup de complices-min cela z a: fur "r
tous Plieroras (on oncle,8tISalomé fatanteledisldauâtage,v
qu”ilauoit paillardé-auec ladite Salomé ,’ tôt qu’ellel’eitoit ,
venuëtrouuer de nui&,54 l’a uoi’t folicité aimoit (a compa- v
gnie.Or les’ïliures tilloient defia entre lesmains d’i-ierorles,
contenansrpluûeurs choies de grade importance contreles Oln’url
plus grands du Royaume. Sur cela Archelaus urine bien à garions
propos en Iudee, craignantque quelque inconuenient adu d’Anln ,
uint a (on gendre 8: à (a fille z a: pourueut à cela par vu con- lm rô- .
failfort prudent ,en forte qu’ilappailà les menaces du Roy tu [on
par bon moyen,&s’addreflantà luy,parla en celte forte: Où gendre. ’
efl: ce mefchant 8c execrable , qui le dit eilre mon gendre? Ain. li.
ou rrouueray-ie ce malheureux meurtrier de (on propre 16.C.3.
pue; &quâd ilferoit icy,commentle pour? regarder? 8: a: t i

. e p I m)s



                                                                     

uaaguemdesluits, Ancnrtavs.n Voicy les mains qui le mettront en pieces, 54 quand ie l’an.
ce ray ainfi traifté , lors ie marieray ma fille à vn autre qui (et:

fi homme de bien. Et combien que ma fille ne foit participi-
5, te d’vn tel meclief: toutesfois pource qu’elle a elle femme

d’vn tel mary , il ne fe peurfaite qu’elle n’en loitauillainte.
” Et de moy,ie m’elmerueille de vollre patience, ô Roy, que
,, vous loull’tez qu’nlexandre fait. encore en vie: veutqu’il en;

icy quellioudu danger de volige performe. l’argus? iefuis
’ ’r parti halliuement de Capndoce pour veniricy.pen ant que
si iullicc en fut faire delia des long têps, a: pour tenir propos
n- auec vous de ma fille , laquelle te luyauois bai’ileea femme

pour le regard de voûte dignité. Or maintenant prenons
fi conleil enfemble touchât l ’vn.& l’autre, ou li vous elles par
n trop facile , 8c que vous n’ayez allez de force 8c confiance à

thyade; punir ce tmillre voûte fils , changeons de puillance, et fai-
mnyy l’ons queie’" fois fuccell’eur de voûte courroux, a vous du
Pa, M. mien. Oriaçoitqu’Herodcsfulloblliné : neantmoius il (a
Julia," laillïiamolir par telles obiurgations. Et ponttâtil luy bailla

"un" à lire les liures qu’Alexandre anoitcompofez, & s’arreflant
Alma-g fur chacunarticle,prenoir deliberation auec luy.Archelaus
dm donc ayât par cela trouué occafion de faire valloit (on con.

feil,reietta peu à peu la faute fur ceux qui elloient la conte-
nus 8L principaiehicntfur Plierorns. Et voyant que le Royr
luy adioullmr foy,il dit: il nous faut confidcrer, li ce ieune

à: homme n’a point ellé parauenture circouuenu par les-fran-
n des de tant de gens ,mclÏchâs. 8L non point vous par luy : car
’ nous ne voyous point de caule apparente, pour laquelleil
” deultellre tombéen vn cas li horrible. Veu que des à pre. p
p leur il citoit commc;pr , St. pour l’aduenit s’attendont de

fiiccedetàlavcouronne, linonyqu’aucunsluy enlient mis ce
forfairen larelte,’ 8c qui eull’enr poull’éle naturel glill’ant de

si l’on ange fretillanteàmal. On a veuaduenir cet] louuente- l
,, fois que non feulement les imines l’ont deceus a feduit’spar

telle maniere de gens,mais au (lilas viveurs: meûne on lçaie
n bien qu’il ya en des inaifons florillantes &nobles,voire des

Royaumes tous entiers delltuits partels fuppolls. Le Roy Ï
. accordoit cela; 8: relafchoit petit a petit lafureur elmeuë
lm” coutre Alexandre, 8c s’efchaufoit en fon cœur contrePhes
W v" tous. Car Pheroras diroit le principal argument des quatre
FMI" liures. lc’eluy cognoillant le cœur du Roy ellre enclinà
ÏHl’a’ croire aux chalet qu’Archelaus luy auoir temonfirces . 8c

l”- que l’amitié d’Atchçlausauoi: plus delieu enuers luy , que

l i ’nt

[1’ ’ ’ » . MIEL-na-



                                                                     

e - 1, 1 - , VPanneau: Lin. I. 4;toutes aunes chofes,il aduiû par quel moyen il le pourroit
(auner: 8L ce qu’il ne pouuoir faire honneltcment,il s’ell’aia

d’en venir à bout par impudence.Laillant donc Alexandre,
il le retira vers Archelaus, pour faire (on appointemennle.
quel luy refpondit,qu’il ne voyoit point cément il le pour- ,1
roi: Purger enuers le Roy,veu qulil efioi: chargé dentu: dt Sonfa
blaimes 8: crimes,defquels il citoitmamfeflement côuain- d "du
en 3 irçîuojl qu’il anoit confpité trahifon comrele Roy,& 53’
qui) eltgir caufe de tous les mail: qu’Alexaudre enduroit FM?"
pourïl’heure. Il nevoyoit en, tout cela qulvn leul remede: K" P ’ï
c’efl que lamant là tous mauuaxs lbbterfugesfl ne perfiflit "74’-
plus en les negatiôs , il vint à côfeller hachement toutes les
chofes,defquelles il efloit acculé,& le vin: mettre àgenoux
deuant laface du R0 (on frere pour luy demander pardon,
vcumefme qu’il efioubien aimé du Roy.(’.’ar il progictroir

de fon calté defaire pour Pheroras tout ce qu’il luy feroit
pollible. Plier-0ms creut le caleil d’Archelnus:& ayant «Ru "fifi",
vne robbe de duel] , pour fe mouiller du tout milerable , fef, "m"
vint polterneraueclumes aux pieds duRoy’,&par ce moien u m
9b:inr,pardon,confeflant qu’il alloit mefchant: 5: auoir fait du,"
toutes les chofes propofees contre la; : tant y a toutesfois, "a,
que la caufe dont procedoit tout cecy , c’en: l’alienation a: id,
forcenerie de fon entendement quiluy ell:oir aduenu par lia- d’3"...
mont deii1efuree dlvnecertaine femme. Ainfi donc aptes 4,95
que Pheroras le futrëdu acculereur a: partie cône foy mef- P5; u
me, Archelaus par belles excufesappaifoit la cholere d’Hc m "la
rodes,allcguât les propres exêples. Car il auoir endurécho- 05mn,
les plus gnefues de [on propre fierez touresfois il auoir prc- "de".
feré le droit de nature à toute vëgeance. Car il cil duRoya ne
me,ainli que des grâds carps: où il adnient ronfleurs que la
partie où retombe la plus grande a: plus pelante charge, R’J’"’ i
deuicnt aufli la plus grolle 8:1: plus enflee ,laquellc toutes- m" "m
fois ne doiteltre conppee , mais bien la doit-on guarir tout lmnî ’
bellemenr,&parmedlcamens gracieux.Apres qu’Archelaus "x
eùtinllegué plufieure chofesa ce propos . il appaifii le Roy 8"""1’
entiers Pheroras fou fierezmais quant à luy, il demeuroitce "’28
pendantindioné par fem blant contreAlexaxidi-e.& le mena.-
çoit de luy olîer fa fille , a: icelle emmenerauec foy , faillant
fi For: le courroucé contre luy,iuf9ues à là ,qu’il CÔltaignit
Herodres mefme de prier pour leieune Prince , à ce qu’il
luy laiflall encore (a fille. Mais Archelaus finalement , a

1

v Cômeà grâd difiicul:é,pcxmi: à Bandes dcla marier à qui

.rfi



                                                                     

j De la Cuerredesluîfs, PHsnonAsÎ le
, k Il ,- l bon luy fembleroir . pourueu que ce ne full: pointa ion fils a;

Alexandre: car ce]: n’efioit pas de petite imporrâce ne les un;
x droirs d’affinité entr’eux nefullent violez.r.e Roy aï rmoi:

and, u’Arclielaus luy feroirautanr de plaifir comme s’il luy fai- 1;.
r" A" oit prefent’de fou fils,ne rompant le manage,& lui remon- ,33
dm", liroit que fa fille auoit defia des enfans d’Alexandre , que le i- F

l tu, fi,» ieune hommeaimoir (a femme z que fi elle demeuroit auec .
fil, AIL luy , ce leroit vn moyen pour faire oublier routesles fautes «a;
"au" pallees : au contraire , fi elle s’en alleu . cela ferort eaufe de

i le faire entieremenr dcfefperer: car fou audace pourroit e-
flre amollie , quand il en feroitldeflourné parafleflions do.
mefliquesArchelauS s’accorda à tout , mais ce un grand 4
difficulté,toutesfois , il retourna en grau: auec Alexandre, du;
a: fic [on appointement enuers fou pere» He’rodes. Mais ce a
pendarqil fut d’aduis , qu’il deuil: clive ennoyé à Rome,

pour al et parler 8: le defcharperallEmpereur: caril luy
auoir ennoie lettres, par lefque lesil l’auoir aduerty de tou-
tes ces chores. Voila de quelle prudence 8: finefle vfi! Ar-
ehelaus,pour deliurer fou gendre du grand danger oùil
citoit. L’appointèment fait,ils conuerfoieur tous familiere- u

wifi?" nient enfemble , a; en grande humanité , 84 banquetoient in:
47W” les wns anec’les autres. Et uand Archelaus s’en voulut te. un
du A" tourner ,VrHe’rodes luy fit on de l’epranre talents , 8c d’vn .4:
R") A? . throfne d’or ellofllé de pierres preci "niele luy donna aufli
d’4"!- des Eunuch 5,8: v.ne concubine nomme: Panyche. Outre.

plus il n’y eut perfonne des amis d’Archelaus qui ne receull: a.
[on prcfcnr , chacun (clou (on cita: a: dignité. Dauanrage 1...:
tous les parens du Roy (parle commandement d’iceluy J 1H:
donnerentvn chacun à Arclielaus des prefens magnifiques: 31,
a: I-lemdes luy melmeôrles grands Seigneurs de fon’RoyJ
turne luy firent compagnie iufques à Antioche. Peu de
temps aptes vn certain perfonnage vin: en ludee ,1 qui eut .u,

1m75!" beaucoup plus de puillànce que tous les coul’eilsd’Archean
1145949 laus : lequel non feulemenrmirà neanrroutelareconcilia- il.
munira fion qui auoir me faire en faneur d’Alexandre , mais suffi
2’"??? fur came de la mon. Cefluy-ey auoir nom Enrycles’,Lace.
"ÏWÜË demonien de narion,-,reüant tellement corrompu d’auarice L
d Haro- qu’il s’infinuoir au Royaume : car la Grcce merme ne pou. a.
d" P47 noix plus porter les bombansôtdiflolutions.ll.fir de grands
W49?" tu riches prefens à Herodes , comme par me amorfe , pour

I . h parucnirà ce qu’il pretendoit. ÎDomapres auoir en pareil
une. recels de la parr’d’mrodes plufieurs autres riches dans.

A



                                                                     

w v- r- ,. ’ a ’ nl5. Hsnonas. Un. I. 4,6au Royaux multipliez à l’auîtage: il cflima la liberaliÉ violee
’l de crime n’eltte riê,s’il ne l’achetoitau prix du sâg’ es petü

fonnes Royales. rarquoy il auoir moyen de fe fourrer enla.
:124 grace du Roy Zpar dateries 8c louages côtrefaires (a: paroles
171- iulees. Et ayant delia cogneu de bonneheurelcnarurel du
:t! Roy,il ne diloit a: ne falloit tien, finô chofes quiluy titillent
Li: plailantes : 8c en cefielorte Herodesleretintdefes princi- EM’I” ’
n: pauxamis. Car le Roy 8: tous ceux de fa compagnieluy fai- "11?”
in: fuient grand honneur a: le voyoient volontiers , à caufe de """u
m:- fou païs:caril efioitecitoyen de bpartc.Apres que celt hom- f" ,
a": me me eut apperçeu quel ne esbrilement , qui citoit en la d "’7’:
1.1: maifon du Roy, a les inimitez qui efloient’entre les freres, "t

8c de quelle allie-filou le pere eiloitefmeuienuers vn chacun
d’euxzil Fut premieremêr logé chez Antiparer .rt par amitié

feinteil deceuoit AlexandreJuy faifant croire que quelque.-
.1 fois il auoir elié’grand amy d’Archela us: à par ce moyen il Mnhig
me entra plus facilement en credit vers Alexandre ,comme e. "au,"
r fiant defia bienelptouué. Bien toltapresil s’inlinua a l’a- à. "in

mitiéd’Atifiobuluslbnftcre. Orayant fondé les petfonnes [Eury-
eztu &lcsfaçôs 8c le naturel d’vn chacun , il entretenoit l’vn d’v. dupa," i
et: ne forte,l’autre d’vneautre.Premietement,il Fut mercenaire fui" V
:r: I d’Antipater ares grèges, 5:.- recent cira; deluy:& d’autre part "mai,
I "aux proditcur ’Alexandre delcouurit les entreprinles Menu.

p

d’Alexandte. Il remonfiroit à Antipâterque combien qulil a".
full: le plus grand de tous fesfreres , nonobfiant une tenoit ,1
conte de renflera ceux qui le vouloient fruiterde- ion elpe- 5’
tance.ll reprochoità Alexandre,que luiqui citoit fils d’vne j;
Royne,&auoit olpoufi’: me fillede Roy, neanrmoins le lait-

à; fait gourmander alan Frere . qui elioit nay d’vnefemme de
u. v halliecôdirion,& enduroit qu’il luccedaft au Rotaume,veu
’ melme quelon beaupereArehelaus luypouuoit ayder de

Bonne 34 (cure occafion.ll fembloit au ieunp Prince-que ce n ’1’ ’ ’
3. mitre lui baillai! ce confeil d’vn’e honnealïcflion . &Cins "’0’"?!
q. aucune Frintile,d’autanr qu’il dônoit à entendre qu’il Cfiolt [9". n
amy familier d’Archelaus. Parquoy Alexandre ayant mis f"! l5"
45. hors toute crainte , le plaignoit àcefl hypocrite de (on fret: Ü’Ifln

Antiparer,& des chofes qui lebrallbienr côitelui en la mai-
, l [on , a; qu’Herodes ne trouuoit point eflrange d’aller à luy
gr: 8c à (on fret-e Ariflobulus lavlhcccfliô du Royaume,veu qnïil

n’nuoitfait difficulté de fairc’mourirleur nîCÏC.Ell[yClC5filis

fiant femblant que ces choies l’elinouuoicnt à ôpallion . in-
g cita auŒ AtiRobulus à parler vu mefrne bug-igue: par ainfi

Alma»



                                                                     

v A.De la Guerre des luifs, ANTIPATIR;
unaus l’vn a: l’autreliâ par leurs plaintes melmes qu’ils a-
uoientfaites cotte Herodcs,il s’en alla vers Antipater pour
luy rapporter tous les feerets des autres, forgeant auec cela
ce n’icnlbngeJ’aifirmant pour veriré , que les freres auoient
confpiré contre luy , qu’il ne s’en falloit gueres qu’ils ne le

3 foirenttuez lut luy l’efpee au poing. Pour celle raifon,il re-
ceur grand Pomme d’argent d’Antipatet pour dire trompe-
te de les loüanges entiers [on pere: 8c finalement ayât mat-

clhm chaude la mort d’Alexâdte a: dÎAriflobululefailoitoflice I
d’acculàteurcontr’enx Et eliant venu vers Herodes,il pro-
tefla en premier lieu , que pour les benefices qu’il auoit’te,
ccus deluy , il ne fçautoit mieux faire que de luy rendre la

afin-ph vit-,8: pour (on holpitalité,ilne le pouuoir fuflilamment te.
Compenl’eLApres celte belle pteface.il rap ortaau Roy,
qu’Alqâdreauoit aguilé (on glaiqe a: forti é (a main pour

3mn," le tuerïmais vn tel forfait auort cité deûoutné, pource (flic
é. A": luy (diroit Eurycles) auoitfaiâ femblanr de voulonr e pre

complice douelle menee. gripperait: qu’Alexandredilort
qu’il ne penfoit pointvqu’Hem es enft bien falâ d’occuper

m Royaume quineluy appartenoit point ,&qu’apres la
mort de leur mere , il auoit diuifé par pieces la p rincipauté
qui lui appartenoit: se que tout cela ne lui (affiloit point s’il
n’eull aulli inûitué heritiet vn autre qui n’ypouuoit tiê pre.
tendre,& s’il n’eull: mis entre les mainsd’vn bail-art! leRoy-
aume a eux appartenant ,à cau l’ede leurs ancellret. Parquoy
il vengeroit la mort de (on grand oncle Hytcanus 8L de Ma-
tiamné la mere. Car il n’eflzoit conuenable de receuoitla
luccefiion d’vn Royaume d’vn tel pere,faus eti’ufion de sâg:

a: queplufieuts choies l’incitoient tous les iours à ce Fuite,
, d’autant qu’il ne luyelloit loifible d’ouuritla bouche pour
5dire vn reul mut ,qui ne Full incontinent tiré en calomnie.

ar li mention cil: farcie de la nobleffe des autres,lui elhou.
tragé fans raifort, fou pet: incontinent refpondant par mo-

rflai, querie,plein d’indignation:C’efl le (cul Alexandre, qui efl
41m."- noble,il n’y anul des enfans qui lbitde noble generariô que
d, A P0", lny,rellement que (on pere meÇme,pour titre moins noble,
www, n’a aucune teputariô entiers lur Vorla cômÇtAlexandre;par
Alun", la paternelle ironie ellipicqué S’il efiqueflrô de (e trouuer
du. en l’afsêblee ou pour le cetfou pourquelque autre belle, il

ne Fçanroit rie faire ne dite, qui plaire a (on pere:s’il ne di&
mot.il ofienfe:s’il louë (on perezil cil appellé cauillateur,en
forte qu’il nepeur tiêtiret de sô pere qu’vnfal’cheuxarmauï

girafe
anale-v



                                                                     

,. . . s - ,m.ANTIPA’I’ER. Lin. I. ’ 47 a
nais vifage,ne i’e mouflât doux 8c bening , linonâ Antipa- --
ter. Pour leiquelles cames quid les embuches ne viedroiêt
oint à effeci .il cil bien content de mourir -. 8c s’il vient à En,

gout de fon cuttepriie, il aura ion refuge premieremët vers "ppm,
Archelaus l’on beau pere:8c quidArchelaus lui faudroir,ens d Eury-
core il fe pourroit retirer vers l’Empereur, quiiufqu’àlors duce",
n’a pas bien cognera les moeurs d’HL’l’OdCSn’ËE quid i’e vicn- d’un»

droite comparoillre deuant Ceiàr , il ne luyailii-leroit plus du.
en rellcfaçon (faneur a: nbeyil’ancequ’ilauoit fait aupara-
uant,craignantlaprei’ence du perezôr que deuât Cefar il ne si
remoniÏreroit point feulement les crimes de ion pere: mais
en premier lieu les fafcheties 84 calamite: de toute la natif), 1
8c publieroit qu’il opprimoit d’eraflions l’es pauu res iub- 2 i
jeéts,voire iniques à les faire mourir: en fccond lieu , il de-
claroit en quelles delices 8: voluptez, a: en quels ailes l’at-
gentacquis par eŒufion de fang auoir elle defpendulôc qui V
abréger quelles manieres de gës ceux qui auoient cité en. . g

, tiehis de ceil: argent- là,que les villes efioient côttainres de
trouuer tout bon de peut de feu-rifla cruauté:& que là il fe-
roit uerimonie de la mort de?an rand pcre 8L defa mere:
a: deaouuriroit tous les forfaié’ls de fon perezquâcl Onaura
bien cogneu toutes ces choies,.il n’y aura homme qui ne le
c0 ndamne comme parricide. turycles ayant faiâ ces faux
ra pports contre Alexandre , il racontoit tout au rebours les
louanges d’Antipater,afl-irmant qu’il n’y auoir que luy feu]
qui aimait fun pere , 8c qui eut iniques à lors tetardélarra-
hifon LeRoy uin’auoitpas encore du tout oliédesô cœur
la. douleur du loupçon precedent’Jut troublé en foy meiine ’th
d’vne felonnie de cholete intolerable. Et Antipatetayant de r ,
rechef recouuré celle bonne opportunité , en fu borna en- ”
cote d’autres pour venir blaiinet 6c accui’ct alexidre. Ceux-
cy rapporterent auRoy qu’Alexandre parloit fourrent en ca. "a":
cherre a Iucundus 8( Tyranniusquiauoienteilé autrefois étym":
commis fur la gendarmerie du Roy , Je riiaintenanteiloieiit t’m”
caliez de leur ellat , acaule de quelques fautes. He’rodes A "fifi

Ami"; il
m [and E
par Eu- ’-I

Nou-

eimcu d’indignationboliillanrc,fitprendre ces deux cy , 8l Î”
les’metrte a la torture Eux confeilerent ,quïiisnefca- La":
uoient rien des crimes qu’on leur mettoit fus: mais i’ur cela forge;
fut profentee vnelettre cibrite de la main «l’alexandre, s’ad- fin: le
(hersât icelui qui auoit la charge d’vn des chaiteaux d’Hc- nom [A
rodes , en laquelle Alexandre pyrioitd’ail’efliOn le Gouuer- Imam
scande le v0 nioit receuoir dedans le challcau auec [on fre- in» l

z r ’ ’ ’ ’



                                                                     

un: guerre des Iuifs, ’ Humus.
’ te Anftnbulus : slil aduenoirqu’ils eufl’en! tué leur pere, a:
. qu’il leur peimut de (e feruir des armes , 8: autres aides qui
» citoient dahus. Alexandre diloit,que celle lettre auoit du:

. pintai forge: parDiophâpisqui cil iitSecretairc dune ,homme
. liardy,& qui lçauoucomrefauetoutes lettres,& iguatures

. "un." «la quelque main qu’elles fuflent efciites.Lequel ayât falfio
Imm- he plulieurslettres à fignes,fut-mis a mon finalemët,pou:

l id" au celle mehne caule.Le GuuuerQneurde ce chafieau eutla ge-
.. g . henne:& pourtourcll confeflion Herodes ne eut rien cos
01.444" gnoiflre au vray de tout cequlonauoit apport . Mais com.

bien qu’on ne peufl produire aucun enfeignemêt vallable:
t, neanunoins il mit lès fils en (cure garde. El donna cinquam

’Pf’ir’m te talents a Euryclçs, lequel combien quecefull vncyelie
,4 ’3’"- cn laimaifon du Royfôcqu’il eultfor é coute la melbhance.

" ’49 5* (é: toutefoisHerodesl’appelloitautiicur de fou falu:,coma
f" u - me s’iHuy eull cité obliËé grandemët. Et auit que le bruit

de cela peullelhe efpan u, Il s’en alla en diligence vers Ar-
clielaus,auquel il 0C1 bien dire,qulil auoir reconciliéHcroo
des enuers lou fils Alexidreœn graee dequoy il reccut bom
ne tomme d’argent de luy: de la il palTa outre en Achaïe : 8c
abufa de les biês malacquis à Faire de femblahles merchan-
cetez. Finalement il Fut acculé deuant Celâr, de ce qulil 3o
noir remply de haines a; difcords tourie pays d’Acliaïe, a:
pillé a: fourragé par tout où il lambina: pour celle caulie il
fut banny Vonale fupplicc quiluyfuruini,pour les grandes
fal’cheries 8: peines. où il apoit mis les deux panures ficus,
Alexâdre 8: ArillobulusSur cecy il m’a femblé raifonnablc
de faire comparaifon d’vn autre nommé EuamriusmarÀF de
l’Illc de Cos,auec ce meŒhâ: Laconien. Car cella y Enra-
tus aullî citoit grand amy d’ Alexandre: sa vint en Indee du

’7’, [Cmps qu’Eurycles y citoit. Le Roy l’interrogea fui-les arti-
d A "a des delquels on auoir Accnlï’: Alexâdre: il luta qu’il n’auni:

rië ouy dire de toutes ces choch aux deux ieunes freres.Tàt
Defrfi- y a toutefois,que cela ne profita de rien aux paumes ieune:
fleur: gens muets leur pere net-odes , qui nilllnlt les oreilles ou-
".bien au» nettes linon pour ouy: des derraüions: 8: fi quel u’vn luy
’Ëvm on: vouloirfaire plaifir &chofeagreable , il (4110i: qu’il adieu.

x flmdufial’l foy au: choies lchuellcs luy mel’me croyoit, 8: qu’il
t full efmeu ou pafsionné de melme. Dauâtage Salomé allu-

i moi: le feu , 8c augmentoit la cruauté s: tyrannie d ’iceluy
enucrs fasfils.Car Ariltobulusquivefioiglon nepueu (on
beau fils tout enlemble, pourl’cnueloppcr dedans les mg

7:.1

Emma:
banny
parllEm
peut".
Antiq.
liu. Un.
chap.
1 1..

Blum
- ’fis gréa

film



                                                                     

les grids Seigneurs de Syrie y côpamrcnt. Archelaus n’y fur

HERODES. ’ V i Lia. I. Ï .4gwivrwfl.r"l
gersJuy auoir mandé qu’elle regardant Jay, a: mir ordre-à [bien ..
les affaires: Côme li le Roy eull: deliberé de la. faire mourir, riflerai:
(fautant qu’elle citoit acculee de cela incline clôt clleauoit J’An’fia ”
cité charge: anparauant: a (çauoir qu’elle defitoit d’efpou lulu; à
let Sylleus Arabe,lequel elle (canoit dite ennemy mortel du silo ’f
Roy. Et pource ellel’aduertillbit à cachettes de tousles as-.- . Il e
erers du Roy. Et cecy fut l’extremité dela ruine des deux s’y,"
ieunesifreres: a: celaleurfut comme me tempeflepourles Ana, "a ’
opprimer du tout.Car Salomé’s’en alla toutincontinent au h .
Roy,& luy defeouuritl’aduertillemët que luyauoir fait (on à l,
beau-fils Atiitobulus. Herodes ne pouuant plus durer, fit i.
mettre aux fers les deux fils,8t cômnnda u’ils fullenr fepa A tu,
rez.Apres cela,ildepefchaVolanius(clrc "delâgëdarmeriel nm" a ’ - Ï
&vn autt: de [es amisnôméOlyrnpius poutaller vers l’Em Albums.
pereur,& luy porter le procez côrre les fils.lceuxtellans ve- du Un ’ «
nus àRome prefenrerëtleslettres de lieutRoyalîEmlereur: mima;
lequel fut bien marry du cantenu , à calife de ces deux ieu- hum;
nes gens: toutefois , il ne fut point traduis, qu’au pere full 51.5".
ottee la puilîanee fut (es enfans. Et finalement il luy refcti- Pamn’
uit.qu’il full mailer &Scigneur de lougre rearbitre;l’ad. .
monefianttoutefois , qu’ilfcroir bien ’a embler le con- nef?" v
feil a: (es parens 8L amis plus familiers, 8e les Gouuerneurs Ù Em-
de la Ptouince,8t deuant eux faire bonnesinformations fur P"""»3
la trahifon. que s’il trquuoit que fes fils fuirent coulpables H’ï’d’q

du cas impofé,il les pourroit faire mourir: mais aulsi fi on
trouuoit qu’ils n’euflent fait autre chofequc penfera s’en-
fuyr, qu’il le côrentall: de quelque punition moyenne. He-
rodes fit ce que Celar luy auoir mandé. Donc eilant venu. l
iniques àla ville de Beryrh, où Celat luy auoir ordonné de .
a: rrouuer,il fit aflembler le conicil. Saturninus a: Pedaniuvfcn’mbf,’
yieltoient ennoyez de par Cefar , l’vn comme Gouuerneur ’ffiul:
du pays,l’autre comme ambalhdeut.Aulsi y citoit Volome 3’"

nius,qui elloirProcureur de Cefar. Aufiiil y auoir vn bon inm”.
nombre de parens &amis du Roy , &enrre autres [on ftere "’m’.
Phetoras st la fœur Salomé s’y trouuerenrzôtapres ceuxncy 215:, il

î

au:. oint, ource u’Herodesl’auoit outfuf e&,d’aurât u’ili ,
5110i: geau pâle d’alexandre. maiîpreuoyiint les cho e .31! Ian,”
ne voulut point que l’es fil; fuirent amenez en iugement de. m v
riant l’allemblee. Caril (canoit bien, quefi feulement on les
cul]: veus, ils aillent el’meus àcompafsion auraanqu’ily
auoir la de gens : si s’ils enflent eu congé de (le endte

.. ., w-ü-c -Ù



                                                                     

De laGuerredes Iuifs’,’ " H r n o o 15s."
leur caufe Alexandre le fut facilement purgé,&Arillobulus
l’on fiere,des choies quiauoienr ellépropofees a l’encôtre
d’eux.Parquoy ils furent mis en fente garde en Platane,qui

rhum cit me bourgade des SidOnieus. Or le Roy Herodes com.
i mença a parler,s’elcliaulfant en lesppropos, comme s’il cuit

la eu les deux fils pretensdcuant les yeux. Et quand il ve-
noit a propoler la rrahilomil engarloit froidemêt,bas,& en
crainte: car les probatiôs luy de ruoient: Mais il faifoit vu
long recit des mefduances, iniures,outrages,pteproches, a:
planeurs offences,qüe les fils auoient commues contre lui:
et remOnllroit aux alliltans , que telles choies luy efloieut

r. plus griefues à faitheules à pqrterque la mort. Finalemët
comme nul ne luisontrcdilt, le plaignit piteufement dire
foy mefmeen fon’lang redargué , a: ellre victorieux d’une
vifloirc fort trille &malheurenfe: il pria vn chacun d’en (li.
rc l’a («un ce.Satnrninus parla le premier, 6L fut d’anis que
ces deux ieunes freres fullent punis , mais non pas de mort.
Et alleguoit Celle railbn , que puis que luy mellite auoir là
trois fils alliilans , il n’ellou point raifonnable qu’il adia-
geallles autres a la mort. Ce mefme aduis l’embla bon aufli
aux deux Ambafladeurs: et quelques autres aptes furent de
cqlleopiniô.Mais le premier qui pronôça celte trille (enté
ce àl’encôrre d’eux,ce futVolomnius,&to’ceux qui efloiê:

30mm à Parlchulull’Ët celle voix,ou pour flaterie,ou pourla liai.
n à" ne qu’ils portoiët à Herodes:8(. n’y en eut pas vn quiles iu-
"W" ’0’ eall dignes de mort par cholere ou indignatiô .Lors route
ï" A” la Indee,& tourela Syrieattêdoit,comme en lufpens, la fin’
xdndtf de celle iteuferragedieœependâtnulne penforr tri-lem.
Ô 5*” desfullEcruelflue de fairemourirles propres en ans. T5:
fl°b"lu’-*y a qu’il tira l’es fils iufques à Tyr, 8c de làles fifi monter fut

mer,& les menaiufqucsa Celaree: 8c la il penl’oitde quelle
forte de mottil les feroit mourir.0ril yauoir vn vieil Gen.

’ darme du Roy nommé Tyro, lequel auoir vn fils amy priué
. d’Alexandre , St luy aniliaimoitlcs deux ieunes freres. Ce

t vieil routier de ucrre merucilleufemem counopçé en [on
efprir , couroit’Fes rués comme vn forcené , criant à haute

p ’ vicié, que la iullice elloit foulée aux pieds , quela veriré ef-
pi perie.qucla nature alloit côfufe,&quc lavie des bômes

T1?
vieil

fit ’ citoit pleine d’iniquité: 8c beaUCoup d’autres choies sêbla-
bles,que la douleur luy Faifoit dire comme a celuy qui ne le
foucioit point de mourir. Dauantage ilfur bien’fi hardy de

a leprefenter deuant la face du Roy, 8c luy direzll me femme
qu. r

kl:

:in



                                                                     

’ autre, qui elloit barbier du Roy, nommé Tryphon, lequel 77W”;

Ain-[rhum ’ Lin. Ï. - * I i p
que vous elles le plus malheureux homme dumôde , d’au- Kim" e
cant que vous croyez aux mçl’châs rappOrts qu’on vous fait ("fla
cotre vos enfans. Et voicy PhCIOIa! a: Salomé , lefqnels (il! Uns
vous auez tant de fois lugez clive dignes de mort, toutefois J and:
ont audiêce. St (ont receus pour tefmoins à l’encôtre d’eux. in.
Cependant vous ne cniilidetez oint qu’ils pretenglenr à de ’l
but , que vous (oyez delÏitué evraysêr legitimes fuccef- cg .
feuts,5tque vous qui elles Roy, foyez prinslans grade refi-

’ nce.Mais encore pétez bien à cecy,& aduifez que VORIC
Antipater ne fait odieux aux gens de guerre, quidams fes a ’
freres auront eüéainfi mis a mort. Caril n’y en a pasvn,qiii a
n’ait compallion de ces deux ieunes hommes: & plulieurs’
d’entre les grands Seigneurs ne peuuêt’diflimuler la trillelTe fi ’

qu’ils en ont. En dlfantcela , il nommoit quant de liant le pp
nom de ceux qui ne trouuoientpas bon ce que fal oit He- I i ’
rodes. Lefquelsle Roy fit incontinent empoiqpegà celluy
Tyro auflî auec [on fils. La aulIi fe prelenta ardiment vn .

par le ne ligay quelle forcenerie, le delcouura fuyemcl’ine, 55755:?
parlant au Roy de celle façon: Cet bôme-q Tyro (ô Roy) du R0].
m’a autrefois mis en la fantal’ic devons couperla gorge *’

d’vn [lioit quandi’accoullrois vollre barbe: amie promet. ce
toit u’Alexandte me feroit de grands biens, li ie le failois.
Ain l qu’l-lerodes eut ouy ces propos , il fitdonnerla que.

ilion a Tyro 8c à faufila, a: au barbier mefine. Le pet: 8e le
fils nierent fort a: ferme ceque l’autre auoir propofé: 8: lut T710 (9s
cela le barbier ne diloittien plusdauantage : a: pourmntle fini fils
Roy, firencore bailler me torture plus violêre àTyro.Alors m’içà Il:
fan fils efmetule compallion, promu au Roy de luy confcf- piaffions g
fer franchement le cas comme il alloir , pourueu ucla iiè "au l A
full: làuuee’à (on pere. Et quand le pere futrelafc Ë. le fils Typhë.’

iconfell’aqu-e fou pète cirant incité par Alexandre ;auniteu
volonté de tuer le Roy. Aucuns qui cûoientlâ prefens,pè’- Confif. ’
fiaient que ce ieunegarçon-eull for 6 cela , à celle fin qu’il (fait du
allai]: fonpere du tourmentdequeh luy voyoit endurer. Il fil: du,
y en auoir aulli d’autres; qui aŒrmoiem que cela elloir Tyrb. «au y ’

’iHuy. Herode’s toutefois parla baigne qu fit deuît pas, l
acculantTyto,e8t tous les principaux chefs de la gendarmùn T1» éd ;
rieeefmeut le peuple cotre fesCapira’ines de guerre,& cotre 1’9pr ’
ceTyro 8c barbier,cn forte que fur le châp ils furenrlapidei lapide
a: malfacrez à grandscdups de pierres 8: huches. QËgntâ parles
les fils,il les en noya en la ville de Sçbafié , laquelle et annihilais;

Tom. Il. G ’ ..r..
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De languette des lui f5, V H a a. o o a si V
Al":- loing de Celaree; 8c la par fou commandement, ils furent
d". Ü ellranglez : ayant’ainfi exploité, il lit porter leurs corps au
A"Ib- chafteau Alexandrion, a: les fit enterrer auec Alexâdreleut
hlm ayeul,pe.e de leur mere. Voila quelle fut la fin de cesdeut
tfiffl- freres milerables, Alexandre a; Ariltobulus.
Suc P" Da la confirmation d’ Antipcter tout" Hnoderjîm pin.

leur)» CHAI XVllI. V"Mimi" Erournons maintenanta Antipater, ui n’aurait plus de
"m" ;ôpetiteurs qui l’elnpelchallent de ucceder au royau.
47""- me. Mais il encourut la hayne de tout le 1peuple : ce:
in p tous a; nioient qu’il auoir controuué routes es calomnies
Alu- h contre les frcres. Neantmoins me merueilleufe crainte le
Une-fi follicitoit voyant crotlire les enfans de ceux defquels il a-

noir rocuré la motus Car Alexandre auoir eu deux fils de
infini, Glap yra ,all’auoir Ti taries a: Alexandre, a: Ariliobulus
47W" auoir lai’flé cinq culas e Beruice la femme,lille de Salomé,
Il" allumoir trois fils, Hetodes,Agrippe,& Atiüobulus,&deux
4’15"15 fizles Herodias.& Marius-rué. quant à Glaphyra, Hetodes
50h"- l’auoit renuoyee en Capadoce auec [on doüaire aptes qu’il

’ eut fait mourir (on [Puy Alexandre: mais Bernicevefue
’ d’Arifiobulus,il la donnaien’mariage àl’oncle d’Antipater.

i Car Antipater pourpenfa 8’: pratiqua le moyen de traiter ce
mariage pour le reconcilierauee Salomé, qui luy mon en-
nemie. [celuy mefmesAntipater voulut aullî gaignerl’ami.
tié de Phetdras à force de prefens et autres plaifirs. Dauan.

’ rage , il pratiquoit tant u’il pouuoir lesplus familiers de
Nm", Cefar, ennoyant êtande amine d’ar enta Rome; Etlors

p u, a; que Saturninus cl ont en Syrie,tl luy t de grands dans, 8:5.
ppm, à tous ceux qui-ciroient auec luy,neantmotns pour cela mef-
mm. me il citoit rendu pluwdieux a talma: tant plus ’u’tldon-

noit,tanr plus il citoit en haynetcar on penfoi: qu il n’eflar- h
gilI’oit point de li grands biens par la liberté a: grandeur

’ d’efpritzmais plullzoll que la erainreleslui alloit des mains.
Ainli il aduint qu’il ne peutacquerir labcneuolêce de ceux

’ à quiil donnoit: 8c ceux qu’il mettoir en oubly luy furette
and" lus mortels ennemis , a: de icarien iour le monütoit plus
pi- «a és diftriburiôs de dos St de prefens:mefmemët quand

me (forte toute fan efperance il vid qu’uerodesauoit [oing des
A; [a orphelins , de cognoill’ant que parla compaflion qu’iceluy
petit! q auoitpdes enfans,il donnoit allez à entendre quelle citoit fa

4 n- repentance’d’auoir fait mourir l’es eres, il s’eltudioit à f:
p dans. menâtes de iour sa iour plus liber . Ça: vu iour Bandes

un,

:ÎE
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Hsnooss; Liu.l. ’ 50 aillèmbla’ [es plus familiers amis a: prochains parents, a; là 110034;
dioient aulIiles or helins, 8L cnlnprefencç de tous, ayant lance .
les yeux tous moiii le: de larmes,parla alpin: Vue trille for. 4 H"?-
tune m’a ollé les pet-es de ces ieunes enfanszmais il y a cccy, à d 4:
que la catalpaflion que i’ay de les voir ainli orphelins :ôt la ""4?"
natureau im’efrneut àlesauoir ou: recommandez.Com. MW",
bien donc que i’aye cité vu perc on malheureux; toutefois l" me,
i’ellaieray d’eflre grand-pue plus moderé , a: lairray aptes 4ms. j
moy de mes plus familiers amis , qui en autonrle (bing.u
Mon frere donc (parlantà l’heroras) le promets vollre fille a
au plus grand des enfans d’alcxandre , acelle fin que vous
en ayez le (bing. El parlant a Antipater, il dit: le veux que
tolite fils efpoule la tille d’Arillobuluo, car par ce moyen se
Vous lerez pere a Celle panure orpheline. Et nant à l’autre
liturge feta pour mon petit Hercules ’, qui e defceadu du
collé de (a mere, d’vn grand Sacrificateuriallauoir’Hyrca- a
nus, lequel citoit (on grand-pere.Soit cy ma ientence ferme (p
de toutes ces chofes : a: ie prie quiconqtrie m’aymera,de ne
la vouloir eufraindre. le prie Dieu au i que pourle bien "
de mon Royaume,luy-melme engin: allembler 8c couloin- a

- dre ces mariages,& regarder cet "orphelins de meilleur œil,
que leurs peres. Apgcs auoir ainlr parlé, il plots, de print h à
lesenfans parla main , a les embrallhl’vnapres l’autre fort JMîPh
benigncment: de ainftl’allemblee fut departie.Soudain--Anb "7,16413.
tipater deuin’tlors tout tranfy’. écu’y auoir nul qui ne co- fin 4?

nenll: bien qu’il citoit en gtid detrefl’e : car il efiimoit quel IMIPÊÊ
l honneur que faifoit fou pete aux orphelins citoit u ruine, impor-
6t que derechefil feroit en danger de perdre tout le Royau. tait Ho-
me , fi auec ceque les enfans’d’Alexandre auoient delia la rade à
[rapport d’Archelaus . ils enflent peu suffi auoir la faneur a: I" m2443 ,
aide de Pheroras, nielloit Tettarche. Outre-plus, il cô- me
fideroit en quelle etellzation 8c hayne il elioir entiers tous;
8c à quelle pitié ces ieunes orphelins efmouuoieut vn du.
cuti ,8: de quelle alfeë’tion les luifs citoient conduits en un!
les enfans vinans ,8: de quelle memoire’ ils auoient incef- -
liniment deuant les yeux la mort de les ireres qui auoient 2*
cité exeeutez par fa t’tahifou. Parquo y il delibera Enulby. lm
mefme d’abolir st rompre du tout les promenés de marié! bannie.”
ge. Toutefois , il craignoit d’aborder l’on pere par finclle, «flan
cognoilfant dire homme auliere 8c fort vigilant en fulpi- 6Mo;
rions t mais il print bien hardielle de luy aller ouuertement fèllflfg »
faire humble reqnelte , a: le prier en face qu’il ne): lamait

.6 il ’



                                                                     

Bel; guerre des Iiiîfs, ’ H l Il o n z si.
8R)!"- oint fans hôneut,&qu’il neluy olim: la dignité de lequel.

e il" e Il l’euort reputé eltre digne , luy attribuant feulement le
tipule. 5m91: nom de Roy , a: donnant aux autres la fubltànce du
à Hen- royaume. Car il ne pourroit obtenir la domination du
la royaume , outre ce queles Orphelins auoient defia la fluent

d’urehelaus leur grâdpere. celaleur aduenoit de furetoiû,
quiils eulI’ent Pheroras pour bêau pere.Et fur cela,il faifoit
inflanre requefle,quelesmarieges fuirent châgez, veu que
la lignee royale citoit airez grande: car le Roi suoit eu neuf r
femmes , à. de [cpt d’icellesil auoir eu des enfms. Il auoir

rimes Antiparer de Doris:HerodesdeMariamné,filled’Hyrcanus
émût grand Sacrificucur: Antipas 6c Archelaus d’me femme Sas
d’Hero- mariraine nommee Malrhace,& vne fille nômee Olimpias,
des. laquelle (on frere Iofepheeuoit euëpourfemme:1tem Hev

rodes a: Philippes d’vne femmeflde Hierulalem nommee
Cleopatra: 8c Pliàfa’elus de Balles. Il nuoit aufli d’autres filé
les,côme Roxane &Salomé,Î’vnc de Phedrn,& l’autre dim-

bide: a deux femmes fans enfuis , l’vneeltoit fa confine,
Feutre fille de (on frere: Ut Outre tous fes enfâs,il auoir deux

- filles de Mariamné, fœutsld’ulexandre 8L Ariltobulus. Cô-
me ainfi fait donc qu’Het’odes cul! vnefigrandeli nec,

- Antipatetle fupplioit,queles mariages qu’ilauoitor ônez
fulîenrfaiâs autrement. Mais le Roy ayant bien confideré

de que! cœur il Plrlolt, et ce qu’il entoit des orphelins, fe A.
53.1" courrouça fort aigrement. Car fe ouuenant du mefchefde

0 fes deux fils, lefquels ’ilauoit fait mourir honteufement,
-craignoit aqui que eenrcy ne fuirent quelquefois le prix
dcsaceufations dlAntipnterr Parquoy pour ce coup là le
ehalI’a delà prel’enee auec paroles rigoureufes 8: pleines de
eolete.Toutefois il fut geigne depuis par lesflateries dlAn.

c tipater, a reforma ce qu’aupareuent il auoit ordonné des
1km" mariages : car premierement il donna la fille d’Atîflobulus
d’MfÏ- à Antipater , a: le filé d’Antipatetà la fille de Pheroras. On

"tu. eut me: fur cecy , combien vaut enlpuiflhnce d’efeâ la
ateric d’enripater: veu ue Salomé n’euoit peu iarmis 0b - I

tenir lemeline en l’embla le caufe. Car le Roy [on frete ne
voulutiamais confentir qu’elle efpoufafi Sylleus Arabe,cô-
bien qu’elle full (a l’œurçatque bien forment elle luy en euû

’ fait tequeûe.&mefmefait parler ou lulia,la féme deCefitr:
mais jure fort a: ferme quielle luy feroit ennemie mortelle,
fi elle ne (e deportoit di vue telle afieflion. Depuis,il la dé -
ne . gigote qu’elleneile gaulait, à lu dele: amis nommé



                                                                     

El.

Ait-riparia. l . Liu.I. V se , fl’Alexas,& l’vne de fes filles au fils d’ Alexas,& l’autre à l’on- MM”

de maternel d’Anri arer. Et l’vne des filles de Mariamné ’f’ùu
efpoufale fils de (a (en: nommé Antipater: l’autre le fils de hem q
fun frete, nommé Phafaélus. Par ce moyen antipatet ayant J’ai":
rompul’efperance des pupilles , 84 ayant fait les alliances d"-
ainfi qu’il le defitoit,penloit bien dire appuyé fur me bon- . l
ne et certaine attente: 8: avec ce qu’il citoit mialing,il de- AIR-h;

. uintoutrecuidé: tellement qu’il efioitintollerableâ tous. 15-03-
Car voyant qu’il ne pouuoir cuiter la ltayne de tous , il rail N’y?"
choit s’acquetir afl’eura’nce par le faire craindrait redou - î" m"?
tet,ayant defia cetaduantage, que Pheroras luy failbit la ê’lbl’
cour,commeàceluy qui ëfloit defia elhbly pour eflrpequ; fi m"-
Dauantage, les riottes elineuès entre les femmes fufcirerét

A de nouueanx troubles. La femme de Plat-taras ayant com n complu
plotauec fa mere et fa fœur , a: aufli auec la mere d’Anripa. au m,-
tcr , fc maintenoit fort orgueilleufcmenten la maifon du "me,
Roy. Ce fait donna princi alemenr occafion’à antipater, la":
car il vouloitmal aux deux lles du Roy :lefquelles toute- de M
fois fairoientdesaurres ce qu’elles vouloient. Il n’y auoir "Mm",
que Salomé contredilante à cecomplor, laquelle nevoulut d’1,
encre dela partie : 8e s’adreflir au Roy pourlnyremonfirer d"
que telles allemblees ne fefaifoient point pour fait bien,ne i
pour le profit du royaumcles autres femmes furent adirer-
ries du rapport qu’auoir fait Salomé, St qut-lc Roy en auoir
efléi’ort courroucé: parquoy elles (e dcportereut de le plus
fthuenter,& aduiferent qu’il n’eflzoit as bon qu’elles s’af- v

[Emblaflent plus ouuertcment: mais airoient femblanr au Al". li.
contraire qntelles cfloient en difcord : 8c mellite le bruit de 17 5.4 .
ce difcord vint iufqucs au Roy, car elles môflroient ce faux ’
femblant deuantluy. Et AntipatCI auoittelle intelligence Afin.

G70.

, auec toute la bide, qu’il n’efparg-noit point d’ofienfer Pbe- 51",,"
tous en public. Mais ce endanr, ils nelailfoienr point de 3mm,
s’aflèmbler de nui&,8t aire grandes chcres en noflurncs 4,14"-
banquets. Et ce qu’ils elloienr oblêruez,rendoir leur côfpi- "m é.
ration plus ferme. Or Salomé n’ignorât rien de toutesleuts 11m.;
menees et fecrettes confpirations , lesvrapportoitauxoy. "un ’
Lequel eflant embrazé de dcrpit a: de courroux , 8: prineiL
palemenr contre la femmedc Pherotas , d’autant qugSalo- Garni
nié l’accufoit &blafmoit par delius rousles aurqes.afl’embla garde Il
le confeil de (es plus familiers amis a parents, a deuant femme
tous prOpofa les outrages de cefie femme côtre fes propres de ring
filles.&hcaucoup d’autres paroles inimieul’es,&monopolcs nm.

" G iij
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De la guerre des luifs, H î 3 ° D 3 Il
fa tr dangereux . Il mettoit aufli en allant, qu’elle auoir loüê
les l’hauliens contreluy , à donné des drogue? fon fier:
Pheroras.parlc moyé defquels il luy efloit’deuenu ennemi.

3 Finalement, il addrella fa parole à I’hetoras,& luy dem’ada
Heutt- lequel il aimoit mieux, ou luy qui efloitlon frerc,oufafê-
î? J0 me. Plœroras lu relpondit,qn’il deliroit plufloflla mon;
1’17"” ne de perdre fa enture: a le Roy ne (cachât que repliqner
"4 à ’ groumer vers Antipater, a: luy commanda diantrement de
4’15 f3 ne parler ny al’beroras ny àfa femme,ny à autre quelcôque
m9 Ï"- de les amis. Lequel [cent bien garder le commandementde
"MW fou pere en public: nonobllant, il ne lailloit pour cela defe
à A’m- trouuer de nuifi, 8c faire bonne chere auec luy en fecret. Et
peut. craignant que Salomél.es*elprafl: . il rrouua moyen de faire I

efcrire des lettres par quelques amis qu’ilauoit en Italie,
par lel’quellcs ils mandoient a Herodes, qu’il feroit bon

. qu’il en noyait [on fils Antipater pour quelque temps a l’rm.
(impec pereut. Le Roy ne (e fit pas beaucoup lemondre, ains l’en-
!" m- uoya bien toflapres les lettres receuës auec grand’ tomme
WV’IPQ’. d’argët se toutes autres choies neceflait’es pour (on voyage.
HEM!!! Il luy baillaaufli l’on relianient a porter, par lequel ilauoir
il"! . ordonné qu’AnripatctiEroit Roy,& Herodes qui efioit tilt:
[Impl- charian-rnefille du grâd Sacrificateur,luyfuccederoir.8ur
"un ces entrefaites Sylieus arabe s’en alla a Rome tenant conte

du cômandemêt que Cela: luy auoir fait: & s’y en alla pour
debattte contre Antipater. des chofes defquelles il auoir en
auparauant côtention contre vn certain Nicolas. Outre ce,
ileflzoir a attaché me calife de non petite importâce contre

’Aretas (on Roy z car il auoir fait mourir beaucoup de le:
amis , a: entr’autres vu nommé Sormus qui efioitle plus

Sonar. riche de toute la ville de Perm : 8c en fcs. mefleesie (quoi;
contre amides d’vn nommé Fabatus , lequel Celarauoit

raiera; confiitué ’gouuerneur. Mais Herodcs fit tant qu’il attitaà
("tillé foy celuyFabatus,d’autât qu’il luy donna plus d argent que
par 511,- n’auoit fait Sylleus , 8e exigeoit et luy ce que l’Empereu:
l’an. auoir ordôné. Sylleus n’ayât, rië ânénccufa Fabatus deuil;

N Cefar. chiant que tout le gouluernement qu’ilauoitexercé,
ce fientoit pas po urle profit’del’Empereur , mais d’J-leroÀ

des. Fabatiis Fut forteonrtoucé de cela (et lors Herodes l 1.-,
Sauts. unit encore en grâd honneur) dont efiantainfi delpité, dei?- v
de Sali. counrir les fecrets deSylleus,6t dedara à Hcrodes’que Syl-.
Æeldida- leusanoit corrom u par argent vn nommé Corinthe , que
aimées étois. de (a. aussi "il içmPQ-xîî 39’111 ÊKQMPW de le

(tu!
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Hanoors. Lin. I. sa’eoifrcr.Le Roy creut cela fortfaeilementzrar combien que
ce Corintheeufl elle nourry en la court duRoy,routefois il
clioit Arabe de nation.Parquoy il commanda que non leu- t
lement ce COrinrbe fut empoigné ,’ mais anfli idem! autres C0"..-
Arabes qui furent trouuez du z luy : l’vn efloxt amy de Syl - tin nu-

,leus ,l’autre efioit garde du corps. Il les fit mettreà la ror- Pilon!!!
turc, a: confcllerent qu’ils ancrent donné graud’fomme 55mn)
d’argentâ Corinthe pour ruer Herodes. Saturninus aulëi la 10ml
gouuerneut de Syrie les examina : 8c puis aptes les enuoyaà n.
Rome.

Du pif" pnpera’pourfeùe mourir amariné: comme»)

«Infra! Cagnes. Ç H A tu: XlX. e
R Hetodesprefl’oitde plus pre: Pheroras de luy faire
repudicria emme,6tne (tonnoit point de moyen com-

mentilla douoit punir , combien qu’il ont plulieurs (antes
de la hayr. Finalement vaintudecholere, il challàlun pio-

refrerearl’a femme. .Phnmtas portant patiemment "celle un".
iniure,fe retira en [a TurarchicJàilant lerment querien ne "a fifi.
le tireroit delon banniflement de cour,que la mort dut-to
des , a: ne retourneroitiamaisv’vers luy tant qu’il vinrent. thalle
Pour le faire bien briefiiamaisil ne voulut vifitet ion fiere, "A;
non pas incline en [a grande maladie, combien qu’il l’enil En 5
ennoyé querir fonuentesfois auec prieres,comme fi fenrant ’-
fafin prochaine , il luy voulull donner quelques charges.
Mais Herodes reuint en eonualefccnce , contre route efpe.
rance.Or aduint il puis apres,que Pheroras tomba malade:
à Herodesalorsmonfita la mode-lite. Car il alla vifitct (on M I
frerc, et procuroit là gnarilon autant qu’il luy efloit polsi- .l b
ble : mais la maladie de Phetoras furmontale’defir d’Hero du à
des: car il mourut bien toit aptes. Et cumbien qu’Herodes "w" dt
Peul! aimé italiques au dernier de les ions . nonobllant il "m4" l
nepeuft cuiter que le bruit ne courufi, u’il l’auoit furet "ù
empoifonncr. Toutesfois”, il fit porter fion corps en Hic-
rulalem , (allant annoncer a tout le peuple d’en faire
ducil : 6c donna ordrequ’il fut honorablement enfeue-
iy. Tellefutlafin del’vn de ceux qui auoient pourchallë
la mort d’Alcxandre se d’Ariflobulus. ,Qgclque temps
aptes lapeinc de ce forfait tourna fur le principal authenr,
alîauoir Antipater , a la punition print le commence-
ment in mort de Pheroras. Et voicy comment rancune
de les firanchis s’en vindrent tous trilles vers le Roy,

t’ t ’ üi;
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Dela guerre desluifs, I Autrui-rit;
fe plai nant que (on frere Pheroraslauoir elle empoilonné.
Car faëemme lui auoir donné d’une viande, qui efioitaflaia
série: d’vne façon toute antre qu’elle n’auoit accouliumê?

Pl"?!- ôrapres qu’il eut auallé’celie viâde, la maladie le faifill: tout
7,44 "0* incontinent. Et deux iours deuât elioit la venuê me forcie-
P0555m’ red’Arabie, laquelle fa fœur à fa mere auoient fait venir,

pour fairevn b’reuuagc d’Amours:&qu’au lieu d’vn tel breu-
BYIuM- uage,elle en auoir baillé vn pour le faire mourir parle côfeil
gr Wa- de Sylleus: car Sylleus l’a cognoilloit bien.l.e Roy fut atteint
m0103. de beaucoup de foupçon z éteint cela fit donner la torture à »

aucunes chambriereszôt elclaiies afitaneliies:d’efquellcsil y
Cham- en eutvne,qui ne p’ouuant portcrla douleut,s’efcria difant:
bien! O Dieu,condu&eurdu Cielôtdela!errç,reiettelavengean-
wifi: à ce fur la mare d’Antipater,qui cil carafe de ces grands man;
la lama que nous endurciis.rlerodesapresauoir recouuré ce com-
rç. mencement,ne le contenta point,ains pourfuiuit plus outre

à ce qu’il recuit la vetité.Ainli donc celte femme defcounrit
la familiarité qu’anoit la mer: d’ Antipater auec Pheroras 6c

,3 fes femmes, a: leurs afl’emblee’s fecrettes. Elle declara aufli,
’ qu’apres que Pherorasôt Antipater retournoient deuersle
’ Roy ayâs ait bonne mine en fa prefence, ils auoient accou-

Ruine de faire grand’chcte,&yMongner toute la nuit? auec
les femmesrôc afin qu’ils ne fuirent dcclarez,ilsfaifoiët for-

Càflf. tir tous les feroiteurs a: l’eruanteane des affranchies con-
fin", de, feli’aces choies. Et aptes que les chambrieres eurenrendu-
d’un, ré la quefli’on l’inc- aptes l’autre , toutes les confcflions
km", le trou-uerent accordantes:&fur declaré,que pour celle cau-

’- [cantipatct auoir cherché le mayen de fe faire ennoyer àRo-
me; et que Pheroras ne’demandoir qu’à pallerle tienne [or-
dain pour fe retirer. Car ils auoiêtlbuuêt tenu pro os,qu’a-.
pres AlexandreôtAriflobulusil’viendroitaufli paflerfa cho-
ere fur euxsrrfur leurs femmes, 8: qu’il n’y auoir homme ne v

femme qu’ilpeull: elpargneiwçu qu’il n’auoit peu efpaanel;
Plainte Mariamneneles enfans. Parq’uoy c’elloir bien le meil
d’Amiv de fe reculer loingpde celle befie (aunage. Outreplus,
peut! qu’Antiparer le plaignant à (a mcre , luy auoir fouuentefois

pour la i6! , que quant à luy il demeureroit tout blanc de vieilleli’e
trop la» a: que (on pereau contraire.raieunilloirtous-lesiours , anf-
sur: oie li qu’il pourroit bien moutirauantqu’il commençafl aire-
de [on gner a a: quant bien il viendroit à mourir (mais quand fera- »
pare. cc?difoiti lle plaifirqu’il auroit defiieceder auRoyaume,fea

V Wh bien court. parfilage il voyoit deuant res yeux croiftrç

en! s
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ANTIPATER. - Lin. I. 5;&multiplier les telles de l’hydre , all’auoir les enfants (ne:
deux freres Alexan te a: Ariûoqiilus : 8L que l’efperance de
res enfans luy efioit oflee,patle tort que luy auoir fait fou

ere,ayant ordonné que le fils de Maiiamué fut fuccef-
eut du R0 aume, et non pas (es enfans.Eten celail nefai-

loir que re uer de trop grade vieillefle, s’il pen fait qu’on fe
deult arrelter à ion ieliament. Caril donneroit ordre , que
nul ne demeurait de relie de toutefarace.0urre plus com-
bienqu’il futmontali en haine tous les peres qui ont lamais Final"
voulu mal àleur enfans, encorehailloit- il plus ion fiere, n khi
noire iufques à lui donner u’aguetes cent talents,àconditiô [khan -.
qu’il ne parlait point a Pheroras : a: quand phcroras difoir, mina
En quoy efioit il ofi’ençé par moyuntiputer relpondit:A la nm»
mienne volôré qu’il nous laifl’afl tous nuds, moiencât u’il ’

nous laill’aflla vie.’Mais cecy ne fepourroir nullement aire
qu’aucun peul]: cuiter l’inhumanité d’vnefi cruelle belle.
Aupres de laquelleil n’elioit pas licite aux amis de s’entrîai-

mer: Parquoy nous nous alsêblons en cachette,mais il nous DM;
fera loifible de conuenit ouuertementenlemblefi nous 56s du];
mes gens de coeur arde main pour executer vne bonne en- Pa,» H;-
ti’eprife. Voilà les c0nfel’sionsïq’ne firentles feruantes en la "du.
torture.Elles declarerenr aufsi que Plietoras auoir deliberé
de s’enfuirauec les femmes en la villede Petra. Les cent te.-
lents’,defquels il a cité parlé furent caufe qu’l-Ierodes adiou- Mm).
fia foy à ces confelsions, caril n’en auoitparlé àautrc qu’à m. s.
d’un fils AntipaterJlinlî donc ildefchargea la cholere furieut "un;
fe du premier coup fur Doris mere d’Antipater , 8: luy olla "in mi;
touries beaux fit precieux ornemens qu’il luy auoir dônez, à 1,, w,
lchuelsauoiêt confié beaucoup de ralêts,atla chall’a.Aptes m".
cela quand la fureur fut vn peu adoucie , il donna quelque ’ ’
relalcbe aux femmes dePheroras.Cependant il efloitabba.
tu de frayeur a: crainte,6t n’y auoir l’oupçô , duquel il ne fur
incité , 8c faifoit endurer des tortu res violentes à beaucou
de gens innocens, de peut d’en lainer palier vn feu] quifulg Pu!»
coulpable. Depuis il s’addrefl’a’â AntipateiSam’aritain ,qu’ pupe":
elloit mainte d’hoflel d’antipatcr l’on fils,& luyaiantdôn pourfu’

v la gehenne,extorqua. celte confefsiôde lui,que pour le faire n M016
mourir Antipater s6 fils auoir mâdé enrgy pre,pout trouuer n’y in
du poisô mortel,àvn certain ami d’Antiphiluszerque cellui. "du,
çy l’auoit, dôné à Tlieodion oncle d’AnIiPatcr,& Tbeodion

à Pherorasmuquel Antipater auoir donné chnrged’empoir
fourrer Herodes, cependant qu’il feroit gnome , pour dire

p



                                                                     

De la Guerre des lnifs. Hanches:
hors de tout loupçonuk que Phetorar auoir bailléle poisô
en gardea la femme.Parquoy Hetodes le fit appeller,& luy
commanda d’apporter tout à l’heure le poilon qu’on luy

a auoir donné àgarder. leelle fit lemblant dei’aller quetir,
hm" et errant lorrie , (eictra du haut du roidi en bas afin que par
4’ N" a ce moyen elle preuint les enquelies,& les tortures du Roy.
7mn fi Mais comme on peut cognoiflre facilement ,’il.aduinr par
m" d" la prouidence de Dieu,delhnât la vengeance dcsfreres oc.
n” m cis fur la relie d’antipater, quela femme dePherotas tom-
J’". be. tu; cul,8t non lut relieuse ainfi ne mourut point.Puis a.

pres elire redrcfl’ee fut porree au Roy toute eltourdie du
coup, a: aptes qu’elle fut reuenuè a foy , l ’interrogea pour-
quoy elle s’elloir aipfi iettee du haut en baleluy fit [en
ment que fi elle côfelloit la. verité,ellen’auroit aucun mal:
mais (t elle’aimortmieux de uifer le cas parmenlongc , il
luy feroit endurcrvne telle ge renne.que fou corps en leroit

confer. tout moulu , à; demeureroit .Ifans fepultutc. Elle fe teut vu
fion d; peu: puis aptes print l’es efptits 8L dit : Pourquoy cache’io
à fana les leurres en mon coeur ,puis que Pheroms mon matyelÏ
ne ù mort,6t qu’en ce failant ie taupeAmipater,qu1 nous a tous
Nu"- defiruiçs:0ye’z moy , ô Ro’yâ"&auec vous l’heu,me foit tef-

un tanin-p de verité,lequel ne peut dire trompe.QuandPhero.
ras el oit.»bien prochain dela mort , depuis que fulics allis

n .yaupres de luy plotant,il m’appella,& me dit:0 ma femme,
ie liais grapdement trompé de l’affcë’tiô de mon frere entiers

. 9’ m0y.le l’ay hay,luy qui m’aimait tant: et ay penfé à le faire
mourir :8: toutefois,de quelle douleur cit-il touché en fou
coeur pour l’amour de moy , voire qui ne fuis pas encore

,, mortmaisc’efl bien employé,i’cndure abon droit a peine
de m6 impiete’m’amie ie vous prie,apporrez moyici tout à.

,s celte heure le poil-on que vous gardez pour l’em oifonner,
lequel nous a eflé laillé par Antipater , 8c le bru cz du tout

fi deuant moy,à celle ring ne ie ne porte en l’autre fiecle vu te a
mords de coulcicnce: ui me loir comme me vengeance
perpetuelle d’vn tel forfait. le fis felon qu’il me commanda

,s 8c luy apportay ce pëifon , a: icttayl dedans le feu deuant fus,
. yeux la plus grand part du poifon, mais,i’en referuay vn bië

PNB” peu pounmoy,ne fgachantce qui mepouuoit aduenir,d’au.
["er tant ueieyous etaignoistresqdelle eut ainfi parlê.elle
pour!!! monCÀra. vne petite boëte ,.dedans laquelle y apoit vn bien
Iode ire peu de poil’on . Le Roy fur cela fit mettreà la torture la me-
chulo: res: lcErete d’ôngiphilus :lêfquels confelIeœntqu’Anti;

ICI!
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Auxiliaires; Liu.I. r4.philus auoir," orté la boëte d’Egppte ,lerauoir reeeu le
poifon d’vn fien rere qui fail’oiepro emon de medecine en
Alexandrie.Ainfi les efprits d’Alcxandte a: defon frere Ari n

i ,ftobulus,qui erras vaguoient par tout le Royaume envient and"

-(7

r. (hm H. .

I «’41;

comme defcouureurs des choies incertaines : a: riroienrà fil, de
prenne tous ceux qui citoiêt bien loing de tout loupçô. En Man-3,
orte que finalement parcelle reuelation on cognent , que man-ni.

Matiamné filledu rand Sacrifica’reurHytcanus el’toir coul. de MI",
pable de ces malefices . Car fes freres eurentla qucliion de "mon
confeli’crentle cas. Et lieRoy vengea l’audace de la mere par du R0].
la punition de l’on fils. Car il racla de l’on reflament lbn’fils un, ’
Herodes,lequel il auoir en d’elle, 6L lui cita la lucccflion du 4mm
Royaume, à laquelleili’auoit appellëa a Pm.

Du mafflue": mirmifu J’Aætipam rentrtfim par: Harder,
lefgruller faire»: defrauuzrres,(5’ de la mangeant: qui

- l tofu: prinfe.C H a r. XsX. 1.

B Athyllus furuinr aptes touts: ces chol’es comme pour 345,71.
[truit- dedernierargumentà faireadioulterfoyuux en 1m .33;

tteprlfes d’Antiparer.Pour entendre ceci, Bathyllus eltoit (b
in des affranchis d’Antiparer , qui de Rem elefioitvenuep whig.
Indee pour apporter me autre façon de poisô,c’efl afçauoir FM". ’
vnecô-feé’tion de venin d’afpie a: de fuc d’autres lerpenlle-

quel Antiparer ennoyoit à celle fin àPheroras et à la femme Amy,
quefi le premier n’elioitallez fort, ils s’aidalsêt de’ce lecôd "31,,

pour faire mourir le Roy. Celuy Barhyllus , outre la princi pipi";
pale chargeur trop hardie entreprinfe d’êpoilonnerie Roy, Pou, H.

I nuoit encore(comme par œuure d’enrrcpos) quelques let- "un. .
tres compolees par Antiparer contre les freres archclaus 8c
Philippus enfans du Roy , a: adolefcens de "grand et noble
cœur, pourlorsidemeurans à Rom eaux eüudes.Antipatct
craignant d’eflre empef’ché par eux de v’enirà bout de fun p
efperance,s’auançant tant qu’il pouuoir de les faireofler de .
faneur &amour paternelle,forgeaquelquesvletlres contre Un":
eux foubs le nom d’aucuns amis qu’il auoir’à Romc.Et au- fongus
crins aul’li furent corrompus à force d’argentparluy ,anf- un!"
quels il petfuada d’efcrire à Herodcs , qu’ils difoient beau. Aube.
coup de maux de leur pere,& failbienrleurs complaintes Il"! d!
up errement de. la mort deleurs fieres Alexandre et Ari- Philip,
a ulus,.6t, auec ce qu’ils çfloiër bien marris de ce qu’à les tu. ’

w-v .4
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Dela guerre des lliifs, AflTÏPAnÂl: La"
auoix enuoyéquerir pour s’en retournera: Iudee : a: de me . la
leur pereleutauoit midéqu’ils s’ê retournalfcnrzquieltoitl , 7M
la choie qui plus menoitAntipater en loucy a: en doutâce. lm
E: qui plus efl,auit qu’ils partillent,lors qu’Antipater citoit La
encore en Iudee,il achetoit delia a Rome des lettres de fcm-
blabla teneur côtr’eux:& quant a: quantslen venoit deuers

Jfljîfli fon perc : a peureuiter toutfoupçon ,ilfaifoit femblant de’
en tu? vouloir exculer (es fui-es , difan: qu’vne partie de ce qu’on
un?!" efcriuoimlloi: faux,&quele une c’elloit de petites ieunef.
p" A» Lèslchuclles ondcuoit facilement exculer. Auquel temps
ripant ayant confun’té grand lbmme de deniers à ceux qui contre-
pwrni failbicntleslctrrcs , pour ruyne: (es freres’il talchoit d’un. l 7
tu? (et: brouiller tous les comptes a indices de la grande defpenfe m
frater. faire en telles corruptions de faufiles lettres,en achetant to. FA

à, beslprecicul’cs , couacrtures atapis de diuerl’cs couleurs 8l
k variable (murage de grâd pux,bardes,caparafsôs,vzfes d’or

a d’argent ,6: tuties liches ioyaux en grand nombre : afin
ne fous la grandeuçdn prix de telles chofcs tant fomptucun l;-

les , il cabanait st couurill: lesgrides recompenfcs b.ailleesâ W
.fes faufilâtes , pd’uflefquelles ehofes il mit en compte deux
cens riants pour ce faire]: a: la meilleure couuertuze qu’il l
cuit point, ciefloit qu’il iouloit ainfi faire tôber bas la caille El
de Sylleus, grand ennemy du Roy l’on pete.Adonc tous les
ylus petits maux efloient couuens d’vn plus grand: comblâ-
qu’fl ne coutufl autre bruit par tout le pais que des quefiiôs
la: tortures endurees pourles trahirons confpirecs contre
pcre a: fracas: que les lentes flaires pour re’itererle meurs
ne en fes autres fracs fliflcnt ’a par tout criees: neantmoms w
il n’y en eut pas vnfeul de sa s les venans deludee qui luifît
gnifiafl; en quel cita: citoient les affaires de la maifon de fou

. pue: iaçoit qu’il y eut defia fept mais peliez depuisla pren- .
’ ne de lamefchanceté infques à (on retournant eûomil mal

du 1è voulu à; odieuxà tOUSQEt pollible clique ceux qui auoient
i quelque affection de l’en aduenu  , eurent la bouche fermee

par les cliprirs de fe Frercs , mifenblement occxs. Finale-
, ment il en noya des entes de Rome , oùil citoit , mandant

hm! qulll s’en retourneroit bien toll:3&quel’Em creurluiauoil:  N
lm". dannevn congé hôn o:able..uais Herudes curanrdetcml: l à.
du à," ce n’aime en les mains , craignant qu eûantaduerty ,il fc filai
"Il"... dônalt garderie tomber en Yes laqs,luy enuoyaaufli  des let? 4:"

ne: , fanfan: femblan: qu’il luy portoit bonne aficé’non a: a- : a
miuégfiref, hlemenecoine’hoit que chofes douces Safari. n

s

il:

il: p
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l HERODES. ’ " ** Lin. I. y;
familicres: le priant de retourner le platinite; en la plus

i grande diligencequiil pourroitzcar s’il s’auaneoit , il Pourv
toit bien radouber la faine que fa mere auoir fairc,& flâner
remede à l’inconuenient qui luy citoit aduenuzlaquelleAn.

q ripater aligneroit pasauont eflé chance. Il auoir dcfia receu D’un
. me autre lettre auparauant en la ville de Tarente , faifant dt Ami.
il mention de. la mort de Plieroras g 8: en avuoirmené grand par
dneil.Aucuns nttribuerent celaà loüange,pour celte raifon Pour Il

ue Plieroras alloit (on onclc,nea.ntmoius,cômc il en tray. mm a
emblableJa caufe de fa trilltelfe efioit,quc la trahifon deli-

beree n’efloit point venuê àeffeâ , comme il dcfiroir , a ce
qu’il pleuroit Pheroras,il ne le pleuroit point comme oncle
mais comme celuy qui deuoit adminiflrer le poifon .Ontre-

Û . plus il efloit faiii d’v ne terrible crainte pour les chofes qu’il

auoir faires , que le poifon,ne fut quelquesfois defcouuert. "
:5 Mais lors eflant en Cilicie,quand il receut les lettres de fon

âcre , defq uelles nous auons cy dciTus fait mention,il le haÏ
oit de retournerztoutesfois quand il fut venu en Celendris

il commença à penfer âl’inconuenient de (a mené (on ef- Cmfeig
i Ptit deuinir defia de foy mefme,çe qui en eflcoit à peu pres. dm",

A Aucuns de Yes amis des pluspiudës .lui do nnoient et con- lm. l, a
Il]: ièil , qu’il ne retouruafi poins vers Hcrodes,que premiere. tu,
19-: ment il ne (ceufl: par" certain les caufes pourlclquelles fa dm,»

mere auoir cité chall’ee: car il efloit bien à craindre qu’il ne un ’

il" fut enueloppé dedans les crimes de famerc. Lesauttes 41g", H.
1155 , ne regardoient pas fi loing , qui auoient defir de retourner "du.
1 au pais,plufioil que de confident ce qui efloit vrile à Anti.
u? pater,l’admoneftoientde faire dilivence, de peut que fort
Il? retardement ne donnait Occafion à On pere de mal foupçoni
4" Îner , i8: licence de male boucheur calomniateurs. Car fi
03 quelque choie nuoit cité rem uee,cela auoir efté fait à calife

efon abfiencc: pource que nul ne l’eufl: ofé faire en il pre-
îh ferme. Cela feroir’vne chofe (luy diroient Â ils) fortebfurde,
il qulil (e priuall de biës certains à l’appui: de quelques roup-
5! ions incertains : a: ’ccla l’empefchafl: de fg rendre de bonne

, cure vers s6 pere,pour receuoir de luy leRoyaume,lequel
r5- eflzoit appuyé fur luy (cul. Antipater reeeut ce dernier con. v

kil, pource que lemalheurle pouŒoit &ayantoutrepalré
Seba fié,il urina au port deCefaree. La il troua: ce qu’il nier.
tendoir paszcar tous fe reculoient de luy.ne failans semblât Animé:
de le voit: a: nulln’en ofoit approcher Car Combien que tafia
il eufi efié toufiours autant luy enfumant sucentmoins dama,

’ 1
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De la GuerredesIùifs, Rhums: r
adonc la haine curliberté de fe manifelter. Damntageily
en auoit pluficurs qui (e defioutnoiept de luy pour la un;
de crainte qu’ils auoient du Roy z pour autant que le ruit
citoit defia (ciné par toutes les villes des choies Faiâes cou. I
ne Antipater : a: luy feul ignoroit ce qu’on brairoit contre
luy. Car nul n’auoitencore cité plus magnifiquement ac-
com pagne que luy . quand il alla à Rome: 6c nul ne receutr
iamais plus panure recueil qu’il fit. uand ile» retourna.
Toutefois en’fin Antipater adqerty es mefauentutes de
toutela maillas, citoitafl’ez fin pour n’ë faire aucü l’emblât:

a combien qu’iifull: couiniehtranfi de peur,neantm oinsil
tenoit bonne contenance , sa moulïroit vifage afl’euré d’vn

homme qui nefnfl: gueres aliéné. D’vn coite toute elperani
celui citoitoltee de le pouuoir (auner par fuirezd’autrepart

w les insu: 8c malencôtrcs l’enuironnoient tellemët,q u’il ne
’ s’ê pouuoit retirenôt fi ne pouuoir recouuretaucunes cer-

t’iiineq nouuelles dele mailon de [on pere,nô pas mefmc au
lieu oùil étroit,car leRoy nuoit defendu enrouement auec

.grâdes menaces, qu’il n’y cuit bôme ne femme qui ouurifl:
I- d. la bouche pourl’enaduertitficla Faii’oit que quelque bône

Ë . ,8: ioyçfe efperance lui iouflèhoit le cœur quelquefois,pêæ
a a fi Jan: en foi qu’ô n’auoit rien appérçeu de fou cas,ou fi on en
mfl" auqir apperçeu quelque choie,il’temedieroit bien àcela par
Inti", [on impudenCe &par ("es finales , quieiloieiules baitons
m," . ’l’cdsuiefquelsil fe ouuoit aider pour fe fauuer. tillât doue
d Mn”. armé de ces deux c ofes,il s’en vint en la Cour (in: aucune
"un compagnie d’amiszcer ceux qui citoiétauec luy forêt lour-

demient repouflez défia premiete porte.Varus gouuerneur
de Syrie (e trouua la d’ananture..Ainii Antipater ayât le ftôt

,ellcué voulut aller vers fan pere,& s’approcher delui Côme
.. pour luy faire la reucrëce a l’embraller: mais le perc mit la

amibes main au dentine: tournât la tette de l’autre cofié,dit a haute
tu; ù -1 voix: Bit-ce cy le fait d’vn parricide. que tu me tiennes emo
priè-02’, brader. toy qui es connert de tant de orfaits à: mefcliancerf
mutant tu! Va merdant , que tu primes malheureufement petit.
,nfinque me touc’lie peut, que premierement tu ne te fois purgé
19,1", de tant de crimes.Car 1ere fera)! faire iulhcc,&pie te donne-
PG". , ray lugeant eflicy maintenait bien a propos,alçauorr Va.-

’ ’ rus.Recule toy de moy,& pif: bien à te purger demainzcar
,, ie fuis content de donner terme à tes finefl’es &alÏucesLors

Antipater tour eitonné de crainte , s’en retourna , pourrie
a) qu’il ne fgauoithue refpondreâa mer: pria femme winches
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Hanches. ’ Lin. I. ,5Jersluy. atlny declarerent touresles pseuues quiauoient
efléfai’des contreluy. Sur celail reptint vn peu (es efprits,
8L penloit comment il fe pourroit deRendre.Le lendemain
le Roy Herode fit ail’embler tous les parens a amis,8t auec
ce il fit venir les amis d’Antipater. Et luyaflis auec Varus
commanda d’amener laitons ceux qui auoient acculé quelr mg",
que choie d’Antipater : entre lefquels il y auoir. aucuns fer- d, 1,.
uiteurs de la mere d’Antiparer , qui n’agueres auoient cfté "un
furpris auec lettres d’ellepour porteralon fils , dont tel- www;
le e(l:oir la teneur: Pourceque voltre pere (çait le tungar par" à
de: vous hie de retourner vers luy . que vous n’ayez obrenulonfizg,
premieremenr quelque aide deCeiar. Ceux -cy déc furent am t
menez auec quelques autres: 8L lors antipater i1 enrra aufli:
8: fe terrât aux pieds de foupere,il dit : le vous fupplie mon ce
pore , ne permettez point qu’il y ait aucun: iugcment’ a-
nice côtre m.oy,mais faire: que vous oyez paifiblmêt à sis «
amertume,mes infiificatiôns. Car limons nie voulez dônef’p p
paiiible audiencede monûreray ouuertom’ent m6 in nocen-
ce.Herodes luy ayant cômandé iilëce, s’addrellaà Varus,8e "0h,,
luy dit: le fçay pour certain,q*uqvous Bezons luges equita- flic";
blesiugerez Antipater dire digne de mOrt. Maisiosrains M 3v.
que ma côdition ne vous ibitodicufe,& que vous ne me te. M t r
putiet di nede tout: calamité ou malencontre, pour auoir a, pou,
engendr de tels enfans. Mais au cantraire. pour cecy vous in"
me douez reputet digne de plus grade com’paflion , que i.y Ami?"
eité pere li piteux et facile euuers enfans fi mefchans. Car
quit aux deux qui (ont morts, à eux eflâs encores fi ieunes, ’
qu’a grâd’peiuc’fgauroiêt ils iuger de quelque cliole,ie leur”

auois baillé la dignité de Roy,&les entretenant aux dindes-q ’
a Rome,les suois mis en l’amitié de Cefar , a: conflitué en .v
telle dignité que les antres Rois prenoiër enuiezinais ô Sei- (f
gueur Varusneles ay trouucz ennemis de tu: vie , leiquels p
eflas morts ont apporté plus grâd profita Antipater Car la .
(cureté efloit cerchee expreliemêr pourluy,d’aurât qu’il e. «
fioit ieune.&deuoit fucceder auRoyaumeapres moy . Mais
cette befie furienfe,eftant outre melure reply-de ma patien :Anu’pai
Cf: a def cr aux moy la replerion:8t ma pie luya trop du- in une
refitdt fc é de ma trop durable vioilledezôt n’a peu foui. fipnr-ri
fur n’attendre d’eltte fait Roy qu’en machinant la mort dans d’un

[on perm-Leiq nelles iniures &vilainies ie ne En pour quel- noir un
le nation il lesa pourpenfees contre moy. C’ell’pource que [FM fi
El a] retiré du villagepù il citoit soutenable. à geignit mon,

3
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De la Guerre des IniFs, 145100335
,Lles autres que i’auois eus d’vne femme Royne , l’auois deus

’claréfuccelleur de mon Royaume. Seigneur VarusJe vous
.” veux bien confellèr un Faute.Touchant les deux autres qui
,, (ont morts,cela cil: bien vray que ie les ay irritez côtre moy

quand pour l’amourd’Antipater ie leur ay 0M: toute l’el’pe-

Ami"? rance qu’ils pouument a: deuoientauoir dele fuccefliondu
and, Royauhe; Car uel bien leurayqefauiaupns de celluy qui

franc. qui i’ay effraye prefque toute ma puiliance,voire durât ma.
de m. me I?’ Et quand créa venuafairemon würmien; , il n apeu
hmm.- ign’qrer,que le ne luy ay laide la lutcefliô duRoyaume: ou-
ah", tre ce que redu’vyauô’isqamgnflé cinquante talents de renaud.

’"’ encore Inlay -ie roulions fourni argè’t pour le’deŒrayer en

’ à tous’Tes voyav s: merlu: en ce dernier voiage u’ilafait à
V. Rome,ie’ruya donnéKIroiscës dentus: lui leu ay recom-
u mandé a 0cm (un? tous tous. qùifimt de ma. maifon se fa-
» mille,corpme le confernateur de (on pere.Qgçl (igrâd for-

Rit t commis les autres comme Autiparer a fait? Ou bien .
a, quel eilpîeuues n’y ie et! côtr’eufp,tel les ue font celles qui

QMdCfcouucêuxnufltemcntla trahi on de cel uy-cy? Mais en-
co’lïcbeigneut’Vn’uæÀ’auri ne ce parricide efl impudeur-

”.’menf btdyôt clfgol’irr’: pou kir: quelque ch ofe : 8e efpere

suie couurir la verité derechef ar (es rufes a: fin elfeszatil me
a i Fenflslîqaeieluy vo ouurirfabo’uchc pourdir’edes choies

’ ,, ’Ï’vsay Lfcmblabl’es z ès yeuxiettent defia des larmes feintes.

mp0"; et. incognoiscellzc belle enrafgec.:ie f ay quelle en: [on hy-
fi; par; pocri se. C’eflluy qui quelque ois m’a uertill’oit,que ie me
J: d’An donnaŒe bien garde de mon fils Alexandre,quand il vinoit.
filma; 8c qllegie n’abandonnill’e point ma patronne atonsr C’eil lui

" quife rrd nuoit biê à mon coucher,& entroit familieremene
îufquçs dedans ma chambre , 8: regardoit de tous coite: a.

., ” quelqu’vù ne m’zuoit point braire quel uCtr-ahisô. C’eflzoie
,, ma’garde quand ie dormois,c’elioir l’a ’eurance de mon te.
q vpos.ll me co’nfeilloit-quand ie menois dueil de mes enfante

’- ” motts,& dCEidOlt-dc l’amitié de [es frittes quand ils Vindiêt.’

,, Il citoit mon dçfenïeui Sala” arde de mon corps. Seigneur
ü garus,l quafldil me (huaient e (on afluce,& cément il s’en;

4 ” efguil’r’: en toutes façôs , àg-râd peine peux-ie croire que ie
si ’ ,; fois’en Hg:8rfuis fart eÇbahy comment ie fuis efchappé des
’ ’ mains d’ vu trailkre fi rufé. Toutefois pource qu’il y a ie ne

5; (gay quelle. mal -fortune qui vent vuider ma famille des
miens et les "fui’cite contre moy , en forte quemes plus fa

« * v tuiliers (ont; ronfleurs bandez contre moy ,ie plateray la.
’t ’ 1’ ’ j ç 1’ niquera;

à . aÙ
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in. ’Î ( VA’IL’V’S. Liu. l.

’ a e . . ’ . x . .m. .1 malheur qui cil furmoy , à: gemiray a pattma folxcrtude,
m- nesxitmoins proteflzant que nul n’efchappera detous ceu’x ii
tu quiont foifdemonlangj votre quandic deuwis mettrea t;
n’a, la gchenne tousnmes entarta pour. en tirer des probations. ç

’ Aprcsqu’il-eur ainfi parle,’il loueur cémerompant (on pro-
fil pos,ne fgachant plus que dire, tantlil elioit abbaru de don.
m ” leur,8c confus. sa l’heure il commandera l’y-n de (es fami- .
la,” liers,nommé Nicolas, de produire les probations. Cepçn. f
î" dantAntipater qui durant tous ces propos demeuroitpro- i .
’1’ lierne la face contre terre deuant les pieds de (on pere.., leua nef":

en haut la tefl:e,&dità haute vuk:.v1ctnevdcfitçantre dcfen- fi, 4-". -
w; leur dema caule que vous,mon:pere.. Carcom ment feroy- maye,
Ï iemeurtrier de mon pere , veu queieluy ay’eÇéion garde du de,

corps.comme vOus’ melnwl’auez ic’y dit? à li la reuerence afin-5,
que ie vousdeuois, a cilié feintevcorfirie vous dites, cam; 15,",
nient fe peut faire cela que i’aye die lin 8c car. és antres 1),".
chol’es , a; en cecy i’aye elÎté li dcprurueu dçlens e’ie tr p -
n’attendili’e point que quand la ptnfcç d’vn tel? amie-
roit cachéeaux hommes, neâtmoins il ne fi; pgurrroit faire. ”

du. qu’elle ne FuiÎ defcouuerte a; Anrierement manifelieîleîiit ce a
Je: yeux du luge celeite , ,qui’ il: par tout , &fi’oifitopuresiaw

choies? Pouuoy-ieignoter Ceiqnl en: aduenu a mes Freres, ’
delquels Dieu s’efl: vengé, pource qu’ils auoient malpçnféflla
’ contre vous? Mais ie vous prie . que carroit. ce clin: qui à
in m’eufl: aigry contre vous 2 Seroitscebienlïelpeænce date 1’ , à
’w guet? Certes non,car le regnois defia.Le foupcon dola hai- ’i
ne contre moyme poubelle induire a cela? Non plus. Car t;
j’efiois aimé. Ou bien,quelque crainte que i’eullè de Vous,-
”’j’ A m’eufli-elleainfi poutre? Et voicy-en vous gardant, i’ellois ’
”’Î redouté des autres. Se pourroit-il faire,que,la Materne: d’ar- ce

gentenait elle coule? Encore beaucoup moins q”ue tout le n,
xefte. Gary en a-il encore vn autre, qui ait eu puill’ance de 1
faire lus rand: dei’penfe? Et quand bien filerois le plusfl .-

, dele peré omme’devtout le monde, psthuelie portail": en’u ’
Î”, moy vn cœur d’vne cruelle belie (aunage :.tant y a qu’àla
” vairé in fois vaincu des benefices d’vn pereii Benin :i’puis, ii I ’
g; qu’ainfi en: (comme vous auez dit) que.vous m’auez remis a; I .:
au defl’us’, to us ’m’nuezpreferé au!" de vos mamans nga- ’ ”

nez ordonné Roy durant toarcwiefl fait tant de bien; au-
j’ demeurant,que c’efl allez pour en faire auqirenpie aux au- a

tres. O moy mirerable! ômallieureux vovage l commentfl
i’ay donné m grand loifir à-lïennie 8c à triennal-nanans d

Tom. Il,2 p

. . il)... 4-4.



                                                                     

De la guerre des Iuifs, a . .- ANTRMHÏ.’ in
;, de machiner. contre moy. Touresfoisii’afifait ce voyage

. . pour vous et pour vos aEaires,mon pere:à ce que Sylleus ne
à! mefpriTal’t vollre vieillerie. Rome me peut rendre tefmoi-
,,, gnage dola reuotence que ie vous a; ortee. Cefaraulli ni
. a immigre (tu roui lemonde me fera on tefmoing de ce ,

” leq uel ien (minent ’appell it le fils bien-a’mant (on
,, pere. a ceua ces lett es, lefquelles il vous enuoye. Elles

’ m’eripene beaucoup mieux qu’onleur adioulle foy , que nô
- ” pasauxfaux blafmës qu’on m’aypofez. leur: vous pro.

’ à) du’irQautre defe’nfe pourfnioy. El es rendrôt certain tefmoi-
. mgmgede celé ’nneageâiqn lue ie’ vous porteAyez fou-

;j . I. - nuance. que q ndie momay ur mer pour partird’icy,ce
’33 fut sparte m0 ré," n’ignorât point qu’il y auoir beaucoup

n d’ipiuiiteipccu te puissamment! voûte Royaumç.Vous
’ m6 perÉfansypenÏm’auetperdu vous m’auez côtraint

’ 1 ’ in dedonndoccalion loifir a mes.euuieux dem’acculer 6c
’ ’ ,, blabqulu’s non (lamie veux bien venir aux indices se
. -, .ppbatrbns. le fuis in douât voûte face , n’ayant eu défet-I
Q à afin; l; parant nepar terra comme pardiuine vengeance

, a. dorgfiupirgn homicidedepete. Mais encore que cet argu-
r 0 mairie (blairer (bifilaire pliant-aire que vous m’aymiez:

, car iefçay bien que ie fuisvcon’damné deuantDieu &»deuant
’ ; fi et. àoufilnon pefe. ParquOy citant ainfi condamné, ie vous
. au un pliedqblon tueur , que quelques queflions que vous
la Ï ail fifi «indiums, vous n’adioufiiez point foy aux confef.

V l ” fions laides tonne moy. raines apporter du feu ont me
’- 4, brune! ,pppliquea toutes fortes de tontinés pour aire paf.
"v ’ c p fer a; Le milieu de mes entrailles:&que ce mel’chant corps

. p "gredin: poinrefparg’né Car fi ie fuis meurtrier de pere, ie ne
, a i Ü doisapoiniïmourir (annauoir viuemêt fenty des griefs tout.

D

’u si -- mens.Ainfi criant a haute voix,il proferoit ces-paroles auec .-
[ ! . d’armes a: grande; lamentations , tellement qu’il prouoqua

1 i e varùsatousles aliiilraig à compallion. Herodes feul ne
I ’11 pouuoirsplot’er; pource que la çholereatl’indignntion le

, ’ ’ retepqienf; aiglon el”rit’eeftoit arrenté aux vrayesproba-
Ê’Îuù’hipus, Lors Niqoiaspaîle commandement du Roy, mit en

’ 3’95 4’ auanr lufieurs oboles, pour mouliner la finefl’eôc amie:
N”ou’ à? Ant’rpùër; a: agamepmmencé par la, rafla toute com paf.
dm?” flop qu’on pana it auoirfurluy , a: drella vnetertible ac-

’fi’mÎ”? qiilhion «Mrs: luy,luy attribu’hnt tous les malefices a: for.

’ "fr: Nt faits du Roi-anime H8: fur tout il demonüroit qu’il efioit
r . 4- carafe Gelainort delesfremsf. caries calomnies lesauoiene

.s’
l’n
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fait mourir. Item Nicolas afiirmmt qu’Antipaeer machi-
’noitèhofes mefchantes contre les autres freres qui rallume
encore vinans; comme s’ils pœtendoieng a la chceliiôn du f
Royaume. Carluy quiauoit prepatr’: le Toilonpounfaire
mouriri’on pete, par plus forte raifort n”elpargneroit point: 1* w
fes ftetes. Qgâdilfut fur k peinât pour prouuel l5 poil’on’,
il moulinoit par ordre les indiceszst mefmeggrandilloitlie . . r
crime de Pheroras , comme fi, Antip’ater l’eult intimé fe
faire meurtrier de (on propre frere , &fâyant corrom u les r
plusfamiliers du Roy,il’eufi remplyrourela inaifon ’hai- ’ U k
nies. Il mit aulli en auant plfleurvautteâËclfileslweeproa f
butions, a: fiefin àfanattation. Viruslore’ otdtmna à Mari. Î. .

l pater de refpôdre, le’qnel ne repliqu’a’ïfen [mon ’cpecy jabiru. N 7

cil tefmoin de mon innoflencq a: qui; dit celgi datura". v z ’
’muet. Herodes doucit apparu legaifoi’li, et E mmanda .
qu’on le fitaualletàvn priionnîcr,quiauoir eflê’tondamé a ’ p

à mort. Iteluy l’aual-la, 6c mourut-po Houdan;- Scela ’ ’
Varus parla en l’oreille à Hetodes ,18: dQuis criuitai. "a... -
I’Ernpeteut ce qui auoir ellâfiriflf’en cèlfe allouant; a; le; un")
lendemain il partit dela. Nonglglantflerodcgaynçfaift un ma
mettre Antiparet en prifot’an’Üniuqya mûlàgeià iles Çeûrfnpflysr
po url’aduertir de fon infqrtunelrf Eficor; depuis futtro c l
qu’antipater auoir machiné rraliifon’codtre Saldmi’i*ças 1531m,
vu des feruiteuts d’anripliilus citoirvô’lqfievkqmpfip nuança
tant lettres d’vne femme de chambré delllla l’Impei’atsocz, "m i1
nommee Acmé , leiquclles elle efcriuoit à Études, a: luy c,,,*,,.,’
fignifioit , u’Vne lettre de Salomé auoir eliéero’uike aigre 3,1"").
les papiets’dc l’lmperatrice lulia,laqu.ellevelle lui enuo’oit ,c- r

’ ’fecrettemenr, pour l’amour qu’elle luy portoit: Dedans; ces
lettres de Salomé il y auoir p ufie’urs maudifl’oË’sfl «reçu- t

A rions contre Herodes’, 8c terribles accufitions. Mais Ami: rama
aterauoit contrefait ceficle’trrez lequelaluoit gaigné celte d-Âché ’
emme de chibre à force d’argent, se fait tant auec elle que; un; ’

ellel’auoitenuoyé àHerodes.Etcela.fiç defèouitertparvne à"; fi ’
autrelertre , queladite Acmé auoir eforiteàmntipater,’laà t ,
quelle contenoit ainli: I’ày elctitgd’volirqpere,cômi;vbus à
nuez voulu;8t luy a, ennoyé d’autres lettres , gachqnt pour; a.
certain que le Roy n’efpatgnera point (a fœur ,’ qui"! ildes (É ,
aura leue’s. Cependât Vous farerbienJi v’busauez mentoire’g:
de vos promeifes , quant? toutes choies feroit aduenuêe" a ”
felon vollre fouiraitiApres que cellelçtrreQôt lesuutres Cl’iOJ’ 2 ’
[es guignoient elle compofe’es aforgees âGnIIC’Salomê.

a ” a r ’l’I-Ü’h’
’I
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Dela guerre des Iuifs, H a a o D a si r
futé: defcouuertes,il vint vne fantafieau Roy, qu’il fe pou.
unit bien faireau’lli , que fou fils Alexandre autoiieikéop-
primé par faufl’es lettreszsfeltoit en grand foing,de ce qu’il
ne s’en elÏoitguero fallu qu’il n’eyult tué fa l’œurSalomé à

ongle d’Anti’p’ater. Parquoy il ne voulntplusdilayet, ains v ’

.deliberavdek punir de tous fes demerites : mais il fut em-
’ ’ p’efché d’executer fon enrreprinfe par vne forteôegriefne

maladie qui le failit. in nelaill’a touresfois d’efcrire a l’Em-
, i. puiseur a l’aduertir de ce qlii’Acmé , femme de chambre de

n’hf luliaTa femme, miecontrouué faufi’emêt contre Salomé.
mm fît pour cellercald’eil chlngeafonteltament ,duquelil ra-
dia s e14 And net: a: de nouueau ôtdonna qu’Antipas fur Roy,

. à" l puma»: cirier: Arcbelaus 8: PhlllPÆCS , combien qu’ils
fumant plu ’aa et z’carils aubientîn teflé accufez par An.

riparer. l ailla aulIi par fonr’eliamèntàl’Empcreur mille
. talent dament; ôurge.qnelques’aurtesdonsprecieux , 8c

e H prcs cuiriq ce s à [a femme luliasràfes en ans. 8: site:
a .. amis, agas dégauchis :, item des poffeflions a: fufiifans te.

l timing, a: alfenbo’npc fomme’d’argentà tousles autres. Il
. Jaill’a’aqfi in: foegr alomé "rancies richelïes. Voila ce

gu’Hetodes corrigea en l’on tel ment.

d f ’ U v r. I L’ je ï 152114111; tarage; de la mmd’antipmrüd’mndu.
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que l’avieillelle 84 la triltefl’e le prell’oient de bien’ptes.

8 Caril mon deiia fepranicanps: 86 auort l’elpritfi tourmenté
I des inconuenieus aduemlsîa fcs fils, que" mcfme quandil

Æ, , efïoit en bône Gnté,tour luy defplaifoir, a: ne luypouuoite
I dira. on prefçnter choie qui lepeut recreetane refiouïr: Et fur
"d’à, ’: tourbe que An ripater- ailoit encore en. vie: luy aigriliou s6.

s ’ gliagrin dàuantage. Car il penfon biena le fairemourit,’

. l 6 Ç. .. V a A. L. .. on la’nîal-àdic d’Herodes fe renforçoit, 8: ce d’autant

Ant. li -
17.c.
Mali-

.0

’ a non point qu’iïvoulur’faitc gelaçomme en pitaine , ou c6:
mepenTant ailleurs , ains voulait attendre quand il feroit

Bruit?! Retourne en conuale ccnr’fe. Auec toutes les calamite: a:
36.712." malheurspilny eut aulÏi vn autre mal,à fçanoir que quelques
41»?er ’»brùits’& tumultesadu p’euple furent efmeus par la ville de.

i dupai,- Hierulàleiri ’ Il yauoit deux Sophiftes en la ville, lefquels
pleut 4.50n’tnuoll enîceiierepuration , d’ellre fort ligauans és loix8e
fripa.- oxrdonuauces du ludaïline: 8c pour celie caufeauoient grâd
fait)», bruir’t stlo’uangeentte le peuple. L’vn s’appelloit Indas fils



                                                                     

a.v

de Sephorus t l’autre eûoit nommé Mathias fils de Margap .1
lus. Plufieurs ieunes genslcs (binoient , â les alloient ouïr 50W” p

v lite, quandils faillaient leçon publique, a: deiou; en iour Il? fW’f 1
nmafi’oient grand nombre de ieunes auditeurs a: efcoliers. hmf’" i
Apres qu’ils eurent ouy que le Roy dent-noir de pinson W. m Il
plus malade, 8: ne failoitque feicher de grâdefieünc "lie, mm”

u’il auoit,ils babilloient lècrertement entre ceuquui eut film) ’
efloient plus familiers amis , difans que le temps opportun a i l
efioit venu , que Dieu fufivenoé , 8: que tous les ourr es l Ï,

ui auoient elle faiâs courtines lardai pais figues: .c- o .
ruits. Car il n’altoit pas licite qu’iLy-Diili’waucuneslmab .Nfilkt

ges au temple,ou quelques aces,ou.açpreftnt)atiôâ de quela ’Wgn ’
que beftepu oifeau,ou hommeque cefut.’ La ruilonpdbr-àmpl:
quoy ils difoient celaî c’eli ÜpourcoxjueJç un) aubier-ait amatît;
mettre vn Aigle d’orltirla p us inule a la’plu haute qu- I ’-
te du Tom le. Et lor’s cestSop lites admone oien; fort Aigle
d’ofler cei e Aigle de la: 8: remonft’toient çeursMiples, d’or fur
qiie’cÎeltoit vne belle chofe de ne refufer p pept- mourir lavure
poutles loixdtrpa’is , voire qxiandle 4 ngerfexo’itëmimiû 214151914
&prefent deuant les yeux: canaux qui dpcedcsoieëàinfi’

. auroient vneameimmôrtelle, a; iouyrment d’vn fr tuner! .
pierpetuel de blprines chofes ; mais ceux qui n’ef’rqientpdn-n

ans,& quiig oroiêtleur fapienceznlaymoient leutfnmes r.
qu’a credir,«& fans lèauoir pourquoy ilsiairnoientp, 8e efia- 7
soient plullollmonrirppat maladie , que pour par eux
actes. Cependant qu’ils deuifoient de fes chofcs, le brui&

’s’efpandit Lbudain par la ville , que le Roy fe’mpur’oit-çyqui

fut caufe queles ieunes gens s’all’emblerent plus h’ardimêt:
8c en plain midy lors qu’il y auoir grandemultiau’de de gens q
auTêple,ils firent deualer du roidi pagres cliab’les,&coup; .4135

l poient a belles ceignees celle Aigle’pourla faire tqber bas. Ï’or 1:5.
Le Lieutenant du Roy futlincontinent a’duetty de cela. a: hui. ’
auec grande compagnie courut au Teuiplenen grandedili; ç I
gence,6t empoigna enuiron 4.0 ieunesgarçpnsfit lemme?
na au Roy.lls furent premiercmc’uinterrogez,as’ils tuoient
cité fi hardis de rompre se mettre en pieces. l’Aigle d’rit , 8g
confelferent de l’auoirifait. Apres on leurdqiuandafiui-leuv *’ t l
auoir commandé de le faire; ils refponddrent , (flic leslbixg a -
du païsleurauoient commandé; On leur fit encore eefie
demande, pourquoy ils efioient ain’fi ioyèux veu quel!”
mortleur eitoil! fi prochaine: ils firent refpon-ce,pource’
qu’ils efperoientiouyr de plul’ieurs biens aptes lamoit. Ire,

* . H iîj a
se .

- Planeurs; 2 Liu.I.’ v 59
l

se



                                                                     

Dela guerre des luifs; A N H! a on r si.
’ Roy fut fore efmeu de cela , &(le fi grande colere, n’ïll

furmpnta fa maladie , a s’en vint en lieu oùle peuple el oit
allcmblé. Puis aptes s’efiant aigrement courroucé con-
tre en; , comme s’ils enflent commis facrileve , 8: leq!

. l. ayant m’ en anant que lotis connerture des lorx a: ordon-
Am’ l’ nenees u paissllsancntoienl d’autres cholesde Plusgrâde
"’ c’9’ importance ,il les iugea dignes dlellre misâ mon, comme

.igfraëteurs Je religion 8L de paix publique. Le peuple crai-
gnan; que plufieurs fullentmisà la rortnre,fit requefle que

’   ramieremen; on regarda": à ceux qui citoient autheurs de
l, ce Faié’t, uisapres àeeui’qui auorêteftéliirpris,& ue ceux

S’Ïpk”. là (culs allait punis; 86 quant aux autres , que]: oy leur
flubu’ J adonnait (on mal.talent. Le Roy,leuraccorda ce qu’ils
1*? ""4 enilandoicntgfir brufler refus vifs les deux Sophiflzes auec
1" i un: qui auoient elle (l’eùalez parles chables , 8L les antres

qbi nuaient cité empoignez eurent la telle tranchee. A pres
0""? cela tout (on corps En: laifi demaladie, & efioit tourmenté
’7""”" de illimites douleurs. Car il auoir vne merueilleufe fievrez8:
film"- tourela liiperfieiodgla chair luy demangeoit dlvnegratel;
d". Je ard’egée 8c intolerable :. lafchplique le tourmentoit fans

Celle , V8: les pieds luy efioîent é’nflez entre cuir 8: chair , 8c
A l’çnflçurg’efioit montee infquesà l’eflomach. Il auoir le

’ membre viril pourryld’vnetelle forte-quelcs vers s’y exigé;

drogman auoir courte haleine,les foulpïrqentrerompusfi:
9 touslcsmembges retraits. Ceux qui ra portoient cela au

lugeur émie Dieu ,diloient qu’il efloit ain iîuny pour le mal
qu’il auoir Faityendurer aux Sophifles. De uy combië qu’il
cuit à batailler contre tant de tourmens de diuerles mala-
dies, n’onobflam il defiroit fort de viure, a: ayant pcnle’ aux
remedes il ëfpcroirencore retourner en conualefcence.

v I

34571:1:

Cam" mir dedans les bains chauds de Callioré. L’eau de ces bains
" l entre dedans le lac nommé Afphnltitc, où croifl le bitume,

qui cil cômc vn limon gluau: 8c elle cil Il douce qu’on en
peut bo’ireLâsô corps,parl’aduis des medecmsfut fomê-
ré dlhuille cliaude , 8c plongé en vne cuue pleine d’huile, où

phlà clam eur il fut tellemêt diflbuls a: larme, que les yeux
i; "luy tournoient en bielle, ccmmc- vn homme rendant l’ef-

prit. Pour cela ceux qni efloiêr là’pour le peuler,fu rem tous
troublez 8: commencexenr à s’efcrier z comme reueillé de
leur cry, les re arde, cel’embloit. Lors cognoilTant que [a
vie. cfioit hors c tout tipi: ., unifia par (à dernicre volète.

Dont pour le dernietremedefll palTa outre le lardain, a; (du

.- -.... .- ...,.- 4 .-.,e:h... a... F...- ...-..wçr g...
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Ava. Casa-n. ’ Lin. I. I - 60 -
cinquante dradhnresà chacun des gens de guerre, 8c grâdee legs
quantité d’air êta fes amis aux ca itaines’.Ainfiqu’ii s’en d’an-a.

retournoit e am en Hierico,vnerofcre melaneholiqueluy des.
nuoit défia faifi tout le cœur , en forte que peu s’en falloit
qu’il ne menaçait la mort , a fur celail excogitn vn fermé!
execrablc.Car il fit allembler tonales plus appartenu, &prin-t . p
cipaux perfonnages de tous les bourgsa tuilettes du pays a?!”
de Iudee,atles fit encloue en vn lieu nommé Hippoaromtx si???"
c’clloient leslicesà courir les chenaux. Aper cela il fit .
peller fa (au: Salomé a: lès max ’ Alexas,8t leur dit: Lepfgay

ien que les luifs feront grand’ cite (le ma marnât en 1er ,
fortioyeux. Mais ledueil de moy poutrabien eûtclfalæpær F’mea
lesautres, a: me: funerailles , a mon enterremenifetont f 2:5-
bonnorablesfi vous facies caque ie vous dirq.Apxcs. ne l ’ m
i’auray rendul’el’ptit , ayez des gensrle guerre tournelles "dm
par lefiluelsfiites enuimnner et tuer tous ces hommes uni
ont en prifon a; lices: afin que par la mort d’icegx ,les luif:

à en particulier a: en public lorenr ma mon , voiremau.
gré eux. A rand’peine eut-i demie ce manÛeInemà Ale.
xas,’& au emme, que voie tout lôlrlain onluy apporta
des lettres deRome,aflauoiÎfgl’èËeux qu’il y auoir Ancien
lefqnelles fuiroient mention, qu’Acméfemnle de c ambre
delulia , auoir eflémifeâ mort arl’ordonnanc’âdel’Em- A

creux, a: u’Anti ter auoir é la in 6 di ne emort. . ». .
glimiteEois ËHeroâleÎaimoit mieux qu’il fifi fanny, celât a"?
le vouloit bien aufli. Herodes r: fend: vn peu allegé pour ’5’ "l?

ces bonnes no uuelles fquelles il defiroit fort: mais ce: al. ’ "mm
legement ne luy dura ueres : car tout lbuJain (et dou-
leurs retournerenr . do t il fut abbatu , enfante de inan-

er, a: me touxviolente le fai-folent cflendteQ Il talchoie
’auancer’fa mort, tant il efloit impatient : a; ayant prie

vue pomme,il demanda un couteauzil ne mangeoit rien v0-
lauriers gu’ilne le coupalk. Ayant cccoufleaucn la main,
ilictroit es yeux de tous collez pour v’oirs’ilauroit inti i x
la quelque tcfmoin qu’il l’empelchafl:5r comme s’il efufl s" . s
voulu frapper illeualamain dextre. ArËbiabus [on coufin Aflhu’. a
germain s’en apperceut, a y courutvillement. lu ,ietin 18 "Î;
main , l’engardant de palleroutre.Alors ilyll’eutt ’ut envn "
moment de merueilleufeslamentariôs, a: horribles cris par ’-
toure la cour, comme file Roy eufi: tendu l’amc. Antipatœ
fut incontinent aduerty de ce bruiâ, dontilreprine cent

a

sage , a; ayant co’nccu quelque nouuelle une u] (lance.

. il au: v,
Ü
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’ Dela guerre des luiFs, ’ Av c. c us A RÇ
il prioirles grelins ce gardes de le metrrcbors,leur pro:
mettant grande lemme de deniers. Le principal des gardes
non feulement empeleha que cela ne fc fit point : maisaulfi
en aduertir le Roy diligemmenrsf’our celale Roy cômençz’
às’efcrier plus Fort que les Force d’un malade nepouu-oiene
porter , 8l enuoya tout à l’heure des officiers 5l le bourreau,
parlefquels antipater fur le champ fut executé : a purs or-
donna que (on corpsfufi porté au chafleau nommé Hyrca.
nion.Apres cela encore corrigea il ion teflamenr,6r ordon-s
ne qu’archclaus le plus qui) de fesfils luruiuans full Roy
Ipres luy,& qu’Anripas on frere germain full Terrarcheau
Jiru qu’il l’auoit inllitué Roy aupaiauant.Puis mourut cinq
iours apres u’il’eut fait? mourir Antiparer , ayantiouy du-
royaume l’e pace de a4, ans, depuis u’ilfirmourir Antigo-

rnus, se 57’ansapres qu’il fut declarc Roy parles Romains.
En toutes antres chol’es il a eflé heui’eux,voire fi iamais,Rey

le fut. Luy qui crioit homme priué, s’efloit acquis ce Roy-
aume opulent, a: le garda long temps , puis lelaifla paifible
à res enfans. Mais quintaux nflaires domefiiques , il fut le
plus malheureux de tous les-autres. Or auant queles gens-
d’armes du Roy fullentaduüdsale la mon du Roy (Salo- a
nié s’en alla auec [ou ma ry,pour mettre les notables perlon-

’ nages fuldits enclos en l’hipodrome hors de prilôn,lefquels
Hergdes auoir ordonné defairemounr , a: faifbit coudoie
bruit que le Roy auoit changé de conleil,&qu’il auoir com-
mandé qu’vu çhacun retouruafl en la maifou.Er aptes qu’ils

furent deliurez,alla lignifier la mon aux gës de guerre,&les
fi: allemblcr auècle relie du peuple en l’amphiteatre qui cil
enHierico,où Ptolemce qui citoit garde du cachet du Roy,
duquel il cachetoitordinairément.commerga â-remonflre:
comment le Roy auoir elle heureux en les a ’aires,& à con-
foler ceux qui efloientlâall’emblezJ’uis recita deuant tous
le contenu d’vneletrrè qu’Hcmdeauoit laillee, laquelle il
efçriuoit aux gens de guerre,& en laquelle il les prioit bien
fort de porter bonne afl’r (fion à fou uccelltur. ’Etapres a,-
uoir leu la lettre ,il leur aufsi le tellament , par lequel il or”-
donnoit Philip pes heritier deThraeon 6: des autres regions
vçiiines : 8: Antipas Terrarche, comme on aveu c] deflbs,
a Archelaus 1107:8; auoir enioint audit Ptolemec de por-
ter fou cacher àl’Ernpereur , 8L luy lignifier qu’il luy auoir

à l’Em- refermé la cognoillanec du gouuernernent de tout le Royau-i
paner. mez Car il auoir ordonne que l’Empereur confirmait a tut!



                                                                     

I tonne d’or: il auoitwle iceptre en la main : a: (es fih a: autres

Ancaruws. . p ’ a-Liu. I, 61
authorité par deEus tout ce qu’il auoitdifpofé, 8c quantà .t
tout le relie , il vouloit qu’il full gardé felon le premier tc-
fiamentqu’ilauoitfait Apres que Ptolemee eutainfi leu b .. t
a: la lettre a le teltament,tous s’efcriereut à haute voix,Vi- A" h
uele Roy Archelaus, &luy gratifioient : les gens de uerre
alloient deuantluy en bonne ordonnance , et lepetrp efui- :81;

[aux [in

’ noir: chacun luy promettoirobeylïance a: bonne alieflion:
à prioient Dieu deluy fauorifer. Et tous firent ce qu’ils "à
eurent out honoretle Roy en fon enterrement. Archet

litas (on ls ne laill’a rien derriere de tout ce quipouuoit (en:
uirà magnificence a pompe digne de goy pour aÊtompaæ
gnerle corps. bon liâ- elloit tout garnyd’oiâtbdepiertee
pre’cieules: (à couche efloit couuerre de pourpre , enrichie * l: -
de broderie, (on corps qui efloit par dellus cefleeouuenu- o f"
re efloir femblablement couuert de pourpre: fait chef!)- 5m5fi"
fioit orné de diademe Royal: 8c au deflus citoit vnecou.

parens marchoient par ordreâl’entourilu lift. auec ce, les dm ’
- archers de fa garde, la bande dcs’l’hracgdes Allemans ailes

Gaulois ou Galates qu’il auoitpour (on garde corpz,&au«
tres ofiiciers alloient deuant ,comme pour marcher en bav
taille.Puis lainoit la gendarmerie conduite par quapitai- Hem!"
nes. Aptcs cela cinq censlleruireurs &afiranchis "portoient muni
de bonnes fenteurs, parfums 8c odoremens. Le corpsfut au clu-
porré le chemin de deux cens Rades ,’iufqu’au chaflcauîp- [fun l
pelléI-lcrodion: &futlâ enterré felon que le Roy mefme H").
auoir adonné. Voila quelle a cité la fin du Roynl-lcmdes. la...

FXN DVÎ’REMIER LlVR’E.



                                                                     

aFLAVlVS .lO SEPHVS , DE
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Dufutceflnr d’Helrodei Arrhelnm , 55 amine»: il fi

I v fit [au "une un Temple. ,
sa - Ç n A pli I.

z ’RCHELAVS defigné fuccelleur du Royaume
. l a. Herodes defun&,la neccflité d’aller âRov

L. me luy fur vu commencemët de nouueaux
4 troubles: cara res qu’il en: employé fept

ioqi’sau ducil e fou pere , à eut fait le fe-
’ [tin funebrc au peuple fort fomptueux(car

c’efloir vue confirme qu’ilfalloit obier-
:ion. ne: aux luifs a laquelle controit reduit plufieurs agrandc
entiq. par: ücté,d’a urant que tous ceux qui ne la vouloient obfer-
]!!! 17 . uer efioiâit eflimez gens fans religion) s’en alla cuTemple
cha. n. veliu d’vne robbe blancheJt la il fut reeeu en grade faneur
leslnifi de tout le peuple. Luy and": delon collé efiaut elleué de ains
faiÏeiê’t en vn haut trône d’or,recueillit le peu le fort hem neurone
on fe- 8c rendit graces àtous,de ce qu’ils s’e oient mon rez fore
flirt de foi neux en la (epulture de (on pere,qu’ils auoient fait âluy
durit même de grands hôneurs,comme s’il eufl eRéRoy du tout
pour le: cflably. Toutefois il protefta qu’il (e deportoit cependant,
rallia!- non feulement d’vfurper la puillance , mais le nom du Roy
fez à mefme, iufqu’à ce (Lue la fuccefsion luy full: confirmee par
(«axerai Celar, le uel aufsi ien auoir ellé ordonné par tellurien:
r’efioiê’r feianeur lut toutes choies. Pour celte raifon mefme il auoir
"0an refilieà la volonté des gês de guerre en la ville de Hieticho
aux fui quidils luy voulufentpofcr lediademh furia tefle. au de-
mmil. meurant qu’il auoir bien deliberêde recôpenfer amplemêr
les, tant les gens de guerre que le peupleipour la prôptitude de
Va] le g. Courage a; la boue afieâion qu’ilsluy auoient môflrce,s’il

du la filysai) vulve a qu’ils prioient pour guindant .tu a: refaire» cutine, aux
par" du Hebridux,dt laqucfla un] lefiagment au commdtnire de F63
gin, fur k14.duDrut:ronomc.



                                                                     

Annuaire: Lin. Il. sa.àdueuoit quelquefois qu’il full: pour. certain decloréRoy
par Ceux qui mefine auoient l’Empire entre mains: a: que ’
[on affection elloit de r: monftrer enuers eux en toutes B l
choies meilleur que n’auoit me (on pere.Le peuple fut fort
joyeux quand il eut ouy ces propos t’tout incontinent il I A,
commença à efprouuer l’intention d’iceluy par grandes re- ’ "a
quelles. Car aucuns requeroient àhaute voix queles tri-
buts fullentdiminuezJesautres, neles gabellesfullentdu q
tout onces , les anr’res que les pri onniets full’ent deliurezr, . q
Archelaus s’accorda facilement à tontes ces requefles 4mn]-
pour faire plaifir au peuple. Outre- plus il offrit deoficrifi- Il". l 7.
ces,8t.cela fait il banqueta auec fesamis. du- il.

au"!capte

De la mutinerie rfleuu pour le vengeance il: un: qui miam
(flâneurs: à un]: de [Aigle d’or.

C si A r. Il. ’ r ’
ET tout incontinentvoicy vr’re grande multitude de gens v

conuoiteux de cholës nouuelles,qui s’a-fl’emblerent fur M103":
midy: lef’quels voyant quelc due-il commun citoit celle, fi 71’846"!
sent aulli en leur rang leurs ii’niëii’tations,"dcplorans le mef- Himfis
chefqui cllolt aduenuàoeuî*qu’l-lerodes auoir mourir, 15 pour
pource qu’ils aupient arrachéatofié l’Aigle d’or rifla porte 13 mon

du têple où elle cfloit.Ce nenni: pointvne douleur cacbee: de aux
mais toute laville citoit remplie de gemill’emens’, com- qui A-
plaintes 8e lamentations ratifies à haute voix , comme pour Mita!
ceux qu’ils difoientauoir elle occis pou rlc Têple 8c les loir silicate;
du pays. Et crioycntqu’il falloit pour punir emort ceux "ne; a
aulquels Herodes auoir baillé de l’argent , 8c en premier taule de
lieu que celuy qu’il auoir ordonné Sacrificateur , deuoit e. l’Aigle
lire choute, qu’il en falloit élire yn autre qui eut plus grâ- d’or.
de crainte de Dien,& ui full d’vne vie plus l’ainâe.0r c6.
bien qu’Atchelaus fu efmeu par eËla à en faire quelque
punition ,neantmoins la hafiequ’ilauoit dei’airc (on voyav

e,’le retenoit, craignit que le peu le nel’empefchafl: de ce
aire par quelque fedition,s’il fe fu rêdn’odicux. Parquoy

il tafchoir plus par remonfirances que parfume d’appail’ec
ces troubles:& y enuoya le chefdela gendarmerie les prier
de ne faire aucun bruit ny efmotion.Mais quand il fut venu
iniques au Temple, les autheurs de la fcdition ne permi.
rent point qu’il ouurill la bouche pour dire vu feul mot.
ains le repoulïetëta’grids cou psdc pierresïn’autres suffi En.



                                                                     

Dela gtl’erre des luil’s, - biennaux: l
rem enuoyezpour les adoucir: car Archelaus leur enuoya
beaucoup de les gens l’vn apres l’autre : maistoutcsles tell
poules des luil’s furent Faites en cholere. à: tembloirbien (
qu’ils ne culeroient , fi vnefois ils potinoient eüre en plus

fifi! de grand nombre.Ainfi donccommcla feliederal’ ues citoit g;
1’411". bien prochaine,cn laquelle on a accoullumé d’o’lFtirgrand s

nôbre de belles en l’acrifice , vne multitude infinie de luifs
s’all’embla la , verlans de tous les villages pdur adorer au E:
Temple: a ce fut lors que ceux qui plaignoient les, Sophic à.
(les , s’eliorenrarrelicz au Temple, cherchant occafion a: f:

q matiere pour allumer la leditiou. Arêhelaus craignant lus u
grande elinotion , enuoya la vn Tribun auec vne ban e de

Gy" l’oldatsauant que tourie peuple fait: laifi de celle maladie, i;
’ 8c ce pour emporgncr au corps les principaux autheurs de un

b celle mutinerie. Contrclel’quels gendarmes la commune a:
l ,n ’ fut efmcu’c,& en tua pluficurs a grands coups de pierres, 8e 55!

blell’a tellementleTribun,qu’à grand peine en cl’chappasil. gaz
’3’? P" Et tout incontinente: populaire le mit à. faire les oblations. En
1’ pœ- comme s’il n’y eull: point eu.de mal.Mais la chofeelloit de- a:
Ph fia venue iniques la , qu’il lembla bien à archelaus que ce tu

peuple ne pourroit point dite appaifé fansgrande occilion. n
Pour celle raifon ily enuoya tout [on oll: , tousles gens de :2
pied enlemble par la ville , 8c les gens de chenal par les
champs. chquels vindrcnt allaillir les luifs cependant

T’ai! qu’ils s’amufoient alaireleurs l’actifices , 8L tuerent pres de

Mill: trois mil hommes, le relie de la multitude furent efquartcz (A
luifin- parles montantes prochaines. Les crieursôc trompettes y,
en. d’Archelaiis initioient , &üpar fou ordonnance admone- a

lioient vu chacun de s’en retourner en l’a. mail’on.Ainfi tous la
s’en allerenr, laillans la route la Pelle. Et luy prenant (à mes J
re auec foy , serrois de l’es plus familiers amis , Poplas, a,

Philippe Ptolemce 8c Nicolas , defccndi’tàlamer , laill’ant Philip. ,J
pour". pcs pour gouuerneur,tant du Royaume que des affaires e
au" du la mailon. Saloméaulli y entraauec les fils, 8l les freres du
in)". Roy sales gendres , monllrans par apparenqc qu’ils vou-
m, La, loicntaider à Arc’helaus à luy-faire obtenir la fuccel’lion:
4,15m. mais leur intention elloit à la verité de l’accul’er des chofes

quiauoient clic faites au Temple cantre les loi: du pays.

. . ’ l
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Commun Subir)!!! f: voulntfaifir d: Influence du En].

C H A P. I I I.
CE pendant ils rencôzrerenr en-Ccfaree Sabinus gonuer- sût-nm

neur de Syrie , qui s’en venoit en Indec,pout moitis
garde dcl’àr en: du feu Roy Herodes:lequel Varus em-
pcfeha de a "

de Varus ,8: ne (e hafta point de veniraux fortereflès , 8c ne
ferma point iArchelaus les threfors del’argent de [on pere:
mais ayant promis qu’il ne fieroit rié infques à ce que l’Em-
pereur en cul]: la cognoilfance, il demeura en Celàrec. Mais
apres quel’vn de ceux quil’empefchmêtts’cn fouillé enAn-

floche,&llàuzregifauoirAtchelaus.fut party pour alleràRo.

COIN").

U.   le ou;n . .
rplusonrre,efh tpncmflamenrparArchc Imfflfir

jans «ce aire: dcquoy avili Ptolemeele Icîuit. Pour celle influ-
heure làSabin’ voulut biê faire quelque ciao e pour liàmouriw fifi

70103. .1

me,Sahinus le haïk de venir enHÎerufaiê,& occupa la mal- v
:6 royale: oûhyâr fait veniries receuenrs 8: capitaines de la
garde,iI marchoit deleur faire rendre compte, ac rie slêparer
des tours 86 forterefl’es. Toutefois les gardes n’auoiët point .
mis en ouny la charge a: les mademens u’Arcbelaus leur l
auoir baillez :r’nais’rls (çauoiër biê garder e tout de .poinét

en [mimine failàns forts du nô dei”Empereur,auquel ils ar-
tribuoient plul’toll la Gaule de la garde qu’à Arehelaus.

’ Ann"; dab»: du hafnium tantra Aubainth
’- I en». un. - L

ANripas acharnoit du dioié’c du Royaume. D’autre par:
Foultcnoit le premier teflamêt de feu [on pereeflre plus

vallableque le demieLCar Herodesl’guoit declaré ROyau.
premier:& Salomé 8c beaucoup diantres dele: parens qui ce
fioient entrez en la nauiœ auec Archelaus ., luyauoicm.
promis leur aydc. Oril menoit auec frayai; mm , g maki
mec qui efloitfrere de Hicoias. , la prefence duquel rem;

0:64:
(A325
par fifre
Auln- 
au:

pour le
i blair bienfeflrrede quelque importanceà canule qu’il s’c- ’14":

litoit monûré fidele entiers, HetodCS. Et de fait’e’efioir le "a
plu; (grand amy quleuft Herodes, Dlauanuae il (c fioit
gran emcnràlrenensfonaduocatpourcc q’iïcfloicvehc;

«ment en fan parler. Pour cefle Caufe aufli il ut d’aduis de ne
palier point l’oreille à ceux qui l’ancien: admoneflé de
quitterledroità Archelaus fo»u frere,ayantcfgard à fou un.
gc , 5C à la dernicre volonté du Roy leur pue declaree au i
dernier reliamenr. Et quand ilf’u’tfi’n Rome , toutes les affe-
fiions de [ès pansus s’enclinercnt Vers luy , lefq uels auoient
dcfia conceu quelquehaine a: malueiliance conne Arche;

M13:



                                                                     

De la Guerre desIuïfs, A x r x m si
hasts: outre cela ils defiroient tous eûrertnlibenéfl hors
dcla fubieâion d’autruy: ils vouloient l’vn des deux.ou g;
fltegouucrnez (En vn magma: 8: Seigneur Romain: ou,
s’ils ne pouuoicnt impetter cela , auoir Antipas pour leur
Roy. Dauantage Antipas s’appuyoit furl’aide 8: faneur de
Sabin’,quiauoit efcrit des lettres âl’Empcteur,pat lel’quel-
les il aecufott Archelaus, 8: louoit Antipas grâdement.Ain-
li déc Salomé a: les autres qui s’entendoient auec elle,d,on-
nerent à l’Exnpeteur les accuûtions redigess par ordre : a:
aptes eux Atehelaus lit tenira l’Empeteur par Ptolemeeles
articles de tous fes film cfcrits au 16g auec le cachet de Feu
86 pere leRoyHCtodes.&les comptes de fou adminflration.
L’Empereut ayant ptcmedité àgart foy ce q ni le pouuoir di-

, re pour l’vne 8: l’autre partie,& confideré la guident des re-

ncnu5,& la famille leetodes qui citoit fort ample , a: leu
les lettres de Varus de de Sabinus,il fitappeller en côfeilles

muni-1.. plus grands deRomezk en ce confeil &alfemblce il fit pour
"-0" la premiere iournee d’hôneut aŒeoir Gains fils d’agrippa 8:
(d’un; de fa fille lulia , lequel il auoit adopté pour (on 515:8: ainfi
tu m" il donnmcongé aux parties de plaiderleur caufe.Antipater
Anln. fils de Salomé, qui citoit’le plus vehement plaideur de

tous les aduetfaires d’atelielaus, commêça a propofer l ’ac’.

culàtion , blalinant êrchelaus comme s’il cuit debatu du
Royaume (calcinent par paroles , d’autant que quitau fait
defia dés long temps il auoir fait acte de Roy , 8c battoit les
oreilles de Celat de vaines cauillatiouch iugcmen t du uel
il nlauoit voulu attendre pour ordonner de laiucce ion.
Car aptes la mort de fou pare Hcrodes il en alloit (inhumé
aucuns pour le faire metttcle diaJeme fur la te’lte:il s’eflzoit
allie en vn thtofne dicta la façon d’vn Roy : il auoir en par-
tie changé les clins a: ofli ces de la guerre: il auoir nuancé
aucunszil auoir ofltove tout ce que le peuple luy auoir de-
mandé commeâ (on Roy: il auoir abfous ceux que fou pe-
te auoir fait conllituer prifonniets,qui citaient coulpablcs
degtands crimes. Et ayant fait toutes ces chofes,’mainte.
nant ilvenort demander vn ombre du Royaumeâ l’Em e-
reur,duquelRovaumt il auoir ra uy pour foy le corps.en on
te q u’il môltroit bien qulil ne biloit Cela: feignent que de
paroles, a: non point efait Outreplus il luy reprochoit
que tout le dueil qu’il auoir mené de (on pere , ce n’efltoit

u’vne feintifcz CÔIhC ainli fuit,quc de iour il monfltafl: me
ace ameutais quand la nuiét citoit venue , il l’employoit

x
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r ANTJPAS. r un. u. ,. 64.in à ynrôgneries et gourmandifesDauâtage il difoit que la (e.-
m. ditiô du peuple ne procedoit dlailleuts que decelleindigua
W r tiô. Car entre ions les poinéts de [on laidoiet il (ailoit va.
n loir cefiui cy,aŒauoir que grâd nôbte e gês anoiêt cité oc- ,
, cisal’entour du tëple. Il temôl’troit qu’ils dictât biê venus l
"il poutlolênifer la fefle;& pour prefenter leurs oblatiôs a: ia-
lli’ crifices:mais eux« melines auoient cité occis cruellcmét au
fu’ lieu des beftes qnlils citoient venu ofl’rit 54 immoler taque
"l dedansleTemple mefme ily auoir en fi grade boucherie de
il corps morts,qne quand la guerre leur eull me faire parles
5:15 ellrangcrs,& la bataille liuree,ils n en enliant peu faire da-

uâtagC.Hcrodes donc preuoyât bien vnc telle cruauté,nc le
reputa point digne nô pas meline de l’ef crane: du Royau.
me, linon lors qulil auoir perdu l’envlcn entent , ayant l’ef-

fî?’ prit plus malade que le corpszanc (cachant lequel il ordon-
9-5 neroit pour fuccelfeur en [on dernier lÇllamcm: veu melme
m5 aux] "and; de caqua, il peufi reietter celui qui! auoir or-
,Tlï ôné fuccelïenr en [on premier telhmêr,lcque il auoir laifl.
Pli oyat le corps bic fait! 6L difpos,&llentëdemcnrbien taillis-Et
W encore qnlon dife que la volonté de celuy qui cit abbatn de
la . maladie,doiue dire efiimee.plusfiablemeantmoins Arche
flip dans selloit priué foy- mefprtèë’ia dignité Royale pourl’a-
13° , noir violee en plufieurs lottes’côtte les loix a: ordonnices.
il: Car quel fe moniireroipil aptes auoir obtenu n principau. bath;-
JW té de la main de Cefar.ven qu’il auoir occis vn (i grand a "N;
il nombte’de Es anant que paruenir. aicelleèAnripas propolà "la
il: beaucoup e choies renvidâtes a celte fin,8tfur chacun crime a, M:
Il”! se article il prodnifoit beaucoup de tclmpins de cent qui e- pina",-
un: Albi a: la prelens a: alliltâs. Sur ce Nicolas qui elloit lapon: ” 9
195 defïendrc la canfe dlArchclaus Je lcua: aunât toutes chofcs
fil; il voulut bien temôl’trer,qnlil ne le pouuoir faire autrement
"i: zinc eeüe occilion ne r: firzcat ceux de la mort defquels on

aifoitArchelaus coulpablcxltoiët ennemis nô lèulemët du
Pi" noyanme,mais aulli du inge mcfinemlhuoir de l’Empercur
hi’ Cefat:&qnant aux autres crimes,il demôllzra que les adûer-
lm faires mclin es en anoiët’ dôné le confeil. Danâta e il reqne.
’5’ toit que le (ccôd ensiment demeurai! fiable a: erme ont
0” cefle raisô,que par icel up le feu Roy Herodes auoir or ôné
54 I’Empereur ont con firmateut du fuccellenr. Car celuy qui
" s’efisit m6 ré (age iufqnesla qulüanoit rcfigru’: fa puifsâce

au fouuerain feignent n’anoir pomt faillira lugeât quille-
roit heritier, maisillîauoit client amidonné dlynfcns tafsis;



                                                                     

De la Guerre des tous, .1 ’ ARCHELA-Vh
veu qu’il n’a point ignoré par qui l’heritier deuoit dire c6.
filmé. Apres que Nicolas eut mis En a. s6 pl;idoyer,arcbe-
1ans fc mit en4uir,& feietta haliiuemët aux pieds d’angu-
fte,lequel auec grande bcnignité le fît leuer,& moulina bi!
par ligne qu’il le teputoit digne de la fuccelIion du Kayl-tc-
rodes (on pete,nonobll:ât n’en pronôça rien pour lorszains V.
pourceionrlâ il bailla cangéà l’aliemblee , 8c deliberoit à
par foy des choies qui citoient venues à (a co noill’ance,
alÎauoirfi vu de ceux quflelloient côprisan tel ament, de-
uoiteüreordôné fucccll’eur anoyaume,ou li la principal:
té deuoit eflre diûribuee à tonte’la famille. Car il fem blair
bien que la multitude des perfonnes auoir beloing d’ayde.

Du tomba: un": la: tarif: ’5’ lugent de Sabinugéu de tigron:
de suifion’fnite on Himq’alem.

’ C H A in. V.

Antiq. . , ’lin. r7. MAIS anant quel Empereur euli refolu quelque choie
champ lut ce fait , Milrltaicc melte d Archelaus mourut.Ce-

pendant Virus auoir elcnt planeurs lettres de Syrie par lef.
Mm de ucllcsil mandoit que lesluifs s’efloientrcuoltez. Varus
Muni,» cent bien prenoit ce reuol’tement :parquoyjls’cn au; en
c5. Hierufalctn aptes qu’archelaus en fut party : St le fit pour

reptimer ceux quiauoient allumé la feditiôll remblai: biè’
, toutefois que le populaire ne le tiendroit point coyzqui fut
(:31er queVarus laill’a cula ville me levion des trois qu’il a.

. , uoit amenecaueclby deSyriezsr cela: ait il s’en retourna en
Arum Antioche.Miis aptes que Sabinus fut derechefvenu en Hic.-
d? 555L rnfalem, il donna au peuple nouuelles occafions d’attenter
""f m , des nouueautez , maintenantfailànt force a: [violence aux
P1197145 gardes à. ce qu’ils. luy liuraflcnt les fortercll’es , tantofl: en
16mn cherchanttrop eonuoitcufement l’argent du feu Roy He.

tories . Or ne fe fioit - il pas feulement aux gens de guerre
neVarusauoit lailleiunais anfii en la grande multitude de

lies remueurs , defquels aptes les ancir armez , il (e (ornoit
pour fatisfaireà fun anaticc. Leiout de la Pentecolie citoit

fifi: ù procliain , qui en: vne des plus grandes "frites de celles qui.
I4 FM” font obletnecs entre les ’luifs,appellé Pcnzccoltc,c’c& a ai-

t1 z , te.einquantaine:ponrce qu’apres fept foislept iours , com-
d "fifi"! mençantleiburde Pafques, ui’font-quarantc neuf, le cin-
fimm" quicline fuyuant elle cliccle arec. Alors grand nombre du.

peuple s’alfcmbla, non point poutlalbleunité du iour . ne

n P031!
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"diminuas. Lin. Il. i ’ a;pont faire honneurà la fefle,ains par defpit a: indignation.
Ainfi y eut me multitude infinie de Galilee , de Hicricho,
d’ldnmcc , 8c de toute la tcgiou la quellefil (fuite le lour-
dain. De toute cciie multitude ceux qui citoient habitas de .

’ la vraye Indre elioient en plus grand nombre , a: mieux Cmngn
diprs au combat. Ainfi donc ils le diuifcrent entrois ban- "me le,
des,& le campetent en trois endroits: l’vne de ces bandes le wifi a.
mit du coïté Septentrional du Temple : l’antre du colt éde 1,, le",
Midy vers leslices de l’Hippodromezla troiliefme versOc- 4254m2 a
cidcntauptes du Palais royal, 8c ren-oientles Romains ail mm .
fiegez de tous coûtez. Sabinus fut eflonné de celle grande
multitude,& du courage anlfi qu’il voyoit en eux. Parquoy

i il ennoyoitfouuentdcs mell’agersà Varus poutle prier de
luy donner (econrsle plullofl qu’il pOnrroit, &nremonftter
que s’il tardoit à ennoyer aidcïcc feroitvnc oecafion de fni- payai-.-
re perdre [a legion qui efloitla. Cepe’ndantil le [auna en la tu, "a,
plus hante tOur de lafortetell’eou citadellc,qui cil ap ellee en H"H
Phafaëlnsminfi nommecàcanfe de Phalaèlus frerc ’Hc- "d’un
todes,qniauoit sur: occis parles Parthes. Delà il faifoit s
fip ne aux lcgiônaires de le tuer fur les ennemis.Car il elioit
Guii de fi grande frayeur , qu’il pïdfoit delcendre à (es gens, l,
intlelqucls il eûoit ordonné capitaine. Or tousses lcgionh
nairesrendans obe’illanceàlbn commandements, le ietterêe’
d’impetuofité grande dedans Le Temple: 81 la il: côbatirent l
durement contre les luifszôt d’autant queceux qui citoient:
delfns ne failoient nul (emblant de venir fecourir ceux qui r
citoient en bas,les Romains duits à la gnertelnrmontoient
facilementles luifs mal-exercez. Maisvapres queICS Inifa

i eurent aignéles porches, ils tiroiët d’enhantdespflefches

16

a

contre enrs ennemis,& en tuerêt plufienrs:& les Romains
qui citoient en’bas ne (e pouuoient pas renenger , a fi ne
potinoient foulienirlesveoups des antres quiles frappoient - . . a
de res. Toutefois combien qu’ilsfull’enr reliez de deux tu m
col cz,ils n’e lanière: pour cela de mettre le eu aux porches 4;)"; P;
& galleries’, qui efloient faites d’vn ouurage fomptueüx 84 c 3..
admirable. Lors plufieurs luifs furent fondainementlaifii sa, "in
de la flamme:les vns en furent eilonlfeziles autres fe voulâs T374
fanner, [a iettoient du haut cubas -, 6e citoient tuez parles P fi.» .
ennemis t les autres fe reculoientarriere dela rimaillas: fe ’ l *
prceipitoient. il y en eutaucuns qui defefpcratfis de leur vie t
gemmoient le feu en le tuant eux inclines de lents propres
glaiues. Et ceux qui grimpoient desmurailles pour [e Venir

Tom. Il. I ’

.4



                                                                     

k De la guerre des laits, n I l. .. Ana-RATER:
de machiner. contre’moy. Toutesfois i’afifait ce voyage

. . pour vous a peut vos afaires,mon permît ce que Sylleus ne
v mefyri’fafl: vollte vieillelfe. Rome me peut rendre refluai-

gnage dola tenonne: que i: vous a, Ponce. Cefat aufli ni
. . a lïhmpzre (DE zou! lemonde me (en bon tefmoing de ce

” leçuel. un (04men: T’appellgit le fils bien-a’mant (on
I ,, pere. R une! ces leu es, lefquelles il vous enuoye. El es

" m’enÔene beaucoup mieuxlqu’ou leutadioulle foy , que nô
. ” palsauxfaux blame ’qu’on me parez. le..ne vous pro.

’ à» dulitnurxe dèfenfe pourÎmoy. 5),! s rendrôt certain tefmoi-

flinguait celé lune 4:55? cime levons poneAyez fou-
. ç muance, gue q ndje momay in: mer pour partird’icy,ce

53 fut contre m0 ré;-h’ignorât point quïl y auoir beaucoup
,, dlipiniœïpccu te? puammopn voûte Royaumç.Vous
’ qui) peræfànsfgen ëm’nuçtçckdl: vousm’auez côtraint

,.

a dçdonndoccallon 10H11 à mp5.enuieux dem’acculer a:
’ ’ ’ ,, Menhir. Mois nono [hurle veux bien venir au: ladite: 8c
l 7 m ppbmôns. le fuis iey (huit voûte face , n’ayant eu défor-
. -. 335:4"; ne page: une-par terra comme pagdiulne vengeance

V . . . . .. p. «1015.1119an homlcldedegesc. Mats encore que ce: a: u -
.- " mamelonna: l’ùffifànt. final-aire que vous m’aymxcz:

.   :8 ça: iefçaybien queicfuîspçodamné deuantDieukrdcuane
; 0,. ,9: àonjlnon pelle. faquin chant glnfi condamné, le vous

. un à tu pliedqbou eunu- , que quelques queflions que. vous
?- V ayEz fifi «une», vous n’adioufiiez point f0 aux confer.

V e fi fions laides contre amy. ratifies apporter du feu ont me
É il, brune? "apphquet goures fortes de nommés pour urepaf.

» . le: a; Le milieu de mes entrailleszacque ce mefcban: coq):
. l fine-(Ë: pointefparghé Car fi ie fuis meurtrier de pue, fie ne

v l l Ï doîsapoinimoqrie rameutoit viuemêt (amy des griefs tout.
g w. 1 -- mens.Ainfi cnaü: a haute voix,il profitoit ces-paroles auec

I l , Alarmes a: grenât; lamentations , tellement qulll pronoquz
g v 1 varus &tous les affila; à compaflion. Herodes [cul ne

1 e 3- pOuuoitrplot’er; pource que la çholerearl’indignutlonlc
, ’, ’ r getcgqienf; auguroit elÊtimftoit arrefté aux vraycsvproba-

53’" d’aigus, Lors Ninga,lfi. le commandemep: du Roy, mit en
l 9”? augmflulieurs chofes, pour monflcrer la links: aflzuce

N’M” d; Antïpstfl; a: a antrpmmeneé parlai, OR: toute compaf.
d’à? flop qu’on panage auoirfur luy . a: dtcll": vneterrible ac-

t*fi""”1 k (hum «Mue luy,luy attribuant tous les malefices & for.
"Î" ** 3mn Royaume ,,& (u; tout il demonltxoi: qu’il citoit

. (:3ch «14mn delesfmmj. carres glomnieslesauoient

9 t. I .0 .
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f Autrui-53.1 « r ’ Liu.l. l s 58
: àùmoum. Item Nicolas affirmoit qu’Antipater machi.

incitèhofes melchannes contre les autres fines qui mon: .’
encore vinans ; comme szils pretendoienr à la chcelliôn du v
Royaume. Carluy quiàuoit preparé le ’Poilon-po orbite
mourir fou pere, par plus faire railbfinl’elpargneroit point :4 ’
[es freres. (Laid il fut fur k peiné! pour prouuel l5 poilbn’,
il monflroit Par ordre les indiceszôc mefme ggraudilloir le
crime de Pheroras , comme (imAntigarer lieult induis? [e e
fairemeurrrie: de fOÛPIWIC frere , 8: Éyang corrom u les P
(plusfamiliers du Roy,illeufl regiply rouie la inaifon ihdi-
mes. ll mir «un en amant plücursrautre’sïc les iœetproq Î
butions, a: fit fin à (inanition. Viruslore ouistiti: à Mri- à . -

l pater de refpôdxe, liquel ne repliqua’t’fcn linon cecy- 5011:1 N v
cil: refmoin de mon innoÇencq a: qui]: dit celgi (languie l ’

’muet. Herodes doucir agfirtet lepoiforï, a: C minauda ’
qu’on le fitaualler à vn priionnicrflugauoir efiaondawé . . .
à mon. [celuy l’auaHa, de montage: tfoudah4 . chla ’ i
Varus parla en Pareille à Hcrodes f8: riflais fcriuitgi w;
I’Empereur ce gai auoir eltâfaiéïen celte illumina a; le. un")
lendemain il partit dola. Nonghfimtffcroacgapûçfiiâ un M
mettre Antiparer en prifoniiiæaiuqya mfllàgei’s me Çcfaruwûar
po url’ucluerrir de (on informois! 55cm; ôepui; furieuse, . .
qn’Antiparer auoir machiné trahifon’codtre Saldmü’Cns 11154,,
Vu des lèruircurs d’Am’ipliilus citoit vin; de’qusfiîsôtavæÀwu

et» "in ”tantletrres Ç’vne Peinmede chambrèdclllla l’lmpera
nomme: Acmé , lel’quelles elle efcriuloit à Herqdei, a; luy a";
figuifioit , u’vne lettre de Salomé auoir ellétrç’ptke une 8,1".)
les papiers c l’lmperatricc lulin,laquelle’e’lle luicnuo’oir g , ».

recrutement, pour laineur îu’clle luy portoir. Dedans ce; c
lettres de Salomé il y auoir p ulieurs maudilloâsæ arecs:- s

. rions contre Hemdes, a: tcrgiblesaccufaribns. Mais And»... tu"!!!
aterauoit contrefait cel’tclerrrex lequelùüuoitgaigné celtè d-Âmë Z

emmc de chibre âforce d’argent, 8c fait un: auec elle quel; 3,; l
elle l’auoir ennoyé àl-ierodes. Et «un; defèopœrtparvàe P5"; t l
autreleIrte ,qucladire Acmé àuoltefo-ritçàflâqlipaœh la; ’ ,
quelle contenoizainlï: l’ày elcrisgd’vollreipere,coma-Abus a ,,
auez voulu,& luy a; enhioyé d’autres lettres , finchgnt gour; (I
certain que le Roy n’cQSargnera point (a Sœur Ç çund ilies (Î ,
tara leuës.Cepe’n dît vous fererbien,li Vbusauez nientqirek:
de vos promu-(l’es , quant? toutes chofes («ou aduenuëe" 1. ’
filon vofire fouhaitLApres que cellelçrtrewr lèsuutres clic-r5? , l
Tes guignoient cité comQOÇCGSÔCforgccs ednrre’Salomé. . .

N . l. .1 . .. lai. .l

*Jy b.
à

le



                                                                     

DdagwnmkHMB, ’Hsnonulfl
futé: defcouuertcs.il vint vue Fanufienu Roy, qu’il le pou.
unit bien faire au’lli , que (on fils Alexandre auroii cité op-
primé pet FaulTes lettreszsiellzoit en grand foing,de ce qu’il
ne s’en elloitguere fallu qu’il nleult tuélà lÏBUISllOmé à

mule dlAntilpater. Parquoy il ne voulut plus dilayer, ains ’
.deliberavdekgunit de tous les demerites : mais il fut em-
p’efché id’executet fan enrreprinfe par fine Forte &griefue

A i maladie qui le faifir. in nelaill’a routesfois d’efcriteà l’Em-
. ne peut]: a l’aduettir de ce qu’Acmé , femme de chambre de

7m. .3 luliçTa. femme, auoir-continué fauflcmêt con-tre Salomé.
me» Ë: pour celtctcad-e il chàigeafon rallument ,duquel il ra-
difit 5 e14 Ani 3195:8: de ïuueau 8rdonna qu’Antipas Fut Roy,

i dm t ,ilaillànt ancre Arc clans a: Philip es , combien qu’ils
fallut plu langez. :’cnrilsaufiientîu une acculez par An.
ripera. l aillËr aulli parlonreflamêntàl’Empereur mille

I taler); langentfi ôutgequ’elques’aurtes donsgarecicux , 8c
s pres ont] ce s à [il femme luliaStàfes en ans. .8; àfee
r È a’niis, à i s élimine z, item des Poll’ellîons se fuflîfans re.

t 6:5ng , t3: allcèbôiiëe fomme’d’argent à tous les autres. Il

. :failhviigi in: (beur alomé ’randes richelïes. Voilac:
guiHerodes corrigea en [on tel ment.

v figé;

.4 ( A i l ts f; n. 1516 1- MW, du"? OH: la mmd’Antipnmfg’ d’Hmdu.

I v- et .sCHAI’. XXI.
v. A .. OR la’nmlaâie d’Herodes le renforçoit, 8: ce d’autant:

Ann 1; . que li vieillelle 84 la triltelle le prellbienlt de bien’ptes.
FILS. Caril mon dulie feptanteans: 8c aumt l’elpritfi tourmenté
"lib de; inFonuflznqus Iaduenusa Tes fils. .que mcfmequandil
a, , effoit en bône ûnlCJOËlÇ luy delplarfont, 8c ne luy-palmaitP

V Julia. on prefenrer choie qui le. peut tccrecrne refiouïr: Et fur
mm; p mura que Antipatcr effort encore enfle: luy aignllou 564

chagrin dguantage. Car ll genfort bien. le faire mourir,’
l A non point qu’ilvoulur’fairc celacomme en pellint , ou côs

mepenïant iilleurs , ains Voulait attendre quand il feroit
Bruit?! gemme en comme cenëe. Auec toutes fes calamitez 8c
6511;." malheurs..in eut aulïi vn autre mal,àfçauoir que quelques

muflier ïbrùits’ëe tumultesedu p’eugle furent efmeus par la ville de
du par, Hier’ulàlein ’ Il yauoit deuvaoBhilÏes en la vil-le , lefqnels
pleur. kan-nuoit encellueputation , ellellzre Fort [canaris és loi: se
Ripa,- ordonnances du ludaïl’me: 8c pour celle caulëauoient grâd
film, bruit? seloüange entre le peuple. L’vn s’apPelloit Iudas fils

dam"..--mn-n-r.-.-e.7’5:-
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de Sephorus : l’autre citoit nommé Mathias fils de Marga. .2
lus. Plufieurs ieunes gens les (binoient , â les alloient ouïr 50?,"-

v lire, quand ils failoient leçon publique, a: deiou; en iour fi" fi"

is’efpandit foudain parla ville , que le Roy fe’mouroit agui

arrimoient grand nombre de ieunes auditeurs & efcoliers. 5f’"Ï’"
Apres qu’ils eurent ouy que le Roy dam-noir de plus-en W. 0’ h
plus malade, a: ne failoirque feicher de grade .dfinc "lie, "Mm

u’il auoir,ils babilloient lècretremenr entre ceuxüqui eur fil"?-
efloient plus familiers amis , dilàns que le temps opportun x i
efloit venu , que Dieu fufivengé , a: que tous les ontr es y ’ l,

ni auoient elle (lifts ébattre iles ldxdu pais full’efit .e- s .
arum. Car il nielloit pas licite àuiLy-Dullîaueuneslmaï p Üylles
ges au remple,ou quelques aces,ou.s;;weltn’r5t,i,ô à qùcloiwlagfl’
que bellepu oifcau,ou hommequc ce fut. La nilompcflir-âmple
que, ils dilbient cela! c’ell Épourcctjuele Rbuyauioiifait dalmfg:
mettre vn Aigle d’or (titis. p us ramie a: laiplnëhaute qu- ”
’te du Tom le. Et lois ceerop rites admone oient les: Aigle
d.ofl:er cei c Aigle de là: 8c remonlïroient çeutsdiltiples, d’or (in
quelcîeftoit vne belle chef: de ne refuferp ",n pcmourir bafoue
pourles loixdirpaïs , voire quandle Ëngeefermt Emimn’t in] épie
&prefent deuant les yeux; cancer): q idpcedesoieëêinfir
auroient vnenmeimmôrtelle, a: iouyroientdlvn le timen .

erpetuel de bpnnes choies g mais cea; qui n’efloiehrcdnai
ans,& quiig oroiêrleur fapienceznïaxmoientleurïrîmes 3’

qu’à credit,’& fans fçauoir pourquoy ilsvaimoienqt, 81 clin ’"

soient plufloltmonrir’par maladie , que pour sur eux
rifles. Cependant qu’ils deuifoient de les choies, le bruiêt

n.

fut caufe queles ieunes gens slall’emblerent plus hardimêt:
8e en plain midy lors qu’il y auoir grmdernultisu’lle de gens
auTêple,ils firent deualer du toift pagres clmlïlesflcoup; AÎgÏÀY

l paient a belles ceignees celle Aiglegpour la faire toper bas. ’1’" et.
Le Lieutenant du Roy futincontinent aduerty décela. 8c Mail. ’
auec grande compagnie courntiau Templern grandedilià ç
gence,& empoigna enuiron 40 ieuneigargmsfit les une, ü l
na au Roy.lls furent premieremâinterrogez,as’ils tuoient l
elle fi hardis de rompre a: mettre ën pieces l’Aigle d’dri, 8g
confelÏerentde llauoirfair. Aptes on leutdemandaàuileurv " t 4
nuoit commandé de le faire; ils refpondircnt , qîie leslëixhl .r .
du pa’isleurauoicntcomrnandé. On leur fit encore «(le *
demande, pourquoy ils citoient ainifi ioyêux veu qucln’ ’ v
mouleur citoit li prochaine: ils firent requnre, pource.
qu’ils efperoientio’uyr de plufieurs bicmiapres la, mort. Erg

’ s H iij r l .
le . il infimes

4--- J;.:..-f



                                                                     

Roy fut fort efmeu de cela , &de li grande colore, u’il’
futmpnta (a maladie , 8l s’en vint au lieu où le peuple et oit
allemblé. Puis aptes s’eûant aigrement courroucé con-
tre en; , comme s’ils enflent commis facrilege , 8c leur

. ayant enauant que lous couuerture des 101x a: ordon-
i’ navets

x7’ 99- importance , il les iugca dignesd’ellre mis à mort, comme
i ’ ,igfraâeurs de religion et de paix ublique. Le peuple crai-

gnant que plufieuts fullenrmisà a torture,fir requefle que
’ remierementon regardai à ceux qui citoient autheurs de

É ce Fai&,puisapresàeeuxquiauorêtel’télurpris,& ueceux
siffla: la Œulsfulieiir punis: 8: quant aux autres , quele oy leur

lied"? ’ ardonnall [on mal-talent. Âge Roy,leuraccorda ce qu’ils
l "ï m" eni’andoien’tjrfit brunet tous vifs les deux Sophifles auec
ceux qui auoient dui dèualez par les chables , a: les autres

qui auoient efié empoignez eurent la telle tranchee. A pres
’0’"? cela tout (on corps fut laifi demaladie, a efioir tourmenté
’f’""”" de diuerl’es douleurs. Carilauoit vnemerueilleufefievre:&
film” touteJa lbperficiedgla chair luy demangeoit d’vnegratcl;
dm Jeudi-use 8c inrolerable :A lavchplique le tourmentoit fans

celle , &les pieds luy efloïent enflez entre cuir à chair , 8e
p l’enfleurgelloit montes: infquesà l’eûomach. ll- auoit le.

membre viril pourryrd’vnerello formique les vers s’y exigé;
drogue," auoir courte haleine,les foulpïrsentrerumpus,&

, touslesmemhres retraits. Ceux qui rapportoient cela au"
ingemêt»deDieu,diloient qu’il efloit ain l uny pourlemal

u’il auoir Faitendurer aux Sophiflesv De uy combië qu’il
eull: à batailler contre tant de tourmens de diuerles mala-
dies, nonobflam il delitoit fort de vinre, 8c ayant penlé au:
remedes il ëlpcroirencore retourner en conualefcence.

hum!

’I

Blum il:

[Qu’on mit dedans les bains chauds de Callioré. L’eau de ces bains
A " entre dedans lelac nommé Afphal’tite, où croifl le bitume,

qui cil Côme vn limon glueux: a: elle cil il douce qu’on en
peut boire.Làsô corps,parl’aduis des medecinsfur famé-
Ié d’huile chaude , 8: plongé en vne cuue pleine d’huile, où
pâma chai eut il fut tellemêt dillouls 8c lafthé, que les yeux

x 3 ’luy tournoient en la. telle , comme vn homme rendant l’eC.
prit.l’our cela ceux qui efloiêt larpour le penlEr,furcnr [on s
troublez & commencetenr às’el’crier: comme reurillédc
leur cry, les te arda, cel’embloit. Lors cognoillant que fa
ne citoit hors e tout éfpoir .1 il lama par la dentiste volôté;

De la guerredes luifs; l L ’ H r x o n t si.

u pa’is,ilsauentoient d’autres choies de plus grade .

Dont pour le dernietrcmedejl pall’a outre le Iordain, a: lev

homunc s2- 5? .--:

4 que. 5ï*::-n :--..-I"E on

la
p ,1
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cinquante dradhnies à chacun des gens de guerre, 8: grade. Legs
quantité d’ar êta fes amis 6c aux ca itaines.Ainfi (infliger! d’ami.
retournoit e sur en Hierico,vnero erc melancholiq uÇluy des.
auoir délia faifi tout le cœur , en forte que peu s’en falloit
qu’il ne menaçait la mort , a; fut cela il excogira vn fçiaiél;
execrable.Car il fit allembler tous les plus apparient. &prin-i . p
cipaux perfonnages de tous les bourgs a ville’ttes du pays "’1’"-
de ludee,&les fit encloue en vn lieu nominé Hippodromg ùf’fm
c’efioienrleslicesà courir les chenaux. Aline: cela il fit -.

eller fa fœur Salomé et les! mat" Alexas,6t leur dit: klgy
bien que les Iuifs feront grand’ cite de me mort,& en ferlai ,
fortioyeux. Mais ledueil de moy pourra bien elqufaiçpar F073"!
ksautres, 8c mes funerailles , a mon enterremenifeiont f .2,"-
honnorablesfi vous faites coque ie vous dirq.Apresn ne i t 3’
i’auray rendu l’el’prit , ayez des gens de guerre tunsprelllls, "0”

ar leliquels faites enuironner sa tuer tous ces hommes qui
ont enprifon és lices:afin que parla mort d’iceqx ,les luifs

8: en putiCulier Bron public pictent ma mon , voireman.
gré eux. A tand’peine eut-i don né ce mandantntâ Ale.
xas, a: dû amine, que Voir: . tout (adam onluy and";
des lettres deRome,allauoijrd’e’ceux qu’il y auoir fluoyezg

lefquelles faifoient mention, qu’Acméfemrrle de ambre
deIulia ,auoit ellémifeâ mort arl’ordonnand el’Em- v l
pereur, 8c u’Antipater airoit é la in é digne de mort. . -. . *
Toutefois i Herodes aimoit mieux qu’il nil banny, Celàr a"?
le vouloit bien an4li. Herodes fe fenrit vil peu allegé pour ’5’ "’3’

ces bonnes no uuel-leslefquelles il defiroit fort: mais catal- * "nm
legernent ne luy dura Encres : car tout lbudain le: dou-
leurs retournerenr ,do t il fut abbatu ,carfaute de man-

er, a: vne touxviolente le faifoient ellendreî. Il ralchoie
’auancer’famort, tant il elloit impatient : à ayant pris

vue omme,il demanda vu couteauzil ne mangeoit rien vo-
lontiers qu’une le coupait. Ayant ce coufleauen la main, .
iliettoit es yeux de tous collez pour Voir s’ilauroit int ’
la quelque tefmoin qu’il l’empefchallzgr comme s’il e full:

voulu frapper illeualamain dextre. ArÈbiabus Ton coufin
germain s’en appetceut, a y courut villement, lrig,retingl*a t à
main , l’engardant de palier outre.Alors ilyl’IeuttÔM en ’vn "
moment de merueilleul’es lamentatiôs, 8: horribles cris par l
toute la cour, comme fi le Roy cuit rendu l’amc. Antipata
fut incontinent aduerty de ce bruié’t, dontilreprine cor!-

ihua; I

sage , a: ayant concert quelque nouuelle «lieu; fiance,

a 131"). z *9 , 45m
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de porté

à "5’"- relerué la eugnoillance du gouuernement de tout le noyau-A
Percer.

’ Dela guerre des luil’s, é Av c. c us A R;
il prioitles gaillets et gardes de le mettrehors, leur pro:
mettant grande femme de deniers. Le principal des gardes
non l’enlvmenr empelcha que cela ne fe fit point : maisauflî
en aduenu le Roy diiigemment.)’our celale Roy cômençz
as’efcrier plus fort que les Forcesd’vn malade nepouuoiene
porter , Br enuoya tout à l’heure des officient: le bourreau,
parlefquçls Antipatel’ lut le champ fut executé : 8t puis ot-
donna que (on corps full porté au chafleau nommé Hyrca.
nionmprcs cela encore corrigea il ion teflament,& ordona
un qu’Archelaus le plus gran de l’es fils luruiuans full Roy
D res luy,& qu’Anripas on Fine germain (un; Terrarcheau
dieu qu’il l’auoit inllirué Roy auparauantÆuis mourut cinq
ioursapres ’

royaumel’e pace de a4.» ans, depuis u’ilfit mourir Antigo.
intis, 8c 37’ansapics qu’il fur declare Roy parles Romains.
En routes autres chol’es il a eflé heureux,voire li iamais,Roy

le fur. Luy qui efioitphomme priué, s’elloit acquis ce Roy-
aume opulent, & le garda long temps , puis lelaillà paifible
au; enfans. Mais qrynt aux afiaires domefliques, il fut le
plus malheureux de tous lagunes. Or auant queles gens-
d’armes du Roy fullentadueiris’àde la mon du Roy ,’Sala- 4

me s’en 31h auec fou ma ry,pour mettre les notables perlon--
s nages l’uldits enclos en l’hipodrome hors de priion,lei’quels

Hergdes auoir ordonné de faire mourir , 81 faifoir courir-le
bruit que le Roy auoir changé de conleil,&qu’il auoir com.
mandé qu’vn chacun retournaflen la nuiroit. Et aptes qu’ils
furent delinrez,alla lignifier la mort aux gës de guerre,&les
fit allembler auècle telle du peuple en l’amphiteatre qui si!
enHierico,oû Ptolemee qui crioit garde du cachet du Roy,
duquel il cachetoitordinairêment.commeqëa â-remonllrer
comment le Roy auoir allié heureux enlies a ’aires,& à con-
foler ceux qui cfloien’tslâ afi’emblezJ’uis recira deuant tous
le contenu d’vnelctrrè qu’Herodeauoit lailIee, laquelle il
efçriuoit aux gens deguerre,& en la uelle il les prioit bien
fonde porter bonne artimon à (on uccelleur. rEtapres a.-
uoir leu la lettre ,il leur aufsi le tellament , par lequel il or;
donnoit Philip pes heririer deThracOn et des autres regions
voifines : 8( Antipas Terrarche, comme on aveu cy dellus,
a; Archelaus Roy: et auoir enioint audit Prolemee de por-
ter (on cachet àl’Empereur , sa luy lignifier qu’il luy auoir

me. Car il auoir ordonné que l’Empereur confirmait si cuit

u’il’eut faiâ mourir Antipater , ayanriouy du-
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lnoir: chacun luy promettoizobcyfl’ance a: bonncalïeflion:

-, archers de [a gardc,la bandcdesThxacgJes A
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authoxité par delTus tout ce qu’il nuoit difpofé, a: quant à :, a
tout le relie , il vouloit qu’il full gardé filon le pumicr le»
[lament qu ilauonfaxt Aprcs que Ptolcmce eutainfi leu Anb’: q
a: la leur: a le teltamcnmous s’cfcricrent à haute voix,Viv
uelc Roy Archclaus, a luy giatifioicnt : les gens de une
alloient deuant luy en bonn: ordonnance , a leycu’p c fui- :142;

lus fil:

à prioient Dieu deluy fanoxifer. Et tous firent ce qulilsd’ü
eurent aux honoretle Roy en fon çmcrrcmcnr. [ficha

fans fou ls ne lama rien étaiera de tout cc quipoquoit (tu:
uir à magnificence 81 pompe digne de goy pouraÊcompa-v
gnçrle carps. son liâ- efloir tout garnyd’or’acdcpicrreo
prêchant-les: fa couche efioit couuerre de pourpre , enrichie a; .
de broderie1 [on corps qui cfioit par dcflus celte couucnu- f"
te citoit fcmblablement connu: dcpnurp-tei: fan chef-g; Îgflffl-
fioit orné de diadcmc Royal: 8c au dcflus citoit vnecon. "31"" .
tonne d’or: il auoir): fcepuc en la main : a: (es fila a: autres d 1.1"":
pattus marchoient par ordreâl’entour’du lia. auec ce, les a" ’

chmans &lcs
Gâulois ou Galantes qu’il auditppurfon garde corpâ,&au-
(res officiers alloient deuant ,commc pour marcher en bar
taillc.Puis lainoit la gendarmerie conduite par regCapitai- Honda
au. Aprcs cela cinq censlfcruireurs &alïranchis portoient mimi
de bonnes fentcuxs, parfums &odorcmens. Lccorpsfut "a pha-
peué le chemin de deux cens [landes ;iufqu’ag chafimn’ap- flua ’

pelléI-lerodion: &fntlà enterré felon que le Roy mefmc En).
auoit o’tdonné. Voila quelle a du la fin du Roychodcs. Ain.

FIN ADV’TR BMIER LIVRE.
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FLAVlVS .lOSEPHVS , DE
’LA GVERRE DEHVIFS,

vanl Seconn.
Dufumfliur d’Hziadei Arehdtus , ce; emmy»: il fi

. fit fin "une au Temple. ,
’ Ç H A r; i I.

g Renan: defigné fuecelleur du Royaume
à Herodes defun&,la neceflîté d’aller àRo-

me luy En vu commen cemêt de nouueaux
troubles: car: res qu’il en: employé (cpt

r13: mues-au dueil e fou une , a: eut fait le fe-
dc lm- u I [tin funebreau peuple fort fomptueux(car
en". c’efloi: me coufiume qulilfalloit obier-
tian. uer aux luifs l laquelle si nuoit reduit plufieuxs àgtandc
Amie]. pan mugi: man: que tous ceux qui ne la vouloient obfet-
lm 17 . uer efioiüit animez gens fins religion)s’en alla AuTemple
du. il. vefiu d’une robbc blanche.nt [à il fut receu en gtâde faneur
Luluif: de tout le peuple. Luy mm deIOn collé chant eflené a: am:
faifoiît en vn haut trône d’ox,teeueillit le page fort hem cernent
on fe- 8c rendit glaces àtous,de ce qu’ils s’e oient monl rez for:
flin il: foi neux en la (epultnxe de (on pere,qu’ils auoient fait àluy
liai! même de grands hôneurs,comme s’il enficfiéRoy du tout
pour la: elhbly. Toutefois il pastella qu’il (e deportoit cependant,
tnflmf- non feulement d’vfurpcr la puilÏance , mais le nom du Roy
fiz à mefmc,iufqu’àce uela fuecefsionluyfuflconfitmœpae.
(amenai Celàr, le uel aulèi in auoit elle ordonné par teflamene
n’eflm’a’: feignent lut toutes chofes. Pour celte raifon mefme il auoie
trouuq refilléà la volonté des gês de guerre en le. ville de Hiericho
aux fui quid ils luy vouluient peler lediademl: ruila telle. Au de-
mmil. mentant qu’il auoir bien deliberéde recôpenfet amplemêt
les, tant les gens de guerre que le peuple,pour la prôptitude de
Va] le g. courage a; la bône affection qu’ilsluy auoient môüzee,s’il

du la i3’052 ou!" a qu’ils prioient pour engin»! tu n: Î "4177m "m’en, aux
hm du H obrimxdt laquent un] lefmpriem au commuai" Je in;

zig f," k14.anmnranomc.

I



                                                                     

Ancmuvs. Lia. Il. 61.àduenoit quelquefois qu’il full: pour. certain decluékoy
a: ceux qui mefme auoient l’Empire entre mains: a; que ’

lon efl’eflion efloit de r: monflrer enuers eux en toutes a I
chofes meilleur que n’auoit elle (on peule peuple fur fort
ioyeux quand il eut ouy ces propos nous incontinent il c; l l’
commença. à efprouuer l’intention d’iceluy par grandes re- ’ ’ "n

quelles. Car aucuusrequeroient àlnure voix queles tri- l’umh
buts fuirent diminuez,lesautres, ueles gabelles fullenrdu a"?
tout onces , les amies que les ptiî’onniers full’ent deliurez. I - q
Archelaus s’accorda facilement à tontes ces requelles 4""?
pour faire plaifir au peuple. Outre- plus il ofl’ritdeofacrifi. lm. l7-
ces,8t’cela fait il banqueta auec les amis. Clu- Il,

De la mutinerie rflmu pour le vengent: de me: gui auoient
affineuse: un]: de IAigled’ar. a

C u A r. Il. " A ’
ET tout incontinentvoicy vire gratias multitude de gens p

conuoiteux de chol’es nouuelles,qui s’afl’emblerent fur Midi"!
midy: lefquels voyansquele due-il commun citoit celle, fi Pie du!
ren: avili en leur rang leurs ia’mëitarions;depl01ans le mef- Himfis
chefqui efloie aduenuâcèni’qu’l-lerodes auoir mourir, lè’ pour
pource qu’ils aupient unchéaeoflé l’Aigle d’or (fêla porte M mon

du têple ou elle efloit.Ce nelloi: pointvne douleur caebee: de au
mais toute laville citoit remplie de gemillflnens’, com- qui a-
plaintes a: lamentations ratifies à haute voix ,- comme pour fioient
ceux qu’ils dil’oientauoir eliéoccis pourlc Tëple 8c les loir efficace;

du pays. Et crioyent qu’il falloir pour punir emort ceux "mat a
lulquels Hercules auoir baillé de l’argent, Bien premier Mule de
lieu ne celui qu’il auoirordonné Sacrilicareur, deuoit e. l’Aigle
lire choute, qu’il en falloit élire yn autre qui eut plus gri- d’or.
de cxainre de Dieu,8e ui full d’vne vie plus fainfie.0r c6.
bien qu’Archelaus fu efmeu par 63h à en faire quelque
punition,neanrmoins la hallequ’il nuoit defaire (on voya-

e,’le retenoit. craignit que le peuplenell’empefcbafl de ce
aire par quelquefedition,s’il fe fu rêdu’odieux. Parquoy

il tafchoit plus par remonfirances que parlotte d’appail’ce
ces troubles:& y enuoya le chefdela gendarmerie les prier
de nef-ireaucun bruit ny efmotion.Mais quand ilfut venu
iniques au Temple, les autheurs dela fedition ne permi-
ren: point qu’il ouurifl la bouche pour dire un (cul mot,
ains le repoullexët àgrâds cou psde pierresïn’autres auflî in:

A.



                                                                     

Dcla grl’erre des luifs, - AnenuAVsÎ
rem enuoyezpour les adoucir: car Archelaus leur enuoya
beaucoup de les gens l’vn apres l’autre : mais routesles ref-
ponlès des laits furent faites en eholere, 8c lembloithien
qu’ils ne celleroient , li vne fois ils pourroient eltre en plus

fifi! de grand nombre.Ainli donc comme la telle de val ues citoit
1’41"". bien prochaine,en laquelle on a accoullumé d’oli’rirgrand

nôbre de belles en làcriliee , vne multitude infinie de luifs
s’all’embla la , veuansde tous les villages pour adorer au
Temple: a: ce frit lors que ceux qui plaignoient les.Sophi-
iles , s’cflorentarreflez au Temple, cherchans occalion 8:

e matiere pour allumer la leditiOn. Archelaus craignant lus
grande clinotion , enuoya là vu Tribun auec vne ban e de

Gy" l’oldarsauant que tourie peu ple folk laifi de celte maladie,
’ 8e ce pour empoigner au corps les principaux autheur’s de

un b celle mutinerie. Contrelclquels gendarmes la commune
1A" ’ fut efmeu’e,& en tua plufieurs a grands coups de pierres, ac

’ blellh tellementleTtibun,qu’â grand peine en efchappa-il.
Et tout incontinence populaire le mit à faire les oblations.
com me s’il n’y eull point eude mal.Mais la choie crioit de-
lia venue’iubques la , qu’il lembla. bien à Archelaus que ce
peuple ne pourroit point dire appaifé fans grande occilion.
Pour celle raifon ily enuoya tout [on oll: , tous les gens de
pied enlèrnble par la ville, 8: les gens de chenal par les
champs. Lel’quels vindrent allaillir les luifs cependant:

T105! qu’ils s’amuloient àfaireleurs facrilices , 8c tuetent pres de
tu!!! trois mil hommes, le relie de la multitude furent efq nattez
Juif?"- parles montagnes prochaines. Les crieursôc trompettes
cis. d’Arehelaüs fumoient , sapa: (on ordonnance admone-

lloient vu chacun de s’en retourner en fa. mailbn. Ainfi tous
s’en allerent, laillanslà toutela fefle. Et luy prenant l’a mes
te auec foy , aurois de les plus familiers amis , Poplas,

n’ai". rtolemec a: Nicolas , defcendûàlanrer, lamant Ifhili
son"- pes pourgouuerneur,tant du Royaume que des affaires de
un, du la maillon. Saloméaulli yeutraauec les fils, a; les freres du
ne)". Roy 8e. les gendres, monllrans par apparence n’ils vou-
me La, laient aider à Arc’helaus à luy-faire obtenir la uccellion:
adam, mais leu l’intention elloir à la verité de l’accufer des choies

quiaucient elle faites au Temple contre les loi: du pays.
l

un; par
le pt n-
ph.

x



                                                                     

,Arî’rtpAs. ’Lîu.Il. ’ a; . ’
Commun Sabbat f: voulatfaifir de Influence du R0].

C H A r. 1 l l.
dime:CE pendant ils rencôtrerent en Cefaree Sabinus gonuer- s

un)»:neur de Syrie , qui s’en venoit en Indee,pour auoir la
garde deltar ent du feu Roy Herodes:lequel Varus em- c ou"

(du de a lr plus outre, elbntpriéinliâment parArcher ("MM-fi,
l’acus de ce aire: dequov aulli Ptolemeele requit. Pour celle [fifi-"Æ
heure lâSabin’ voulut biE faire quelque cho e pour l’amour-w 4.1.1
de Varus,& ne le huila point de veniraux forterell’cs , 8c ne "du . .
ferma point iArchelans les threlbrs de l’argent de fou pere: ’
mais ayant promis qu’il ne feroit riê infques à ce que l’Em-
pereur en eull: la cognoill’ance, il demeura en Celiiree, Mai;
aptes quel’vnde ceuxquil’empel’chorët s’en futnllé enAn.

tioche,Stl’autre,all’auoirArchelaus,fut party pour alleraRo-
me,Sahinus le balla de venir en Hierul’alêfl occupa la mai- v
s6 royale: oû’ay’at fait venirles receueurs Se capitaines de la
garde,il calcinoit de leur faire rendrg compte, et de s’éparer
des tours de furtetell’cs. Toutefois les gardes n’attoiEt point
mis en oubly la charge a: les mademens u’Archelaus leur
auoit baillez : mais ils (canoiêt blé gardercle tout de peinât
en pointille fail’ans forts du nô dei ”Ernpereur,auquel ils at.
tribuoient plul’toll la caule de la garde qu’a Archelaus.

Annpu dei»: du Rajout)" contre Arrhelmçr.’

* ’ C H A p. Il I l. -ANripas ’debattoit du droiél du Royaume. D’autre par: à
’foultenoit le premier tellamët de feu (on pereellre plus D,’ .

vallablequeledernicr.Car Herodesl auoir declaré Roy au cd A?"
premier:& Salomé 8e beaucoup d’autres dele: parens qui emmm”
litoient entrez en la nauire auec Archclaus ., lu’auoiem. "th".
promis leur aydc. Oril menoit auec foy.- (a mere Je Proie-14m
mec qui elloit frere de Nicolas. , la prel’ence duquel (un- P0"! h
bloit bien ’ellrede quelque importanceà caulc qu’il s’e- 01”".
fioit mouliné fideleenuers HerodCS. Et de faitc’eftoit le m”
plus lprairial amy qu’eult Herodes. D’auantage il le fioit
gran emenràlrenens fonaduocatpource n’il mon velu.

’ ment en fan parler. Pour celle Gaule aulli il ut d’aduis de ne
preller point l’oreille à ceux qui l’ancien: admoneüé de
quitterledroità Archelaus fou frere,ayant cfgard à (on au.
fie , a: à la derniere volonté du Roy leur pore declaree au

erm’er tellamenrJîr quand ilfu’da Rome , toutes les affe-
fiions de l’es parens s’enclinerent vers luy , lefquelsauoient
delta concert quelque haine a: maintillance contre arche;

1



                                                                     

De la Guerre desIuifs, A N r x M si
Ians;& outre cela ils deliroient tous du: enliberté,& hors
de la fubieâion d’autruy: ils vouloientl’vn des deum: e-
llre gouuernez (En: vn magilttat a: Seigneur Romain: ou,
s’ils ne poquoient impetrer cela , auoir Antipas pour leur
Roy. Dauantage Antipas s’appuyait furl’aioe a: faneur de
Sabin’,quiauoit efcrir des lettres âl’Ernpereur,par lefquel-

«les il acculoit Archelaus, a; loüoit Antipas grâdcment.Ain.
li dôc Salomé Je les autres qui s’entendaient auec elle,don-
nerent à l’Exnpereur les accufations redigees par ordre: a:
apzes eux archelaus fit tenira l’ Empereur par ProlemeeËes

vw,

articles de tous les faits cfcrits au log auecle cachet de en i
sô pere leRoyl-letodes.&les comptes de [on ndminlltation.
z’Empereur ayant prcmeditéâpart foy ce quife pouuoir di-

, ce pour l’vne 8e l’autre partie,6t confidert’: la grâdeut des re-

uenus,& la famille d’Herodes qui citoit fort ample , et leu
les lettres de Varus a: de Sabinus,il lit appelle: en côl’eil les

muai-4. plus grands de Romezk en ce confeil &all’cmblee il fit pour
"-1", la premiere iournee d’horreur all’eorrCaius fils d’agtippa 8e
41""; de la tille lulia , lequel il auoir adopté pour lon 615:8: ainlî
"un" il donnaicongé aux partie-s de plat der leur caufe.A.ntipater
Anbc. fils de Salométqui citoit’Jej-plus vehemenr plaideur de
lm tous les ad uerfarres d’archelaus, commêça à propofer l’ac.

° culâtion ,blal’maut Archelaus comme s’il cuit, debatu du
Royaume feulement par paroles , d’autant que quâtau fait
delta dés long temps il auoir; fait aile de Roy , 8e battoit les
oreilles de Cela: de vaines cauillariousfile iugement du uel
il n’auoit voulu attendre pour ordonner de la-fuccellcion.
Car aptes la mort de l’on pere Herodesil en auoit fuborné
aucuns pour le faire mettre le’dtademe fur la te’lte:il s’ellzoic
allis en vn throfite d’ora la façon d’vn Roy : il auoir en par-
tie changé les ellats a: offices de la guerre: il quoi: anancé
aucunszil auoir achevé tout ce que le peuple luy auoir de-
mandé comme à fou Roy: il auoir ablous ceux que (on pe-
rc auoir fait con-(limer pttfonniers,qui cl’torent coulpables
degrands crimes. Et ayant fait toutes ces choles,’mainte.
nant il venoit demander vn ombre du Royaumeà l’Em e-
reur,duquelRou;aume ilanoir rauy pour foy le corps.en or.
te qu’il môltroit bien u’il ne ruiloit Cela: feignent que de
paroles . se non point efait Outreplus il luy reprochoit
gus: tourie dueilqu’ilauoit mené de (on pere .ce n’elkoit
pu vne feintilc: Cômeainfi full. ne de iour il monlh’all: vne
ace trille, mais quand la autel: oit venuê , ill’employoit

f.”’:flp.157-t-7 rée-an

-.-...A...,...-.-..-.....a.-A

a: au: m9 h... ..
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l AN’UPASQ .. Lili. Il;
à yurôgneries 8e gourmandifesDauârage il dilbit que la le»
ditiô du peuplq ne piocedoit d’ailleurs que decelle indigna
rio. Car entre tous les poinâs de [on plaidoier il falloit va.
loir cellui cy,all’anoir que grâd nôbre de gês auoiêt cité oc- ,

, cisàl’entour du rêple. Il remôl’troir qu’ils etlorêt blé venus ’

’ pour lolênifer la felte;6t pour prelenter leurs oblatiôs de la-
crificeszmais eux-melines auoient elle occis cruellemét au
lieu des belles qu’ils elloient venu offrir a immolerzstque
dedansleTemple mefme ily auoir en li grade boucherie de
corps morts,que quand la guerre leur eult elle faire parles
ellrangets,8t la bataille liuree,ils n en eull’mt peu faire da-
uâtageJ-icrodes donc preuoyât bien vne telle cruauté,ne le
repura point digne nô pas incline de l’ef efance du Royau.
me, linon lors qu’il alloit perdu l’enten entent , ayant l’el-
prit plus malade que le corps:8tne (cachant lequel il ordon-
neroit pour fuccelleur en l’on dernier allument: veu incline
qu’il n’auoit rié enquoy il peufl reietrer celui u’il auoir or-

ôné fuccell’eur en (on premier telhmêr,leque il auoir laifl.
ayât le corps bi! fait: 6L dil’pos,&l’enrêdement bien rallis.Et
encore qu’on dife que la volonté de celuy qui cil: abbatu de
maladie,doiue ellre efiimee pluslllablemeanrmoins Arche-

laus s’eltoit priué loy- incline dele dignité Royale pour l’a-

, noir violee en plulieurs (ortescôtre les loix se ordonnices.
Car quel le monllreroitdl aptes auoir obtenu la principau. paf"...a.

té de la main de Cefar,ven qu’il auoiroccis vn li grand a "N;
nombrelde ês auant que paruenirlaicellemntipas propola "la,
beaucoup e chol’es tendîtes a celte fin,&fur chacun crime
&article il produil’oir beaucoup de telmoins de ceux qui e- www...

Llltoiêt la prelens a; alliltâs. Sur ce Nicolas qui citoit la pour ’
defl’endre la caufe d’Archelaus ,le leua: &auâr toutes choles
il voulut bien remôllrer,qn’il ne le pouuoir faire autrement

ne celle occifion ne le firzcar ceux de la mort defquels on
ailoitAtchelaus coulpable,elloiët ennemis nô lculemêt du

noyaume,mais aulli du iuge mefinemlfauoir de l’Empereur
Celanatquant aux autres crimes,il demôlltra que les adûer-
faires melba es en anordi doué le confeil. Dauâta eil reque.
roi: que le feeôd filament demeurait fiable 84 erme pour
celle raisô,quepat icel uy le feu Roy Herodes anoit or ôné
l’Empereur our confirmateut du fuccell’eur.Car celuy qui
s’ell-nit m6 ré fage iufquesla qu’il auoit refigné la puifsâce

tu fouuerain feignent n’allait pain: failli en lugeât quilè.
toit herjtier, misillfauoit elleu &qrdonne d’yn feus rafsis;

t t a
in. r ne» l

Il? ne:



                                                                     

Dela Guerre des luifs, .1 ’ Ancnenavs:
veu qu’il n’a point ignoré par qui l’hetirler deuoit ellre c6.

filmé. APICS que Nicolas eut mis lin à. s6 plaidoyer,arche-
laus le mit ennuâgâc feietta halliuemët aux pieds d’Augu-
fle,lequel auec grande benignité le fileuer,& monlha blé
par ligne qu’il le reputoit dignede la faceellîon du Kayl-le-
rodes (on pere,nonobllâr n’en pronôça rien pour lors:ains 7.
pource iour la il bailla. congé à l’allemblee , 5c deliberoit à
par luy des choies qui eûoienrvenuès à la. c0 noill’ançe,
allaitoit fi vn de ceux quifcllzoienr côprisau tel amen: , de-
uoit eûrcordôm’: fuccell’eur anoyaume,ou li la principats
té deuoit ellre dillribuee à toutela famille. Car il fembloit
bien que la multitude des perlonnes auoir beloing d’ayde.

Du combat contre lès wifi lugent de Sabinur,én de lagmi;
de ouifion’fnire en Hiemjalem.

’ C H A P2 V.

Antiq. v c I t ’lin. l7. Ars auant quel Empereur eull refolu quelque chef:
cha.r4. lur ce fait , Malthacé mere d’archelaus mourut.Ce-

pendant Varus auoir elcrit plulîeurs lettres de Syrie par lef.
Mon de uellesil mandoit que les’luifs s’elloientfreuoltez. Varus
Maki"; Pour: bien prenoit ce reuoltement :parquoyils’en alla en
d. .Hiemmcm aptes qu’Archelaus en futparty z 8c le fit pour

reprimer ceux qui auoient allumé la fediriô. Il fenil) loi: blé
, toutefois que le populaire ne le tiendroitpoint coy: qui fut
calife queVarus lailla en la ville vne levion des trois qu’il as

. i unitatnenecaneclby deSyrie:8c cela! air il s’en retourna en
Armure Antjbchcmnis apres que Sabinus fut derechefyenu enraie.-
d’ 55h rufalem, il donna au peuple nouuelles occalions d’attenter
""f en ,des nouueaurez , main’tenanrfaifant force a: [violence aux
Hrefuja gardes à ce qu’ils luy liurallentles forgerell’es , cantal]: en
lem. cherchanump conuoireufement l’argent du feu Roy He.

i rodes . Or ne le lioit -il pas feu emcnftx aux gens de guerre
ttcVarusauoit lailleitrnais aufli en la grgndc multitude de

lies feruiteurs , defquels aptes les auorr armez , il le feruoit
pour farisfaireà l’on anarice. Leicu’r de la. Pentecoflze elloit

F43: dçprocliain , qui cil: vne desplus grandes hiles de celles qui
la P’M’ font obleruees entre les’luifs,appellé Pentecolle.c’efi a di-

t? e , re,cinquantaine:pource qu’apres fept fois lèpt iours , com-
d 01”"! mençant leiburde Pafques, affolir-quarante nèuf, le cin-
fimm" quielme fuyuant’ elle e’ll: c’cle tee. Alors grand nombre du,

peuple s’allembla, non point pourlalblennité du iour . ne
P°3lË

il

.r. au: accul-«mnv...

«il



                                                                     

il": ARcHELAvs. Liu. H. l ’ 6j"
ont faire honneur à la fcfle,ains par defpit a: indignation.

Ainfi yen: me multitude infinie de Galilee , de Hiericlid,
d’lclumee , 8c de toute la regioii laquelle’éil: drupe le lour-
dain. De toute celie multitude ceux qui elleieqr habitas de

’ la vraye Iudee efioient en plus grand nombre , a: mieux 60mg"
l difpœau combat. Ainfi donc ilsle diuifcrenr en trois ban- "mm

des,& le camperent en trois endroits: l’vne de ces bandes le Iuifi a»
mitdu collé Septentrional du Temple : l’autre du coltédc 1,, zen,
Midy vers les lices de l’uippodromezla troiliefme versOc- agui;
cidentaupres du Palais royal, 8: ren-oient les Romains ail "un . l
ficgezdc tous collez. Sabinus fut eflonuc’: de celle grande
multitude,& du courage aulfi qu’il voyoit en eux. Parqu oy
il ennoyoitfbuucntdes mellagers à Varus pour le prier de
luy donner (ecoutsle plullofl qu’il paumoit. &iremonftrer
que s’il tardoit à ennoyer aide?ce feroitvne oecafion de fai- Puffin--
te perdre fa legion qui citoit la. Cepe’ndantil le (auna en la tu, un,
plus haute mur de la forterellëou citadelle,qui cit apîellee m H"-
Phafaêlus,ainfi nommeeàcaufe de Phalaèlus Ftere ’He- "dam,
rodes,’quiau’oit allé occis parles Patthes. Delà il faifoit t
fi neaux lrgiônaires de le ruer (tu les ennemis. Car il efloit
(inti de fi grande frayeur , qu’ilp’ëf’oit defcendre à (es genf, i   V

Intlelilucls il efloir ordonné capitaine. Or touâtes legiona
nairesrendans obeïllance à (on commandements le icttetëe l
d’impetuofité grande dedans Le Temple: à là il: côbatireht y
durement contre les Iuifszôt d’autant queceux qui efloient’
demis nelfaifoient nul (emblant de venir fecourir ceux qui I ’
citoient en bas,les Romains duits à la guerreAA-[urmontoient
facilementles luifs mal-exercez. Mais’aprcs que les Iuifs
eurent aignéles porches, ils riroiët d’enhautdesflefches
contre enrs enneniis,& en tuerêt plufieurs:8ç les Romains
qui citoient cubas ne fe nouoient Pas reuenger , a: fi ne
pouuoient fouflenitles’coups desautres quiles frappoient . . . .
de res. Toutefois combien qulilsfulïenr talliez de deux Te m"
col ez,ils ne laiflèrêt pour cela de mettre le eu aux porches ho v
3c galleties; qui alloient faites d’vn ouin-age fomptueüx a: t
admirable. Lots plufieurs luifs furent faudainement laifii s; -
de la flammezles vns en furent citoulfeziles autres le voulâs T31
linguet, [nettoient du haut cri-bas 5 6c citoient tuez parles ”» a
ennemis t les autres (e reculoientatriere dela raille,& fe ’,
precipitoient. ll y en euraucuns qui defelpera deleur vie i
pieuenoient le feu en le tuant eux malines de leurs propres - a
glaives. Et ceux q ni grimpoient desmuraillet pour fe vous

Tom. Il. ’ I A



                                                                     

De la guerredes mils, I . G a A "il
ruerimpetucufcment fur les Romainsefionnei de eur, l

Tarn citoient lubiugucz facrlcment turques a ce que tous tirent
, ou tuez en la pla&,ou efquartçz de frayeur: a: ceux qui de.

15;? fendoient le thtel’or (acre, l’abandônerent. Parquoy les le-
à, F: ions Româincs y mirât la main,& en pillerent 4.0. talents:

’ e demeurant qui n’auoit point’elté delrobé , Sabmus l’em-

’ t . . . . . . .5"" . porta. Maisla boucheriedes homes quinton efiéla farte,
Ramu-
nn .

Palais

coup plus grand nombre de [uifs a plus hardisnn combat.
Lefquelsalfi:g:renr le palais , a: menaçoient de mort tous

, ceux quiy ethoients’ils ne s’en alloient bien 10":: 8: to-
’l’.’y° mettor nt aulIi zSabinus de le laitier aller auec (es legion-

naires fain 56 faune s’il vouloit quitter la place .2 aufquels e-
G’m" fioient venus au lecourr’pluficurs des gens du Roy,quisle-
Ô R’f’ [liment retirez vers en: de leur bon gré. Toutefois,le plus
fm h” belliqueux c’eflzoienttrois mille bômes de Seballze. Gratus
m” auont la charge des gens de pied, 6: RuEFus des ns de che-
r" i’ ual . Tous deux ennoie: déforte corpulence,8t e grade pru-
W. "’- dencc: Je quand encore ils n’eulTentpqint en gens fous en:
0- pour leur obe’irmonoblhnt leur prelence citoit pour fetuir

, beaucoup nui: Romains au fait de la: guerre. Ainfi donc les
5d"? luifs citoient du tout chitine: àtenirle fiege: 8e quant a:
40’”? quant ne cdfoientde battre les murailles du challean. st de .
45m. ’ crier à Sabinus qu’il s’en allail, se ne les empefchafl: plus,
Pôbm aux qui aulfi bien deuoiét tmtollæpres recouurer leur pre-
"!!! micro liberté.Sabinns cul]: bien voulu efire hors de làzrnais
tu" l" il ne aunoitadiouller Paye. leurs promell’es,8t penfoit que
IflÏf’. leur ouceut fait vn allechetnent pour laura et , a: quant:

La: quantattendant feeours de Varus,il tenoit on dedans le

palais . ,’ . tDr un: qui s’aiment): en Indes , 55 mutaient tifurpn le digniti

l p mule. p C H AlP. V1.Emétiïs 1 ,v l , - . p55 tu. O R en ce incurie temps en maints lieux de Indee il y a".-
ymdm uoit diners tumultes a: efmotions , et le temps anone
ditons incité plufieurs à conuoiti ede r :gner. Car deux mille hô-
ciu la. mes de vieux foldars,quiauorent guerroyé Vous le Roy He.
du; rodes, slelltoientallemblez en [dumee . lefquels filoient en
Arhîab bon e.]uipage.. et Failbient la guerre aux gens du Roy. Il y
"afin anoitlavn confina germain du Roy. nômë Achiab, ui leur

l la)", militoit: m1is c’cùoit en ne sieflnignanrpoint des orterell
du. fes,&nevoulant’oataill.er en gampagne. Et en Sephoris dé

8c le fluidement des ncbelIes attira furies Romains beau; .
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Galilee il y auoir vn certain Iudas , filsd’Ezecliias capitaine A
achigans , lequel Herodes auoir pris aqparauanr, uigtt- 1914.3
fioit pourlors toutlepa’is.0e1udas all’embla allez b’ n nô "Pr":
5re degens : 8c aptes auoir rompu les lieux ou Cilïolent les "vif,
harnois de guerre du Roy,il en equippa tous fis gés, a: fai- H400.
(oient la guerre contre ceux qui citoient contwiteux de rè-
?ner. Dauantage outre le fleuue de Iordain,il y auoir vn des
cruiteurs du Roy nommé Simon,lequel le fiant en la beau-

téôtgrandeur de [on corps , fut fihardy de prendre le dia- nié”
deme, St enuironnanr tout le pais auec (es brigandeaux "lu?"-
qu’ilauoir allemblez,il brufla. le palais de Hicriclio,& plu- m" ü
lieurs autres logis fomptucux , se magnifiques : Enfant de il 1507,-

rands butins , en mettant aqui le feu partout: &n’euû "(1’49
grill] de bruflcr toutes les matirons &demenra’nces ,el’quel- f4” P"
lesin eut en que! ne apparence de beauté, linon que Gra- G’WNg
tus qui auoir la c tge des pictons du Roy , le full: halle
pour luyvenit au deuant , menant auec foy les plus hardis
combataus de Sebafté , 8c quelques archers de la region ide
Trachon. Grand nombre de gens de pied furent occis en
bataille : mais Simon fut prçuçnpgnr Grarus mel’me, qui ’
s’auança par vn court chemin"; ail) l que Simon fuyoit par
vne valleedifiicile , a: l’ayant aminci , le frappa au traiter:
dela tefle,tellemêt qu’il le fit tomber bas par teste. Sembla-
blement autour de Bethara il yauoit vneautre aflemblee
degensamali’ez en bande de pais outrelefleuue,’ uimi-
teint le feudedans tous les palais Royaux prochains du fieu- a
ne.Au furplusily eutponrlors vn berger nommé Athron- 1:56;
’ eus , qui ofa bien alpirer à la dignité Royale ,8t la force gaur 6e?
corporelle , a: la hardiell’e de l’on efprit ne craignant la in fifi
mort, le poulie. à vne telle folle eîpetance : dauautageil nà la
s’appuyoit furla force de quatre r
vaillants &hardis que luy , 8c s’aydoit d’vn chacun d’eux, Rajah;
comme de Ducs ou Capitaines; defquels chacun auoir l’on
camp volant, 8c quel ues bandes fous foy -, pour faire des aussi"
coutres a: cicarmouc es. Et luy comme Roy manioitles J’Athr’o’
affaires qui cfloient de plus grandeimpouâce: en ce temps par à;
là aura il le fit mettre lediademe Royal furia relie. Etaf- de [a
fez long temps aptes il continua auec (es quatre Fretesà fient
deftruireât aliter les territoires, a: àtuer hommes, tin- peut»
cipalement es Romains 8c les gens du Roy : 8c me me il Il: "tifs.
ne luy efchappoit pas vn (cul luifdes mains , pourueu qu’il a 8.1
y cuit quelque chofe à gaigner. Çes cinq fracs pilleurs mûrs

.. y I ü l

eres qu’il auoir auli dignité .



                                                                     

De la guerre des’Iuifs, " V A R v si
enfeinble olèrcrent bien enuil’onnerl’armee des Romains;
qu’ils rencontrcrët aupres d’Ammaus portans bleds 8c har-
nois à la legion. Et en celle rencontre ils occircut à grands

Mort coups de flelclies vn centenier nommé Arius ,18: auec luy
d’une! 4o. des plus forts 8: vaillans de toute la troupe, le refie de
me!!!" toute celte bande Romaine elloit en femblable danger ,li J
Romain Gratin ne full venu de bonne heure auec fers Séballiens,qui

les mit hors de ce danger. A pres auoirainfi duré quelque
temps,fail’ans la guerre tant contre les eflrangers,quc côtre
les habitans du pais,finalement trois de ces cinq freres futé:
pris par Archelaus: et les deux autres plus vieuxapres tom-
berenr entre les mains de Gratus 8L de Ptolemee. Le qua-
trielme fit compofition’auec Archelàus’,p& luy quitta tout.
Voila quelle Fur leur En depuiszmais pourlors ils auoiét r51
ply tout la ludec de guerre, a; embraie: de brigandages;

,
Comment V4m!fumint,(’7:püifi4nt le: trouble: fi: crucifier un:

qui en auoient tfle’ urbains. C A P. V11.

A. Pres que Varus eut receu les lettres de Sabinus a: des ’
principaux capitainesicr’giignâtque la legion ne fait en

danger d’ellre du tout delcôfitc,s’aduança pour leur bailler
recours. Parquoy ils’cn alla en Ptolema’ide auec les deux
autres lcgions,8t quattcailcs de gës de’cheual .’ 8: fit là met;
mcall’embler les [econrs desRoysaautres grâds Seigneurs.

dm," Dauantage,les Berythiens luy bailletent quinze cens hom-
d, V5. mes bien armez , quand il palis parleur ville. Aretas auflî
"u Roy des Arabes . pour la haine qu’il auoir contre Herodes

I fe trouua làauecallez bon nombre tant de gens de piedï’q’ ne
de chenal. Et quand tout l’oli Fut all’emblé, Varus enuoya

tout incontinent vne partie en Galilee,qui efloit prochaine
de Ptolemaïde; fous la conduite du fils de Caius (on amy,
lequel aptes qu’il in: là arriué,-fit tourner en fuiteceux cô-

pfl-fi, de treleiquels ilefloitallé sa: aptes nuait prinsla Villefdese-
filmai; phoris par force,il la brufla,& enuoya les habitans en ferm-

tude.Varus auec tout le relie de l’armec s’empara de Sama.
tie : mais il ne voulut point faire mal a la ville, pource qu’il
trouna qu’elle n’auoit peint fait Complot ny efm0tion auec
les autres. igand Il eut alfis Fou cil aupres d’vn village nô-

A?” méArun,qni eûoitla poll’ellion’deProlemee,lesArabes qu i
Plat vouloient mal de mortaux amis d’i-lerodes, le pillerent. Et

delàf il s’en.vint en in anise lieu fpn 1p pellé Sa pho :,leque1



                                                                     

il VÀRvs LM;H. fiaulli fut pillé, 8c tous les biens quiy furent trouuez. Et tout
elloitplein d’occifion 8L de feu, &t n’y auoir rien que les A», Anna
rabes ne illalTent. Amaus aufsi Fur bruflee parle comma n. 5min.
dement e Varus , qui elloit marry de la morrd’Arius, 8c.
des autres Romains qui auoient allé là tuez z 8.: les habitans
d’icelle furent mis en fuite. De la il s’en alla auec fon armee
en Hiernl’alem , et àfon (cul regardle camp des luifs fut mis "(le
en route : les vns s’enfuyoient àtrauers champs: ceux qui mi: en

’ habitoient dedans la ville le receurent, rcietmnS la faute lur Jours.
les autres , 8c toutes les cailles de la fedition , dilans qu’ils
n’auoient fait aucun bruit riy efmotionzmais à calife du iour
de lafefle,forceleutauoiteflé derecenoir leurptuple : St
que pluftoü ils auoient efléafsiegez’fltdans la ville auec les
Romains, que de dite qu’ils eull’ent me quelque conlpira-
tion. Or lofeph Cuufin germain d’Archelaus, a: Rufus auec
Gratus citoient parauant venus au deuant de luy , menai-i;
auec eux l’armee du Roy,& les Scbafiiens a; les lbldars R0.
mains eqni pez comme de couilume. Quant à Sabiuus, il
ne peutcn urer de ferroutier deuantla face de Varus, qui R "tu."
fut ca ule’q ne delia anparauant ilîs’cfloit retiré de Hierulà- dl .

a Sah-lem pour s’enfuirvers la mer.ltt’Varus enuoya l’ai-mec pour
s’efpandte çà 64 la contre les aurlicuts de la lediiion. Plu- mu .
lieurs luy furent profentcz qui n’auoient faiâ guetc demal,

V lefquels feulement il fit mettre en prifommais quant àccux sedan.
ui elloient Fort coulpables , il en fit crucifier pres de deux ’

millc.Aprestontcelaonlny vintanoncer qu’a l’entourd’l- . eux (me

dumee il y’auoitbien encore dix mille hommes en armes. "fil:
Parr1uoyfoudain il fit commandement aux Arabes de s’en
retourner en leurregion:d’autantqu’il voyoit qu’ils negar.
doient pas vne bonne dilcipliuc, &ch guerroyoientpoinr
comme ceux qui baillent lècours,aiiis comme gens qui fui-
uent leur appetit deibotdé ,’ a: (rafloient les champs beau-
coup plnsqn’il n’eull voulupour le mal-talent qu’ilspor-l

eroient à Herodes.l’ource elhntaccompagné d es bandes ,
feulement fe balloit de marcher contre [es ennemis. Mais
par le confeil d’Achiab , ils (e rendirent à la mercy de Varus
anantque de venir au combat. Varns pardonnaau menu po-
pulaire : maisil enuoyales principauxà Cefar pourfaire la
eurprocez. Cefar en punit aucuns qui efloicnt parens du

Roy,d’antant qu’ils auoient
car il y en auoir aucuns en ce l

’Aunun

de trau-
risles armes contrlaleur Roy: a!” P"!
erroupeqni elloient d’ela ra- nm

’ ce d’ugrodesaôtquautauxauttes,il leui fit grace..Apres que

n Il



                                                                     

De la guerre des luif’s, i damans;
Varus eut mis tel ordre en merul’alem , il y lailla celle
incline legion , laquelle y auoir elle delîa en garnifon , puis
s’en retourna en Antioche. - i

l Comment le: [wifi maquent ou: Cep" Amhfiadmrr pour un
:141 cr Honda: 6j): "fanal; priant dg n’nuairplm de Raja.

C H A a. VIH. ’ r
EN ce mefme temps Archelaus eut vn autre nouueau

proces aRome contre les luifs quiefloientallcz en nm-
’Ambafi ballade, par lapermillion de Varus nuant que la fe’dition
la. des full cimenë, pour demander droit de liberté pour leur na-.
Juif: à rion. Ceux qui citoient venus en amballadc,elloicnt go. de
C41". compte fait, mais auec eux le trouuerent bien plus de huid:

mille autres lui?l ha birans a Rome , (onltenans leur party.
Parquoy aptes ue l’Empereureutfait allembler les plus

zanzi;- rands de Rome , St (et amis au Temple d’Apollo Palatin
la); à» ’aurant que c’elloit la la demeure prince, ni citoit vn bac
un... [liment riche à mer-ueillc,celle multitude es luifs compa-
’ - ? rutauec (es Amballadeurs.5archelaus auffi comparut ne:

(es amis, Etlcs amis des parians el’loientfeparez des deux
artieS. D’vn colléils ne vouloient pointfauorifer à Arche-

fans, pourla liaync 8c enuie qu’ils luy portoient : d’autre,
art , ils auoient honte de fe trouuerauec les accul’ateurs en

fa prelenee de l’Empereur. Entre ceux» cy y elloit Philippe;
frere d’Archelaus , lequel Varus auoir ennoyé deuant pour
deux cames: premieremcnt , à celle En qu’il hidafl à Arche-
laus: (econdement , quand encore le bon plailir de l’Em e-
reur feroit de diflribuerle Royaume d’Herodes à fes en ans
a: poflctes ,qu’il en eut quelque portion L’Empereur donc
commanda auxaccufareurs de dcclarer quelles choies He;

Apcufgl- rodes auoir faites contreles Loix. EnÆrt’mier lieu difoient,
"un, de, quetants’en falloitqu’il le fait mon ré Roy entiers eux,
Infra-5 quciamais on n’auoitvru vn fi cruel tyran. Puis combien
g." ne. qu’il en cul! fait mourir plulieurs , neantmoinsils citoient
"4,36. lus heureux que ceux qu’il auoir lamez en vie. Car norr
la ’m. eulementil auoir dercliiré par rourmens les cor s de [ce
fifi. rubicts,mais oflétoute la fubflance qui elloit ès vi les de fa.

’ f nation, pour en orner les villes des cl rangers, 8c pour don-
* neraux euples barbaresl’efi’ufion du fan des luifs. Et au

lieudit eanelicitéancicnne, a: des loix’ u pays, la. nation.
maintenues mistelle. pauureté , et tout le pays .remplp

Philip.
M9!"
d’AÏthe

lm.

:Ii r: ;:
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Annuels. Lin. Il. ,. la:Tune telleiniquité’ ne fous le regnc djuerodesfils auoient
enduré en bien peu e temps plus de defconfiturcs 84 tala-
mizez que leurs ancelhes n’auoient fait en tout le rem p5 de-

uis le retout de Babylone,lbus le regne de Xerxes. route-
fois l’accouflumanceduuerfixéles nuoit fait n biën profi-
ter en mudefiie que volontairementils enduzoxcntla luc-
oeffion d’vneferuitude fort dure, comme uinli loi: (ans au-
cunediŒculu’: ils enflent aduo’ué pour Roy Archelaus fils
dïvn teltyran aptes la. mon de fun pere , 8: enlcmble auec Hein;
luy enflentmenéle docil dele mort leerodes , à fait prie- la:
tes pourla prolpericé de fan luccclïeur. Mais Archelaus un à
commentaignænt qu’on ne le repuufl: fils lcgitime d’au. mp
todesmemtrier s’il ne le refl’embloit de cruauté: commen grande

v céfon ragué parle meurtre de truismille citoyenszôz Pour- a
ce qu’ilà obtenula dignité. il a olïcn à Dieu un: de mua.
ces d’hommes , 8c remply le Temple de tant de corps morts
au iour delafcfle. Ceux donc qui citoient futuiuans que:
un: de un: ,nuoient bien fait de regarder quelquefois à
kursnalgmitezôz oppnffions , 6c par droit de guerre dcfi-.
soientdeptcller le col auxllcqnps d’efpee , prians les Ro-
mainsd’eflimetle refidu des wifi digne de mil’cticorde , a R’fw’
faire que ce qui ICfiOlt de ccfiemilcrable natipn ne fait ex fig . lm
yole en proye 8C rapine à ceux par qui il efloit’ cimier uelle- 1m19.
ment defchiré a: brifé : ains que leur pays Éveil qunioizntaux
limites a: bornes de Syrie : a: filTenvvn deczet que leur
ugion full: gouucrnee par In es Romains. ’ Car par ce
encycu on pourroit cognoi te que les Iuifs lefquels
maintenanwn efiimc troubleuxs a cqnuoitcux de guerre, l
fçauen: bien obeyr à Ëouuerneurs plifiblcs a: modcrez,
Voyla quellefutla fin elrrequefie des luifs. APIÇS cela
Nicolas fe leua, a; en Premier lieu reficndit aux crimes a: luifsdif
blafines, quicfloiennrnpofez aux Roys z puis il vimâ Je finit: à
daguer cette nation des Juifs, difant qu’elle n’eflzoityu En gamin;
cilc àgoupemer,& de fa nature ne pouuoitobeyr auxRoys, un.
linon à tou’reforce. Quant 8c quant auffi , il blalmoii les

V gatens d’Arclielaus, dece qulils s’uüoient tccinezdupany
du: acculèrent»

un
l



                                                                     

D: la diuifion du Royaume en mariant [rebellas en un la moi.
lié jam le nom dlElhmanfiu , 55 le: Jeux futaie refis

fait. le nom de Totrareltie.

* J C H A r. I X.
Arche Pres que Cefar eut ouy les deux patties,pourlors il ne
la"! 15th lit autre choli- que baillet congé à ceux qui efloientlà
marche. allemblez. Mais bit": peu de iours apresil donnaà Archelaus

la moitié du royaume , fous titre d’Etlmarchie, promettant
incline de le faire Roy, s’il f: monflroit tel qu’il deuoit. Et
quant a l’autre moirié,il la diuilà en deux Terrarchies,& les

Philipfiœ bailla aux deux autres fils d-Ijletodesælçauoir l’vne fut bail-
jSnu’. leea Pliilippes, l’autreà Antipas, qui debatoitdu royaume
FM n- contre Archclaus. La tegionelaquelle cil: outrele tordait],
"57mg; elclieut à Antipas auec toute la Galilcc:& [on reuenu mon-

. toit iuf’ques à deux cens talens. Philippe: eut en fbn partager.
Trachon,Auranite,Batanec,& aucunes portions (le la mai-
fon de Zenoaupres de Iamniai 81 fluoit en tout cent talais
de teuenu.Et l’ litlinarcliie d’arclielaus comprenoit Idumee
84 toute la ludee,& Samarié,qui elÏoit allegee de la quatriè-
mepanie des tributs,en grue de ce qu’elle ne s’eflortepoint
rebellec comme les autres. Ex d’autres viUes furent adiouç
flet-s fous fa damé nation. à fermoir la tout de Snaron,SebaJ
fié! nippon, sa Hierufalem. Maisl’Empereurretranclnde
(on royaumC,ana,Gadara,& lopye.qui efloientdela reli-

I gion Grecque,&’les adjoignit: la Syrie.Le rcuenu dlAl’Cllû-
laus montoir quatre cens talent. Et outreles choies qu’i-xe-
rodes auoit donnéà (a lœutSalonié,par tefiament,Cefarla
fit clame (le Iamnia , dlAzote 8: Pliafclide , a: auec cela luy
donna vn palais a; maifon royale en madame: (le tout cela

Fief»!

dateur
à Salo-
nié.

elle recenoitlbixante taleus de reuenu. Et (a maitbn fut ail *
fuiettie à llEthnarchie d’uclrelaus. Et apres que Cefar eut
donnéàtous les autres pattus -ce qu’il leur auoir laillé par
teflament, il voulut bien paumoit arien: des filles d’iceluy
qui elloient encores petites garces, a: donna àehacune d’i.
celles cinq cens mille pieces d’argent . & les maria aux deux
fils del’heroras. A pres que lepatnmoine dinerodes fut ainfi
(huilé , Cafar difiribua à les pattus tous les biens qu’il luy
nuoit laillez iufques à mille talens, excepté quelq ues petits.
ioyaux de petite eflimel ielquels il voulut bien garder pous-

l’honueut dutrepalfé. 1 I

",Delaguertedesluif’s, w lutines: llï

. l D.
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PsrvaLtXANDnE. Lin. Il.
D "013fo dandiné! de la defiouuermre litchi].

,C H A p. X.
EN ce temps lî,il y eut vu ieune homme, luifde nation,

quiauoit eflé nourry en la ville de Sidon chez yn afl’tan. Antiq.
chy’ des Romains , lequelà caulèqn’il rellemblotit defacc un, Un;
vu des deux fils d’Herodes , lelquels il auoitiait meut" , à chaJs.
fçauoir Alexandre , fit accroire à plufieurs qu’il citoit celuy
mefine Alexandre , 8: fur cela s’en alla a Rome , en efperan-

. ce que cela ne viendroit en notice. Or pour ioüet ce molle.
il auoir vu compagnon,quiaufli efloit luifiôc 1.Çau0i!trcsbië
tout ce qui auoir cité en toutlç Royaume.Ce ieune homme
donc eflant infiruit parl’aurre fin galand,affirmoit par tout F41":
queluy 8c Ariflobuluslon frere auoient elle deliurcz delaælexam
morgpource queceux à qui on auoit ordonné la charge de ire,éla
les faire mourir , auoient eu compaflîon d’eux . sa misd’au. dtfcou-
tres corps femblables au lieud’eux. Bref,il,auoit delta de- vînt!"
ceu par telles bourdes plulieurs mais habitants en Crete r Be d realia].
la. il fut bien venu 8c receu en toute humanité. De. celieu
il fut mené en Melos , où il fit bien les befongnes . 8K amaflà
plus grand argent : a; fit mnrpar grandes verifimilitudes,
que les hofles mais?" alleebez araire leyoyage de Rome cm! p
aueclui.Et finalement ellâr aminé à Dicearchedes Inifs qui M41"-
y efioieut , luy firent de grands prefens , si les amis du feu h l
Roy Hetodes le conduiloient comme Roy.La femblance 13W"!
de la face audit fait tellement adioulier foy à ce qu’il diroit, 0’".
que ceuxvquiauoient veule vray Alexandrc’er qui l’auoiëe
bien cogiaeu , affirmoient par ferment ue c’efloit celhiy-
cy , fans autre. Et outrant tousles luil’squidemeuroient
à Rome s’efpancl-ierent par les rués , à de grand defit
gu’ilsauoient de voir celi Alexandre , ils le liafloient dial-
ler au deuât : adire multitudeinfinie remplilloir les tu ës e- Mdiæ.
firoites partout ou on le portoit. Caries maliens efloient
trâfportez d’vne telle follie,qu’ils le portoient lur me chai-
re , ôt luy faifoient tel leruice qu’on feroit à vn Roy à leurs
propres Frais 8c delpens. Maisml’Empereur qui cognoif-
loir fort bien la face d’Alexandre (catilauoit efléaccufé
par Herodes deuant luy);combien qu’auant quedve voir
ceienne homme il le fui! bien douté de la iallace dela fem- Cubain:
blance,toutefois il voulut bien condonner quel ne cho-
fe à ce gay 8: gentil efptit. Parquoy enuoya Cela us , qui
auoir autrefois fortlbien cogn eu Alexandre , aflin qu’il luy
93.161.131]; ce ieune homme. Eta’ufli toft que Celadus eut ietté



                                                                     

De la Guerredestuifs, Anetuutvs.’
aux 4»- les yeux fanny, il cogneur incontinentquelle diffetence il
üquitez yauoit de la erfonne: a: principalement quand il eut bien
147]:pr confideré la uteré de (ou corpsac [a face fetuile, il cogneur
dit in bië lafourbe.Toutefois il fin fort elmeu del’audace a; hac.
Ce - dieile de fis paroles.Carapres qu’on luy eut demandé qu’e.
duryfur lioieleuelu Atiflobulusdl refpôdit qu’il efloit bien encore
au l s en vie : mais cc qu’il n’eflzoit point la present,il l’avoir fait
trôpéfig’ tout apropos,cur il cilloit en Gy re,fe donnât gardedes em-
que ce bufches,qu’ils ne feroièt point- facilemêtfnrprins quid ils ’
fat Au- feroient leparez,& Celadus donc retira à part ceieune com.
pin; paginons: luy promit ne Cefat luy donneroit la vie,s’il de.
"lutina. claroit faucheur de ce efraude.Ce qu’il promit’defaire , a:
qui r’apfiiiuitCelaaus pour aller vers l’Bmpereur,& de cela le IuiE,
ferreur qmls’elloit uydé de la femblauce de la face pour gaigner de
de la l’argent.Car il remonllra qu’ils auoient emporté del’argeue
fumai. à des fprefensde chacune ville plus qu’Alexaudre u’eufl: fait,
du"; s’ileu du envie.Cefar fe printàrirequâd ilou’it ces bour-
fidm’ln des:& pour toute punition , il enuoya ce faux Alexandre au!
. "un; Galeres ,pour autant qu’il citoit bien difpos defim corps.
du 2.. mais l’on confeillcr En: meneau p ibet.Btiugca que les babi-
hm: I tans de Mclos citoient aile: punis deleurfollie , de cequefi
pluma. imprudemmenrilsauoient baillé leurargeutàces galis .-cy.
de: tu Dclammd’urhduu.
ld’vn en CHAT. XI. z’fam de APtes qu’Archelaus. fut mis en pofl’efsion de [on Età-

in", narchie , le fouuenant des dilcotds panez : il traita
main," fort cruellement nonfeulement les Iuifs , mais aufsi les

’ ami .. Samaritains. Parquoy le nenfiefme an de faprincipauté les
fin. ,7. vns 8c lesauttes enuoyerenr’Amballideurs contre luy ver:

haha 1’.- l’Emperenr:& finalemët Archelausfut chaflé a: bâny,&en.
.Am’n. noyé à Vienne,cité dela Gaule t a: tout fou patrimoine
(14mg. fut confifqué à Cefar. On dit de luy , airant qu’il fait
p; .- n adiourné pour comparoilite deuant. l’Empereut , qu’il
[œuf jetai vu metueilleux (on e. Car il fougea que quel ries
34mm. bœufs mangeoient neu efpics beaux a metueilles a: ren

tenez. Et aptes qu’il eut fait aflemblet les interpretateurs
si”? fies (on es , 8c ancu us Chaldeensentrc les autres, illeut

il A": demandât leur opini’on,8c quelle fignificatiô pou uoit auoir
l; lfm’ a. ce fange. Apres qu’vn chacun eut dit la ratelce,il y’eut vu
ifxpfi, Eaenien nommé Simon , quidit que les efpics fignifioient

i fi" 4 F les ans; à: les bœufs. les mutations de ce mode, d’autât que
1; "kif enlabourant la terreur la tournoient 8c reuiroient.Et pour:

l

a a”? 2-?3
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. l Pres déc quelaiuri’fdiétiô d’archelaus’ fut teduite en 13..

fissuras. ’ ’ in, Il. i ,70
tant il regneroit autant d’une qu’il y tuoit eu d’efpics mon-
trez en ion ronge: a aptes qu’ilauroit expen’menté diners i
châgemens,il mourroit.Cinq iours A tes que celie expofi- G10 51
rion de (on fange luy fut donne; , il tu adiourné pour clef n *
fendre fa caufe deuant Augulte. Il m’a’femblé aulflçqu’il l’e- -’

roit bon de reciter lel’onge ne fit Glaphyra l’ai e nui
efloitfille d’Atchelaus Roy e Cap adoce. Ccfle lapliyta 1455
fut premierement matrice à Alexan re,qu.i elioit frere de ce. Ra]. ù

’ ituy-cy,duqucl nous parlons,fils du feu RoyHerodes,quile [176’9-
fit mourir . comme il a cité dit. Puis fut marie: en ferondes
uopces a Iuba’lRoy d’eLibye,lcquel mourut aufli,& elle s’en M
retourna en la maifon du Roy Archelws fun perds: le con. ,
tenoit en (à viduité.Apres u’Archelaus l’Ethnarche de Iu-p page
dee eut ietté fes yeux fut e le , il fut tellement embraie de de 614::
[on amour,que bien tofiapres il repudia fa femmeMariam- pbjm.
né,& cfpouiaGlaphyta. Elle donc peu detemps aptes qu’el-
lefut retournee enludee,eut vn sôge,qu’Alexandre [on pre-.
mier mary le tenoit debout deuantelle,& luy dilbitchla-
phyra,tu te deuqis bië contenter du mariage du Roy de Li- Antiq.’
bye : mais cela ne t’a pas quy n, ains toute brunante de defir liu.i8..
d’un troifiefme mary,tu retournes derechefa ma famille : a: chap.
qui pis efl,tu as ciboule m6 propre fieu. Et certes ie ne tai- n.

luy 8: ne dilfimulcray pointait outrage quetu me fais,& te
recouureray côtre t6 propre gré. EtGlaphyga mourut deux
iours aptes q u’elle eut raconté ce longe. , mm”

De 11414: Galilaçnfiç’ du mi: me" qui fiait! "me lu [wifis

. C H A a. X l I, rude:6413.

. prouince , Coponius quiefloit vn chenalier Romain,y
fut enuoyé pour eflte gouucriieut,& ceüeauthotité luy fut:

gouuernoit,il y eutvn certain ludasoalileê,qui incita le peu par"
ple à rebellion,d’autant qu’il reprenoit les habitâs du pays, "mu
de ce qutjlsfoufi’roientqu’on paya-ü tribunaux Romains , a: le, l
que les hommes mortels fufl’cnt leurs feignent: aptes l’a-fi,
Dieu vinant, Cefluy Iadas entoit doâeurgle (côte particu- ’
liere , n’ayant rien de femblable auec les autres. Car entre
les Inifs, il ya trois fortes delphilofophic Les Pharifiês (a:
profefsion de l’vne,& les Saduceens de la feeonde:& puis il
je les mitaient pour les troiliefxues: a; ces derniers menenfi

s

zdônee parCefariu’fqu’à (a mort.Ainfi dôc que ce Coponius 7,05; ’
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a

à Dela Car-tre des Iuifs, Essarts;tænia, me vie fortillullre &inlîgneJls [ont luifs de nation,& bien
hmflærnis eqlemble (l vn amour mutuel: 84 par dell’us tous autres

’ luxent les voluptez commennlehces:&eftiment vue gram
de verra de garder côtinençàôc ne luccomber, a; ne flechit
curriculum cupidrtez: pour celte railon ils negligent le

V , mgr? mais quand on leur baille des enfans pour les me
g Bruine , cependant qu’ils (ont encoren bas aage a: doctles,

ilsiés reputentcommeparens,& fe monflrent fort diligens
. Q au; enfeigner , sa leurapprendre leurs mœursàfaçons:
r. mon point qu’ils (oient d’aduis qu’on abolillc les mariages,

M. ’ ou qu’pmlcltmile dutoutla fuccefliou du gente humains
’ . mais pource qu’ils l’e gardent de l’intemperâce des femmes.

. ne croyais pointqn’il y ayt femme aucune qui garde loyau-
le” a Ionmary.Dauanrageils ont les richelles en mefpris, 8:
ont vne telle communauté des biens entre eux,que tous les
autres s’en esbahillent.Car on ne trouuera peint qu’en [0&0
te leur l’eût se facho il y en ait eu vn plus riche que, l’autre:

"en." 8mm En: celie ordônance cntr.’eux,que quiconque voudra
de à?" cl-tre de leur relir;ion,il doit fairefes biens communsâ tous
’Î’m’ Ë: les autres de la ffaternité: de forte qu’en pas vn on ne voici

raffina”: ny contemnemeryt ny pauuretémy magnificence des ticlief
u fes, mais les biens cftans meflez cnfcmble ,- on y apperçoit

ON"?! vne communauté , &comme m pattimoine entre frete8.
m ho" Ilsontlesonguensen opprobre,& uaud quelqu’vn feroit
"5". oinc’t , voire maugré foy ll’cl0it puri erlbn corps de toutes

les poliill’ures St farderics, pource qu’ils ellimët beaucoup
d’aire incurieux 8: nonclialit de fou corps, pourueu qu’ils
luienr vellus deblancs habits; Ils ont des Prouifeurspour
difpcnler leurs biens communsflrvn chacun d’eux eft pour
farte toutes choies ,lefquels ils effilent d’entre tous par vu

drelin",
5’ 1th

Çdoâri.

tr)!

C 0mm"
I

commun accord.Au demeurant ils n’ont point de’ville ccr- ’
mine , mais en chacune villeil yen aplufieurs faifans leur
relidenceenfemble:& quid aucuns de leurs l’eûes les vien-
nenr voir , ils ne leur cipargnent rien de tout ce qu’ils ont,
ains le prefentent commeleur bien propre. Bref, ceux met-

’ me qu’ils nevircnt nuirais. y entrent aufli priuément corn-
me li iamiis ils n’auoicnt bougé de là.De la vient,que quad
ils vôt dehors pour faire voyage,ils ne portent tien du tout.

. Il en: vray que pour reiifleraux brigands , ils portent quel-
CI’MS’ ques armes. Eten chacune ville,ils.ordonncn-t vnl’rouifeur

. si? P"? de leur lefle,qui cit cxprell’ément pour faire accueil à ceux

. "du" qui viennent de dehors,& pour dilpenfes,vell:emens,8cauj
w) 5..



                                                                     

. . I u ,W fissures. Lin. ’Il’. I’ 7l .
sa tres chofes qui font pourl’vfage ordinaireœgtndaux ieu-

nes garçons ,qui lb!" encoresl’ousla crainte (St la verge du! a .’
mailtre,ils rom tous habillez d’vne mefme façôzils ne aldin. V031,

1- gent point de robbes ne de iouliers, finon queles plmlCl’S "Mu
fuient rampus ou du tout vfeg de vieillclle.lls Wmtdlatl-Jon-flltu’

« dent ny ne vendent point entr’eux : mais vn chacji (105119301111.
de ce qu’il a à celuy qui en cil: necellitenx,duquel aufli i ter, A
w çOit ce qu’il n’auoit point,combien.aulli que (ans permuià- nil-

tion il foit libre à vn chacun de receuoir au premier qui! unau
trouuera ce dequoy ila belbing a: necelht’éjurtout , ils’dguæ’c

[entreligieux entiers Dieu.Cardeuàt que le Soleil fait leuéxhCWCt
ils ne parlent d’aucune choie profane z mais ilslufiont des me iour,
vous &orailhns à la façon du pays, a ce qu’il luy plaifc faire Ï" b ,
luire (afacclut eux. Dauaiitagelèlon le meflier qu’vu cha- amine
cuti d’euxa appris, les l’touileuts de la rrairie les [enuoycnttommeu
âla befongne. thuand ils ont diligèmenttrauaillé iniques fait au
à ein heures,ils s’all’emblentderechef, S: ellansceiutsïle foin: du
linges . ils lattent leurs corps en cane froide.F.t aptes qu’ils matin.
ont fait vne telle purgatiô,ils s’all’emblent en vn lieu feeret, Parque;
où il n’eft licite d’entrer a homme de quelque autr’e leüteôc cinq heu

religion: a citant ainli purifiez,ils entrent en leur refeéloir 1:: une-
comme dedans vn Tem le lacté. La pour quelque temps mini: à

’ ils (’e tiennêt c0ys fans dite mot, iniques à ce qu’vn boulen- ange la:
se: vient qui allied tous les pains par or-lrc:8( finalement le naflnr,
cuifiuier vrêtapporter a chacun [un cieuelle , ou il n’y a que quid?
d’vne forte de viande. Apres cela , il ya la tu Sacrificateurt’heunà
qui prie ôt benitlcs viandes:3t n’ell liciteà pas vn de mettre [4]wa
vn fcul morceanen la bouche, que premietemenr l’oraiîon mfli
ne (oit faite.Quand ils ont acheué de dilue-r1, ils font encourront dg”;
rc vne autre priera , a: rendent gracea Dieu.CariIs chambrant c5.
tent louangea" Dieu,& al’cntree de la table et a l’ill’ue,com« mima.

me à celuy qui cit donateur de tous blés. Cela fait, ils oflêt ment,
leurs veliemës comme velltmens l’acre1.,& s’en vanté leur

belongneiufquesau vclpre.rt puis tetoutnans delabefnn-
finefils viennent l’ouppernfl: s’ils trouuent qu’il y ait des ho. s’l’M’

H es furuenus,ils les lontieoiraucc Cux.Alt telle,il n’y a ne ’7’) r
i bruit ne tumulte dedâs ce refefloinqui leur rompe la telle: "m’a

ils parlent les vns aptes les autres par ordre :8: le filence
qu’ils font eux eflans par dedans, lèmble vu myllere ou fe-
crçt venerable accu: qui s6: de dehors. Et la lobrietéqu’ils

. fiat-dent perpetucllement cit caufe de cela,d’autant que leur
cire 5: manger cil: mefuté,à ce qu’ils fuient tallaiiez. Mais

Solriné.



                                                                     

U6 la guerrenesnuirs, 1:58! tNSàcombien qu’ils ne facenz rien de routes autres chofefans
Je commandement de leur nouileur , toutefoisilsvl’cnr de;
leur liberté en ces deux choies, diluoit and il cit quefiiô
de donner fecouts,&rl’auoir cépaliion. nil en: en la liber-
té d’un chap!!!) de lubueniri’ceux qui en (ont digne s’ils en

. onrüclb’p , a: de bailler mires a ceux qui sô: en neceŒté.:t
a tu demeurantil leur cil deflendu de rien donner àleurs p:8

Écris”, llms obtenirlœngé de leurs gonnerneursdls moderêt
Humain fait biê leur courroux, ilsreprimeutleur indignation , i
’51?!" ils gardent leur foy,ils aiment la paix,& Pour toutce qu’on
".3. veu: pour l’entretenir: a: ne fort vne parole deleur bouche

qu’ils n’Ollimeut plus que tous les fermens qu’on pourroit.
-. :3 faire. Et fuyenr tant qulils peuuent les iuremés, comme s’ils

.. ’ citoient pires que les paliures. Car ils ont celle opinion que
celuy à qui on ne croit point fans que le nô deDieu fait mis
en amincit defia condamné de menfonge. Ils s’appliquent

ment les chofcs qui (on: expediêres ou "iles 8: pourl’ame
.8: pour le corps.st pourri: ils cherchât diligemment les rea
incdescôtre les maladies.les racines qui portent medecine,

A» Je a: quelle proprietéou vertu peut auoir vne chacune pierre.-
fraüû- En quant a ceux qui veulët entrer en leur religiô,ils ne l’ad-
üm. mettent. pas du premier coup ileur cômunauté vinais quand

quelqu’vn sur: demeuré lèparémêc hors delà vn au entier,
ils luy dônent vnetcllc piiâcequlaux autres: ils luy dôneâi:
suffi des brayes ,defquelles nous auons parlé,vne doloire,&.
vne robbe blanche. Et quid il aura fait [on tpës de probaziô,
8c môllré la côtincnice,il cl! receu à la dillributidn commun
ne,&panicipe aux plus pures eauës,qui (nuent palu: purifi-
cation: raut y a routefois,qulil n’ai]: pointcncore admis à la
table des autres pour mangerauec eux: caraprcs qu’ilaura.
môliréfi côtincncciilfam encore auec cela, qu’il y air de!!!

Summum pour cfprouuer fes mœurs; Puis aptes fionle natiue
Je aux idoinc,lors finalemëtxl elt receu euh PraticiMais allât que

e la de commencer à mâger 8: boire en cômun auec les autres,
Efl’enia’: il Fait de grâds 8c horribles fermés. Prunierement quËil (et!
"a- v 8L honore Dieu,& que delà en alun: il garderaiulticc se fi-
nie"; delité enuers lçs hômes,&. ne nuira à perfonne a fun efciem
"la" ny par commâllcment. Qu’ilhayratous iniques , 8c portera
"MM- toufiours faneurà tous amateurs deiuflice,&gardera itou!
1.5,. [a fpy . a: prmcipalemët aux fupcrieurs Car nul ne peut ob-

lenxrla puilÎance de la principauté, (au; la volonté 86 le hot!

forci elludier ès efctlrs des anciens , choififlhnt principaler

"na...

vr: un fic.’

h-.-
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E961!!! s. y Lin. vu. 72;lailir de Dieu. que s’iladuient qu’il ait quelque fiiperin-
gentiane: fur les aunes ,il n’ab niera lamais de la force de (a
puillimce,& mefme ne pour" aucü veltemët ou ornement
ambitieux pour du: eminèt,nepour le faire valoirpar def.
fus res [ubierle aimera to ufiouis la verité,&au l, oufiours
ce propos de conuaincre les menteurs. Il garder es mains
detout larcin , a (on aine pure de tous gains in’ es La: ne
celer: rien des militeras ou feerers à les compagnôs, 8: n’en,

a.

diuulgnerz rien aux gens d’autre façon de viure , quand en-
core quelcun luy viendroit prefcnter la mon pour le cori-
traindre à ce faire.Ils iurent outre routes ces choies , qu’ils
n’enfeignetont les do&riuesautremenr que cômoils les au.
tout apprinl’es. Qu’ils fuy routles brigandages. 8; conferue-
rontles liures de leur doctrine & les noms des Anges.» Pa
telles adiurationsvdel’dites cliolzesefprouuêr, a; par manier:
de dire, premunill’ent ceuxqui veulent entrer en leur cépa-
gnie,& bien fouirent celui qui fera ainfi condamnémourra ËfÎflü’f”
d’vne façon miferable. Car,quand quelcun cil; vneFois’ainli comme
oblgé par tels fermeras a: ceremonies ,ilneluy elt licite de navir-
prendre fa nourriture ou refeâiô chez autruy , mais il peut Il?!" in
’herbe comme font les beües brutes , a: citant rongé de fa- tuf".

mineil meurtmiferablement. Pour ceReraifon mefme ils
, ont eu fouuent compaflion de plufieurs, les voyâs bic n pre:

du dernier foufpir,& les ont receus à mercy,ell:iman s qu’ils
auoyêtafl’ez [enfeu pour leurs pacha 8c ofl’ences,v en que

la punitionlesnuoit amenez. bien pies de la mort. En inge-
ment,ils (on: [encres 8: irrites. Et quand ils difputcnt ou col
finement des caufcs,ils ne l’ont point moins de Centôflem’ leur du

lezzae ce que ceux- cy a’urôt decreré,demeure inuiolable.
Aprcs Dieu,ils ourle Legiflsreuren gride reuerëeezen for- il", ,5
tequefi quelqu’un àblafmé contre-luy .il ca condamné à me," (a.
mort. lls eûimêr vne choie fort bOnne se louable, quand on hmmw
rêdobeyll’anlce aux anciens:& à ce que plufieurs auront or- n la
donné a; desserve ,quels qu’ils l’aient. Q9114 ils (ont dix
enfemnle,iln’y aurapas m d’eux., uiouurc la bouche pour

Euler, que les autres neui’n’y con entent.Chacun le donne

zi-

ien garde de cracherait milieu «d’eux , ny mefme au cofié

546.

Ejfe- l
nient!

droit de foy. rrfnrrousautres luii’s ,ilsfontdiligcnsàfe l
garder de toucheràquelque œuure ès iours de Sàbb-arh.
8c non feulement ils font cuire leur viandel iour de de-
uant de peur d’allumer le Feuau iour de Sabba h , mais aufli’
ils n’aient mettre la. main à quelque vtêlile que ce loir p09:



                                                                     

Effeniïl

dtuifcz
m qül;.
m or-
dm.

ucnluucucucoxuuo, 1.. connu a.le remuer d’vn lieu à l’autre: &qui plus cil, ils ne defchargër

oint leurs ventres ceiour lnzmaisés autres iours , ils font
vne folie haute d’vn pied :th la faut de celle doloire "u’ils
baillent aux niouices,comn)eil a elle dit: 8: (in eux il ont
vne longue robbe , de laquelle ils fe couurent tout le corps,
à celle fiqqu’ils nefaccnr iniures aux rayons queDieu dône
par le Soleil,& (ont leurs affaires dedans celle folle: a: uis
ramencnt de rechelila terre , laquelleils auoient efpanc ce.
Cela (a fait es lieux les plus (carets qu’ils peuuent trouuer.
Et combien que cela loir vnechofe naturelle "aux hommes,
tant y a qu’ils ont de coullume de [clauer api-es,côme li par
celmleurs ordures clloienr nettoyeesùlu relie ils (ont clini-
fez en quatreordresentr’eux, felô lesttëps qu’ils ont entre-
pris delirium coll exercice de vie: 8L ceux qui font les plus
ieunes (ont tellemêt tenus moindres a ceux qui les ont pre.
cedez,que s’ils viênët a toucheraucun d’i’ceuxtil faut qu’ils

en [oient purgez,comme s’ilsauoient touché vn ellrangeri
Ils vinent longuement , en forte qu’il y en a plufieurs entre
eu r qui viennent iulqu’aicentans,à caufequ’ils vinent lim-
plemcnt(comme ie peule) St qu’ilsont vne bonne regle en
toutes choies. Dauàtagefils ne font pas grâd conte des ad.
uerfirezp: sa defait ils lont li fermes en leur courage, qu’ils

Confier) fomentent toutes ibrres de trauaux 8C douleurs.’Et quàtàla

a (in
01min»

grande

mort,ils l’ellimët plus lieureule 8c beaucoup meilleure que
la vie,voire s’il faut mourir auchgloire &honneur.La guer-
requeles Iuifs ont eu contre les Romains , a bien monllré

de: Effe. que] courage se hardiell’e ceux-cy ont en toutes chofes; Car
bien:
aux
hm-
mais.

Immor-
alité

de: a-
-I))l’!.

alors ils pillèrent par brilèmcns de membres.pnr les Feux,&
par routes fortes de tourmêsqui leur elloient propofez a ce
qu’iis dure": quelque iniur-e cotre leur Legiflateur,ou mi.
geallent quelque viande deienduë:mais on n’a peu geigne;
cela fureux, Br qui plus ell:,»iamais on ne lesouyt prier leurs
bourreaux qu’ils enlient pitié d’eux : lamais on ne vid fouir
me feule larme de leurs yeux au milieu des tourniês :Imais
ils le louftioienr,&le moquoient de ceux qui lestoürmen-
toient conllammenriauec vne Faceioyeufemomme efp’erans’
derecliefreccuoir’lcurs nmes; Car ilsauoient celle opinion

l ferme entre cux,que les corps voirem’ent elioient «irrupti-
bles , a: queleur marier: n’elloit pointperpetuelle: mais
que les amas demeuroient touliours immortellesiêl Venues
d’vne fubllàce etheree treslubrile, elloiët enueloppees de-
dans les corps comme dedans les priions, ayans ellélà asti!

. ses!
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lisseras. ’ Liu.u. 3 ’,"tees par vn allcchcment naturel. Et quand elles l’antrelall Efldta’u
chees des liens de la chair, comme deliurees d’vne fortlô- "ne! 65
gue (attitude, elles le reliouillent tout incontinët, 8: (on t "0’ (’9’

: ponces en haut.En quoy s’accordans à l’opiniô des Grecs. "15141445
ils difent que les bonnes habitent par de la lamenOceaneJt-l 4P":
à la ont vne pari aite recreation: car la ell: vne region,oû il [tmfPJÏt
n’yglnc pluyes,neneiges,& ou il nel’ait ne chaud ne froid: Il Paris
mais vn petit vent nommé Zephyrus,qui foume doucem êt d” Ifles
de celle mer , la rend graticule &fort plailante. Mais les fi"!!-
mau’uail’es aines font renuog ées(felon euxlà des lieux mal- "m,quî

plaifans 84 fort oblcurs , au quels il y fait ronfleurs byuer, lm" MS
pleins de gemiflemês,&où ou y ell; tourmenté 5.5.5511 &fans la mer
«une: telon mon opinion ,ôtfelon celle intelligence meiÎ- d’une
me,il lemble bien queles Grecs aulli ont fepareâpart les qui. 0
illes des bienheureux pourleurs gens vertueux,lefquels ils 5.51217!!-
ontappellez Heroè’s 8c demy-dieux: a; pour les mefchans, laminai
ils ont deltint’: aux Enfers vn certainlieu ,auquelils ont iour-
rrouué u’aucuns foieut tourmentez,côme Tantalus,8il’ys d’bujles
plius,1xion et Tityus:ellimans les aines ellre déslcur com- CAM-
mencement immortelles, affinoir pour l’incitation à vertu fit! 4M! ’
a: pour le deltournement de malice. Car par telle perfualiôfim: Il:
les bons en deuiennent meilleurs en fa conferuation de ce PME":
lie vie: pource qu’ils ont efperance d’elire recompenfez de n du
leur bien .- faits apresfcelle vie: 8: l’impetuofiré deswmef- Roy d’5
chans en: retardee : car combien qu’ils ay entellé cachez [pagne ,

h tandis qu’ils ont elle en cemonde, neitmois aptes la mort 441ml»
a. ils doiuent endurer des tourmens immortels.Voyla donc ce le! m

que les Ell’eniens philolbphentdcla diuinité del’ame.pro. nouup.
pofans de fait vneamorce incuitable à ceux quiautont vne parte les
fois gonflé quelque chofe de leur fapience.0t entr’eux , il [filin-[E5
y en a aucuns qui l’evantent de cognoillre les choies a venir autre:
ellâs nourris aux faintes Elcri turcs ,a dinettes fanâificatiôs tbofe:

. de à ce que les Prophetes ont efctit, St il n’aduient gueres demi":
fouirent ne ce qu’ils ont predit,foit trouué vain &friuole. les.
Il y a au il!!! autre ordre d’Elleniês, ui ont de mefmes opi- Le: aux
nions, vfent de mefmes viandes, gar ent mcfmes loix 8c or- riens ,
douances que les premiers: mais ils ont vne diuerle opiniô comme t

TA quantau mariage. Car ils elliment que ceux qui s’abllienét Hefiada
e marier. rattachent la plus grand part dele commune vie à Hua

des hommes,all’auoirlaluccellion du gâte humain ,&difent ont dans
que li tous’vouloienr adherer a: fuiure celle mefmeopiniô, pli)?! la.
le gâte humain faudroit tout incôtinèt.Nonobflât ceux: cy 6mm:

Tom; II.-
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U8 la. KJÜŒI’CGCSIÜIIS, r I’KARISIEIS.
«en: d’une telle moderation enuets les femmes , qu’ils font
par l’efpace de trois ansaefprouuet la bonne difpolîtion
d’icelles’: a: fi par vne continuelle purgation elles fe mon-

l litent propres pourporter enfans,ils les prennent enmatia.
hmm" e. Toutesfois il n ya homme d’entr’eux quiait allait-ci
JÊ’EÎÏ’. à femme , quand elle citenceinte: afin qu ils monfirenc
"""’° qu’ils ne le (ont point maniez pour prendre leur plaifir,ains

pour auoir genetationÆt quand les femmes fe lauent, elles
ont des brayes aulli bien queles hommes. Voyla quelles

. (ont les obferuations des Elleniens, tant des premiers ne
. des derniers. (nant aux Phariliens, ils Font profcmon ’a-

P’Qf’ma uoit vne plus certaine cognoillance des ceremonies 6c or-
Cfldo’, dormances de la Loy que les autres : 8: en premierlieu , ils
5"" ont celte doâ’rine,qu’ilsattribuent toutes cholès à la delti-
de’Pl’a’ nec a à Dieu , 8c confell’ent que pour la plus grand’part il. ,

"71.0". cil: en la puillance des hommes , ou de faire les chofes qui
[ont iulies,ou de les laili’er : tant y a neantmoins qu’en cha-
cun d’eui la Predeltination y ayde. Quant aux ames,ils di-
(en: bien que toutes l’ont incorruptibles a: immortelles:
mais les aimes desbons feulement paillent en d’autres corps:
a: celles des merchans [ont perpetuellement tourmentees.
Puis aptes il y ale troiliefme ordre des Saduceens , lef uels
nient celie dellinee roulement : et ce ullitucnt Dieu ors

Sun". de toute V operation a: de tout regard de mal uelconque.
«une; Outre plusils tillent que etc] ell au choix des ommes.on
hm. d,- cle bien faire.ou de mal faire, athu’à vn chacun aduientou
5,5"; l’vn ou l’autre, felon la volonté propre de celtui-cy , ou de

celtuil-à. Et quant auxames, ils nient du tout , on qu’elles
foienrhonoreesou tourmentees. Les Phariliens ont cela, I
qu’ils aiment compagnie, a: tafchent à s’entretenir en ami.
tiéles vns auec les autres : mais les Saduceens ont des dif-
cotds entt’eux , vinans, comme belles farouches, &leur
conucrl’ation ell: inhumaine entiers leurs compagnons,
comme s’ils clioient eûtângers. Voyla ce que i’ay trouué à

dire des [cites ou Philofophies des luifs. Maintenantie
veux retourner à mon propos.

L
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-PlLATB. Lin. Il. » . 74.
Du ciller que Philippe: 59’ Harder Êafiinnr.

1 -CH-Ar.aXIll. -Aires que l’Ethnarchievd’Archelaus cul! cité reduîte . ,
en Prouince, les autres,à (gantoit Philippqes &Herodes, émul’

qui fut (innommé Antipas ,gonuetnoiët leurs Terra rcliies. l’u’s’ ,
Car Salomé auoir laide par teliament à lulia femme d’Au- ’f’

uüe,8(la Topatchic qu’elle auoir eue en gouuernemët. de
ania sales palmiers qu’elle auoit fait placer en Plu faèlide.

Oraptes la mort d’Augullte,qui auoir ten u l’Empire 7 .ans.
lix mois a: deuxiours,Tibete fils de ladite Inlia fut nitEm- Cale"!
peteur: a: durit ce têps lîPhils’ppes &Herodes demeuroiët "l’infe-
en leurs Terrarchies. Philippe: baltilt vne ville aupres degTüm»
fourccs defquelles fort le fleuue Iordain, en Paneas,la uel. de.
le il appella Coûte: , il en baltill: maintienne en la(lnll’e
Gaulanite laquelle il appella luliadci Herodes en baltilb v;-

A - ne en Galilee nomme: Tiberiade,8t vne autreen Perea , la;
quelle aulfi il nomma luliade, du nom de ladite lulia.

Du Gamrmmmt de Pilate. 4
v C H A r. X l V.

E N ce temps Tibere enuoya Pilate en .Iudee pour Goa;
uetnenrzlequel aptes auoir prias polïellion de (on zou.

uernement, lit porter denuiâ en la ville de Hierul’al’em des
images de l’ Empereurapportees à connes: ;qui font appel.
lees enfeignes. Laquelle chofe trois iours aptes fulcita m Antiql

t’ad bruit et tumulte entreles luifs. Car ceux qui citoient 11.1.18.
a,furent efmcus d’eltonnement, cône s’ils enflent veu de- cinq.

nant lenrs yeux les loix defia profanes. Pource qu’il n’ell:
licite de ofer me feule image ou ltatuè’ en toute la ville, p51,"
ceux aul l qui eüoient aux châps,vinrent en grandes troupe gomma.
pestoyans le bruit &les complaintes des habitans de Hieruâ un, d;
làlem.Et s’en allerent en grade diligence vers Pilate en Ce- (un,
faree,& le prierent de grande affection, ne ces imagesfuf-
fait oflees’del-lierul’alemfitque les droi s du paysleur fui. "un,
(eut gardez.Mais Pilate ne voulutnulletnent obtemperer à 4,, 5m.
leur (application , et pourrit le ietterent bas par terre à l’en- "un, ’
tout de la maifon d’iceluy,&fittêt la cinq iours acinq nuits g 9,.-
côtinnelles fans le bouger. Apres cela Pilate monte. au liege "et: m
indicial, 8c fit appeller au grand parquet celte multitude de Pli-mg.
luifs, comme celui qui eut deliberé e leur dôner rel’pon le: lm P2,
mais il yeut la tout incôtinent me bande de foldats allem- 1,51m g
bien a: biê armez,quienuirônerent les luifs (est delîaauoit ’

- I K il, P -



                                                                     

l ’ De la guerre (les luifs. - Magnum:
elle cela preparé) a ayant le fignefe dîuifèrêr en trois pour
mieux en lorr: les luifs ,lefquels voyâs celteapparence nô
efperee de cholèsefpouuenmbles furent tous efperdusmors
Pilate leur denôça qu’il les feroit tous tuer s’ils ne recèuoiët

les images de CelàrnSt qui: a: quantil fit figue aux gens de.
guerre de defgainerleurs efpecs. Les [nife tout en vn mon
ment &côme d’vnemefma deliberation feietterent bas par
terre,&prefenrerenr leurs cols nuds pour receuoir les coups
crians a haute voix , quliis aymoienr beaucou mieux eût:

2m du tons taillez en pie-ces 84 occis,que de Voir pro anet les loix:
milita Adam: Pilate s’elmerueillànr du zele que cepeuple auort a
lm, tu. la loy , fit commandement que ces Rames &images faillent

-01Ïecs incontinent de Hiernfalem. kpres cela,il leur (bien:
encore vn autre trouble , a voicy comment: Il y a entrieux
vu threforlàcréJequel ils appellent Corbane , Pilate com-
minda qu’il fait defploié,& emploie pour faire faire les cô-

CO’ËYŒ- cens (hiles. Pour cela. donc le leuoient des complaintes du
m t a- peuple: tellement que meline ils enuironnerenr auec grâds

d", flânoit bien preneu leur tumu terpour celte raisô auoir e il.
"Ve" niellé parmy le peuple des gens fecretrcment armez , a; fur

leurs armes portoient des robbes à la façon des autres , a:
leur commâda ricine mettre point la main aux elpees , mais

Juif; ’ bien qu’ils in paillent de gros halions auec CIL? depmena-
hm" .cesfiyçnt nm ipourueunl donna ligne de (on "normal , a:
FM h tout incontinent’les luifs furent battus: aucuns moururent
- de coups , les autres en fuyant furent foulez par leurs com-

tomf’m .pagnons,8c miferablement opprimez . Lors la multitude feu
497W œurgvoyant-la Calamité de ceux qui auoient cité occis.

de lulu. . v r-
"’ l D’Agrippa fil: dlAriflobulm.

CHAP.
.N ce temps-là l’accufateur du Terrarche Herodes ,5

ÂZVÏPPfi (çauoir Agrippa,qui elioit fils d’AriflobulusJequel He: v
fi.” dlA’ r ou?s 56 pere auoir fait mourir auec Alexandre fou frère,
"rhô": yen alla vers l’ampereurTiber’ëÇmaiè voyit bien que l’Em- l
Il" fi") Parent ne tenoit plus grand côte de" (on accuÎation,fit fa tu ’
[www Iidence à Rome , a tafchoit de fe faire cognoiltre aux plus
"à R°’ grâds,&fur to” aurresilfaifoit la cour àCaius filsdeGerma-i
m! nic’m’ayârencoreaucunedignité ny citanïn iouril lui Er-

t

duits des eaue’s , lelquelles il failoir faire venir de quatre’l

fi’ïÏ’ü", cris,lc liage iudicial de Pinte, ni efioit venu en Hierufàlë;
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, AGRIPPA? i Lin. Il. 7;in banquet fomptueux,-pouracquerir [a grace: a; furla. fin
il cômença à leuer les mains embaumât prier Dieuouuerre;
meringue Tibet: mourait bien toit, & qu’il peuit voir C31,
ius Empereur. Quelqu’vn de [ce feruitcurs rapporta c’eût:
parole a Tibere, qui a cefle carafe tout incôtincnt fit mettre Agrippn
Agrippa prifonnier z 8c fut detenu en piifon parl’efpace de prxfim-

i.
à

t

fi: mois en grande anguille 8L faichcrie , iul’ques àla mort nierdà’: I
de Trbcre , qui tint i’Empire u. ans fur mois 8c trois iours. Rame.

Agrippa leur]? Bandes à. le fait bannir.
C H A v. X Y I.

OR apres fa mort, Caius iucceda àl’ Empire.,& mit hors.
de pxilbn Agrippa , & luy donna la Terrarchie de Phi-

lippes qui eûuit decedé,&en lieu deTcrrarche il le fiflRoy. Agrippz
Elqunnd A rippa futpnruenu a la dignité Royale , Hero- tôjinué
des Terrar’c c fut enuieux d’vn tel honneur cfclieu à (on ne] par
nepucu Et furtout Herodias fa femme i’incitoit àprercn- l’qui-
du: àvne telle dignité Royale , luy reprochant (à nonclia- "m9.-
lance.&difant ne ce qu’ilefloitpriué d’vne plus grande au. ’ i
dignité,ne venortdlailleursflnon qu’il nlauoir pomt voulu
allervers l’ Empereur.C,ar puis quti-l auoir rellcment hono-
ré Agriplpa qulil llauoit fait Roy , luy qui niaupit ny ambo-
rité ny e at , comment au pris feroit il ,diŒCulté diesleuer HUM"
Hcrorles à tel honneur,veu qu’il anuitdtfidTetrârClWËHef 6"",
rodes donc induit par ces paroles , s’en alla vers Caius, le- w. El a
quel pour (un matriciel; condamna de s’enfuir en Eipagne: P 7
car A ri a (onaccufatcut l’auoirfuiuv:à ui l’Em ereurï m t
Caiusgdtfrfna auflila Terrarchie dudit HerdqdesÆrmiili He- maman
rodes mourut,eflam bain», en Efpagnc ,v a; ayant [a &me .
pour compagne de fapcregrination. y Ê:th.

.11;
* De raguait de Cairn, (si Jugpumùm payant)". cira. 1p.

Cane. XVII. i ’00"!-
. 0512731345n

Efi Empereur Caiusabufit tellementde fa fortune. 8: a 3’
auec vne.tcllc outrecuidance , qu’il s’eüimoit eflre, m?”

Dieu , a: vouloit qu’on l’appellafl’ ainfi. Dauantage, ilfir "m
mourir beaucoup de gens nobles de fou pays. Ercncore c””’-
cfèenditnilfonimpietéiufques en Iudee, où finalement il Km”
enuoyaPetroniusauec armee en HierufalemJuy comman- "W80"
annule faire mettre fes images au Temple a 8e fi les luifs "mm"
tefufoieut de les rece-uoir,qu’il miflàmort ceux qui y con- h 1m!"

k rij l



                                                                     

D; la Guerre des luifs,’ Plrnouivsl
trediroiept , 8: mener en captiuiré le refit du peuple. nais
Dieu po urueut à ce commandement. Cependant Petronius
vint auec trois legions d’Antioche en Iudce , a: auec grand
nèfle de ceux qui luy citoient venus au (econrs de Syrie. Il
yahoit cependant aucuns Iuifs quine croyoient point au ’

z bruit qui couroit que la guerre efloitlbien prochaine." y
San. auoitaulii dlautres qui y adiouflo’ient foyznonobflantils ne

n d. pouuoienr’fonger aucun moyen pourly refifler. Au telle
tout en vu mitant tous les Iuifs furent aifis de frayeur: car
l’arme: citoit ja venu’e’iuf ues en Ptolemaïde , qui cit vne
ville du pays de Galilee. , ur les riuagcs de la mer, en vne

rande campagne enuironne de montagnes, à foirant:
des,du colt d’Orient ellea le mont de Galilee,du collé

de midy lemont CarmeLdifirant de fix vingts flades,du ce.
fié de Septentrion vne monta ne forrhaute,queles habi-

EÊh’n’ tans du pays up ellent l’efchelî desTyriens:& ceflemôta-
4” Il” gne en: diftant e cent Rades. A deux Rades loing de celle
7"” - I ville palle vne riuiere,laquelleon appelleBeleuszquiefl vne

petite riuiere,& aupres d’icelle cil le fepulcbre de Memnon,
54W” ayant à l’entour de foy liefpace pies de.cent coudces , de en:

tin
Noir
mile.

th" 4’ de grande admiration.Garil eflcaué a: rond,6t iette du far
1mm”; blon clair Côme verre: duquel quand on a remply plufieurs
651e ’1’ nauires ou bateaux, que l’on fait là venir enftmble,la place
"W4 ” inerme en laquelle on apuiié ce fable , fe remplit routin-
"1’90 continent. Car on diroit ueles vents font cecy tout à pro-

pos,àÎçauoir, qu’ilsfont efcendre ce fabledu plus haut des
môragnes bien pmchaines delà , lequel fable cit fait com-
mun,&quid il cil ainfi ietté dedâs le lieu du metal,il (e con-

54),]; .uertiren ctyihl ou verre. Et cecy me fembIe bien plus ad-
unundmitableque le Cible qui ell defia connerty en verte , que].
m w", que partie que ce fait ui fora ierté fur le bord de cefle

place . retourne derecbe en (a premiere nature . 8: denim:
ipur fable comme auparauant. Voila donc quelle en la ria-
turc de celieu la. Les Iuifs donc auec leurs femmes sa en-
fans slaiTemblerent en la campagne ou Proloma’ide cit [in

3"” tuee, 8c fupplioient humblement Petronius premierement
mm fief quelesloixôt ordonnances du pays fuflentgardees: puis
d’7 Ë" aufli qu’ils fuirent maintenus enleureflat. Petronius Fufi
lF’lWfi- flefchy ourla multitude de ceux qui le fupplioient,&pouz

le gran nombre des requefies qui luy citoient faires. Et
pourtant biffa fou armee a: les images en Ptolemnïde:
mais palfantourte . marcha cumule: , oùil fitaifernbls:

na... n w-r.-. --

*riy Lamana
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I parloit à eux en particulier, 8: riroi’t a l’vn,t5rofl âl’aurre: il

a ’ t * a I t
ç

Prrnourvs. Lin. Il. j 76tant le commun populaire desIuifs que les nobles en la ville
de Tiberiade , 8: la cômença à leur remôfirer quelle citoit l
la force de l’arm’ee’Romaine, &quelles eftoient les menaces
deCefarndiouRât à cela, que la publication des Iurfs efioit
outrageufezcdmme ainfi fut que routes autres nations 15m» a
dans obeyflance à l’Ern ire Romain auoiêt erigé par toutes
leurs villes les images e Cefar 6c mifesau rang des autres
dieux: a: qu’il n’ auoir qu’eux qui refufaiient de ce faitezce
qui efloit quafi e reuolter de l’obeyiÏance de l’Empire.Les
Iuifs ailequoiét à l’oppofirc la loy cries ceremonies a: obier-
natiôs de enrs peres arde leur pais,&qu’il ne leur citait nul- Image,
lemët licite d’oppofcr en lieu que ce fufl,rion pas melme l’i- ùfm-
me ede Dieu,tant moins l’imaged’in bôme mortel,&non hmm,
[en emeutauTcmple,mais en lieu profane,quel qu’il full de m le, ’

A tout: la region. PetrOniur fur leur dit prenant retorcuffion, Juif;-
refpondit ainfi: mais aufli faut-il que ie garde la loy de mon
f igneur.Si ie l’outrepafl’e,8t fi ic vo’el’pargneie ieray puma p;

bon droifl. Et quand ie faudray à executer ma chargezcelui en
qui m’a enuoié,nefaudra àvo’venircôbatre.Car ie fuis c6.
train: aufsi bien que vous d’accôplir ce qui cit comandé.Sut (C
cela tous d’Vne voix fe prindrentà crier,qu’ils endurerorent . » Â
tolériers tous incôueniensauâr que permettred’enfraindre
les otdonhantcs du païs.Apres quele cry furappaiië.Petro- «
trins leur dit:Vous elles donc prefls de combatte côtre Cc- .
finies luifsluy refpondirent qu’ils ofi’roiêt deux fois le iour «"99,
facrificcs pour l’Empereurôtpourle peuple Romain.que s’il m ’1’;
penfoit qu’il faille colloquer les images auTemple,il faudra fir’Îo’"
aufsi’que to ure la natiô desiuifs fait premieremëtinmolee, "4"!
à qu’eux 8: leurs fëmes a: leurs enfas efloiêt tous prells de "un
bai ler leurs gorges acon pet à ceux qui les voudroiët tuer.
Petronius voiât cela fut crural d’admirati6,8: de compatèiô
regardant le courage inuincible de ces gês en leurreligiô,& C .,
vu fi grand peuple amaITé,prefià mourir fi conflamment.Et flafla
fur cela ils s’en allerent fans rien faire.l.e lendemain&quel-’
quesiours aptes il fit appeller les principaux d’entr’eux , 8:

a des
Iuifi tu
leur n.

admiroit aufli fa parole atoutela multitude en general,râtofl Imam
il admonefioitmômc luy dénitcôfeilzquelquefois aulsi les
menaçoit, faisâtavloir la vertu des Romains, a: agrâdiflant
les menaces 8: le courroux del’Empereur,& parmi ces choc
fesil rem éliroit la necclsité ou ilefloit Côme d’cfire con-
train: demeurer ce qui luieftoitcômâdémôobflât quelque

K iiij



                                                                     

’ Dela guerre deslnifs; - r szïnoumi,
choie qui fceull dire, il nelcs pouuoir flechir ny induire-.’
Mais voyantque la fiifbn d’enfemêfeï (a pailoit par toute la.
region (car c citoit au tëps des femences , ê: il y nuoit deiiar

Antiq. presde go.iours que le pluple efioiedemeuré oififerr la vil-ï
hu. l, . le) finalement illes appelle tous,&lcur ditzqu’il vouloit en-

lt du.» trcptendre vne choie qui efioit fort dangereufe pour foy
’ melme.0u i’appaiferay l’Empereut, Dieu aidant (diioitnl)

. &mefauueray volontiers auec vous: ou quid ielc verray
du tout irrité à prendre vengeance côtrevous, i’empl oyray
mon ame,& ma vie pour vncfi grandemultitudc. En relie
forteil laina le peuple faifant prieres âDieu qu’il le voulfifi
conduire.Il fit venir fou armecdc Ptolema’ide , 8: s’en reg-
tourna en Antiochc,& de la il enuoya vers Cefar en dilige-
ce, l’aduertill’ant en uel equipageil cfloit entré en Iudee,

y quelle re’ licite tout c peupleluy auoir faire en commun:
l 81 fi fait a uis citoit que les luifs deuchnt efire efconduits,

il deuoit entendre aulii qu’il falloit deiltuire a: la Pro-uincc
à 8: tous les hommes habitans en icelle.Car ils auoient deli-

l A bcré de garder la loy du pais,8:de refifier de toute leur pull;
l ’3’ fance à toutes nouuelles otdônancesla refpôce que Caius
’ fit à ces lettres fut excefiiue: catil menaçoitde faire mourir

Petronius , d’autant qu’ils’elloit motilité nonchalant en
l’execution dela charge qu’il luy auoir baillee. Maisil ad-
uint que les porteurs de ces lettres furent dcfiournez par
tourmente denier l’cfpace de trois mois entierszouau com.
traire lesautres qnivenoient pour apporter les nouuelles
de la mort de Caius Cefar n’eurent aucun orage qui les re-

Mm a], tatdaiiÆinalemêi Petronius recrut les lettres luy fignifian -
Cam, tesla mort de Çefar , vingt feptiouts au’aut que ceux la (uf-
Cefi". ieutarriuez qui apportoient les lettres de mortelles mena-

’ ces contre luy. . v
. , V De l’IjÇmpire de clarifiai, à abrupte d’Agrippn.

”’ CHAr. XVlII.
A Aiu’s donc ayant cité occis partrahifon,aptes auoir te-

cl . gnétroisanssthuiâmois: Claudius fur tauy a l’Em-
a" pire par force &violence des gendarmes qui citoient a Ro-

. M . p , , . .dm ne me.MaxsleSenat parordônancedes Cofuls,SctlusSîmml- ,
En?” nus &Pôponius Secunduscômandaaux trois bides des (ol-
Ïm” dats de laville qu’ils fuûët prells pour recourir la cité.LeSe-

un «pendit s’afsëbloitauGapitoieqàcaufe dela precedët ç;

ou
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inhumanité deCaius,decretoit qu’il talloit faire guerre c6.

, ’tte Claudius pour abdlit le. monarcHic,& reduirel’Empira
foubs le gonnernement des princrpaux comme il auoir cité
indis,ou bien qu’on choifill par communsqurages quel-
cun qui Fut digue del’Empire.il aduint fur cedebat,qu’A-
grippa le trouua à. Rome. Le Senat d’en collé l’appelloit à.
i’ail’emblee,d’nntte partClaudiusl’appclloit pour venirau
câp,içachâr qu’il auroit vn fort appuy en luy :8: s’en vouloit
ferait (clou que le beloin l’euli requis. figrippa voient q ne
Claudius cflorr delîctl-gmpercur en puillance 8: richeiles, f:
retira rida part de lui.Claudius l’ayant de [on party,l’enuo-
ya tout’incontin ent en amballade vers leScnat,pour remon-
fluer quelle elioit (on intention. Premietement pource que
contre (on gré les gens de guette l’auoient efleué par force ,
âla dignité lmpctialle,ce ne feroit pasraifon qu’il quittait 45"pr
ainfi les affections des gendarmes , 8: celte bonne volonté ""0?
qu’ils luy portoient,& qui plus cil, fa fortune ne feroit pas P" ,
bien afleurc’c,s’il renonçoit à vn tel bien.Car ce qu’il auoir qui
ia cfléappcllé à l’Empire,fuflifoit pourel’mouuoir plus d’ê- W m
uie contre luy qu’il ne feroit de befoin’g.0utteplus qu’il e- ""â’ff’”

fioit pull d’adminiilrerla Republique non point comme
vn tyran , ains comme vn Prince bening 8: debonnairezcar
il [e contentoit du titre 8: honneur du nom. Et quant aux
allaites , il vouloir bien , que cequi auroit elléaCCotdt’: a!
les noix 8: opinions d’eux tous, demeurait ferme 8: arre té.
Car combien qu’il ne l’croit point modefle de [a nature, rît
y a toutefois qu’il auoir vn f’ufii faut exëple deuantf’es yeux

en la mort de Caius ,de bien moderer la puifl’ance. Apres Kerr-,74;
qu’Agtippa curfait ce tapon , leSenat refpondit, qu’il ne du Se.
le, vouloit allnbiertir à vne fetm’tude volontaire, comme fe un à
fiant aux gens de guette,qu’il auoiten bon nombre,8: aux CI"-
bons confeils devbçnateurs. Claudius ayant receu celle rcf- du",
pôce des Senarquts,rêuoya derechengtippa vers eux,pour k
eut remôilret qu’il ne pourroit titre iamais induit àttahir (4,1L

ceux parle côl’entemërdchuelsilauoit eûéappelléàl’Em- que de

pire: 8: que ce feroit côttc sa cœut,s’il luifalloit faire guer- clan
reà ceux côrtelefquels il uevouloit aucunement combat- dm, A"
tterl’arquoy le meilleur feroit , qu’il y eut vne place choifie 3mn.
hors la ville,en laquellela bataillcfufl dônee.Caril n’efioit
taisônabJe que pour l’opinial’lrcté d’euxla cité fait fouillee

de meurtres 8: occifions ciuiles. Agrippa rapportanufli ces
çhofcs au Seuat.Apres cela l’vn des gendarmes qui citoit de

e tu":
Idem".

.. . ....... g 0....

ml
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j De la guerre des luire; « AcuumAÏ
party duSenat,tira l’on elfe: 8: dità l’es côpagunns de guet; l

lre:Qrelles caufes y a «il grandes, mes amis,qui nous doi.
uenr tellement oublier e nous defiriôs commettre meur-
tres contre nos propres ïrensæ: nous ruer contre nos amis
qui ont luiuiClpudiu’s: veu principalement que nous anone
vu Empereur,lequel nous ne pouuons reprendre ne blalmet

e en façon que ce loir: 8: plulieurs dtoifls auec ceux lefquels
nous deuons alletauec nos ballôs 8: armes. Aiant dit cda,il’
fort dehors par le milieu de la court 8: dpl’aiiemblee,8:tous
les gens de guerre le fuiuireutflAinli Les Senateuts 8:1es Sei-

sfw gneurs abandonnez deleurs forces fureur làlaili’cz feuls, 8:
"un r le trpuuetent fort ellônez.Parq no voyants-d’autre part,que
l’ami", ce u eilott choie trop lente de reli er,ils luiuirêt les foldats

yl ’ bitiô le vouloient mêflrerles plus affe ionnez au nouueau
Prince , vindrentau deuant des Senateuts , iufques prcs des
murs,ayis les el’pees au poing.tellement qu’il ne s’en fallut
.guetes que ceux qui citoient anancez des terniers, ne fuf-v
leur tuez,deuât que Claudius eull: entEdu l’efmeute des gës.
de guettezfinon q u’Agtippa full accouru , 8L n’cult foudaiu
remonltté a l’empereutle danger eminent du mal qui fuit
aduenu,difant ne s’il ne reprimoit la fureur de lès gens qui
ciroient delia êchauffez de race côtte le sig des noblesRo-
mains, il perdroit en vninihnttous ceux qui rendoientlon
Empire noble 8: excellent,8: feroit Empereur fans fubiets.
Claudius oient cela,atrella la foudrine fureur de l’es gens:8:

3,57m. reccut benignement en (on camp tout le Senat venant à luy,
a, P0", 8: les emballa 8: laina tous honorablement: &Ffiant forti
pthi-Ë auec les Senteurs, il oErit factificesâ Dieutoutmcôtinent,
"b qui elloient oblatiOns d’action de graces pour l’Emprre qui

luy elioitaduenu. Claudius bien roll aptes donna a Agripa
Doum-â" Pi tout le Royaume de l’on pet: Hetodes,adiouliât auec ce-
de a la Trochanite 8: Auranitelel’quellesl’Bmpereur Augullea-
limita”. uort douces audit Hcrodele lui donna aust vn autre Roy-
A’ n. a aume qui cil: le Royaume de Lyfauie. Et lit lignifier au peu-
Lgfaîç. plc paredic’l public la donation qu’il auoitfaiteà Agrippa.
Bang; Et fit commandementaux senteurs de la faire engrauér en
à;- ’ tables d’airain 8: la mettreau Capitolle, Il donnaaulsi de

grands biensà Hetodes (on frere,quielloitaufsifon gâche,
A vs: auoir efpoulé nanice Royne de Chalcis.

8: le vindtent rendteàClaudius.Ceux uiparflatterieistam. ,



                                                                     

ml

1.3:

Jill

Acnmuf . Lin. Il. 7g
De la mon llgvippn, é» de fifueuflx’u.’

C H A in X 1X.
L E tres-grandreuenüdu Royaume donné auec accroir- Himù

, liment a Agrippa , luy vint plufloît u’il n’anoitelpe- hmfi,"
une: ny opinion,& en lres-grandeabon nce , laquelleil "fin",
n’employa point en chofespeiites,nins cômença d’euuiron- un".
ne: Hierufalem d’vne fi forte &elpaill’c muraille, que s’il Antiq.
cul! eu l’eloiûr dela paracheuer,les Romains u’eullent tien un. l É
gaignéà alliegerla ville.Mais auât qu’il peul! parfairel’œu- chnpm
ure qu’il nuoit commêcé,il mourut en Celaree,apresauou & 8.
regné trois ans en du: de Roy , a; aunes uois ensaupara-
une: en elle: de "Perruche. Il mua trois filles, nees clef: 59’" i
femme Cypxis,à fçauoir Berenice,Mariamnc’: 8c Drufille:& 4 A!”
vn fils de la mefme femme nommé Agrippa , lequel efl’oi: P5.
fort ieune:& pourtamle Royaume fut par Claudius redui:
en Pxouincezpour le gouuernement deJaquelle Ceflius lie.
flusfurenuoyé , &lapresluy Tibere Alemdre: lefquels ne gy";
changerent rien des communes 8e anciennes ordonnances m, du.
du pays, a: entretindrenile peuple en paix. Apte: cela He. yl".
rodesauŒ quitenoit le Royaume de Chalcide,mouruz, le- "du"
quel lailTa deux fils de la femme Bexeniee, qui efloit fille de m "h
(on frete,à liguoit Bernlcianus a Hyrcenus: &dc Mariam- "in".
ne fa premiere femme il auoir eu Arillobulus. Il anoicaulli
manne fierenommé A:ifl:obulus,qui mourutfims aueune M0,,
dignité: le uel laiflh vne fille nommee loupe. Côme on a gant
peu voit cygellusm’elloientcy les enfans d’ Axillobulus fils g;- R
d’uerodesÆt Heroales alloit eu de Mariânéfa femme, Ale- 4,0";
xâdre a:AriflobulusJefquelsilsfirem moulina quantum 0-4,.
enfuis d’Alexandre,ils on: tegné en la grande Arménie.

Dt: dimrnumultex e fluiez en lulu.

C a A P. X X. e. , . » Axa»-Presla mon d’Herodes Roy de Chalcide, Claudine le in"
conflltua Agrippa fils du premier agrippa Roy de ([14ny

Chalcide,au lieu delon oncle. thuanr âla Ptouince,Cu- Ray Je
.manus fueceda au gouuernement d’iceluy aptes Ale- Chalu’gg
xandre: fous lequel s’elleuerent de rands tumultes : de.
,8: les Iuifs entrenui en nouuelles ca amixez. Cu- ..in- 73,an
Il qu’vne grande multitude de peu le elloit suffi 31.-"qu
femhlee en Hiexufalem pour la gite des Azymes ,enludn
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- guider. enCelâre vers Cumanus,le priâs

De la Guerre des liiiFs; "C L Avons:
i painsfins leuain , vne bande de la gendarmerie Romain

ell oirfur le porche du Temple (comme és iours de fèfle il
y auoir rouliours des ens armez pour empelcher que la

and" grande multi: mie furuenante ne fulcitall quelque nouuean’
a" Tf’" brnir ou mutinerie. ) L’vn diiceux gendarmes defcouurit
[le 9’ lori derriere ,3: par derifion le prelèntaainfi tourné contre
"WM’ la face des IuiFs,& en cefiejmode efcria paroles lemblables
film au gefte qu’il tendit , a: lit loris conuenables a laface qu’il

monllroir. Tout le peuple commença are uementer de
(Malen- celle vilenie,& s’allcmblerët grande multiru e tout a l’en-
u nhë tour Cumanus , le requerans que ce foldatfuftpuny de
tie l’urtmort. nrre autres il y auoir la des ieunes gens inconfidea
gain. rez,&chnie prompts de nature a elmouuoir des redirions
me. I i * qui ne fe pouuoiêr contenir, ains entremit en ricttc perni-

cieufizrcnr continuellement ils iettoient pierres a: en fraps
a poiët &blellbienrles gendarmes.Lors Cumanus craignant:

que tout le peuple ne fe iertalt d’vne impetuofité fur luy,
r venir plus grand nombre de gens armez : 8: les enuoya.

aux porches:& àcefleheure-lâlcs Inifs eurent plus grade
faueur,tcllcmêt que tout (andain ils abandonnent le Tem-

T ple,& fuyoient de tous coflez.sten lorrant la prefle le trou-
"Wh un fi grâdc u’ils tomboient les vns fur les autres*&en tel-
bàdan» ’q . . . . ’ , . -Ô le foule y en en: lus de de dix mille ellemts,qui furet la e-

mP’", &oufez.n 6: la fel fur cônertie en merueilleux dueilàrou-
l” lm]; le la gent z 8: oyoieon par routes les nuirons des plaintes 8c

gemillèmens efl’rayans. aptes celle pitieufe calamité il y en
eut vne autre tantofiaprestquiaduint par efmoiion de bri-

Q gands.Vn Feruitcur de liEmpereur nommé Ellicnnlefaifoit
mener uclques riches meubles poursô feigneurll fut ré.

"a; contré ’ es brigands fur le grand chemin pies de Bcrhoron:
à ("à -lelqueis luy murent tout ce quiil menait. Le govuuerncnr
finit. Cumanus enuoya [iule-lieu pour s’informer (la fau,&com.
» manda. q uc ceux qui demeuroient Es lieux vorfins ,&lui [uf-

ï y fent amenez liez , pour celle raifon quiils n’auoient as ne
fuiuy ne pris les brigands.Vn des gendarmes prenât ut ce-

. la occafion, atpres auoirtrouuc’desliures delaloy , les (kil,
lm": chira Sciena ans le Feu,cn vn village.Sur celales Inifs s’af-

’ tu [0] femblerët en grand nôbrecle routes parts, Côme s’ils eufsëe .
V Il?! veu bruflcr route leur region deuât eux,& tousd’vneflorre

P" 1m Côme poullez par laforce delicf rit deleur religiô,vindrët

n gulil ne-laillàll ce gëdarmeme. impuny,quiauoit fait vne [i grande iniurc a: outrage abies:
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W a: à la loy , Cumanus cognoilfant bien qnçcelle multitude,

ne s’eppai-feroitpoint,finou qulil y caciquelque ensacha,-
commanda que le malfaiftcifrfut amené : &le fittrainer
parle milieu du peuple pour élire menéàla mort. Par ce
moyen les lnifsfurcntappaifez , 8c s’en retournerent.. "

l De: tumulte: de Gnlileeéa Samnrie. r et;

’ i . CHAP. XXl.g .y V i1 -’ Pres celail y eut dillenlîon entrelËs Galileens &les bifur-
Samaritains. Car vn Galileen du nombre des Iuifs alvin en.

l’aura la felte,fut tué en vn village appellé Geman , qui en)" le:
en la grande campagnede Samarie. Plufieurs dela ægion Galileê’s
de Galilce accoutumai à ce meurtre pour Combattreles Sa- 59’ sa.

il] marirainslesplusnobles d’entr’eux vindrenr au gonuer-mari- A
35’ neur Crimanus , 8: le prierenr de fe tranlporrer’enfialilee, tain).
anant’ que plusgrâd elclâdre luruint pour faire la prinÈion

de ceux q ni elloiét aurlreurs de ce mal. Car il n’yauoit peine
d’autre moyen pour ennoyer chacun chez luy deuit que fe
battre .Cumanns preferant l’es alliaires que pour lorsilauoit
en mniniroutc leur requefleJes enuoyalans rien faire. Ain.
fi ou fur aduerry de ce meurtre en Hicrulàlem , 8: tout le

5M peuple fut clmen. A laquelle caufe tous laïllirns la folênité
de leur feltc,slen allerent dime impctuolité contre Samarie

il: fans gouiierneur ne conduâeurzlk n’y auoir nul des princi-
lCE’ pauxou feigneurs qui peul’l; retenir par parolcsou autre-
SSË me: ceux qui couroiêt. Ùes chefs de ce bruit 8L tumulte c’e- El ,

fioient ces deux,à l’çauoir Eleazar fils de Diueus,&alexan4 . "(la
dre,lefquels le ruâs furles frôticres de la region d’Ærabate, a, a ’-
ruoient hommes &fEmmes,n’efpargnis ne les ieunes ne les au n

Hê- vieux.lls bruflerêtaufli les villages.Cnmanus oyat ces cho- t :192!"
(ès,menaauec foy vne aille de clic-Lialleriea qui elloitla c5- lama 7;
pag nie des Sebaûiés , pour d’oncrlecours a ceux qui efloiét ’

ainli pillez: acmpoî na plulienrs de ceux qui auoient luiui.
" Elcazar.& en rua au i’beaucoupÆt quintaux autres qui s’c- g j
li floiE-r ruez lurles frôtieres des Samaritains en grade multl- -

mac , pour gifler 8: piller tout ce qu’ils rencontroient , les
principaux de leur nation tortis de Hierufalem vindrentau
dcuât (Pennes: ayâs les telles couuertcs de cèdre,&ellis va-
(lus de facsiles prioiEt dehillèr ce quiils auoiët cômeqcé,
a; qu e pour faire vengeât: lut les Samaritains , ils nicmcul:
ferre les Romainsa dcllruire Hierulalê: qu’ils enflent pitié
de leu rpays ardu Têple,cleleurs cul-am, 8:. deleurs propres

à"

w
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De la guette des Iuif’s, c erori.’
finies: arque tout ne fait point mis côfulëmenten diger,ne
expofë en ruine pour la vengeâce d’vn (cul Galileê.Lesluifs
acq uiefcetent à ces remonlttâces,&s’en allerentÆn ce râpe

u le le Faifoient plulienrs confpitations pour brigandertcom-
me défait la liette croit! coullumierement quand les hom-

mùn, mes (on: en repoS. au tonte la regiôpl’e failotent tant de ra-
ùguà. pines 5L opprellions, 6e les plus hardis l ’emportoientzacles
"N’a. plus forts faifoieneviolen ce aux plus faibles. Lors les plus

r grands feignent: de Samarie s’en ancrent à Tyr vers Numi.
us (hydrants qui citoit en ce temps là gouuetneur defiy-

fina- ne , pour leliipplier humblement defailre punition de ceux
du, fi, quiatflient pillé a; galle leur region.La "(si le trouuerent
.mfim- files racoles d’entre les luifs,at entreautres lonatbas fils d’A.
un" manus,p’r’incipalSacrificateur y ellett,lequel refpondanraux

5 acculâte’nrs , alle uoit que les Samaritains auoient elle-le
conidie-nûment e ce bruit ce de toute l’efmorion,d’autant

9’ qu’ils auoiêt premiers côniisles meutrres:& queCumanus
auoir me calife de toutes les Calamitez aduenuës depuis,
pour n’aurait voulu au commencement remedier au mal, 8c

sur faire punition de ceux qui elloiêr auteurs du meurtre. Pour
"in; lors osmiums tennoyalesideux parties ,. dilènt qu’il feroit
.ghfifli’z diligente inquifitiô , quâdilletoir venu lut les lieux.Aptes
n n cela il vint en Cefaree , 8c lit crucrfier tous ceux que Cumu-

nus auoir pris en vie. De la il allaityddepù derechef il oiiit
les plaintes des Samaritains: a: fit venir à foy dix-hni5t d’é-
rteles Iuifs,lefquels il cognut ellte du nombre de cea! qui

- auoient efmen guette,& s’ellzoient tto nuez aux coups,auf-
, J quels il fit trancher la telle. Puis enuoya a l’Empere ut deux

es principauxSacrilîcareurs,a fçeuou louathas 8c Ananias.
&fon filsAnanus,& quelques autres gentils-hommes d’en-

v tre les Inifs: stance eux aulsi les plus nobles d’entre les Sa-
Cumz; maritainle commanda aullî àCumanns 82 à Celer Tribun.
tu; 55 de monter litt mer pouraller à Rome rendre raifon à. l’Em’
au", peteurdes choies qu’ilsauoiër faire: au païs.Apres qu’il en:
miel amis vn tel ordre en les allures ,il partir de Lydde,ôc mâta en
un» Hierulàlemzoùtrouuant que le peuple celebtoit la fefie des
pour n» pains fans l.euain.sis aucun bruit,s’t’t retourna en Antioche.

.4" mi. Quandà ceux qui el’toiêt enuoyezà Rome,àpres queClau-
"le, a: drus eut ouy ce queles deux parties auoiêt allegué,tant.Cu-
. 1m, manus pour foy, que lesSamaritainsanlli pourlenr defenfe.

thé-3;. Agrip a aufsi citoit là’presêr, qui de grade ardeur de coura-
ge de enduit la calife des luis-,6: quât àCumanns plulieura

9.4

LS.E 5-).
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nie a: la Tetrarchie que Varusauoit gonnernee. uelqnda’:

, un lori. g 14111.11. ougrands feigneurs luy allil’toiët) finalement prononça la l’en-

tence contre les Samaritain : et fit mettre amort trois des su [in
plus nobles d’enrr’eux:&bannirCumanus.ngntauTribü api),
Celer,il l’enuoya lié en nietnlàlê-Jt le liera entreles mains "un", "-
des Inifs pour en faire punition : à fçauoir qu’il deull’ellte fi.

’ traîné par la ville , 8c puis auoir la telle trancheApres cela cd".
Claudine enuoya relix fret: de Pallas en ludee; pour dire a ,
Gouuetneur tant de Galilee,qne de Samarie a; de’la Peree, n":
qui cl! la. region d’autre le lordain. Et donna à Agrippa fin aman.
plus grand Royaume que celui deChalcis,lui baillât la pt K. in" à
uincequiauoit elle à Philippes,à [canoit de Baumes , Tra- animé
chonite 8e GaulaniteJl adioulh suffi le Royaume &Lyfa-

- - - I . .« Slmï-t’: VAreps- apres Claudtus mourut aptes auoir gouuernel mpire. .
treize ans huiâ mais a: vingt iours. Et Neron ïncceda à Mû: à
l’Empire aptes luy,lequelClaudiusauoit appelle âPBitpite a"
àla perfua ô un femme Agrippine, côbien qu’il eult vn Mu .6.
fils legitime de l’a premiere femme stellalinamommé Btltît
nicus,& vne fille nomme: OâauiaJaqueile il bailla en me» a
riage à Neron fils de (un autre femme AgrippinaJl eut nuai ’
de retina (on autre Femme vne fille nommee Antonia. c

Commun N en» je comporta une le: luifr. ’

- ,1 CHAP. XXll. .Aisi’aymè’mienx taire les faire de Neron comment il An’ti c:
a malheureufement abnfé de n profperité &de la gri- lin. ’17.

deur de (es ricli’ell’es , comment il afait mourir [on frere , la chai. le.
femme,& la mere sa: aptes eux a conuerty fa rageBrcruauté
fur tousfcs parens,& finalement cément ayât. perdu les (les,
il denint bafleleur se ioilenr de farces z pource ie fçay que
toutes ces cltofes font falcheufes à reciter : maisie tourner.
ray mon propos arecitet ce qu’il fit contre les luifle dona 4
na à Ariltobulusfils d’Hetodesle Royaume de la PEIÎICAlr-Comme
menie.ll adioullaquattevilles auKoyanmed’Agrippa,auec New» *’ I
les appartenances 8c terres dependantes ,. àfçeuoir Abiln 8c [fripon
Iuliade en la region de Perce, Tarichee de Tibetiade en île un me

[et "If

A regiô deGalilee.Tout le relie du pays de ludee fut donnéà larluifi.,
ren: pour le gouucrner.Celluy Pelix print Eleazar capitai-
ne des brigands,quiauoit pillé le pays par-l’efpace devingt B - ù
une. Il printaulli plulîeurs autres auec luy,&les ennoie tous
liez à (Rome: en ludee fit crucifier vn grand nombre d’au- filant-5,
ttes brigands 8L voleurs qui auoient me pris en la compas 1’

gnie des autres. . . r l



                                                                     

il .Dela guerre desluifs; ’ Peint:
Dee’rraublu qui aduindrmr [un ah): 59’ thhu.

CHAP. XXl-l Il.
MAis âgrand’peine la region fut putgee de telle ver;

mine , qu’vneautre (une de brigansleuerent en Hic;
rulàicm.Ceux-cy efloientappellez Sicaires,c’ell à dire pon-

Simim tans daguettes ou petits poignards : 8: en pleinioutse au
ôrtgàds. milieu dela ville tuoient tous ceux qu’ils rencontroient. En

principalement és ioursde felleils le melloicnt parmy le

sur .â-rci-Ë’L”

ï

I giple,portans leurs poignards (bus leurs robines. Et tuoiëe
t Î .eurs ennemis de ces ballons : de quand aucuns citoient
A, , fi ainfi rut parterre , ils le plaignoient cntt’anrres du forfait
e, x, I ui and lié commis: a: fccouurans d’vne tellel’raudeJls

emènrorent bats de lbupçon: 8c par ce moyen furent long
-. S temps. n’irez. Le premicrqui in: rué pareur, ce fut le Sa.-

l crificiêeur lonarhas. Etapreslny pluiieuts furent tuez de
K à plein ionrlur leîaué , dont tonte la Ville puis aptes fut Fort a

un. efmeue’ &laifie ’vne crainte deliitefnree , qui citoit plus
il au" tu; hibheul’e à porter quetoutle mal qui citoit aduenu :car

P4, 1.; tous attendoient à toutes heures la mort,comme s’il cuit e-
Sus", (té queltiô de mourir en pleine guerre ou bataille. Vu cha- ’
armai; cun regardoit de loing’ ceux qui approchoient , 8c nul ne

l "na-V s’ol’oitlier , non pas menlmc ailes plus grands amis a: fami-
Ü m’y, licrs: toutesfois quelque foupçon qu’ils enlient , ou quel-
mi" ques choies qu’ils le donall’entdiligemmentgarde: tant y a;
"mie, qu’ilsnelaiiloienrpointd’elttetucz; Telle citoit la fubire
[lu-fi. exterité de cesprigâds: tantell:01r grande la mie St uracile

, , qu’ils auoient de (c renircncliez. Aure tout cela il y eut vit
autre-tamis de maux. autres l’eleucrent, le garderas bien de

n mer:- maismirenrl’us des entreptinfcs beaucoup plus met;
l! citâtes. Ces mitres ne fi: monitrerent point monts ennemis ’

. , dele commune felicité 5c du repos publicdcla ville , que
fit"!- lesaurtes homicides , del’quclsila cité parlécy deli’us. Car
mus; irons ombre de la religion ces affréteurs qui ne s’elludioiëe

p du! qu’à introduire dCSn ouueautcz (Se changemens , firent de-
il u" uenir le paliure peuple fol , 5c hors du feus Car ils auoient

leurs repaires és lieux les plus fontaines, &promettoient là
E; au peuple que Dieu leur monitrerott des figues delibere

té. troll: cognoillant quec’elloicnt- femenccs de fedirion.
il ac reuolte. enuoya des gens de chenal a: gens de pied on
f bon nombre contre eux , dont piulicurs fureur mis a more.
’ lly eut vne autre calamité . de laquelle les Inii’s furent plus

il J a . gilde
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t taire. Bilans difperfez partoutela region,ils pilloientatfac-

Paix. ’ ’.’ïzin31l. r LEVËÏt’ l
griefnement affligez, lâqiielle aduint par vn Égyptiengl’uux st F
Prophete.Cefl hypocrite citoit magicieuuk châtiai-flué en , , l i,
la prouince,dônoit à entendre-qu’il efioitrtophetem (ont. . ’: ’
celte couleur il amall’a presdçrrenternille bômes; lefqüei’f t
il auoir deceus -, 8c ahbreuuez del’avulté. Il amena (ont ce 34”")
peu le du defert iufques a la montagne’deaOliuem delà 5 1’"
talc oit d’entrer en la ville de Hierulalem:& (a deliberaxion W3 ’
citoit de challer hors la garnifou des-Romains, a: dominer 959;???
furletpeuple.0rauoit-il à l’entour de foy des gardesq nier: 153mm
uoientlemot du guai. 8: fçauoienrce qu’il auoit entrepgi’Œ. .1"
de faireJïelix preuoyant l’impetuofite a: deliberat’ion de ce a!
gallnnd,vintau deuâr de luyauec feslegiônaires Khan i, c .
ayantarllli pourfon [econrs quelque muldtüdedcjfllilsrgæl à r ’ -
luyliura la bataille. Le trompeur s’enfuir auec bien peu de".
gens agnus! nombre de ceux qui citoient auec luy guette il ’
mis en pieces.Le relie s’efquattaçâ Gelà , et chacunl’e un; a»: t
chezl’oyJAaisapre uecenx-cy forêt atteliez, vneapol’titî’ - W. m
me s’engendra anilisgynautteeoflé , comme il aduiem à un GIN?
côtps lubjeét àmaladie:qiuandleremedeaura efléapplique SÎÜ’ÇME
d’vn coite , L’autre collé s’enflera.Ca-r aucuns magiciens a, mW’W’e

rigandeaur s’allemblerent.& donnoient affliction à beau: 1 (v ’
coup de gens,& quafi appelloieut à liberté , faifitns de terri.
bies-rrienaces,à ceux qui voudroient rendre obeiflanceà la A. r;
principauté desRomains:difans qu’ils tueroient mirerable- " ’ p
ment tous ceux qui voudroient endurer vne lèruitude volô- Ami

e

4

q.
urgeoient les maifons des plus riches. 8e auec cells tuoiEt m-mt "
ceux qu’ils trOuuoient dedans. Ils brelloient aani les villa- Chai-litt. V
ges: en forte que toute la ludee futinco’ntinent remplie de
defefpoir. Et celle trille guerre prenoitaccroillem êt de iour r
en iour; Aul’liil y eut vu autte’tnmultenupres de Celaree , à »
liguoit ledition entre les Iuifs, ni habitoiët un; les Sitiês.. Tante s

ut l’auoit baille , exiloit Iuil”:car c’auo’it elle H erodes. tes hl; .14,-
Sjrieus CôFellbient bienque l’edificateurd’icelle eüoirluif: il; ’5’"?!

mais il maintenoiêt que la ville efloit des Grecs ou Gentils; ’
car ficeluyqui l’a baffle enll: voulu qu’elle appartinll-aux
laits , il n’y enlier! images uy Temples. Voyla les raiforts
pourquOy ces deux peuples querelloient l’vn contre l’antre.
Or la canrention citoit venuëiulques ameute la main aux g
àn’nesnfeux qui citoient les plus hardis d’vn collé a: d’autre,-

vcnoient allaillir tous les iours leur ennemis, Cariesphlg ’

i Toma 11.. " ’ i, t

Les luifs demâdoient,que la vil e full a eux,disâs que celuy u mué
J

l .



                                                                     

De le guerrendes nus, et nous;anciens-des Iuifs’, ne pouuoientreptimer les tumultes de p
leur: genszât les Syriens ne pourroient pas endurer fans ver.
longue n’onlel effluait moindres que les luifs. Bien dl
vrsy,qne es luifs citoient plus riches a plus forts de corps
que leurs ennemis : tunisien Syriens a: Grecs auoienrplus

and nombre de gens de guerre: du la plus grand par: de
garance des Romulus nuoit au tire: deSyrie pour eûre là a.
penseuse citoient tousprefis de donner feeo urs aux Syriês,
comme s’ils enflent ell: de leur parentage a: confanguini-

skies capitaines achefs tafchoient un: qu’ils pourroient,
de rep’: me: ce tumulte . à: empoignoient ceur.qui ciblentr

lus cf enfer. au combat: dont les vns citoient mis en pri.
v un , [mottes fanerez. routesfois ne la piilon ne le fonët
- n’empefchoit point les huttes de faire ce qu’ils nuoient en-
trepripsg’gr la crainte du tourment quiils voyoient en! urer à
leur! com agnons,neles retardoit point: 6c qui pis eû, ce-

niet remede Peli: fit vu Nid! plein de menaces , par lequel
2 le meûne es incisoit à. a mutiner d manage. Pour le der-

!e i .

.35
- a Ù

.- J * f

. bœuf!
futur-

il cons ridoit sur luifs,qni pour lors suoient grigné ,forë
tir dele ille: a enuoytdes eus de guerre qui tuereur riel
nombre de ceux qui ne vou oient ob r: defquels au les
biens furent pillez a: ranis. Et durant sfedirion il enuoyi.
en Ambnll’ulle vers Neron aucuns des plus appuens choiâs
des deux colin: afin qu’ils debattifl’eut [à leur querelle. Fe-
[tus fueceda à. Pelix , a: fit pourfuite diligente coutre ceux

fig", Je, qui fur tous autres moleflzoient la Prouince : 8c epres celail

9,

Poli-r. print plnfieurs briginds, a: les fit exeeuter de mon.

D’Albimu àïlerumrmm de lulu.
s: a A r. X X l V.

twcfihi ALbinut fucceda a PeŒus , mais ne le pour pas gagna;

t": 7d’ la:

me [ne
cafeter
le tu.
fit».

demeurent com ne fou predccefleutmntil n’obmit au-
cune efpece de malignité. Pour dire en peu de paroles, non I
feulement il delioboitôt inuilloit les iéns a m chacun,
(ou: o nbre de milice , de mm leulemenr il grenoit tout le
peuple en commun par eëcroilfemcnsde tributs ou tailles:

mils aullî prenant bonne lb n ne diargentdcs brigands qui
auoient cité pris parles Ercheains des villes,ou ui auoient
ellélaill’n en prifmi par les gouuerneurs precc en: , il les
billoit aller: a: ne retenoit en prifony, ânon ceux qui ne luy
flairoient rien,lelquelskil gardoit 96:13: les plus repreëenâg

:’-W::AA.R en cocu. - fa!" ne.

l l
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lumen - Lui. pli. Bi zhies 3: conl pables. En ce mellite tëps il y eut des. gens and»,
cieux en Hierufnlem , qui ne defiroient ne troubles de fe-
ditiôs. Ceux qui citoient les plus riches lentrleux lçanoiét
bien cément ils zip aiferoientAlbinus,à ce qu’il ne le cour.
longe": point,qua le bruit &tumnlte feroit efmeu par eux,
à (canoit en lui fournillànt atgent:&l: partie du peuple qui
n’aymoit pas le repos , feioiguit auecles côplices du gèu- 53.3""
nernenrsVn chacun donc auoir à l’entour de foy vnebande duf 4,,
proprede melchens gens:&Albinns citoit emiuent par clef hâta;
lus les antres eôme Prince des brigands &ryrnn: aunoit gy ’

ont fa garde , pour fe &rnirâ tenir les biens de cengqui e.
fioient moyennemêt riches-.Ainii il sduenoit que ces: del’f i
quelqu pilloitles maifous le reiloientiacceux q utæauoiê?
encore elle endômigez , faillaient la cour à ceu’x qu’ils ce.
gueuloient el’tre bien dignes du gibet, afin qu’ilçneiom- à

alleu: en femblables inconueniens ne lesautr’es;ït en cô- p I
man tous furent furprins en leur con ne: de efperanee : se fi"?

ont lors la Repnblique elloit greuee de]: tyrannie de plnè hu- 3-
5ans: et des ce rem s là on Cômençoit à efpancher des fe- du ’v .
mêces dele captinit qui leur cil depuis aduenue’. Or com. 0","
bien u’Albinus fut de nlauuaife vie , comme une peu voir "z à, A»
ey-de us , amy encantmoins que fou fnceelleur nommé a,
.Gefsius Flottille fit trouuer &àpperoiflreauec vn tre: grâd ploya... "I
homme de bien à com araifon de luy,&defa trop plus gri- fiâàh
de merchancete defOt onuee à maluerfuipn. Car Albmns w,

l
l

l

l

g

nuoit fait plufienrs maux , par fraude 8c en cachettes 2 mais [Agi ,
florin moulin. appertement (es lniquitez contre tonte la mu à

s . . . . . . r. q igenr,&exerçn (et crusnrezinhumsines aufsipubliquemct , ., n
et euidemment eôme le glorifient en icelles : 8c comme s’il
cuit cité ennoyé non point pour gonuerner la proninces,
mais comme cimentent a: bourreau des punitions des con- .

L 45062.11 n’y auoir ny opârefsion ne rapine qu’il hmm der-4
ixierezen ces de pitié il e oit cruel ,ôten vilaine deshnntéæ . l
lamais homme ne delèniün mieux le verité par fillette: ne g .’ f5
fut plus fubtil à contranner-des moyens uninaire. Il ellid "
nioit en de ces de faire grand sin au etriment a: denim.
me ’vn ou d’autre particulier inhumais tout en vu coup
il pilloit toute me une, a deiiruifoit tout en peuple : a: ne
t’en falloir pas beaucoup qu’il ne il! publiai hdutèvôix e
par toute le region,qn*il citoit libre à vn chacun de brigand
der, onrueu qu’il eut! pureau butin.nref, fou anhrice fui
qui eque prefqne tout le plus fut abidgnéfenlforte que plus

- * v a)l
h.

r



                                                                     

A Dela guerre des IniFs, i Anima]
fleurs lailllms les murs .5: hcritages delehrs peres,ls’en al-
loient clioifirleur habitation aux autres Prouinces ellra’na
ges. Et durantle temps que Cellius Gallns gonuernoit la
i’rouince de S;rie,il n’y eut homme entreles lnifs fi liard?

ecilla". le uel eull: o é ennoyer Amballàdc vert Gallns pourau»:

un» Je

1 .la sine.3V iNI.

. plaindre de Florns , mais au temps quela felle de Palqnes
approchoit,Gallus vint en Hiernfalem, St le peupleaccou-
rut au deuant de luy , qui citoit en nombrebien- trente fois
cent mille hommes : qui le prioient remedier aux grandes
calamite; de leur nation.&cryoicnt tous à hante-voix,qn’il
challîukhors du pays Fleurs, pelle commune ne route la
I.rlOllllÏCC. Lequel Flotus combien qulilvillla deuant foy
les bouches de tout le peupleouuerres pour crier contre
luytôcfullzla deuant Gallns: toutesfois il ne s’en efmou-
noiraucjnemenmins pluftofl (c m0 uoit de toutes (CoaCe
blamàtions. Toutesfois Gallus a parfait l’impetnofité du
peuple.luypromettant que pour l’aduenir il leur rendroit
Florus plus doux St benin : a: cela fait s’en retourna en Arr-
tioche,auquel depart Elorus luy fic compagnie iul. ues en
Cefarec,le decenant par menlbngcs , &delia bailli ànt en
[un cf rit quelqnegncrre nouuelle contre les luifs, par le.
quel cul moyen il penfoit bien tenir toutes fesiniquitcz (ce
crertes,faifant (on compte que li la paix duroit , il confide-
roit que Cela donneroit loilir aux-luifs diall’er vers l’Empe-
tcur ourdrcfleracculàtion contrelny: mais s’il marchan-’
doit: les Faire’reuolter par vn plus grand mal , il citeroit
tonte la haine qu’on auoir contreluy à caul’e de l’es moin-
dres fautes. Parqnoy licitoit diligent àfaire croiflre tousles
iours les calamitez,àcellc fin que par cela le peuple r: reuul-
tall de l’Empire Romain. En ce melmc temps les Grecs de

Ivan Cefaree gaignerentgleur caufe dentu: l’Empereur Neron à
au, 1,, Roux-montre les Inifs. Carils furentldeclarez feignants 8:

Gand. mailkres dcla ville, 8c apporterent lettres d’attellation,fai-
cyan, fins mention de Panel! qui auoitelté donné enleurfao
"a," ucur:..& par celai: premicre onuerturcfaite à la. gnan qui
tamile. furfaite contrelcs Iuifs, le douziefmc an du regncdg Ne.

f au , se le dix-feptiefme au du rcgnc d’Agrippa,au mois de

4 aYo - -
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I tiques àl’enrour pour leur faire plus grand delphien forte

Prouve, Lin. Il. r 83De le rruautllnqmfle Flans: tænia tout" IerInifs le Cefisree,
Cf; aux de Himafalem. C H me. X X V.

Our la grandeur des maux , par Florus lulcitez , on ne
nonne point qu’il yen en taules allez luflîlànres. Mais Antiq;

iladuinequ’ainliquele: luifsqui habitoient en Calame,» "b la.
noient vne Synagogue pres d’vne place qui elloit a vn Grec ténu;
du pais demeurât en Celarcc ,8: anoiêt louuenr niché d’ac-
Éuerir celte place,afin qu’ils en pendent dilpolcr aient plais

r,ayanr ofiert beaucoup plus d’argent que la cliole ne val-
loit. Mais le feignent de celle place ne le contentait point
d’aumt d’efdaigné tontes leurs rcq uelles,fit baflirfies bou-

synagoa’

gus des
Juif) ne
Cefana

qu’il ne leur lailloit en celailant qu’vn paillage ien diroit.
Premiercmtnt donc aucuns ieunes hommes en leur fende a
ieunell’e le mirent en ananr,empelchans les ounriers fy edi-
fierles l’uldiresboutiquesflcommeFlorinsleurcullfait de. fun h
feue, d’empelchcrl’œuure , les nobletôt plusgrands lei- publi.
gneurs d’entre les luifs nelçachans quel remede donnera "in
cela,entrelelquels citoit lean Publicatn Fermier ,prelen- ’
retent hniâ talents à Plorus pour le faire flelchir de leur ce: p,
filai ce qu’il empelclialllc ballimêt de ces boutiquecheJ
luy ne regardant qJn’a empoigner ce qu’on luy prelcntoit, f. v
promit de donner on ordre par tout; a: apresauoir touché * r I
deniers ,il partit chelàree,& s’en alla àSeballé,donnât c6. ï
gé de faire fedition, comme s’il eullvendnanx plus grande , A V
des luifs l’elpacc loiltble à efmouuoir guerre.Leiour enfui- I’Ë’fih!
nit,qui mon vn iour de Sabbath,ainli que le peuple Iuda’i- ’S’Î’z
que elloit alséblé dcdâs laSynagogne,il y en: vn homme fe- 1’03’?”

itieux de Celaree.qui mir a leur entree vn Ville de terre. à [ftr’fin
en iceluy offrit des oyleaux en l’acnlice.l.es luils furentfort, ’1’
indignez de cela,tellement qu’ils ne pouuoicnt ellreappai- luy»
le: en façon quelconque,dilims qu’on anoitfait cela ende- f?" au
tilion 8c outrage de leur loy, a; quclelien auottellé pollu: J’M’"
lesautres Inils qui Cflolcnt plus attrem ez 6: modelles , e- bila"
fioient d’aduis qu’ils le duroient derec relplaindre deuant 51”58"
les luges. Mais ceux qui elloirnt Comme nais aluminerie, 3’".
&qniauoientvneicuntllc boliillante,ne ("epouuoienr tenir a -
d’elmouuoirdes riottcs. De l’autre part aufli les Grecs de [N”fi .
Celàrce les plus mutins elloienttous prellsâ combattre. f"
Car celuy quiauoit lamifié ces oyleaux à l’entree de la Syna- P”""g
goguc,y auoir me ennoyé tout captes : &par ce moyen il y
en: tentoit bataille onuertoentre eux. locundus (lutrin: là

[ p . L il]. V .



                                                                     

" De la Guerre desluif’s,’ p Fronts:
dell’us»,qui citoit capitaine des gens de chenal, a: a oit ellô
l’a liiil’t’: pour empelcher cette mellee, a: lit citer e. evailL
felle laquelle on nuoit la mile à l’entree,& nichoit t’a: qu’il

b pouuoir anppaiièr ce bruitzmais il frit iurmonte parla via.
N” ’4’ lence des Grecs Ccfariens Les luifs voyant celazprindrent
" "3", iur le chap les liures de la loy. 8c le retirçrêt aNarbata,C’ell
J”. vne deleurs regionsqni cil ainlî appellee,diilâte de ioiaan-
("99’ te (indes dei: Ville de Celaret.Et douze des principaux d’5-l

î n’eut s’en allaient auec lean vers rictus en Seballe;ponr le ,
n plaindre des choies qui leur elloientadueuu’es : le prians de
in: les voulbit lecourii: 6c combien quelrur requeileinllfaite

. auec humilité a reneienceJlslny raméteuoient ncàtmoino
z AW’W doucemtnt’lrs linié’t talents qu’il ailoit receus d’eux. Mai!

2mm" Plains mon empoigner bien Villementtrmertre en ’riion,
à FI” les Chîlgëil gueulement de ce qu’ilsauoient elle ihaidie

l 11":. d’aller l("lelX deCe areeæour telle violëce faite ala religiô
I des luiFs,il y’anoit grande indignation, melme cul-lierai»
i lem: ce nonnbll-a’it encore "primoient ils leur courroux.Bt

Plorus comme s’il roll: en a prix fait entreprins d’allumer la
guerre enuoya au threlor’facré pour tirer e la i7.talena,d6.
nant à entendre qu’il demâdoir cell: argent pour l’emploien
aux affaires de l’Emperenr.I.ors le euple le tronua fort cô-
fus: et tous accoururent au Trmp e, à a grands cris inno-ç
quoient le nom de Celhr, prians qu’ils fullènrdelinrez de
la ty tânie de Florns.Ancuns des plus leditîenx maudilIoient
Florus auec imprccations execreables , a: portant Vn panier

r les rues demandoient l’anmolne en fou nom ,comme
s’il enfiellé panure a: (commentât enlier! beroing de tel:
aydes .Mlls tout cela ne le dcllonrna nullemët de ion anati-
Cezains en fut damât plusirtité à piller si ronger.FinalemEl

î çôbiçn qu’il deuil clisindre le feu d’vne guerre allume: en
i. Cefarec,o’ùil ailoit venu. étoiler tontes les caufes du tumuL

HWIff’l te, ayit melme accordé de «faire pour quelqueargêt qu’il
le? "l ’ auoir receuitoutelois marcha contreHierulalê auec grande
m5912 armet: de raualerieôtde gês de pied pour le feroit de la force
de "in" desnomains,àcc qu’il auroit entreprins de faire, a: pour en:

. n Ô 44’ nirôner la ville de crainte et de menaces. Lors le peuplent».
"ï"! lit adoucir fis Fureur vint au deuit des gës de guerre,les ca.

f . teillant de parole.& prell a honorer Flor’.&àlny porter iou-
CJPW relancnr,cêimeilsauoicntaccoullurné.MaisFlorusenuoia
cente. au damât Vu cêtenicr,nômé Capitoauec ro.chenaux leg’ersQ Ï!
QW- 8L leur fit commandement dele unir de [Lieu disait qu’il

rechutait Plus qu’il! abrutît: tu fait; honneur . tu: qui

zut-’13. m”qpoîz-".

-----r.1

v-

hamm-u-n--.



                                                                     .-.x . y ’ AÇ

. ,fl v ’F t. o tu s. . lin. il. 34.auoient dcigorgé rît d’exeerables mandilles cette limage
s’ils elloient gês magnanimes.&d’vn foirai perfeueiârcou-
rage ils deuoicnt venir malmenât en la prelence vomit lente
outrages ,&môll:rer nô feulement de bouche,mais anili par
armes quel defingt allçflipn ils ontd dite en libciréLellp.
panure côm une rut ellonee,oiât ces, proposa lors Ri gen-
darm es qui citoient venus auec Capito,ie ruerEt fur tout ce-

euple,leqnel cômença as’enfuyr suât qu’il «il! ioilir de la.

lue: Florin on de rêdre les deuoirs «confineriez nuages de
guerre. Elh’is dôc de retour en leurs maliens, milicien: ion-
te la me auec crainte se humilité, AdôcElorus ieiogca au
Palais. et le lendemain il lit dreiler en liant tribun’i’l , ou il
e’ailit , a: la comparurent les principaux Sacriiieatenrs , k
tonte la noblelle de Hierulalem. Florin leur coma min, que
tous ceux quiauoient ainli delgotge ces mandillàns et pa- ’
tolet outrageules , fullent l’a tout incontinent amenez Ç: li.
urez’entre les mains, leur denonçât qu’ils feroient eux melï

[ou C9ne: punis , linon que ceux qui efloient coulpablcs full’ent
produits.Les lnifs relpOnditeni à cela.que le peuple ne de "1m!"
mandoit que paix:&quit’a Ceux ni auoient failly a parler, Il
ils prioient qu’on leur par douait. l ne le failloit point es’ba- [fifi A
hit ,li en vne li grande multitude de gens il s’en nounou de
remeraires,delquels l’ange ne portoit point qu’ils luisit l’a-
ses. Et en demeurant ,il ellnit bien impofiible qu’on peul!
-dilcerner ceux quiauoient olfenlë ,ven meline qu’vn chacd
pour loy le re entoit du fait , a; n’y a. etlonne quine fait
preltà. nierla ante ont la crainte qu” a. Ils remontoient
avili alflorns,qn’il enorr auoi’cnre a: (oing du repos de la
natioh,& vouloir garderla ville à l’BmpireRon-iain :&àcelh

’ fe de beaucoup d’innocens , pardonner âvn petit nôbre de
delinqnans,plulloll que pour bien peu de gens anal aduliez
mettre en trouble vne li guinde multitude de gens de bien. "final

v

1’1ng ’

Mais Elorns embraie d’vn grand courroux fit cômidement "wifi"
de cria aux loldats GIBUS allallenr piller le marché,qui efloie’ d
en la plus haute partie dele ville , ensilent tous ceux qu’ils Il "Il
tchôlreroientfles gendarmes n’elloiêt que trop adonc: au pillera
burin:mais ’ls anorêtl’anthorité de leur gouverneui,qui les perle!
pouillait dan ragezen lorte que nô feulement ils pillerent la fifi."

lace ou ils anoientellé cun oiezzmais anŒ ile entrerez" par Je Fig:
orce dedis chacune mais-6,8ttnoiët tous ceux qu’ils ytron- "fig

uoient, 8c ceux qui pouuoient fuir,clierclioi6tles rues ri’ga.
«qui tous aux qu’on pouuoir empoigner, filoient occis,

A i .4 I. un

Il"

A -.. tr...- .-.- «nappe-q



                                                                     

. - - v I q. : ne lagutrwïésïuifs, - Brantes, . 1 .
Jury Mdizgèf ne: Marie, ou faœager’nent ,ou opprcfe "ï

.z fion quilËüc-h Eüdetri’ere. Ils priment nulsibeamqup de
Q"; gras-de cqndition moyenne, lef uels ils amenerent rude-
"MÏ* menu" Florus, lefquelsil fit premrcremenr battre a defchi- . et
m à fer à grands coups de fouets , &puis crucifier. Bref,il y en:
Imf” de’contefaiz "me. perfônnestuces en cciourJà , en como’

puni les [mirs anansôcles Feu: mesecat on n’efpargnoit pas ,
dine les enfnns qui eftoienr en i6. mîmelle, E; la nouucauu

3 de la crpruréæbmaine flairoit "anus: la. calamité encore PÀ
(www pins grip; c. Car’Fldrus 0C1 bien faireadoac ce que nul rie-v
1;", w’ uâr’lny ruoit off: Faire,allîzuoir (me ceux qui filoient Chce
"ma, tulliers, ulTe’anouel’tez deuanrlchegeiudicial , a; paissais

En, m. en Croix. Et combien qu’ils fuirent natifs du aïs de ludeùe; m
afigü I’nonobfhnr il: anoîenil’ordre de cheuàleçie es Romains, " I:

r .. . A LI. , , .7; : ’ n . x,. m:;ndiznitl: 41401km): [mur d’un)". enduré; I   ’ 

- - ’ c a a r. xx v 1: D. . EN cémefmct’emçs le RoyAgrippaefloît Party pour :14
r f Je: en Alexandriefin deliberati’on de feloger 8: familie-

. "mai: dcuïreraue’c Me’fadre qùeNeron-auoir enuoyépo ’ l
tafia, efh’c gouacheur À’Egyprc; Cependant fa [mur Berniceer
"1"" flairé): errùlàîé’mfou au ointe ,voyanrlèsiniquitez 8c "
44"” violentes bpyreŒonS’rïéâfoFdats Rçmainszôc ennoyoit par." k
77’ a". plufieurs fois des Chipimines de (a chenalerie vers Slows, "
m" aqec les gardes de fan corps, 851e prioit de fe dçporter d’v. q
29’" ne telle eccifion.Mais Plomsnereggrdamàlamultitüde 4

A?" de ceux qu’il auoir tuez,ny à la noblclI’e de celle qui luy faü. Il
M’ fait cette requcfte,ains renflement à fan profit 8c gain’gkdesq [h

honnefie , a: à ce qu’il pourroit amurer-par opprefsions 8c a:
rapines, derdaigna foutah priere qu’ô lui Faifoir , a; mcfme I:

COLA". la rage des foldars s’enfiâma côrre la Royne-ËcrniceCarnâ r
la feulement ds mahatma &tuoxem ceux qu xis rencôtroxët,

me maisallfsiilsi’eulknrtueeellc mcfmc; fiell’e ne s’ê Fut Fuyc’ ru.
faire ce dèdlm k PahisRoyal, En: veilla rougfoccflenuiflauec bal je (a
’5’ng ne 5c Écurcgardc, craignant queleszgendarmcs ne luy fil:- " 11a;
Put"; En; Porc-cf); elle alloit venuë en Hicrufalern ,pour faire (à; î qu
2:53"; deuoçions a: accom [idem vœuuCar ceux qui font dateurs; r sa
Mimi). demaladic ou empelchez de quelques antres necefsitet 8c. au
r . , fafcherîes pnraacouflumé de prieruenteiours dama: , a) , a:
. Ï’ gibelins 0mm leurs (a crificcs: ai: fsi fe deportent de boire n un

au", , a: refont râtela relie. La Royne Bernicc obfemoit’ un
«à: gonQumç damâmes iours-là, durantlchuels en: s’en x 4s

V . ., .r r. 1x .3 Ir ne u 4 . v-. xi,



                                                                     

Mm: flan. aux.trin: pieds nuds deuantletsribunal triant Flora: infliment.
Mais non feulement elle ne receut ôneur quelcôqucv, ains

" A. fut en danger de perdre la vie Cela aduint le leiùefmeiour
du mois de May,vn grandnôbre de gens de le ville s’aflèm- Grau ’
bla le lendemainau grand marché , qui eft en le plus haute mch5 
partiedela ville, &ahaute voix cômencerenr a i laindre j. lm;
de ceux qui auoient me occis: 8: fur tout on unifias voix "11510.!

i de haine «mu-e rlorus. Les principaux Sacrificateurs a: les
le. plus h ononablcs d’entr’eux craignans l’elclandte,ayâs leurs

.robbes defchirres, vinrent au milieu de ce grand bruit , 8:
empoignoient târoll l’vn,’tantofi l’autre , a: les prioient de
s’abflenir de tels propos,pourlefquels ils auoiêt entant des
maux fi horribles,& de ne def ire: Flora: dauâtage. Par ce
moyen route celle commune ut ippailèe, tant parla reu CT?
rence de ceux qui prioient , que (ou: efpetmde au; Florin
s’exerceroit plusaucune cruauté enuers eux. ’ v
D’eau un: ifprlfim de; labium n’a gingivite; du": par

- la fraude de Florin.CHAP. XXVII.I
Ais Florus voyant quele bruit de celle multitude;-
uoit eue re rimé,eltoit fort angoifl’é en (on cœur , a:

voulant dereche allumerlefeu entre ce peuple,il fit aPpel-
le: les SacrificateursôcGemils homin’cs,& leur dit,que s’ils
vouloient qu’il (e deportafl: de rien innouer,il n’y auoir plus
ju’vnc choie il faire,a fçauoir que le peupleallalt au deuant

es deux bandes de gendarmes qui venoient de Cefgrce. BIT
apres qu’il eurappellé le’pcuple’quï auoir elle conuoqué ,

parles l’uldits Sacrificateurs se Gëtilshommes pourle faire
itinfi marchenu deuant,il nianda aux centeniers qu’ils ne
rendillent pointle làlutaux Iuifs qui iroiêran deuit d’eux. OW’F’
Et s’il aduenoit queles Iuifs fe fendirent ofleufez de cela,& "" ,4”
fi pour cela aucuns difoient quech ne mut de trauers contre h’b’îa’
luy,ils fullent taillez en pieces. Ainfiles Sacrificareursaf- 4’51""
femblerent le peuple au Temple,&le prierent d’aller au «surfilaient
nant des Romains, a: pourcuiter de grands inconueniens , P" f
q u’ils falualfenr courtoifemenr les bandes.Tous les mutins "’1’"
2m citoient-là repoufl’oiêt ces’erhortatiôs : 8c tout le telle à F111

u peuple’feioignit auec eux bien nifément pourla douleur "le
de ceux qui auoient ellé’o’cci’s. Alors tous les Sacrificateurs
8: Leuites portans’les vafes’facrea , a: prenans les ornemens
auec lefqu’els ils auoiëtaccouftumé defairele feruice.tous
les châtres &iolleurs d’inllr ur’nêrs le ieuereut à genoux de:

un.’ i ai. » .

w."- ,AV



                                                                     

De la Guerredeslnifî, Ancienne?
lit tout le peuple,&le prioient de scies; Jeflionatdente,
deum faire que celt hôneur du Temple fufigardé,& u’ils

R, mm n’incitalfenr point les Romains par leur Outrage à pil et a:
a, , . nuit les vailleaux lierez . La on eull: veu les principaux Sa-
" à, crilîcareurs auoir les telles couvertes de cendre,eyans leurs
su,- veflem ès derchirez,&lenrs eflomacs delcouuerts. Ils appel.
"un" laient les plus apparens nô par nô , se puis apros prioient en
à un, l, general tout le peu le , que pour quelque leg’eteôfienl’eile
mp1. n’expofall’ent tout e pais en proye à ceux”qui ne cherchoiîs
"if u’occaliô de leur ruine.Car quellevtilitéou profit eduien.

’ za-il surhumains des reuerences ou liluratiôs que leur fe-
rbt les luifs? auquel-amendem eut y aure-il des ehol’ee qui
leur l’on: adnenuè’szpour n’eller pas ou deuit d’eux a luisais

côtnire, s’ils failbient’recueil bcninù ces bides ni venioil
felon le conflume. par ce moyen route occafion e câble e-
Roit calice fibromateux en ce faifant (auneroient leur pas).
kana ce doueroient ordre,qu’ilsn’endureroifit point plus
qu’ils auoient fait. Dauirage que ce feroit vnegrende tran-
quilité ourtux, lieux ellâs en fi grid nôbre,côrraignoiens
ce peu , e mutins]: feditieux u’ile auoient «m’en: côlèn-’
rie ace côlëilaLe peu le fut fie chy par telles exhorutious:&
les murins mel’mes t urent appairez en partie par menaces,

et”

en partie parla reuerence deceux ni exhortoient: a: lpres’
"3,51. Cela les grands a: les principaux al oient deuant,&le peuple
g", m fumoit en grand’paix,& tous marchoiêt ou deuant des ben.
Je"... desi Esquand ils f meut pres de ces bandes Romainenilr les
à, 5m, falunent: 8: Côme les Romains ne rendoient leur un", les
4,, Ra- luifs crioient tout enfernble contre Flot-ne , ce ni elloit le
"mu, me: du guet qui leur auoitellé donné. Les gcn armes dôe
"m3,. les empoignoient a les battoient à grids coup s de bullés!
un, &tout ce peuple r: mit à fnyr,&les ès de chenal cou roient.
"ma. apres,&les fouloient aux pieds. Il: mali que les Romains les

battoient , il y en eut plulieurs ruez par terre a: tuez : mais
., encoreil y eut plus grandnôhre de me: quand ils fe pouf-

foient l’vn l’autrezle pis fur à l’entre: des portes:car lors il y
eut vnemerueillenl’e prellë;& chacun ralclioit de deuanccr
[on compapnon: 8: par ce moyen la fuirte fur trop sardine

t pour la plu parr.st ceuxgui roboient mouroient d une façâ
pitoyab e,lcs vns eûonl’rezJes autres accrauantez, en forte
’que nul ne demeuroit tellement enlia face entier: , que les
plus familiers a: arês plus prochains les peursêt cognoiflre
pour luy 66net epulsuredes gendarmes soli venoient à il,

s hum a ...hn w fia. anrm v1 --.n..... a 8-.-
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- . seProuve. " Lin. Il. 86bullefe ruâs fur celle mîferable unupe,& ruoiët tous ceux
qu’ils pouuoienr attraper. &reponll’oiët le peuple de l’êtree

ou porte qui en a pellee Bezerha ,8: voulons palle: les pre-r
miers pour le (ai it dele. forterelle d’Anronia se duTemple.
Ilorusles (uynir,lbrtant du palais , a menoit auec foy ceux
qui elloi’ent en la côpa nie, &ral’choit entrer dedans la for-
terell’e: mais tout (on Câbfl fut vain.Car le peuple le retour-
mon: fit telle cotre les Romains , si refilloiræuis vn chacun
Enignalcs wifis des maifone,d’oû ierroient des pierres d’ë-

eutaccablens leurs ennemis. Ainfi les Romains le fentans
les plus faibles pourles trams a! fleches qui citoient iertees r
d’en haut , a: neponnâr fendrela prelle du peuple qui citoit Pont,
ferré dedans des entrees enroues , (entartent vers le relie du "41,1.
de l’armee qui citois ded’as le palais Royal. Or lesfeditieux "MW.
crelgnans que lefTêple ne full oecupé’derechef e’r Florus
du collé de la foncrelle d’Anronia , monterêt vi mm , a:
râpirentles porches quitenoienrà la formelle à au Têple: R fi .1,
ce qgi repéra: blé fait l’anarice de motus: Cartamrne tout. d a?”
[on efir fullà nuit les threforsfacrez ,’&lqne pour cela il l et".
S’ell’or ail d’entrer dedis l’Antnnia,qnand.il vid qnejes pot- Ï" P’
cires cl oient rompus,il eppaifa a cholere et fit Ippellerles "me;
principaursacrificareurs 8: les gis de iullice,&leur dit ,que
Il elloir bien content de (ortir hors de la ville:routesfoisil
vouloir aulli leur laill’er garnisôzmais rellequ’ils voudroiit.
Les lacrificareurs refpomlirenr qu’ils en cilloient contens,&
promettoiër drue rie innoner , s’il lrilloir’ me bande feule.
meurtmais ilsvoudroienr bien anlli que ce ne full point cela
le quia noir com barn aupe rainent contre les habitus. Car le
peuple ne pou noir regarder d’vn b6 œilcenx qui les auoiët
molel’tez,& eux anfli ne mettoient en oubly ce qu’ilsauoiêr
(ourler: du peuple, Ainli me aune bande leur fur donnee,c6.
me ils auoient demande: a: nous retourna enCefnree une:
le relie deles gens. A

De Napolitain Tribun,5f de la harangue que le Rajkgn’ppnfi I
aux Iuifi la: in) arum): ohm aux Romains, i v

CHA!.

i
l

l

l

y

FLorusballifsir vneaurre entreprinle de nouuellegnerâ "59 " à l ’
re, lit sô rapport âCellius tel qu’il’vouloir:& accula les "Je: a

Juifs de s’eflre reuolrez cône l’EmpireRomaianenrîrim. ""1" ,
pndemmenr,en difanr que les luifs auoienrfait tout ce que Penh:
en: nefs): gaulent enduré, Enq’uoy il mentoit futilement Mn. ..

a.



                                                                     

iDela Guerre deslnil’s,’ 5 t NëardtrrAiit;
eontre vnechofc tonte notoire. Et de fair,les plus grands de
Hierufalê ne teurêr point ce qui auoir elle fait: ains efcrirêt »

. à Cellius,& luy remonllierêt les beaux chefs d’œuures que
oïlorus auoir faits en Hicrulalem , à Bel-nice melmeen fit
surant.A res que C ellius eut ouy les rapports des deux co-
llez: il al ’rmbla les capitaines , 84 deliberoit de ce qu’il:-
uoit alfaire.Aucüs lurent d’aduis’,queCellius deuoit aller en
indeeaucc armet: ou pour punir le reuolrement,s’ily en a-

c uoit,ou pourrédre les Itnfs plus fidelles 8c obeifsâs, a auec
eux tous les liabitans du paysmcantmoins il aima mieux en-
noyer droit vu de fes gens,qui lui peull faire lidelle rapport
desafaires.&del’intenrion desluifs." enuoia donc vnTri’.

Nm"),- bun,norrtméneapolitain,lcquel rencontraaupres delânia le
"à, 1,; Royngnppa,qntretournortd Alexandrie,& luy declara par
M m, qui &puur quelles caufes i’l’elloit ennoie. LesSacrilicateurs
"fi?" (surface lesautres feigneurs a: les gens de Infime ancrer
affin, mis ordre de le trouuer là aufli ,ce qu’ils firent: 8c c’ellou:
m la arilli pour renouuellerleurs offices en uers leubRoy. âpres
kif;- Pu’ils luy eurent fait la reuerence , 84 humblementfalué .ils

. I eplaignoientla luy d’vne façon fort pitoyable deleurs pro;
en: 1,5prescrilamitezzàtluiremonfiterentla cruelle’inhnmànitéu’u

muas gouuerneui Fillcïrungrippa redarguoit bien celte inhuma
"Mm, nité : mais neantmoinsil transferoit les charges 6e blalmcs
damas; fur les luifs par vne bonne nife , car à la vcriré il auoir gran-
3 (un. e compafsion des luifs , mais il voulut reprimer leurs ef-

. v . , . ABa, A, morions , afin que par celaamel’mes qu on pourroupenl’en
qu’ilsn’auroientvfouffertnyiniure ny ourrages,ils ullène
induits a oublier routappetit de vengeance. Tous ceux
donc quiauoienr le cœur noble , ou quelque choie d’excelv
lent par delfus les autres . a: qui enlient bien voulu dire en
repos à caufc de leurs pollefsions. a: heritages , enten-
doient bien que la reprehenlion du Roy citoit pleine de
benignité 8c bon vouloir. Le peuple de fiierufalem vint
fumante liardes au deuanr,& reccutauec tout deuoir le Roy
Agrippa a; Napolitain. Toutefois d’arriuee les femmes

’pleuroient leurs maris, ni auoient elle pauurement occrs:
. .lereftedu peuplefutau siinduir par les pleurs des femmes

i à a: lamenter,8t prioient’Agrippa de leur vouloir afsillcrlls
p crioyêraufsi à Ncapolitain ; qu’il luy pleulk entrer dedâs la

vines: de regarderles milerables opprefsiens a: violences
lchuellesiisauoiêt foufi’ertesdeFlorus,& ainli ils lui mon».
fixoient le marphéfluircltoit tout deferr,& les maifons vair,

grippa.

i

l
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- nuflll’l’flo’ I ’ lulu-Ilsdes a rieur-nias; Puis aptes ils perfuaderent â Neapolirain
arle moyen d’Agripp.t,dc prédrc feulement vn Valetauec

foy 6L de cit cuir toute la ville "turques au lauoir de Siloé: à V
fin qu’il vill de les propres yeux,qu’eu toutes autres choies ’
les luifs rêdoicnt bône obey (35cc aux Romains:&ce qu’ils
citoient rebellcsa Florus,n’efloit linOn d’autant qu’il auoie
exercé plufieurs grandes cruautez en nets eulepr-es donc i

que Neapolirain coll; fait le tour parla vilic,& eut influâm-
ment cogner) la bem’gnirr’: amanluetudc du peuplczil mou-
es au Tëple,où il lit aulfi all’embleL le peuplade aptes auoir
tenu beaucoup de propos qui rendoient àloder grandement
leur fidclité entiers les Romains ,il les exhorta aulli par beau-
coup dc parole a l’entretenement de la paix.ll adora Dieu. ’
a; les [amas liseur: toutefois il ne pailla plus outre qu’il de-
uoit , felon quela Religion le requeroit:& s’en retourna de
favus Ccllius. Mais la commune des Iuifs le trouuaur vers
eRoyôtles Sacrificateurs,requeroitqu’Amballadeurs (une:

ennoyez versNeron contre Florus,de peut que s’ilsdillimue
loièt vne fi horrible boucherie de leurs gens , ils ne donuaf-

l’ent OCCalion de pëfer qu’ils le fuflcnt reuolrez.Carie pour-
roit bien fembler.qu’ils auroient elle le commencementdc
faire prendre les armes,finon qu’ils vinll’ent a remonltrerde
benneheure,que c’clloit Florus qui auoir commencé. Or ’

5’ voyoit - on bien que ce peuple ne celleroit point fion eull
voulu empel’cher celte commillion. Sur cela Agrippa d’vne
part rrouuoit cela fort haynenx, d’ordonner gens ennoyez à
Rome,pour accuferlilorus. D’autre part ilvoyoitaul’si qu’il
ne falloit pas rebouter les luifs , a: mcfme qu’il n”elloit ne

4:7 bon ny expedient pourluy,de n’en tenir compte , ou les
del’daigner , veu qu’ils citoient enflammez a la guerre.Ayâe
donc fiit’aflembler le peuple en vne ’gallcrie , ample 8c

ne fpacienfc , &Ïfait mettre fa lœur Bernice fur vne chaire baud
A’ te en la mail’on des Hafmoneens (car celle maifon auoir re- Haras;

gard fur lagalleric du collé de la haute partie dola ville : car gin d’4
al y auoir vn pont touchant d’vn collé au Temple , a: de grippa
l’autre à la grllerielil lit celle harangue au peuple:Si ie voy- aux
ois.que vousfufsiez tous incitezà faire guerrecôtre lesRo- Iuifi la

il mains , a: que la meilleure 5: plus pure partie du peuple ne «hon.
” voulurcôtregarder la priai: le ne fullè point venu vers vous, tant d’4

et n’eulîc oint pris la hardielle de vous bailler confeil. Car la;
c’efl vnec oie du tout i’uperllu’e’ de faire harâgue ou rcmôgaux Ri.

5 firme: touchant ce quid! iule, quand tous les audiçeuff’nuinq

l
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’ . DE Il guerre des tous, ’ ,MIIPIÀQ,
q, eonfpirent d’vn mefuie côl’entementâ cbofes pernicieul’esa;

ruais pource qu’aucun d’entre vous ne (çaumr que c’ell: de
0’ la guerre,dcaufe de lenraage infuŒs’arJesauttes font aneur-
,, glu d’un efpoiriricdnlideré deliberté: aucuns anal brodée

a’ confus: il m’a lemblé bon. de vous declarer atout client
a, ainli alfemblea . commenttels pourront alite corrigezde

leurs folles penl’ees , acomment les bons inclines ne perlé,»
tout pointpar les melchans confeils de bien peu de gens. le

et ie ne vous iray rien , linon ce qui me l’emble vous ellzre ces
n pedient. suis cependant qiyenul ne murmure,li d’eueuture

il n’oitchofe qui l’oir a fon plailir a: defir. Car apreïqueie
0’ vous auray fait ces remô (lances , il fera libre mefrue à ceux

qui l’ont obllinémentiucitez à fe teuolter , de demeurer en:
leur premiere volonté. Et la liera ne queie vous veux faire

3’ fera entrera uè’ a: retrâehee,me me pour ceux qui veulent
. bien ouyr, mon que vous tous faciez filence enfemble. le

a) l’çay bien que plu lieurs veulentauoir repatation des ronsar-
outrages , qui leuront ollé faits par les Gouuerneurs des

’ Prouinces . &erient le liberté comme à l’on de trompe , R

,, font leurs pourfuittes, Côme voulansauoir le derniei bouts
Maisauant que le monllte parle menu qui vous clics , se

3’ quels font ceux contre lel’quels vous entreprenez de faire la
guerre: premieremêr le mettray les caufes a part, lefquelles

3’ vous penl’ezeft te côioinres.Cat li vous delirez prendre ven-
, fiche de ceux qui vous ont outragez,pourquo louez vous

’ hautement la liberté? Et li vous cliimez le etuirudeod
, vous elles ente intolerable , c’clt folie de fe plaindre en ncre

ceux qui ont anthOrité fur vous. Car quid ils feroient tou-
,’ tes choies par bône moderation, li ell: r ce que ce vous feroit

honte l’ous leur long: mais couderez vn peu le tout l’vn a-i
h” pres l’autre,& aduilcz côbien la manier: a: occalion de cô-

i- meticer la guerre elÏ petite. En premierlieu,il faut confidea
rer les fautes a: crimes des Gouuerneurs : car il faut rendre

, obeylîance a la puifsâce,& luy rendre le deuoit en toute re-
uerence,& non pointl’aiËcrir par noifes 8: tiottes.Car quid

3) pour petites a: legeres o nfes vous faites de grands argua
ucs reptOChCI,ll cil; bien certain quevous irritez cotre vous

’ sa, ceux aqui vo’ faitesouttageÆarlail’sâs ce qu’ils vous nui.

« [oient parcydeuanr fecrettement , a: auec quelque honte;
”’1maintenantila vous pilleront hardiment 8: fans le cacher:
,s’Maisil n’y arien qui adoncil) mieuxlesplayes , que paru

auarice 8: d’en for gain de choies petites , quand tout elt’

- W--. AQM»--- .



                                                                     

- lasting l Î A 13m". "Ipatience: quand eÇuIIquont elle outragez t, fe tiennent ce
coys il: rendent honteux les outrageux Prenons le cas,un
ceux qui (ont ennoyez par les Romains ne vous outra en:
ointnon Il meûneCefu,eontre lequel vous voulez ire
guerre. unul un venu mefchit à vous,qui ait elle or-

donné par eux: a: ceux qui font en Occident , n’ont les a
En: un: grands pour te arder les chofes qui (ont icy

tes en Orientzarmirnesi n’eit pas facilequ’tls oyentfa- (A; x
cilement parler là de ce qui Te fait icy. Ce feroit vne choie
fort mali pro ’os , de vouloir combattre plufieurs pour la P
mefelnneeté (Pro f: ul,& fi grands feigneurs,pour des cnu- ce
[et legeres,veu mefine qu’ils ne fçnuent dequo]; nous nous
filigrane. St certes des crimes que nous accorons vn Gou-
uerneur Romainêl’nmendement fera en brief. Car vn [cul a: ce
vu mefme ne fera pas rouliours Gouuetneur d’une Prouin. I
ce : au eû’ facile icroire. que ceux qui fueccderont a- l
pres , feront plus modales. ou contraircfi la guerre en v. ü
ne fois efmeuë , il ne (en pas facile de la faire cellèrme de a
la foultenir lins grands efclnndresâthorriblès inéôueniens.
.Btceux qui delirent le bien de la liberté , doiuent procurer Ct
a: siefïorcer.que dés le commencement meliue, ils.n’ en i
(oient point Profitez. Car le feroitude nouuelle en fort i
dure 6: fafcheulë à porter, 8: la guerre qui en: fouflcnuë se
pour la repoulfer.l"emble dire iuitc a; ltgrtimc.Mais celuy
qui cit delia fous la lubiefiion d’autruy,&l’e reuolte puis a.-
pres,il (e rnonltre plultoü ferfrebelle,qulamateut de liber- «
té. Catc’eltortlorsle temps (remployer toutes chofes, a: t
de refilter de toutes fortes à ce que les Romains ne fuirent i
tece naquand Pompee entra premiercment Enla Prouincc: n
mais le air cit tel , ne nos predccelfeurs et leurs Roy: e- l
fioient beaucoup p us robulies de corps . mieux’ fournis et
d’argenr,beaucoup plus conrugenx que vous n’elles,& nô-
obüant ils n’ont peu refiflerà vne bien petite po rtion de la
force a: puiflhnce des Romains. Et vous qui clics heriv i

(C

. leiers decefle obeyihnce , a: qui cependant elles beaucoup
ou dcflbus d’eux tous, qui ontpremierementobey , penfez p:
vous po auoir refilletcôtrel’fimpire Romainîle vous rie
fouucnez - vous des Athenieos , qui n’ont point fait! iŒ. eÇ
culté de mettre tout: leur cité,à feu .pour Maintenirll i
liberté des Grecs , lefquels ont vaillamment pourfuiu; fi
oeil: ourrecuidé & orgueilleux Xerxes , qui nauigeoitqp
y: terrer , j; çhgauclroit les me" Je qui nuoit .

r, y
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l ’ Délai guerre des IuiFs, ’ ’L .. Acru m:
n de Nanires (ou: fi puifl’ance3’que la me: n’eflou pas aflez’

. large pour les receuorr , a: armee tenant pluside terre que
a: toute ’EuropeJls l’ôt (dit-ie)pourluruiiniquelà qu’il n’a-
n noir pl’ qu’vne barqnç dedislaquelle il s’êfuioirÆtaupres

de la petite lfle Salamine,ils ont redoit a neâr les gaudes ri-
” cheires à forcesd’Aûe. Ont-ils bien fait toutes ces choies!

a a, Et voicy maintenanr,ils (ont fubietsaux Romains,les com.
ï m’andemens d’lta lie gouuernentauiourd’huy cette Royale
’ " ville de la crece. Les Lacedenioniens aptes les Thermopy-
t nies 6c les Platees 8c leur Agefilaus,qu’auoit recogueu route

’ l’Afie,onten mefme reuerêcc leskomains,& les recognoif.
.fent pourSeigneurs. Qqant aux Macedoniês,combien qu’il

5 v ne s’en faille-gueres qu ils n’aient encore celte ima inarion
’ ,, folle , qu’ils voyent deuant leurs yeux leur R0 P flippes

auec l’on fils Alexâdrele grid, le promettant la amination
” de tourle monde: toutesfois ils endurent vn changement

l ’ n de condition, 8: portent honneur à Ceux deuers delqiiels le
l bon heur s’ell tourné. Plufieurs autres nations aulli qui fai-
3 h (oient cita: de leur liberté’, 8c lefquelles citoient beaucoup
" a! plus grandes.) ont toutefois fait ioyug , 8c obeylient auioutd

d’huy. Et vous ferezfeuls , quiferez difficulté de vous ren-
er fous la domination de ceux aufquels vous voyez toutes

y” chofes cüre fubiettesëOù font vos armes ,9t’r font vos ar-
,, mees,efquelles vousvous puiisiez fier? uel equipage auez"

vo’furmer,pour courir fus anrRomains Où ont vos thre.
t ’ ” fors,qui puilI’cnt fournir à la delpenle? Il Nous (amble pata-
; ,, uentute,que vous auez à guerroyer contre les Egyptiens ou
4 Arabes. N’ouurez-vo’point les yeux pour regarder de tous

l me, ” collet l’EmpireRomainPNe mclurez vous point voflreime
p final; bcçxllrt63Ne fçnnez- vous pas que voûte villea elle fourren-
r e . . tc;fois firrmontee pataudes narrons vorilnesiMais la vertu
’ "il? inuincible des Roulants court par tout le monde,8tqui plus

ion," A cit, ils ont cherche qUCiÇËIC choie plus grande que ce mvon-
FAQ"), dc.Carrl ncleura pas tu de conquelicr du col c d Orient:

l 2M m- to’ur le peysenuironné du grand fleurie Euphrates:& du c0?
;, y ."m’m" (le deSeptenrrrontourle circuit du fieuue llierÎEtA du collé
I . imam! de Mrdy de chercher touret Attique . voue inflqqesfiuz
V 11,0”" lieux dcferrsfit inhabitables 8: de venir en Oc’crdêtuulqu-cs

à! l" auxGadesîMais outre tout ce]a,rls ont cerche vn autre me:
91;, ü. depar de la le grand Ocean : 8c. ont bien l’argentin leur n.
"un, typée rufques enlagrand Bretagne , qui clt. Angleterre et:

l Efcolle, qu nul n’eltort entré au parquanrogoy déc? Elles

’ t meI . 3 , .
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combien au prix doit-elle alite faicheufe aux orecs,qui së- in"?!

ç ..*.,e .,e.’ t r a. s 7 .Ac a 11’” A. 5 Lin. Il, 89
fions plus riches que les Gaulois?plus forts quelcsAlemâs? sur: SOS
plus prudcns queles Grecs ? Finalement , elles vous plus New",
grand nombre que tous ceux qui (ont au monde? (nielle [si .Ro-
alieurance vous peut efleuer les cœurs contreles Romains? M4"?!
Vous repliquerez,la fubieétioii cit vne chofe fort fachcufe, niant?!

M.A-u,u--g

blent furmonter en noblcll’c de cœur tous ceux qui (ont vir dDmÏHÛ à
nansau mande , 8c qui pullulent vne Prouince finmple a: tian. q
large , a: maintenant tendent obe’illànce aux fix verges des 1!
Magiltrats Romains? Les Macedoniês aufli o’beiffent à tels DtuDIQ il
gouucrncurs,lefquels à la verité ont beaucoup plus de rai. le: Con.
56 de le maintenir en liberté que minque diray-ie de cinq luis de
cens villes d’AfiePNe [canez-vous pas que’lans aucune gap Rome

nifon ellesfontiou toutes fous vn connement tant feule. inar-
ment,rendêt obeiflance fous la verge d’vn feul Conful? fifi. choient
il belbin que ie parle dauanragedes Heniochicns, des Col. Il. psi.
chiens,desTauriens,& des Bofphoriens,& des nations ni te w!-
habirêr (in: les riuages de Pontc,&des peuples de Meetiae? go. rani
Entre lefquelsanciennemër nul n’eflzoit recogneu pour sur"): nous

neur,non pas mefme Seigneur de (a maifon:&mainrenanr voyons
ils baillent le col fous trois mille gen (damnes feulement , a; les be-
4o.longUCs nauires, gardent maintenant en paix la mer, for deum:
laquelle on ne s’ofoir rrouuer auparauant cémeinnauiga- muni
ble 8c l’auuage.Mais côbien de raifons pourroient alleguer uerfiis’s
les Birhynicns, les Cappadocicns,lcs PamplryliensJes Ly- mar-
diens,les Cilicicns,pour eflre maintenus en liberté? Et roui cher de-
tesfois fans aucune puilï’anced’armes,ils payêt auiourd’hu ni! leur
tribur.Et des Thraces,quoy?ils poli’edët vue Prouince,qur (frôleur.
à cinq ioutnees de largeur,& fcpt de longueur.&de plus af- C; qu’a
pre 8c diflîcileacçez que n’en pas la mitre , a: plus farte en par fut

cancoup de fortes ,3: oùla froidure cil fi rude , que ceux tu d ’
ni veulent entrer par force,y font bien empefchez :toure- hux m

I ois ils n’ont que deux mille foldats Romains en garnifon, m5155”
qui les Font rancerles Illiriques aulli qui iniques a laDal- gomme ’
matie habitenti’c long du fleurie liter. rendent obeill’ancc à murs và o
deux legions fculementzlefquelles’fçaucnt bien reprimer la des Pr»).
violence des Daciens.Les Dalmaresaulli quio’pt entreprins mnm l .
tant-de choies pour recouurer leur liberté, qui ont cité pris iulfleô t
tant de fois, qui ont rebellé depuisnucc plus grâdes richef- mon"!
fes,fe tiennent coys maintenant fous vne (cule le ion des à" de
Romains. Mais encore fi quelques grandes califes âeuroiëuvfi’arg
inciter aucunsâ fereuoltcr, les oaulois fut roll àuttes a

Tome IL ’ Mu



                                                                     

DElag’nerredes En , l AcitnAI’
i Ce 17"" denroicntefleuer ,veu qu ils font cnuirôncz de tant de for-

le! 11m- terelles naturelles -. car du collé d’Orienttils ont les hautes
je: "’ môtagnes desAlpes, ils ont le grâd fleuue du Rhin du calté
ancitfl- de Septentrionzdu Midy les hauts monts Pyrenecs,&d’Oc-
ne: "mi cident la grâd mer Oceane. Mais côbien qu’ils s’cfiouïllent,
ses de d’vne tellet’ortificarion.peuplez de;o;.nations,ayans com.
naflre meles deiaillantes fontaines de tous biens verlans en leur
Gua’e propre terre comme en leur mailbn,arroul’ans prelquc tout
Tranfal le monde de toutes lottes de bieùsuoutcfois ils endurent ce
plus, ioug qu. ’ils font tributaires aux Romains,& laili’enr dupera:
hlm un! leur r2: né pariceux. Et ce qu’ils en fôt,ils ne le font point
Carat certainement pour dire qrnls forent mols 8; delàouragez,’
émula ou p."- faute de noblelfe de parens , comme ainfi foit qu’ils
Anion! ayenr côbaru pour la liberté l’el’pace de 80.ans:mais ils ont
d’huy en en admiration 8c crainte le bon heurs: la vertu des R0.
les Ale- mains,parlequel bon lieur a; vertu ils font-venus à chefde
m2431)?" plus de choies fouuëtefois qu’ils n’ont fait par guerre. Brief
[cun in. ils u’ont que douze ceusfoldars Romains qui les tiennër en
truffant bride, à toutefois ils ont prefqu; plus de villes , que le nô-
le; ont brc nemontc. Les Elpagnolsauoient bien l’or craillant en
braüil- leurs terres : mais il ne leura pas fulïy pour les fraiz dela
lancer guerre pourles entreteniren liberté , nyn d’autres nations
ilster- anffi qui (ont dillantcs de Rome de li longue efpace, rît par
mon," terre que par mer, alfanoirles Portugalois,8t les Câtabriens
laGau- qui (but gens fort belliqueux. Lbcean mefme,qui cit tek
luira to. rible aux habitans voifins , à caufe de fes fous efclatans ,, n’a
1;; dg peu retenirla force des Romains , ains Faifant reluirelcurs
seps". armes outre les colories d’Hercules,ont pali’é au trauers des
,,,-,,,,.;-nues ,8c fùrmôtc’ le femme; des môtsPyrcnees,lelquels axai?
lutin" li ils ont ail’uiertis (onsleurbbeilîance. Et maintenant pour
mm de routes ces nations tir belliqueufes, & dilinntes de fi lègues
"glu, efpaces de lieux , il ne Faut qu’vue legion pour renirgami-

if, .24 fanscncr’cllesJflaisya ilfquelqu’vn’d’enrrevous,qui n’ait

t
fin", bien ouy parler du grand nombre des Alemans? Eric pcnfc

41,1"- P’Æy que vous auez veu bien remuent-8:13. vertu 8c la gratifie cor.
le Pl, pultnce d’iceux.. Car les Romains ont par mgr-des gens de
Ana". celle-nanan captifs,cfclaues se lexis. Et routeraislcurregiô
a i où ils hahbinnt,cll: metueilleufement ample 8c l’ acieufe:ils

i” ontles courages plus grâds que les corps,les elgrits li bau-
- 3o. rains, qu’ils ne tiennent conteÀela mort , à: quand ils font
* Lou Courrortccz ou defpirez , leur dcfpir en plus veliernent
’ ’quc des bateslauuageszôt maintenant ils an le Rhin peut

9v
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nourriras. v -’ un; un x 90
ftontiere , sa huift legions Eulemenr les tiennent en brideI H »
86 ceux qui (ont en [cruitude,3t le relidu de toute leur natiô ,
cherche a le (auner, plus parfuire que par armes. Confidel ü
xezaulli lessmurailles St les foliot des Anglais , vous qui pp
mettez toute vollrevfianceaux murs &foll’cz de Hierulalê.
Ils (ont enuironne: du grand Occan , a poll’edcnt vne Ifle se
qui ne contient pas moins qrieroure volirç Iudee,6t neant-
moins les Romains les ont bien (heu ranger lousleuriurif. K
diélion,8t il n’y a que 4..legiôs pourles entretenir en obeif- .
fancc.0rqucl belbin citil d’en dire danantage?veu que les « .
Parthes aulfi , quiell: vn peuple Fort aguerry St belliqueux, "’ **
qui comprenant vu fi grand nombre de nations, 8: (ont en- . .
uironnez de li grandes opulences,tourefois ils en noyât des I350:
oitrgcs aux Romains. Et peut-on voitauioutd’huy,quela P” 10’4-
principale noblelie de l’Orient cil: feruante en iralie, loubs du "la:
ombre de paix. Prchue tous ceux qui (ont fous le ciel,ferôt Imam:
hommageà loforce des Romains: a: vous ferez fenls qui 4h raflé
ferez la guerre? Et ne confidercz vous point quelle a elle la am le
fin des desCatrhaginiensJefquels le glorifians delcur grâd "’97 Il"!
.8: redouté Annibal,st ellans ili’us de la noble race des l’hea 3’ ’fi
niciens n’ont pointlaillé pourtant de tô’ocr bas fous la puif- "mm"
fântemain de Scipion? Semblablcment les Çyrenicns qui 3’43"51?!
font defcen dus de Laccdemone,& toute la race desMarma- "14’001
rides,ell:enduè iniques aux deferrs, qui ont fauted’eau, les une.
Syrres aulli el’pouuentablcs à ceux qui les Ondt, auec celes qui fifi

.Nalamoniens &Maures,& le nôbreinfiny des Numidicns, appellee v
n’ont peu empefchcrlesvertus 86 forces des Romains. Ils en raft:
ont pris nnflî parla force de leurs armes’la troificfme partie endroit
dctout le monde,de laquelle on ne l’çautoit facilement nô.. in". lu.
brerles nations , aliauoit celle qui fous lamer Atlantique inique.
8: les colonnes dii-lercules , iniques à la mer rouge côtient Autour. v
vu ombteinfiny d’Ethiopiens,&habitations innumerables fluant;
d’iceux. Et outrela quantité annuelle de bleds, de laquelle enfléwfl
ils nourrilient huiët mois tour le peuple Romain , ils payât rom ri:
suffi d’autres tributs,& fourmillent les’defpens,tendans vo . fauæ’ll’E

lentaire obeillance à l’Empire,nc penfans point qu’ton leur thiopie,
faire tort en toutes les choies qui leur [ont commandces 8c pour"
ordonnees , comme vous faities. Et eux mus enfemble’qu’il .1;
n’ontqu’vne legion poutlcs dompter. Mais ie vous prie, de 1’",

[ne faut-il chercher des exemples bien loing pour mugir?" du
Paire entendre quelle cit la puillance des Romains? veu qu; .pnfi"
gens la pouuez facilemët cognoiitte, quand vous regarde; un! .

. M ’* * ’ U
ou



                                                                     

De la Guerre desluifs, Ann rpp A.
, rez l’Egypte,qui ell: voûte voifinc? Combien qu’elleair 56

I

” qu’elle touche aux Indiês,ayanrlbus foy 7go.fois dix mille
n habitans, outre le peuple des Alexandrins, comme il cit fa.

cile de compter par le tribut qui cl! payé de chacun par te.
” lie , neanrmoins elle ne deldargne point la domination des
a Romains. Combien qu’elle a vu fort aiguillon,qui l’incite

à le reuolter,all’ruoir Alexâdrie,qui cil: grandc,& son abâ-
” dime en richelfes ôt multitude de ens.Ellc contienterilô-
si gueur trente limes, 8c en largeur ix, se touchantle tribut
’ elle en paye beaucoup plus par chacun mais, que vous ne.

faites toutcl’annee:8t outre l’argent ils fournill’ent de vinre
a» le peuple Romain l’efpace de 4.. mois. Elle cil: de tous co-

liez enuironnee ou de deferts par lefquels on ne peut paf-
. fer,ou de mers aulquelles on ne peut aborder, ou de grâdes
fi 8: Fotrcsriuicrcs , ou de mirelizages fondriers : 8: n’y a rien
,, eu entour cela qui ait telilté a la force des Romains. Car

deux legions (commende tepofans dedans la ville , tienn’ët
” enferré toutce grand pais d’Egypte , auec celle haute no- .
,1 blelle des Macedoniens. (tu prendrez vous donc des de.

Alma ferts ou lieux folitaires pour vous faire côpagniecn guet-
dric e]! te? Car tous ceux qui vinent aniourd’huy en terre habitable
«umc, . font Romains.finon que parauëtureil y ait quelqu’vn d’en-
lam’r de tre vous,qui eltènde l’es clpctauces outre lcflcuue Euphra.
Mande res,5t ellime auoir à lècoursla region desAdiabeniês.M’ais
niais, n’ayâs nulle caule de cefaire,ils n’ont garde dess’embroriil-
bfqml; let en vne fi dangereufcgnetrc , a: encor qu’ils donnalient
Ainsi. ’COnfCl’ltCl’nCnl a vne œuutc li reprochable , fi cil-ce que les

du le Parthcs ne le permettroient pas. Car ils le foucientcom-
Grand ment ils s’enrretiendrOnt en amitié auec les Romains: 8c
j kif. penferonr bien que l’alliance lera violee, fiquelqu’vn de
"a, 1’. ceux qui fondons leur domination , procedea faire guerre
mi; à- contre les Romains. il ne relie donc , linon que vous ayez

"in vollre refuge’a l’aide de Dieu.Mais encore les Romains ont
59’434; ceraide pardeners eux. Car il feroit impofiible qu’vn tel

.15". 55 Empiteliiblilhll l’arisla vertu de Dieu. Confiderez vu peu
ne quand mefme vousferiez la guerre contre gens qui

ull’ent beaucôup moindres que vous, toutefoisil vous feta
a? bien difficile de bien exercer la pureté de voûte religion au
,, milieu detant de tumultes : de àgrand peine ferez vous que

I Dieu ne foitolïcncé , titans contraints de tranl’grelîet les
” cholés inclines par lefquelles vous penfcz tiret recours de

de nom

eûcnduc iniques aux Ethiopiens 8c alu riche Arabie, 8: A

mol
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A en r PPA. Lin. Il. grluy. Cc que vos anceflres ontvrayemët experimentë,quâd 3s
- Pompee auoit exprefliémêt deüiné vos iours de repos pour (g

donner l’aflaut,ou pour côbatrc.Qqe fi vous gardez entoi-
flement les obletuations des Sabbarhs,&que ne vous mou- (G
uez pour faire cheire que ce foir,il cit certain gulcvous lercz
prins fans grande drfliculté.Ainfi Pompeelefpiort ces iours, «
efquels ceux qui efloient afl’aillis fe tenoiêt oififs, ne ledef-
fendans point. Et quand vous ferez venus iniques là. qu’en
failànrla guerre vous tranlgreifiez la loy du païsôr les or- d

’ dormances de vos peres , ie ne fçautois dire slil vous relie
rien pourquoy vous deuiez prendre aucun combat. Car a
vous n’auez pour ceflc heure autre intentibn , linon que
vous ne voulez permette que vos inflirutions anciennes «a
foientaucnnemëtenfraintes.Maisievousfupplie,de uelle
fiance appellerezvous Dieu à voflre aide,fi de bon gr2vous *
.violez le feruice , lequel vous cites obligez deluy tendre? p
Or cil-il que les hommes entreprennent laguerre, ou s’ap.
puyans fur la fotce 8e vertu de Dieu, ou mettansleur fiance (c
aux puiflanccs humaines. Et quâd on vientàlailler ces deux
choies,e’nrnnt que touche la. conlcquence : ceux qu: veulët ü
guerroyer en celte forte , (e Iertent volontiers dr-dansvne
captiuite route manifefie. Mars qui eût-ce qur vous un- i
pefche, que de vos propres mains vous neuve-triez en pieces Q
a: vos enfans , a: vos femmes , 8e que mettiez vous munies

. le feu dedans ce païsrant beau &plantureux2Carquid vous ce
entrerez en telle fureur , voicy le gain que vous en rappor-
terez,aflauoirqu’on ne vous reprochera point llignominie i: .
d’auoir 6&6 vaincus parautrcs,qoe par vous melrnes.C’efi:
bonne choie mes amis , voire c’eft vue bonne choie , de r:
donner garde dola tempeflc se des orages qui (ont encore K
à venir, quand la navire cil encore au port: à non point du

on fe ietter au milieu des orages. Carvoicy ce qu’il relie
aceux quifont tombez (ans y pehfer dedansles maux, afla- se
noir que pour le moins on les eftime dignesde compaf-

-lion;mais quant à ceux qui de leur plein vouloir fe (ont ict-
tez dedansvn danger outrer-t , être leur rcfle il fors que re- si:
proche ! Sinon que uclquivn lenrre vous effane, que les «
Romains viennent mailler contre vousaucctcllecondi-
tion,ou qu’ils vous traiteront doucement quand ilsauront S5
vaincu , ou que pour donner exemple de crainreaux autres ce
narions,ils ne mettront le feu dedàs celte faineïe Ciré,& net
mettront à mort toute voûte race . .Car ceux d’entre vous

’ M. iij.
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-”I 0 .Dela GuerredesIuifs; Ac mm:
quiautoneefchappéla fureur desarmes,netrou’ueronrlieu
mur fuir: car ils tomberont entreles mains des peuples,ou
qui auront defla les Romains pour Seigneurs , ou bien qui
craindront (le venir en leur fubieétion. Et enqurele danger
ne fera point apptcflé feulement pour vous,mais aulli pour
tous les autres Iuifs qui habitât ésautrcs villes. Car il n’y a
ne pais ne peuple en rotule môrle,or’t il n’y airquelque por-
tion (le vous difperfee , lefquels iero’nt cruellemët occispat
cr par là,quaudla rebellion cômencera par vous:& à calife
(les marinais conf’eils de peu de gens,toures les villes tcgçr-
gcronr du iàng des huis. Et ceux qui autontainfi efimndu
vollre .fàng ont dcfia leurs pardons fignez, d’autant qu’ils
auront elle” contraints à cela par vollre faute. Et quâd ils iè
feront «le-portez d’exccutervne telle chole,côfiderez quelle
impieré ce fera , d’auoit efmeu la guerre contrcgens fi be-
nings.Soyez touchez de compaflîonzfi ce n’eft devos fëmes
8c de vos enfans.pour le moins ce fait de cefle cité,laqnelle
en: appellee mere des villes de tonte voûte tegion. Efpar-
"gnCZ vos murs làctez, el’pnrgnez les lieux l’aine’ts: refermez

pour vous volltc loy auecle Temple , 8c le (anâuaire. Car
quandles Romains auront derechef obtenula viâoirefur
vous,ne pensz p qu’ils erpargneut plus rien de tout cela,
comme ils ont En pnt’cy deuanr , veu que ne leur en airiez.
point iceu degré. l’appelle vos fainâs lieu,& lesAnges là-
crez de Dieu,&nollre commun pais en telinoignagezque ic-
n’ay tien l’ouûrait de tous les conl’eils quei’ay cogneu vous

CRIE crpedicus. ne li vous prenez delibetatiOn des chofes
qui vous (ont necflliitcs , vous vinrez en paixauec’moy;
mais fi mettez en amant vos del’pirs St coleres,vous ferez ex.
puiez aux dangers (ans moy.Apres qu’il eut ainfi parlé, il (c.
print à plorerauec Bernice lalcrur,&’ parles larmes rompis
vue giâd partie de leur violence inapparente. Dont ils com-
mencerenr a crier à. haute voix , pau’ils ne faifoienr point la
guettent) x Romainsmmis contre Plains , à calife des maux
qlt’ilsflnoiertt endurez par luy.l.e Roy Agrippa leur relpô-
dit, difitur: Mais vos oeuutes lbnt telles que de ceuxvqui cô-
battent contre lesRomains.(at Vous n’allez pas payéle tri-
but ne la gttbclleà l’Empereur: &Vfi auez brullé les porches

de la forterétle d’Anto’nia . Or vous alloitpirez la mule de.
3)

3’
a

vofire tendrement. , fi vousrefiiiu-s les porches , 8; fi vous
vous [mitez de payer les tributs. Car ce n’en pas à flouas à
qui eft la fottçrçfl,’e,ou à qui vous payerez le tribun.
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Le! un]? chapka: le Roy AgripA de Hiemfnlm.

V C H A P. X X 1X . ,LE peu ple vauiefça à ce confeil, 8: s’en alla au Temple
auec le Raya fa l’œur Bernice,& commença fur l’heure

à refaire [erporches. Etles dixcniers 8; autresdepurez s’en
allerenr parles villages anoures les regions recueillirles
gabelles Je les tailles:rellement n’en peu de temps annula:
rentquaranre ralents,car il en falloit trlCurC autant. Voila.
comment Agrippaappaila pour lors les menaces prochai-
nes de la guette. Depuis il s’ellayoit flCPCl’llzad cran peu*
P-le d’obeir à Florus,iulques a ce queCelat leur en ennoiafi
vn autre. A celte parole le peuple fut embraie de courroux: ,
8l auctms ne le peurent tenir de dire paroles outrageules A4041."
contrele Roy maline ç à: qui pis efl: , le chall’erent inconti-Jhfifl’f .
nenthggs dela ville ,8: melmeaucuns des f’edttieux furent 3’ ""1
bien fi hardis de ietrer des pierres contre luy. Le Roy voyant "d’un
la. fureur violente de ces mutins , se le plaignant qu’on l’ar- "(tu
uoit outragé , enuoya aucuns des principaux St autresdes Imfi!
plus apparens d’entt’eux vers Florus,qui citoit en’Celaree,
afin qu’il elleult aucuns d’enrr’eux, qui (tillent drputez
pour recueillit le tribut par toute la region: a; le Roy le reti.
ra en l’on Royaume. ,
Comme le: Isifiummennrentà firebelleruntrr le: Romains. *

’ C H A il. X X X.
N ce mefme temps aucuns de ceux qui Frerilloiëtapres
la guerre s’aflemblerent, à: afiailli’tent vne forterefl’e t

appellee Mallada: où ellans entrez dedans par furptinle, rajahs
mirent au tranchant de l’ef’pee tous les Romains quiy e anepnr
fioienr, 8e baillèrent la de leurs gens pour la garder. Outre lgtluifk.
plus alcazar fils du Sacrificateur Ananias , liardy 8c vaillant ’

’ ieune homme, qui pour lors conduifoit lesgens deguerre’,
el’tant dedans le Temple de Hiernfalem , perluada a ceux
quiefloient de niez pour les facrifices , de ne recrutoit au-

p cuti don ou be e d’homme quelconque ,s’il n’efloir de la
nation Iudai’que. Or cela effort vne leinence de guerre
Contre les Romains.Les hoiries meflncs de Celàr furent te-
ietrees,le(’quelles on auoiraccouitume’ d’ofliit pour le peu-

ple Romain. Les grands Sacrificateurs, à autres grands
Seigneurs des luifs , prioient inflamment qu’on ne laillall:
point palTer celte conflume l’elô laqpelle on Pl ioi’t pour les
Rois z mais. les antres firent la l’ourr e oreille, le intis grau»
demeura la multitude de leur peuple. Car ton te la force de

M in;



                                                                     

De la guette des Murs, ELEAZAR.Ceux qui defiroient changement aidoit à leurs veloutez: 8:
fur tout ils auoiét les yeux drefl’ez fur Eleazar, qui pontions
efloit ohefdes gens de guerre commeil a cité dit.

Le: aussi: Matthieu prennent des gcnfdarme: d’Agn’ppa,
pour "fifi" 55qu4".

C H A r. X XXI. .
Out celte caufe les riches 8e plus prarens de la ville
s’allemblerenrauec les grands Sacri caleurs a: les plus

,Pf’m grands d’entre les P.li:rrifiens,& voyansà quels maux 8c ter.
d 4” ribles mavlheutsët inconueniens on vouloit expofer la ville,
"Wh delibererentd’efhyer les courages des feditieux : 84 firent,

. alTeinblerle peuple deuît la porte d’airain,qui efi en la par-
l’Z’mmtie interieure du’rcmple du collé d’Otient.En premier lieu

55’ ’5’ fe plaignoientgrandement de leur reuolremenr temerairc,
"Ml"; de ecqu’ils cfmouuoient vne guerre fi dangereufe contre
tu Il" leur pays. Outreplusils remonlkroient qu’il n’yauoit nulle,
noble! raifon que c’e’la Ce deulî faire , diûns que leurs anceflres a.

de Hi!’ rioient orné le Temple,pourla plulpart des dons 8: offertes
rafale!" des Gentils, 8c que cellecouflume nuoit de tout temps ellé

gardee qu’on auoit’reeeu les prefens, 8c toutes autres oblat.
OHÆ- ti’onsdes peuples eflrïrgerstêtnô feulement on n’NOÎi 130i”t
tian! 59’ reietté les homes d’aucuns (qui eut elle vnefort gradeima
Pnh’" Pietél mais aufli qu’on suoit dedié a: palé à l’entour du.

4359"» Templeîeurs prefen’s 8e oblations, lefquelles y efloient erra
Ml: re- v cotes veuës’ôc demeurees iufques à cefie heurelà . Mais
un; de maintenant ceux qui irritoient les forces des Romains , 8c
il?!" qui le tomeroient la guerre coritr’eux , inflituoient vue
"ml" i nouuel efaçon dereligion .1 se fembloir qu’ils voulull’ent
auTèpIe aucc rands dangers rendre la ville coupable d’impieté,
4’51"05 VOÎ’I’CËon la veut fairetelle. que nul eflrauger n’yairau-

cun atcez poury offrirl’on factifice , 8e yadorer. Et quand -
encore on feroit vnc telle loy contre quelqu: homme Wh

si ticulier,encore auroit il iuûe caufe de nous redarguerd’mq
a humanité. Or il eflainfi , que Les Romains (ontmcfpfifcîs

84 on ellime l’bEmpereur profane.Cela certes nous dort far.-
. si re craindre , que ceux qui repoufl’oient les Facrifices. (10,?"

,, doit ofl’tierponr eux , nefoicnr empefehez pour l’aduenlli,
de Erin: oblations 8: oEtir facrifices pour cnîsmcrmcsç si

” il y a bien grand danger , que la ville fait fans principautés.
a li ceux-Gy ne fa lÇPcntent bien, roll , a; narcçoincntkcst

l
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pgncuts doncauecles ariel: Sacrificarcurs actons autres du ’,

lituus. * Liqu . ’ ï;oblations qu’ils ont refufees, a; deum: mefme que le bruit
duelle entreprinfe remeraire viêne iniques aux oreilles de
ceux courre 1qu uels on a arrenté vn tel outrage .Er en parlât
unaus produiloien: lesSacrificarenrs,qui efioienr expersôc
entendus aux confiantes a: ordônances de leurs peurs, ou:
leur remôltrer,cômem tous les anceltres ancien: ton tout:
’receu leurs (acrificcs de nariôs ellrâges. Cependit il n’y en
auoir pas vn Peul de ceux qui defiroient nouueaux bruit s 8c p
tumultes qui le rêdill: arrenrifâ ce qu’à diioir:&il peut pis, Malus].
?uelea Miniihes de l’autel n’y vindren: poinr,dônâs occa- [adula
- ronde guerre en ccfaisâtLes grids donc voyis bien que la [vifs
mutinerie efloi: venue iufqucslà,qulils ne la pourroientapo 1»th
paifer par leur aurhoriré , 8r qu’ils feroient les premiers qui un a;
sêtiroientlc (la r des armes des Romains,piinvdrentcôieil Api).
enfemblezôc nichoient d’amortir les caules,tâglqu’ils pou- fa.
noientJls enuoieren-r-aucuns Ambafladeurs vers Plotus:&
le chefde cefleAmballade c’efloizSimou fils d’AnaniaÀLAue
tresaufli furent ennoyez vers Agrippa:&lcs principaux d’6-
xrleux c’efimrScylusAnripas &’ Coitabarus, guiauaî efiohiê:

parcns du Roy.llsles prioient tous deux de venir en Hier!!-
falE auec main forte, out eflaindre la [ediriô quiyeiloir al-
lumce,auantqulellcrfeuint intolerable.0r ce malaincôue-
nient fur me bône nouuelleàFloruszscnedefiranr que d’al-
lumer la go erre,il ne refpondir rien aux AmbalTadeuts.Mais
Agrippa le louciaurôcdes vus 8c des autres,à l’çauuir de ceux
qui fi: reuolroient,&de ceux contre lefquels la guerre citoit
efmeuë,voulanraufli conferuer les luifs aux Romains, & le
Templc,& la villcmcrropoliraine aux Iuifs , fçachantaufli 5""?
qu’vn tel trouble ne luy apportoit gueres de profit ennoie "m0)
pour recourut: peuple trois mille gens de chenal , qui e. Î
fioient Baraneens,Antanires 8c Trachonites : 6: Darius e- 3"",
fioit conduâeur de roure celle compagnie:& Philippesfils nm".
de Ioachim efioir chcfderoute l’armee. Les grands Sel. 9’" 1""

g

peupleiqui defiroiët lËrepos,receurcnr benigncmenrcefev ","m ” r
cours a; occuperent la panic la plus haute de la villezcarles hm." -
[cément selloient defia lâifis de la balle ville &du Temple. mufle
Ils iettoient donc incelTammen: flefchesszfiîerresles vns w
contrelcs aurres:& quelquefois ferrant de leurs embufch ce
ils fe rencontroient fi pres, qu’ils pouuoient côbatrre maint:
àmainLes feelirieux ancien: plus de hardiell’ezmais les gens
du Roy citoient mieux dais à la guerrc.La deliberatiô priai.
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De la guerre des luffs, . Ennui?
cipale de cenx-cy,c’efioit de fe (aifir du Temple pour en re-
poulier ceux qui le profanoiêt.Toutau rebours l’intention
des mutins qui efioientfous la côduited’Eleazar,c’efl:oit de

mur" gaignerle deilus delanvilleoutre ’ce qu’ils te’noientJl le fit
, donc grande boucherie d’vn colle &d’autre,pat l’efpace de

affde’ feptiours: 8: ne les vns ncles autres ne ouuoient efirc de.
"(’"’"’, boutez de la place qu’ils tenoient,venu e iour de la fefleap-

Ç m” pellee Xilophorias,en laquelle tous ont acouflumé de por-
"mxr rerau Temple vn grand amas de bois. afin qu’il yait touf-

jours marier: pour entretenir le feu , cari! y a toufiouts du
feu,qui n’efl iamais efiaintzceux qui eiioient dedisleTem-q
ple,engarderent bien leurs adueriaires ’y entrer.&de faire
ce iour li ce que leur religion requeroit. Cependitplufieurs
garnemeus portantpoignatds cachezfous leurs vefiemens,
le ruerër par forte Fur la commune qui e lioit la plus faible,
84 le voyâs faire place.ponrfuiuoyent hardiment ce qu’ils 34
noient commencé.Les gens du Roy furent farrnontez tant

Gcnfdnr par la liardielle que parle grand nombre de leurs ennemis.
me: d’4 ils furent donc contraints d’abandonner la place qu’ils te.
grippa noient ,a l’çauoir la haute ville, 8: les autres le ietterent tout
furmm. (andain par Force dedans la maiinn du grand Sacrificareue
tt’Jpar Anauiais,& dedans le palais du Roy Agrippa , 8: celuy de [à
le: mu. fœur Bernice,& y mirent le fenils entrerent dedans le titre -
si»: . for des chartes se le bruii’erenr , voulans mettre à neant tous

les enfeigneinens 8: oblations des credireurs , afin qu’on
ne peut monflrer railcn quelconque de ce u’onauoit pre-

Tb’fl’flf lié ,8: que parce moyen si] artirall’ent de eur- arty tous
d" du! ceux qui citoient obligez a: en debrez,& dunnai en: licen-
m- ce aux panures de s’efleuer côtreles riches.napres que ceux

qui aunientla garde des chartes publiques,s’en furent fuys,
ces boute - feux bruflerent la meulon où efloientle regiflres
des chuterais: ayans ainfi mis en cendres les nerfs a: toute la
force de la ville,fe ruercntl’ur leurs ennemis. Et fur cela il
y eut aucuns d’entre les grandsSacrificateurs,&nutres grâds

z i? Seigneurs de la ville , qui fe acheteur dedanslcs efgours;

Xylopho
rimfefle
de:
Juifs.

.3 aucuns s’enfuyrenrau haut Palais anecles gens du Roy ,86

Ananifi
grand
Sacrifi-
canât.

fermerentviftemêt les prorrelentrelel’quels y eilzoitlegrâdr
Sacrificateur Ananias , 8L Ezechias fon frere,8r ceux qui a-
noient cité en Ambailadc vers lcRoy Agrippa. Pour ce iour
bric ils fe contenterent d’auoir obtenu celle vidoire,&d’a- i
noir brulié aucunes maisôs. l.elendemain;qui citoit quin«

amict-me iour d’Aoull ils firent violence contre la forte place,

in
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dite Antenia: a: tous ceux qui efloiët en garnifon dedâs fus
xent peins 8: tuezdeux ioursapres qu’ilsfurenr alliech s si forure, ’
les enhemis mirent lefeu dedanslaforterclle.Dela,2lsmat. e dm»
cherent contrele Palais , OûlCS gens (l’Aî’nrïlPl’a s’aime"? tanin

retirez : 8c firent quarre bandes diuifees sala falbllsml- Mafia.
choient de mettre bas les murailles. Cependant nul de ceux ,
qui efioienr dedans , n’oloit fouir pour efcarmoucber , à palù
caufc qu’il y airoit trop grand nombre d’ennemis dehors; fifi;-
mais eiians d’illribnez parles ronrsac donjons du Palais, ’
tuoient vn grand nombre de ceux qui montoient: 8L ion-
lient au fli rencontroient deslarronneaux fous les murailles,
8; en delpefchoienr planeurs. La batterie ne relioitneiour
ne nuiéi :car les feditieux penfoient par ce moyen corirtain-
dre ceux qui elloienr aliiegezfi perdre tout efpoir &courn-
gr: , à caufe que les vinres leur defailloient: a: les gens du
Roy,qui citoient dedans,elkimoientque leursennemis cef.
feroient, ne pouuansfonrnir au trauail.
D e Mannhemm uokutauflmheur defediliçn à) de! gendarma

Romains. C H A P. X X X Il. Maud
4Ependant Mannhemns filsIde Indas Galileenv,cecant& hm". q
fin Soplxiltefqui (ousCir’eniusan’oirfair Ieprocheaua "ou"

Inifs qu’apres Dieuils feruoienrauxRomains,allemblaau. aman"
cuns des grands feigne-ms, se s’en alla en Maliadapù elioir du," d,
l’armqurie du feuRoy Herodes : forcé celieu,i1 arma que)- [mm-m
ques gens du cômun populaire , a: autres garnements. A35:
ccfie brigade pour l’a compagnie,il s’r n retourna cômeRoy
en Hicrulalemrô: s’eflanrfait capitaine de la feditiô, il mer.
toit en deliberation de dônerl’all’aut. Mais ilauoit faute de
machines a: d’engins: & d’autre part, il ne pouuoir pas ou-
ttcrtementfouyrdeflous les foirez: ponraurir qu’il y auoit
gens au demis qui riroiët incclsâment des lit-cires. Parquoy Mi";
ils firent vne mine de bien loing commenceezlaquçuc con.
duisâs par delious terre , vindrêt iniques fous vue tour. De
laquellelesfondemens fappez,ils appuyercm fur pourras; a e
pieces de bois ,8c force mairien où ils mirent le feu , a: puis
[unirent delenrmine.Ainfi quth tout: la matiere qui arroi: j r" À

’ «ne la mifefnt brnflee,la tourtomba tout foudain :maitilyi l
’auuit vneaurre muraille edifiee par dedâs qui apparut haut 4’
efleuee. Car les gês du Roy fi: doutais bien de leur entreprirh
lë,&pofsible del’esbrilement de la tout, aumiër bafly en (1&4

ligence vu autre mur, arrêt que leur; ennemis enlient loiiie u in,
de paracheuerleur mine.Cenx de dehors voyant. la tout par”

X

l

ra
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De la guerre des luifs. MANA-Hem";
terre penlbient bien auoir tout gaigné: mais ils furentton’s
esbaliis qu’ils virent me autre muraille, a: ce nouueau re-
gard leur fit perdre cœur.Toutefois les afliegez ennoyerent
vers Manahemus,& lesautres principaux autheurs de la fe-
dition.les prier qu’il leur fi) l1 loiliblc de s’en aller.Manahen
mus accorda aux gens du Roy feulement , a: à ceux quies
lioient de (à region z ce qu’ils aceepterent , a: s’en allerent.
Maisles Romains le voyans delaili’ez feuls , furentfaifis de
grande Frayenrzcar ils n’efioient pas allez forts pourtefifler
contre vue li grande multitude: 8c d’autre lundis impu-
toient à honte 8c dilïnme, s’ils enflent prié leurs ennemis de
leslaill’er aller: sa encore quand il leur feroit oflroyéfi cit-
ce qu’ils ne s’y fioient pa’,s.r.aillans donc lelieu baqs,qui s’apa

crut," pellent S.tratopedon , d’autant qu’il effort factle a prendre,
t ils Fe retirer; nt dedansles tours 8: forterell’es Roya es :l’vne

"e cil nommee’ ltal’aelns , llautre Hippicos . ah troifiei’me
, Mitiamné. Ceux ni eüoientauec Manahemus le ietterent

70”"0’ tout incontinent de force dedans les lieux defquels les Ro-
f”""’r mains s’eftoient fuyszôzmirent à mort tous ceux n’ils peu-
I’i’R’J’i” rem rencontrer : a tauill’ans tout ce qui relioit de harnois

la 4 de gnerre.mirent le Feu dedans Stratopedon. Ces choies Fn-s
rienrfaites le 6.iour du mois deSeptembrer Le iour enfui-
uantleSacrificatenr Ananias qui s’cfloit caché dedansles
elgous’ du, l’alais,fut prins 8c tué parles brigan-ds,auec Eze-
chias (on Frere. Les l’editieuxaulli alliegerent les ronrside

Ams- tous collez, gardans qu’aucuns des gendarmes ne peull’çnt
2mn Ü efchapper. uanahemns voyant la ruines: deflruâion des
Eze- lieux Forts, et la mort du Sacrificateur Ananias , s’efieua en
du: orgueil&cruauté,eflimantnuln’el’trchn pareilenlacon- e
tuez. duite des.afiaires,&exerça. depuis vue horrible tirannie. Sur

ces entrefaites Eleazar de les complices le icuerem, 8e deui-
ferenr enfemble , qu’iln’eitoir pas bien commuable que

câbla, ceux qui 5’: fioiët reuoltez des Romainslpou r le delir u’ils
(un, nuoient de recouurer la liberté) fuirent traifires de ce e li-

ma bette àleurstcompagnons , qui efioient de mefme condi-
nftion , 8: qu’ils enduruli’ent vu Roy de Seigneur par delTus

’-

Æ I
v fifi-e

. "m" hourdois citoit de plusabieâeà balle condition: car s’il
fêtoit necell’aire qu’ancnnli’nfi ordonné fuperieur par dei:-

H * .’ à les autres , vn autre qn’el qu’il full feroit plus propre 8:
i in V grimant que Manahemus. Ayans donc fait ainii leur com-

t , - lot,ils le viennent allaillir au Temple , car il efloit la venu
I

eux , lequel combien qu’il ne fuit point homme violent, p
5" LI .07:



                                                                     

ELEAZAR. u” -Liu.li. ’95 a
adorer,auec grande pompe a: orgueil, citant vefl:u d’habir

il!
un"

Royal : &ceux qui lui portoientfaueur,efioienr armez al’en . ’ i
M tout delui.Ceux dont q ui faifoient compagnie aEleazar,fc

viennent ietter deforceôt impetuofitéfnr uanaliemnszôt le
telle du peuple printles pierres,6tlapida ceSophille,pensât q
que quandil feroit mort,tonte la fedition feroit allopie.l.es
gardes-corps deManalternusrefiltereut du premier coup vu
bien penmtais quandils virêt que le peuple tout d’vne luit:
[e ruoit in: eux,chacun print la fuyte. 8; le [auna où il pou -
noir. Ceux qu’on voulut: empoignerfurentoccis : 8: cher-
choit on diligemment les autres qui s’eltoient cachez:dont
y en eut bien peu qui le fiuuerent en MalI’Ada: entre lei;
quels citer: Eleazar fils de laitues , prochain parent-de Ma.-
nahemus , lequel depuis aulli exerça tyramnie en Malladat
miam a Manahemus ils’eûoitcaclit’: en vn lieu nommé 0- Menthe
plilas:maisill n’elloit pas fi bien caché qu’il ne fut prins , 8c mm mir
tiré en la place pnbliquemt’t alan: enduré beaucoup de tout * à mon.
meus . il fut finalement misa mort. Ceux nulli qui guet-
royoienr ions luy,& entre autres Abfalomon, l’vn des prin-
cipaux adinteurs de fa tytmnie , furent traitez de melîne.
Et comme i’ay dit,le peuple aida grandement à ce fait,pcns

a flint que par ce moyeu routela fedirion feroit ellainte.buis
Eleazar 8L les complices ne mirent point la main fur Mana-
hemus pour efperet que la guerre Full reprimeetmaisafin
5*: qu’ils bilent la guerre d’Vne plus grandelicenceÆinalea
Î 1’ meut combien que le peuple priait de grade alfeflion u’ô
laill’all aller en liberté les gendarmes Romainsnoutc ois,
fils pourluiument plus obltinement leurs ali’aux,iufquesà Muni,"
m ce qu’vn Capitaine Romain nommé Metilius .84 quelques a imi-
É’” antres des plus authorilez ennoyerent vers Eleazar , le "la",

sa: , - v r l ’a ’ i ’ ’prier qu ils s en allallenrfeulement la ne fanne,& lamoient a
4” leurs ballons à: arm es Seront autre bagage auxluifs. La prie- Ü.
renefut pasfitol’tl’aire, qu’ellefuracceptee:8tleslnifs en- à;
l noyerent vers eux GOllon,filS de Nicodeme,& AnaniasSad- t

*ïï’ duceen,&’îudas fils de Ionath-as, pour donnerles mains de aminé ’

Pourfaircle ferment.Cela fait Merilius conduiroit lesgen. m R... fi
A; darmes Romains Taudisque les Romains auoientlcsar- maint v

mes au poing. nul des fedirieux ne machina aucune fraude "and: ’
. contr’eux: mais aulli roll: que [clou l’accord faitentre eux en;

ïï’ tous ils eurent poféleurs glniucsscboucliers,&cômëcerentï Que.
aï à s’en aller ne (oupçonnantrien de mal, les fatellites d’Elea-

3’ ne le rueront de violence impetuenl’e fur eux,& les Noian * a

a t



                                                                     

’ M3” t0’cruellementtuez,exceptéM:tilius.Le nelfutfeullauué,

l Dela guerre des Inifs’,, MçïlîiiVÎi
Comme belles fins qu’ils leur mfillafi’ent en forte quelcon-
que on lill’ent quelque prierez feulement ilsreclamoientla
promell’e se le l’ermentqn’ils leutanoiët Fait.Ainfi ils furent

llmliu’ d’autant qu’il les pria. fort inltament, et tpromelle qu’il f:
ni. - rendroit luif,voire infquesà il: faire circoncire. Etla perte

quel’cs Romains recenrent alors . nefut pas grande:carily
eut bien peu de gens tuez au pris dcla grande multitude du
relie de leurarmee:mais aux luifs ce fut le commencement
delcurcaptiuité. Voyans donc deuâtlenrs yeux des califes
tant neceliliires de la guerre , &la ville abbreuuee d’vn tel

Lame». forfair,qui faiÇoit que le courronx’on la vengeance de Dieu
urinas n’elloir pas loing.ils le lamentoiëten public,enco te quela
whig- vengeâce des Romains n’eull point cité à craindrczôcla vil-
mjdm, le eltoit prellee de grandeangoili’edt trillelle. q Tous ceux

qui preuoyoienr bien cequi pouuoit adnenir,& qui ellzoient
d’er’prit paifible a; ben (anar-lioient troublez, comme bien
fça;lians qu’on leur feroit rendre caule 8e porter la peine du
forfait des mutins. Carcelle occifion auoit cité faire en vn
iour de reposuuquel iour ils cefsët de rouies œnures,àcau1
fedeleur religion &exercice de choies rainâtes. ’
Dr la guide unifia» dexluififnite en. Cajun: apr tout: 115131);

, , CHAP. XXXllI. ’un)? de E N ce mefineionr , &cn la incline heure Côme par quel?
c’fi’" que celcllze prouidence,les citoyens de Celare tuerent
Û’jf’” aulfi lesluir’s habitis entr’eux,en forte qu’en vu me me tëps

mi tu." il y eut plus de vingt mille bômes tuez, de Celaree demeura I
l" C” enticremcnt viride de luifs. Et incline Florus empoignant
"1"" ceux qui s’enfuyoient,les fit lier s; garroter,& mener al’Ar;
d’4 M fenac des nanires pour ellre forçaires. Apres celle horrible
v”! ’ boucherie faire eiiCefaree,toure la. nation des Iuifs Fut effa-

rouchee St acharnée àcruauté. Ainli donc ils le diuil’erent
, I ça a: la par bandes,& galtereut en peu de temps les villages

Îgrilles sa villes l’runtieres des Syriens,all’auoir Philadelphie de Go-
’ éllnr bonitc,Gerula,l’ella de Scythopolis. Ils entrerentaulli par
bagel force dedans Gadara st Hippon Ganlanite , 8: ruinerentles

la; par vues 8c brullerent lesaurres :5: marchoient contre Cedafa,
le; wifi qui cit auxTyrienS,contre Ptolemaide St Gaba,&anlii Cc-
cflbvauçlaree. Et Sebailé de Afcalon ne les empelclierent point de
chez. juillet outrermais aptesanoir mis le feu dcdms , ils talèrent

aulli AntthOn 8c Gaza.Plnfieurs villages &poli’eïsionsfur
lesfrontieres de ces villesfnrent pillas: faccagez : a: y en:

fi l .
a
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Ennui. ’ Lin. [If i 95grand meurtre de ceux qulils pouuoienr empoignerlcsSy-
riens aufli ne faifoienr pas moindre degaltôcocciiioli des Mal-l
luifs: ains menoient en pieccs tous ceux qu’ils rencon- °
traient dedans leursiviller , non feulement à caulc de la hai-
ne ancienne , mais aulfi pour preuenir le danger cmincnr.
Ainfiroure laSyric efloir remplie d’vn merueilleu: rrouble:
a: n’y’auoir ville qui ne fuit druifee en deux arnieesisr il nia-
uoienr ne les vus ne les autres , qu’vn feul moyen de Man, Un
un,qu elÏoir de le preuenir les vus les autres à faire meur- à: ,1"...
tre,& dire premiers tueurs,que ruez.0n cmploioirlc iour H ’ a
à efpandre le fangzâc. la crainte &fraieur rendoit lanuir lus à. .
enuieufe. Car combien qu’il femblaü qu’ils ne voulu eut t. m
chaire! que les Iuifs , ce nouoblhmr ils efloienr contraints ’
fanoit pour fufpcfls les autres eflrangers qui ludaifoienr,
8L neles ofoicnt ruer pour vne fimpleCOuucrrure qui faifoi:
douer d’eux: a: d’autreparr ils les craignoient comme c-
flrangers , parce qu’ils s’efloienr meflez en la religion lu-
da’ique. L’auariceaufii incitoit à meurrre &àruer lcsadt
nerlaires. ceux malines qui eltoientauparauanr debonnai-
res. Car ils ramifiaient par tout les liubfiances de ceux qui a-
ncien: cité ruera: comme s’ils eufl’enu obtenu viftoire , ils A
tranfporroienr en leurs maifonsle burin &dcfpoui’lles de Maifm
ceux qu’ilsauoienr milerablcmenr occis . 5: celuy qui auoir (fiions
Commis plus de rapines,rapporroir beaucoup plus de gloi dentu?
se , Comme’ayanr farniente plus de gens parla vertu. On piüc’l a
patinoit voir des villes pleines de corps morts fins fepulru- nui».
1e , les vieillards gilhns par Lerreauec des petits cnfans , a:
des femmes ayans les parties honrcufcs toutes defcouuer-
tes.BreF,roure la Prouince eftoir pleine de calaminez excef-
flues , a: file mouuemenr de ceux qu’on nuoit menacez,
entoit trop plus grand que ce qu’on arrentai: leur faire.

Le: Sqthopalites me»! lulm’f: , 69’ dufnitd’vn Sima». v -

CHAP. XXXIIII. . °I quues icy on a veules Iuifs guerroyans fèulementcon- æ
rreaurres nations ellranges. Mais depuis ils enrrercnr deo ,

dans le pays de Scythopolisflles luifs melines qui efloien: [fifi 10H
là habituas efioient ennemis. Car ces Iuifs habirans , pre- 35,5”?!”
Écrans leur propre profit a: feureré de leurs perfonnes Midit
tout parentage 3: confanguiniré , confpircrenr auec le min-
Scyrhopolicains: 8c combattoient comrcles autres Iuifs. "à Mr
Touresfois le grand dcfir qu’ils huoient de faire la guet. 551447946
te», citoit fufpeét. Finalement les Scyrhopolirains cgi- Il! 1nd

m du
[wifi on
Syrie.
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Dela guerre des IuiFs, Ennui.
tians qu’ils n’enuahill’enrlavilledenuifl, a: qu’aprcs il:

turent leurs excuies entiers leurs amis a leur grand dominai.
ge, ils leur direut . ne s’ils vouloient vu accord ferme auec
eux,&môllrerlcur delité enuers eux. combien qu’ils leur
full’ent eflran ers ils fe retiralIent dedans vn bois prochain,
once leurs enânSJIs firent ce qui leur nuoit cité ordonné,
tellement qu’ils citeront tout loupçon Et deux iours fuirais
aptes les Scythopolitains f: tinrent coys : mais à la rroifief-
menuitfl: ils vinrent aliaillirle guet des Iuifs : les vos dor-
moienr,lcsaurresfurenr furprins; &en vn moment ils les
tueront rous,& le trouuerëtbien treize mille perlbnnes oc-

Fn-në cires. Apres cela ils rauitent leurs biens. Ilme fembleaulfi;
mon de
Simon
fils de
81ml.

0

qu’il fera bon que nons raconrions de quelle façon mourut
Simon fils de seul ,quiefloitd’alleubonne lignee.CeSimoh
biloit bôme rob ulke de corps,&de courage hardy:mais il a;
bufa de (a force a hardielle, au grand delauantage de fat-nu
rion.Caril failoirtneflierde tuer to’ les fours des IniFs,qui
habitoient pres de Scythopolis:3tibuuêtefois defaifoit rou-
te vne compagnieæn forte queluy Peul faifoit la pointe cô-
tre route vue troupe. Or finalement il fut puny,comme-les
meurtres qu’il nuoit faits des Iuifs les parons le mentoient;
Car comme les Scythopolitains enlient enuironué les Iu’ifs
de toutes pans dedsns le bois , 8c tiraient flaches de tous
collez , tellement que nul ne pouno-itefcha. pet de leur:
mains,Simon defgaiua fou efpce, mais ce ne ut point pour
frapper furies ennemis;Car il voyoit bien que tout sôefibr:
neprofireroir de rien , vert qu’il y auoit li grande multitude
d’aduerf’aires,Mais s’cfcria d’vnefaçOn miferablqac dit :0
Scyrhopolitains, mes forfaits meritët-bie’n que i’endure ce-
cy comme celuy qui en cfpâdanr le (mg des gens de ma. "3;.
rion,ay ouuerrement mouflré quelle citoit nollre benigni-
té entiers vous. C’cfl à hésitoit donc qu’Vne nation elhâge

nous cliinfidellc , veu que nous nousiommes monitrez (i
mefchans contre nos freres. De moy, le meurs de mes pro-
pres mains comme vn hôme profanant-il n’ait point con-
uenablequeiel’ois meurrry par la main d’vn ennemy. Car

Q. fera icy ma fin , a: vne punition digne de mon Forfait , a; vri
ornement propre de vertu: à lçauoir.qu’il n’y ait homme de
. «ennemis qui le paille glorifier de ma-mort; ne sellette:

erement (in moy nanti ie tomberzy bas . Ayant dit celai!
regarda à l’entour e lui,&ietta (es yetix’pleins de compaF-

l, fion a: de fureur quant a: quant fur fa famille. Caril nuoit

r A
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.Nsnon.’ .1 tLiuJI. 97femme a: enfans: il y nuoit suffi (in pet: a; fa nacre; qui e-
fioient defia’Vieux. Premieremêt donc il empoigna sô pere
par les chemina-[8: eliant debout furluy , luy fourra l’efpee
au trauers du corps. Puis il print (à mere, laquelle ne mou- Infini
mit point être ret. &la tua , Se mit furie corps de fonpere, gang.
8c de (a triera, a femme à: fes enfans,& les perça tout outre: 1,55";
ne ferrouuantperfonned’eux qui ne r: pprefcntafl: volontai- au", .
rentent à la rhums: qui ne deflrafl: de preuenir la cruauté 8c f. f4. l
fureur des ennemis. Apres qu’il eutainli tué toute fa famil- min ’
1c,il fe mit fur les corps morts. 6c leua en haut lès bras , afin ’
que tous peull’cnt voir ce qu’il vouloitfaire,&fe fourra l’ef-

pee dedans les tripes. Certes il yauoit beaucoup de choies
de conipalIiou en ce ieune homme , fait que nous confide-
nous ou la force de (on corps , ou la magnanimité (lofoit
cœur,ou la. fin piteufe de fa famille 8e de lby-mel’me. Mais l
aurait: quant a la fidclité de laquelle il aferuy les entran-
gers , se liimpieté de laquelle il a vfé cnuers les liens , il cl!
renuàvnefinrelle qu’elleluy appartenoit. ’

D’une du!" terrible defcanfimre des "lift.

. C a A r; XXX V. l ’APres une li grande occifion des Iuifs faire en ScytlioÂ ,-
polis,les autres villes aulii,efquelles ily auoit des Iuifs TmL

habitans,ferueren’r contr’cux . Il y eut deux mille cinq ces unmf.
luiFs ruez c nlAfcalonJc deux mille en Ptolemaïde, menas [un a
en prifon les autres qui n’elloient peu en nombre. Les T]- mile, a,
riens en prirët beaucoupp;i.[bnnicrs,& en tuerét beaucoup tu. ’
aullig: mais ily eut plus grand nombre de ptifonniers quefium
d’autres. Les Hipponiens aufli 8c Gadaricns challërent les «au
plus hardis &audacieux de leurs villes ,’ 8c gardoient foi- l
gueulement ceux quif’e faifoient tenir comme cns redan.
tables,& terribles. Chacune des autres villes teflon aullî
contre lesIuifs,felon qu’elle citoit efmcué’ on de crainte on
de haine,& felon le nombre desluifs qui y citoient habitais.
Il n’y eut que les Antiocheniës,les SidOniens &Apameniës,, w
quief arguerent leurs habirans , lefquels ne tuerent point ’.
in feu Iuif, a; mefme n’en mirent pointvn [cul en prilion.’
Polfible cit qu’ils ne firent pas grand cas de leurs Iuifs , ne
de tous leurs bruits 8l: tumultes , quand ils (e fuirent voulu I à
mutiner, pour celte raifon aufli qu’ils citoient beaucoup
plus grand nombre que les Iuifs. Maisil me femble aduisfs?
que pl rafloit ils fureur meus de compaflion entiers eux, un
meûne qu’ils ne voyoient point que les kifs embuais! l

Tom; Il; li "æ
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4. . ave-w...

,4- . «man:

UCIIgllClTCdCS UNIS, NERON.attenté ou machiné contr’eux. Les Gerafeniens aufii ne fi.
relit point d e mal à ceux qui aimerent mieux habiter auec
eux que s’en allcrtël Quand a ceugqui voulurent deflo et,

h, ils les conduifent iniques en leur pays. Il y en: anti] e mon
MW" tion de grande efclandre contre les luifs au Royaume d’Av
8’" ’ ’grippa.Car Agrippa s’en efioit allé enAnrioche versCefiius
"mm. Galluszôt auott laill’éle gouuernemët de fort Royaume a vu
l” "’f’ de (et amts nommé Varus,qui citoit prochain parent dulloy
du R0? Sohemus. Ceux de la region de Batanea enuoyerent verslui
MW". feptante de leurs citoyens des plus nobles et prudens qu’ils
J’ASW- peureux: choifir pour luidemandcr quelque garniion de a:
pl. afin que s’il s’elleuoit quelque efmotion entr’eux ils agent

auili gens inflil’ans pour les maintenir,& qu’ils peufl’entauf-

fibrider par ce mo yen la furie dcceuxquiles voudroient
gourmander. Varus enuoya à l’encontre de ces feptante ci-
toyens pacifiques,& deiarmez,les gens du Roy en armes,&
par iceux les fit mettre àmort en ’chemin.Il entreprint de
faire ce meurtre outre le conicil d’Agrippa,8t pourfendeur
d’anariceinfatiable , il olit bien mouliner cefie grande im-
pieté contre les gens de (on pays.Tout le Royaume fut cor-
rompu parlnizcar apres qu’il eut fait m fi beau commence-
ment , il continua à exercer iniquité contre toute fa propre

"nation. Agrippa ayant bien cogneu la veritr’: du fait n’ofa
toutefois le punir , à Cauquu’ilciioit parent du Roy Sche-
mus -. mais celte propinquité nel’empefcha de luy ofletlc
gouuernement de (on Royaume.

Gruau.
té de VA

rus .
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Defianfimn des luifs m "tu: lieux, 59’ mefm: en Alexandrie;
.C H A r. XXXVI.

CEpendant les mutins prinrenr la forterefi’e appelleeCyÂ
C1?" pre, ni cil: fur les frontieres de Hiericho: 84 apres auoir
fumflf- tué tous esgardes,ils demolirenr toute la fortetefl’e. Durât
If dm»- ces ioursvnc multitude de Iuifs tenoient le fiege deuant le
tu. chattent! de Maclieron,&confeilloiëtauxnomains,lefquels

on auoitlà luiriez en’garnifon , de lainer la place , 8: la leur
MIJÉ?’ liurer. Les Romains craignans qu’ils ne fuirent contraints
m «in defaire par Force cedonrleurs ennemis les prioient,fortirët
une par compofition ,8: ayant receu le ferment de fildelité,liute-
[alfa t la placc,od depuis ceux de Macherô mirent gens pour

garder lbigneul’emennAufurplus toufioursôcde tout reps
au, ilvy a eu (cditton en Alexandrie des citadins natifs de la ville

a s
44’ a
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Tia.: Atîxannnn’ï ’Lîu.ll. "’98
contreles Inifs,dcpuis le temps auquel Alexâdre trauma. les Iuifs la
luifsfideles a luy a: vaillans côbattans en la bataille con tre bina V
les ligiptiês,lefquels pour recompenfe,ilioignitauxGrecs u, Ale.
en focieré,8t leur donna congé dihabiter en Alexandrie 5 8: agha."
tel priuiiege a: droiét debonrgeoifie qu’auraient les Grecs. p
Cell: hôncur leur demeuraiulques au temps des fuccell’eurs
&heriucrs d’Alexandre , lclquels leurafltgnercnt me place
certaine en vue partie dcla Ville: aliin qu’ils enflent me cô-
uerlation plus pure,comme afinnsfequellrez de la commua .
nication des Gentils;& leur fut fait 8c concedé ccfl hôneur 4
dieitrc appeliez Macedoniens.Et depuis qu’Egypte fut re-

s duite fous la puilfancc des Romains , ne quar lules,lc pre-
mier, ny autrcapres luy,ne’leur diminua ccfl: hôneur qu’A-
lexandrc leur auoitdccreté. Au demeurantils auoicntpref.
q ccontinuellementàcombattrc contre les Grecs : ales
I gcs tous les iours en puniilbicnt d’vn collé 86 d’autre des
quereleuxrd’antant plus la fedition s’enflammoit. Et com-
biè que pour lors en d’autres lieux auili les Iuifs fufsêt trou.
hlcz.neantmoins le tumulte citai: encore plus grand en ce

. lieu-la. Car comme ceux d’Alcxandrie f: fuirent aflemble:
pour ordonner de quelquesafiaitcs, 8e exp edier Ambaila-
dcurs versNemn,plufieurs dcsluifs fe treuuerent en l’Ams
phiteatrc meflez parmy les Grecs. Les autres qui les hayf-
layent voynns cela commenceront incontinenta crier , que
les luifs efioiêtlà venus comme ennemis,&pour les efpier,
a: apres cela leur couturât fus. Ceux qui peurcnt efchapper
s’en fuitët et s’efquarterêt sa 3: là.Ils en cmpoignerët trois,

& les trainoicnt comme les voulans bruflcr tous vifs.Tous
le; luifs fur cela furent efmeus à fccourir leurs compagnôs:
8: premierement ils iettercnt des ierrcs contrelcs Grecs:
aptes ils tinrent des torches , a: e ietrcrent de violence 8c
force de ans l’amphitheatre,menaçans qu’en ce mefme lieu.
ils brufleroient vu li grand peuple tout enferubIE.Et ne s’en T16
fallut guercs qu’ils n’accomplilient defait ce qu’ils auoient
dit de parolefii Tiberius Alexandre magiltrat de la ville ne
fuit la luruenu.qui rabaill’a leur cholere.Nonob&ant pour
les reprimer il ne commëça par les armes , mais ennoya tout

flua Ah
arum!"

agi-
bellement les plusapparens d’entt’eux pourles admonefter di’Aüü
de cclfer,&: de ne point tant faire qucles foldats Romains
fadent cimens contr’cux. Mais les mutins le mocquanp
de celte exhortation tant beni’gne , outrageoient Tibea

du;a

tins; Lequel voyant que ces fcditieuit ne peu noient clhel i

q. t, iN’J gr. n
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UCId. Uzuualyubanuna, Lau.AALnAllnunbdappwrifez fansgrâd mefcl1ef,cnuoya coutre eux deuxlegiôs
des Romains , qui elioieut en garnifon dedans la ville: se
Iuec eux cinq mille autres genfdarmes de Libie, qui eftoiêt
la furuenus comme exprcs pour defai’re les iuifs:8c leur cô-
manda que non leulemenr ils malien: les luifs,-maisauflî

ulils pillallent leurs biës.& braflaflent leurs maifons. Tous
Poudain ils accoururent emrn lieu triangulaire nôméDelra.
miles Iuil’s citoient demeurans,& commencerër à executet
vaillammemce qui leur citoit ordonné: mais leur viâoire
ne Fut pas fans grande efïulion de lang deleur collé. Car les
IuiFs aunienrmis aux premiers rangs cent qui efioienr les
mienr armez,& pourrahr refilterenr long temps.TouLefoit
en fin ils furent tournez en fuite,& les ruoit-on comme be-
fles,fans ce’lle d’en faire boucherie: les vns citoient empoi-
gnez en pleine campagne au dcfcouuert: les autres s’enfer.
moienr dedans les mailbns:& les Romains mettoient le feu
dedans,pillans premieremenr tout ce qu’ilsy trouuoiër: ne
la compax’lion des petits enflamme la reuerence de vieillelTe
ne les pouuoien: efmouuoir à pitié: mais (au: efgard quel-
conque ils ruoientieunes &vieux,hômes 8c femmes.Pour-
qnoy toute celte place regorgeoit de fanq: tsllcmEnt qu’il

uEn: rrouué ramille cor sruez. Et nlen (t oint demeu.

. P Pv ré m (cul de tette, lïils ne le Puffin: conuertis à prieres, 8c fi
- Alexandre diane efmeu de compaflion n’eufl fait retirer les

Romains. LesRomains qui aucienmceouflzumé de rendre
, obeilfance à’ce qui leur citoit commandé, le deporterent

de ruer au premier liage qui leur fur Fairmmis à graud’peînc
pommoit-On rerirer le populaire d’Alexandrie-, à caufe de la
grand haine qu’ils àuoient eonceuë contre lesluifsnSc mer-
me a grandipeine pouuoiër ils dire arrachez &defcharnez
des corps defia morts.Voila quel elclandre aduint auxluifs

en Alexandrie. ” ’ ’D: la defconfimn de: wifi fume par Ceflivu 64mn.
’ CHAP. XXXVII. ’ ’ *

Ependant il fembla bien à Ceflius, quiil n’eflzoit pué
A70":

de Ci-

mar-
d’un:

COÛÎYC

temps de le repof’er: veu ne les Iuifs efloientÏiays par.
iront. Parqnoy menant auec oy, d’Anriocheladouziefme
legion enflera, 5: deS’aurres deux mille hommes bien equi-
pez 8L choifisenrre les autres, Ex bâdes aulli de gês de piedl
séquarre aines de gensvdecheual : a: auee’celes lècours des
Roys,aiÏauoit deux mille hommes de chenal d’Antiochus,

agrafas; irois mille hommes de pied, qui efloiêr tous fagirraires.
4
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, .Cnsr.GAuvs. Lin. il. I 99Item trois mille bômes de pied qui citoient du Roy Agrip-
pa,8r mille hommes de chenal, il s’en vint a Prolemaïde:&
Soliemusle fuiuoitauec irois mille hommes , defquels la
troifieline mie efloir de gens de chenal : 8L le plus grand
nom bre e oit d’archers lagitraires. Grand nombre de gens
futaulfi enuoyé deroutes les villes pour aiderauxlegions
Romaineszlefquelles à la verité n’cltoiët pas fi bien experi-
mentees au fait de la guerre queles autres ; neantmoins ce

qui leur defailloitde difciplinc , citoit fuppleé par la haine
u’ils portoieuraux Juifs, 8c parla promptitude de les voue

Foirdeiiruitefigrippa melme eiioit prefent po ut affilierai
toutcequ’il pourroita Ceflius: il luy feruoit de gurde , 8c
conduiloit routes autres choies neeellaires pour la guerre.
Ccfliusdonc mena vne arzie de (on armee vers Zabulon, 2.5"];
qui cil vue mes-forte vi le de Galilee , laquelle on nommepmn
Andron , 8c fepare Prolemaïde des bornes de iudee. Illa
trouua delnuee d’habitis: car le peuple d’icelles’efioitfuy
aux montagneszmais remplie de routes fortes de biens, lei-
quclsil abandonna en prpyeaux foldats. En regardârlaville;
il Fut efmerueillé de la plailan ce a: beauté d’icellc , d’autant
qu’elle citoit rîmee de maifons baflies dela façon de celles
qui font en Tyi’ &Sidon,&Baruth :routefois quelque beau-
té u’il y eut,il nelailia dela brufler. Apres celai! ne fit que
par et par tout le territoire,pillâr 8L deflruifanr tout ce qu’il
rencontroit. Il bruflaaufsi tous les villages qui efloient à
l’entour,& retourna en Ptolemaïde.LesSyriens elloienr en.
cote efchaufliezapres le butin , a: principalement ceux de
Baruth: les Iuifs (cadrans que Ceflius s’en efloir retourné,
reprindrent couraËc, 8c vinrent courir fus de grande furie
contre ceux qui e" oient demeurez derriere , delquels ils
tuerenr prcs de deux mille . Cependant Ceilius partit de
Ptoleinaïde, se vin: iniques en Cefaree : delà il ennoyade-
nant me patrie de foui armee contre loppé auec relie char-
ge, qu’ils gardaflèntla’ville , fi d’auentureilsla pouuoient

prendre: 6c fi ceux de dedansauoient ouy quelque bruit de h"!
euraflaurfilsatrendifl’entfii venue" &deroutlerelie del’ar-î

mec. Ainfi vue partie Vint allaillirla ville par mer,les autres
par terre: a: par ce moyen ellefut prinfe facilemêr des deux Pa
celiez , en forte queles habitans ne rrouuoient lieu par ou:
ils peuflent fuir:&mefme ils n’eurêr pas loifir de s’apprefier

ont com battre.Aptes donc que la ville fut prinfe d’afTaut,
es Romains mirent au trenchaut de’l’cfpee hommes a; l
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Dcla guerre desIuifs, * Crs’rrvs;
femmes , 8( brufletent la trille. aria talèrent du tout a-
ptes l’auoir pillee. Le nombre de ceux qui Fureur tuez , fut
de huic’l: mille quatre cês persénes.Sêblablement il ennoya
bon nombre de gens de chenal en laToparchie de Narbate.

Nfi’h- ne voifine de Celàtee:& l’ayâs prinle,tuerenu vn grand nô-
m’” bre dihabitans,& bruilerentvillages 8: bourgades, empor-

tans aucc eux grand butinJlennuya aufli Gallus en la re-
-gion de Galilee,leqnel conduiroit la douzielinelegion: 8:
Jay bailla autant de gel]: qu’il penlbii (Mike pour côbatrre

,46 Galileens.-SCphoris quieiila plus forte ville de Galilee,
34,7”” Je receut aucc cry &acclamaxion deioye.Et d’autres villes

fuyu’as le bon côlcil de celteacy,nefurenr point moleflees.
Mais ceux qui s leiiudioientà elinouuoiriedirions, 8: exer-

« cet brigandages,le retirerent en la môragne,qui efiau beau
Afgmm milieu de Galileeà l’oppoiite de Sephoris , a: on l’appelle

’ Ammon. Gallus menafonarlneecontt’eux: attendis que
les oalileens citoient au deiliis , ils reperdroient facilement

64mm les Romains qui tafchoient de mâter à eux,donr ils en tne’
affin," rem plus de deux cens. Maisapres que les Romains par vn
P," G5; long Circuiteurentgaignélehautde la montagne , se que
mais les Galileensles eurentappetceus , ils leur quitterait bien

’ tofllavifl-oire. Ceux qui n’cfloient guerc’s bien armez ne
pou uoient porter le combat,&en tournât le dos,ils ne poue
voient euitetla fureur de leurs ennemis qui citoient à che-
nal :, en forte qu’il y en eut peu ui le cacherent dedansies
lieux difficiles : si en eut plus de mllletuezfAinfi Gallus
voyant qu’il n’y nuoit plus performe en rouie la Galilee qui
attentai! quelque nouueauié, s’en retournoit en Ceiàrec

Inift aucc (un armce. En Celliusauec tout le camp s’en retourna.
d’Anti. &s’en alla en Antipatris.0ù ayant entendu que gridemule
par"): de titurlc de luiis sl’eftoient retirent-n la forterellle d’Aphec , il
un)?" ennoya dallât aucuns de les gens cfcarmoucher. Mais nuant
par Ce- que de venir au côbat,lesluxfs faifis de peur,s’efpancherent
flint, ça 8; la: mes gensde guerre allailiireut leurs forterefles,qui

i elioient dcfia ordonnecs,& mirent le feu dedans,& à beau4
que coup de villages prochains.Apres cela Ceilius partit d’An-
àrujlge. tipatris,&s’en allait Lydde,laqnelleil rrquuavuide de gens;

’ ’ car toutle peupleeüoitmonté en Hierufalem , à caulc de la
fille des Tabernaclcs. Il trouua feulement cniquâre liâmes
dedans, iCLunib i. fi: ruer ,8: bruflala ville : 8L delà tira lbn
chemin , a: s’en alla vers Beihoton en vn lieu nommé sa-

qui? ËFQ’MWÂ Cil diilânt de aierufalem de cinquante Raides, tu)
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1 . w - tm r - CESTlVS. q Lia. IL v roo- ’ à iV il campa. Les Iuifs Voyants la guerre prochaine de la ville, ’
laitietent toute la folemniré de la fefie, 8: couroien’taux ar- .
mes,& fe flans par trop en leur grande multitude, firent des j
faillies fur leurs ennemis sis ordre quelcôque,anec cris in-
difcrers, n’ayans nul regard au te os des Sabbats , lefquels . 1
au relie ils obferuét fort religieulemët. Cefle fureur qui les 13’19”" à
nuoit citez deleu’ts deuotions , elle mefme leur fit pour ce d’flR’î l
coup obtenir la viâoire. Car ilsaflaillirentlcs Romains de "’5’" . l
fi grande force 8: roideur , qu’ils mirent en route les pre- PmGfl: l
miers rangs,& fendirent tellement la prelle, qu’ils tuoient 550"-
beaucoup de leurs ennemis: 8c fila cauailerie ne fuii venuë .
de bonne heure au (recuis des foldats qui tenoient encore 4
bon, & qui n’efloient encore en delordre, a; qui n’efloient : l
tournez en fuite, toute l’arme: deCeflius en: cité en grand .
dan et. Il y eut du coflé des Romains cinq cens 8c quinze N’y," Ê
gen armes occis , à (fanoit quatre cens homes de pied , W45" l
cent uinze de cherra 2 &les iuifs ne perdirent que vingr- ’ÎÏ’Î
deux ommes deleurs gensLâlesMonobaziens prochains t a]? 1’ a
parens duRoyAdiabe-nus fe monfiretenties plus vaillâsd’ê- " .’ . i
ne tous. Monobazus 8c Cenedeus,& aptes ceux-la SilasBa- "5"" l
bilonien, 8c Niger Petayre. çeSilas s’efioirreuolté du let- q" I” 1 l
nice d’Agrippa pour fuiurcle parti des Iuifs,&n’y auoit pas "Î P" 1 l

l

l

long temps qu’il fuyuoit Agrippa en guerre. Les Iuifs donc a h
repouflèz de front s’en retournerent en Hierulalem . Et aiufi "a" .5
que les Romains montoient en Berhoron,Simô fils de Gio ” un". ’ 1

m les aliaillir , mettanten pieces plufteurs del’auanrgarde "m!"
qui faifoient ferrer la tro’upersc print beaucoup de chariots "Il" t ’I ï
aucc le burinât bagage,& ainfi s’en retourna en la ville.Ce. "mm",
(tins demeura trois iours par les champs : et ce pendant les 4"" là,
luifs occuperenr les hauts lieux &efpioiët quid il paneroit. fifi" n . l
Aquoy on pouuoit facilemêtcognoifire,qu’ils nele recpofe. 7"! l
soient pas fi lesRomainsfe fulient bougez p’onr partir pelai. l l

Agrippa rajah: de defloumn les Iflifif de lem enmprinfe. 4

e CHAP. XXXVIII. .[A] ’ I ctippa donc’voyant que les Romains mefmes n’e-
u fioient pas’hots des dangers, d’autant queles momao
gn es eftoientenuironnees d’vne multitude infinie d’enne- p
mis,delibera de fonder les cœurs des Iuifs par belles parc-’f
les , pcnfant bien , ou que tous luy ’obeyroienr , à ce!
Ëu’ils le deportafl’ent de la-guerre, ou fi aucuns comte-

iioient ,-qu’vil pourroit ridiculiser ceux qui ne feroient .

N iiij V ’ ï
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un la sUCIlCuÇ. IUIIS’ 7 AU’SII’AfÀq
pas de leur opinion . Il ennoya donc Barceus a Phebua

m pourlesinduireà promettre aux Romains alliance d’ami.
"Ïfih’ . tiz’: : a: que les nomains de leur coflé leur promettoient de

J "au les receuoir en celle condition , a: de leur pardonner pour
" Ï” certain toutes les fautes a olïen les qu’ils airoient commiles
If’fi contr’eux,pourueu que mettans bas les armesils voulullent
14mm. elbre d’un meime confenrementauec eux.Mais les feditieux
du . R” craignans que le po ulaite ne fe retirai! vers Agrippa en cil
Mut perancc de trouuer euretr’: fous luy , delibererenr de malla-

cter ces deux amballhdeurs : 8: auant que Phebus euft ou-
uert la bouche pour parler,ils le tuerent,& Borceus s’enfuit
tout blelTé. Le commun po alaire citant inarry de ce forl
fait, contraignit ces mutinsa grands coups de pierres 8( ba.

(tous de f: retirer. . i
Dufirgr mis dans»: Himafialun par Ceflius. »

Clan, xx*xrx.
a CEfiius via lors de sô opottuniré,car voyait leur! difcords

a mutuels,& cognoilfant que c’elloir vn temps propre de
fouir hors du danger on il choit, il fe tua fut eux,8r menant
toute fou atmee contr’eux, les mir en faire, 8l les pourfuiuit
iufqucs en uierufalem. Puis plantant fou camp en vn lieu.
nommé Scopus,diftant fept finies de la ville de Hierufalcm,
il n’attenra rien contre la ville parl’efpace de trois iours . et:
’ etanr ’parauanrure qu’ils s’amolliroient aucunement. fit

, ennoya grande com pagnie de fes gens fourrager par les Vil-
lages âl’entour de la ville , a: pour rauit les bleds. Le qua-
triefme iour quiefloit le treziefrne du mois d’Çflobre, il fit;
entrer fon armeededans la ville en bon ordre. Le peuple e;
fioit bien eût-o’itement retenu pana garde des feditieux:lef-

uels acantmoinsfurent tellement eflonnez de la difcipiineu
52’ des Romains, qu’ils quitterent’les parties de dehors la ville.
m" 4” a: fe retirerent dedansleïemplç. Çeflius pana outrev’Bezc’.
""’ 1’ rha , a: le’lieu appelle Cenopolis , a: le matché appelle le.
59’” ’ marché des ’Mntieres , lequel il bruns. aptes cela mon:
WËh venu iniques en la hante ville, il allit fon camp ptes du Pa-i
11”44". lais Royal. Et li deflors il eut voulu forcer les murailles. il.
1"” P" cuit gaigué la’yille tout fondain , 8: eufl; ’rnis fin à la guer-
ç’fl’m; te. mais Tyrannius Brifcus,’ et plufieu’rs antres qui cilloient.

Ï n

deux de fes capitaines, qui efloieht bien cogneus des luifs, I



                                                                     

Armure qu’ela guerre prinr fin ceiourlà. g

Cnsnvs. â . Lin. Il. ’ le;
Prenons du camp, 8c Capitaines de lacaualleric , Cotl’Ôstj
par Florus a force d’argent , dcfloarnerenr l’enzrepril’c de
Ceflius. El: par ce moyen les panures Juifs pourvu Mechef
[en receurent plufieursimolerables,& la guerre vint à pren-
dre longue durec.Cepcndantil y en auoit plufieurs des plus
apparens d’enxrclecommun populaire , a Amnus fils (le
lonazhas,qui appelloient Celtius, commeluy voulans ou-
ùrirles porteanis Cefiius le fafchanr dedelpir , penlànr
aulàiqu’il ne dcuoi: point croire legezcment aces gens, ne Anna:
tin: conte de tomes ces (nuances. La choie vintiutqueslà, traître
que la trahilbn fur deleouuerre, 8: les leditièux ictrerenr A- imé du
nanas du haut des murailles a les complices , les frappans hurles
clepierres , & les contraignirent defe retirer dedansleurs munit.
plairons,eux eflans diflribuez par les tours 8: forterelles tu Infime
poullcicnt ceux qui battoient les murailles. (Quelque cho- [et tam-
lè donc que les Romains attenraflent de faire par lie-lipace de pliai.
cinq iours,ils ne lire: que perdre leur peinemqis le fixielme
iour Cclliusayamauccfoy plufieurs des plus eniils côpa- Tnnple
Onons,&pxincipai amen: des archers,aiTaillit l épie d u co- affaill]
fié de àePtcnUion,& les luifs eflâs furlc porchàuâilloieur parles
vaillammcutrôr repoullcrent par plùfieurs fois les Romainsimz
s’approchâs de la muraillas; finalemët par la multitude (les magma
flclehes lesluifs furent côrrainrs de fe reculerLes Romains l
donc: qui ciblent les premiers . ayansleurs boucliers fur la
tclle,&s’appuyans coutre la muraille, en airoient dia nues a-
ptes eux qui les fuyuoienr encemelme ordre,failàns de LC-
fie (byte comme vnevoute de boucliers , laquelle il s appel.
leur ainli. Par ce moyen toutes les flcches qu’on ieitoir con -
tr’eux efloienr iettees envain:&fans aucun dômage les go .
darmes Romains minoient fous lcsmurailles,& tafchounr
de bruflerles portes du Temple. Les feditieux alors fuient
memeilleulement circuliez: 6: niella plufieuxs d’entr’eux
s’enfuyoieut de la ville , comme fi elle deuil eflre bien tell:

rile.Mais ces chofes rendoient le peuple plusioyeux a: al- F .1
Ïegrc: 8: tant plus queles mefclutnts fe rendroient, mm f" a.
plus les autres s’approchoient , âçellefin qu’ils ouurellr m tu," fi l
les portes,& qu’ils receufleur benignempent Cefliuls , ccm - IIP’MI
me celuyà quiilsefloienrfor: obligez. Et air, svilcnr m Æ
cqminuéle fiege encore quelque peu de te ps , il "un:
guerres arrefté a gaigherla ville. mais iepem que Dieu qui
efloir irrité contregenx’ li mefchans , ne voulutpoinr in;

villes



                                                                     

De la Guerre des IuiFs; Ces-r. GÀuvs:
foncque lesRomains tous affiayez lai fiera par les chemins

Machi- des machines-ou autres inflrumens-de guerre pour battre
ne: le les muraillesles IuiFsay’as nouuéees inflrumens, les em-
guerrl porterent , a: s’en (ont depuis feruy contre ceux qui [csa-
empor- uoien; laiflez. Finalemem ils pourfuiui’ren’t les Romains
tre! par iufqucs en Antipatris: a: voyans qu’ils ne les pouuoienrat-
le: lui]: reindre,ils s’en retournerai: , 84 emmencremlesmachines
me: aucc eux,& derpouïllcrent les mon: , a: amailerenr les def-
grand pouilles qui efioienr demeurees,& chamans Cantiques de
12mm. uifloire , s’en retournerent en Hierufalem. Ils ne perdirent

guettes de leurs gens : a: du coflé des Romains a: de ceux
qui alloient venus au.fecours.il y eut quarremillc hommes

e pied tuez,& 180.hommes de chcuaI.Cecy futfaii le hui-
;âief’me de Nouembre, l’an douziel’m’c du regne de Ncron.

De la Humide aux de Daim: un!" le: luffa,
C H A v. X L I.

A Pres ceflinconuenientaduenu à Ceflius , îlien: plu; .
fleurs Iuifs des plus apparens qui [omirent ors de]:

î . Ville,comme d’vne nauire percee de touscofiez , a: preüeà
Rm’m’ receuoirles eaux. Collobarusôc Saulus deux fracs . aucc
de quel. Philippcsfils de Ioachim,qui efloit Lieutenâ: duRo’yAgrip-
a"? pa,s’clcoulerenr de là,& le retirerez)! vers Ceflius.Mais An-
lmfi tiparer qui cfloie aucc eux alliegé dedans le Palais Royal,ne
WT’Cb tintconte de fuyr: toutesfois nous menlherons cy-aprcs,
Il W. commentil fur rué parles fadirieux. Cefiius ennoya Saulus

8c les antres en Achaïe versNeron,pourluy monlher la rie-æ
ccflité où il citoit , a: pourieuerles califes de la guerre fui:
Ilorus.Car il efperoir parce moyen,que le courroux feroit
tourné fur Florus, a: queluy feroit mis hors de danger. Or"
ceux de Damas aduerris de la defconlirure des Romains,
machinoicnr de ruer tous les Iuifs habitis cmr’eux. Et pour
cuiter tout foupçon,ils parafoient venir àbont de leur entre-
prinfe, quid ils pourroient faire queles Iuifs fuirent allem-
blez au lieu des exercices publiques: nonobflant ils crai-
gnoient que les femmes’s’en apperceuKentJefqnelles prell,
que tontes Iuda’ifoienr,&refloientabhreuuees de la religiô
des luifs. Parquoy ils furent (on foigneux decelerà leurs
femmes ce qu’ils vouloient Faire. Ainfi doc en moins d’une
lieurs-Jans crainteils couperentla gorge àdixmillc Iuifsgê;
cela leur fur bien facile à Faire , car ilsles allaillirent en vu
lieu [on eflroii,&n’.aiâs ne bifton: verge pour fe defendre.

l

Cumin
n’ de

leur Je
Damas
sont"
icsluifi.



                                                                     

,Î-" ’Ïosepi-ta. " ’ Liu.II. - 103
in ’ Desfm’fh de Infiphe en Galilu, C H A P. X L I I.
"il 0.8. ceux qui auoient challéCefiius,s’en retournerent en

HicrufaiemnSt talcherent d’afsocier à eux ceux qui fae
in ’ uoriioient a’ux Romains, les vus par force ,,les autres par
"9” . fiatterieôcdouces paroles. Bilans afl’emblez au Temple,
V " ils furent d’aduis qu’on deuoit eflireplus grand nombre -

de Capitaines. Iofiphe donc fils de Gorion,&L le Sacrifica- "repu
teur Ananus furent ordonnez pour commander tout ce 1, a,
qu’on deuoitfaire exila ville,& principalement pour douer Gain.
ordre que les muraillesde la ville Fuileut redrellees. u’t à
Eleazat fils deSimon,-combien qu’il eut le butin 8c les def- En",

poüilles desRornains en la puiflance , 8L la grande’quantitéfilI h
d’argêt.qlii’auoit cité sanie aCefiius,& outre cela pl us grâ- Simon.
de partie destrefors publiquesuant ya toutefois qu’il n’eut
charge d’affaire nelconque: car on voyoit bien qu’ilefioit
enfied’orgueil, e tyrinie,8t que les complices le portoient
comme (atellites de tyran. Mais Eleazar peu àpeu perfua-
de au peuple. ramper ’conuoitife d’argent , que par finech

r a: camelle deluy eltrc obeylÏant en tout 8k par tout. Et pour il!
ennoyer en Idumee, ils choifiient aulli d’autres chefs de ffiufig.
guerre.ârfçauoir Iefusfils de Sapphas,l’vn des grîdsSacrifi- du"
catcurs,& Elena: filsdu nouueau Pontife. Et mandement à i"
Nigçrg’qui pour lors citoit gouucrneur d’ldumee, natifde N’g" ,.

la region qui cil: outre vielordain , pour laquelle raiibn il W70,"
fut (innommé Peraite, qu’il obele aux Capitaines qui y e- me. P”
fioient ennoyez. Ils penlErent bien aulli qu’il ne falloit’ou. nm”
blierles autres regions. Car Iofephe fils de Simon fut en* "a" HI:
uoyéen Hietico: [eau Elïeen àTamnamanalTes outre la "m
siuiere ,’pour vn chacun pour gouuerner il: region comme
Toparche:Lydda , loppé a: Aminaus Furent adiouftees au.1’"fil’

onuernement de kan Echen. Et Iean fils d’an: nias fut tribus
ordonné gouuerneurdes regions d’Acrabatenee 8c de Go- nia.
phnis, se Galilee fut commife à Iofephe fils de Matthias. "MJ"
Gamala qui citoit la plus’forte de toutes les villes de oalileefilI de

,fut adiointe à fou gouuernemenr, Quand aux autres gou- lambin
ucrneurs,vn chacun adminifhoit fa charge felon la pruden- Fait! v
ce ou dexterité. (Quand lofephe fait veau en la comme de lulu
de Gnlilee ,quilny efioitpromifc ,le premier (bing qu’il ph: m
eut,ce fur de gainer la beneuolence des habitans,fi;achant Galilug
bien que par icelîeil pourroit venir about de pluiieurs chô-
fes ,Iencore bien qu’il faudroiten d’autres. Puis confideo
par qu’il acquerroit l’amitié des plus grands, s’il les faillaitj

w..-



                                                                     

,4 Dela guerre des InifsÇ, . mïnîvs;
Comme bettes fins qu’ils leur refiihfi’ent en forte quelcon-
que on fuient quelque priere : feulement ilsreclamoientla

. promclÏe a le lèrmenr qu’ils leurauoiët fait.Ainfi ils furent
’ Il"? to’cruellementtuez,excepréM:tilius.Le nelfut (cul lauué,

lim’lfiü’ d’autant qu’illes pria. fort imminent, 8: tpromeiTc qu’il le

ni. » rendroit luif,voire iniques à. il: faire circoncire. Et la perte
que lies Romains rcccurentalors , nefut pas grandemarily
eut bien peu de gens tuez au pris de la grande multitude du
telle de leurarmcczmnis aux luifs ce fut le Commencement
de leur capriuité. Voyans donc denitleurs yeux des califes
tant neceilaires de la guerre , a: la ville abbreuuee d’vn tel

Lame». forfair,qui faiÇoit que le courronx’ou la. vengeance de Dieu
rations n’eitoit pas loing.ils le lamentoiêten public,encore que la.
"n’aie- venet-ace des Romains n’eul’t point cité à craindrezôcla vill-

mfdm, le eiïoit prelree de grandeangoifl’e. 6L triflelfe. .Tous cent
qui preuoyoient bien ce qui pounoit aduenir,& qui elloient
d’efprit paifible 8c bon fens,çlloient troublez, comme bien
(cadrans qu’on leur feroit rendre caule 8: porter la peine du
forfait des mutins. Car’cel’te occifion nuoit cité faire en vu
iour de repos.:auquel iour ils cefsër de rouies œuurcs,àcau-
fie de leur religion 6c exercice de choies ûinâes . il
Dz Ingrid: ossifioit derluififaite en Cejrme ÔPÂÏ tu" 115i");

. , Crue. XXXIII.au]; ù E N ce mefineiour , &Cn la incline heure Côme par quel?
clin" que celelle prouiilencc,les citoyens de Celare tuerent
tif” auffi leslnifs habitâs cnrr’enx,en forte qu’en vn me?
mi P," il y eut plus de vingt mille homes tuez, à: Celàree demeura
l” C” entieremeut vuide de luifs. Et mefme Florus empoignant
’ÛJ’Cm ceux qui s’enfuyoient,les fit lier S; garroter,& mener al’ ne.

la l" fenac des natures pour dire forçaires. aptes celle horrible
W h ’boucheriefaite en Cefaree,toute la nation des luifs fut élira.

rouchce 84 acharnée àcruauté. AinG donc ils fediuiferenc
, ça a: la p1: baudes.& galierent en peu de temps les villages

.yilles a; villes frontiercs des Syriens,ail’auoir Philadelphie 6e Ge-
V v in": bonite,Geruia,l’ella 8c Scythopolis. Ils entrerentaulfi par
fié. [and force dedans Cadrans: Hippon Gaulanitc , 8: ruinerent les

la; par vues de bru (lerent lesaurres :8: marchoient contre Cedafa.
les Iuif’ quieii anxTyriens,contre Ptolemaide 84 Gaba,&aufli Ce-
,fll’mnu-I farce. Et Sebafh’: 8c Afcalou ne les empei’clierent point de
chev. . afl’cr outretmais aprcsauoir mis lcïeu dedans , ils talèrent

anilianthedon 8c Gaza.Plniieurs villages &poll’clkionsfur
lesftonticres de ces villcsfurent pillezôc ilecagcz : se y en:

f. z
u
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girl.

. ’ ’hennin. ’ Lin. [If i 9.6grand meurtre de ceux qu’ils pouuoient empoigner.I.esSy-
riens aniline faifoient pas moindre degalt &oècifion des
lnifs: ains mettoient en pieces tous ceux qu’ils rencon-
traient dedans leurs’villes , non feulement à came de la liai-
ne ancienne , mais aufli pour preuenir le danger emin’eut.
Ainii toute laSyricefloit remplie d’vn merucilleux trouble:
8: n’y’anoit ville qui ne full diuifee en deux armeCSJl li n’a- s r...
noient ne les vns ne les antres , qu’vn feulmoyen de l’efaue Ï.
ucr,qni ciroit de le preuenir les vos les antres alaire me ur-
tre,& dire premiers tueurs,que tuez.0n emploioitleionr n a
à efpaudre le fang:& la crainte &fraienr rendoit lattoit lus
canicule. Car combien qu’il femblaü qu’ils ne voulu eut
choira que les Iuifs , ce nonobflmtils citoient contraints
il’auoir pour fufpefis les autres elhangcrs qui Iudaifoient,
a: neles croient ruer pour vne fimplecouuerture qui faifoir
douer d’eux: 8: d’autre part ils les craignoient comme c-

Men-4-
m du
[wifi en
Syrie.

. flrangers . parce qu’ils relioient niellez en la religion lu-
da’ique. L’anariccaufii incitoit à meurtre &àtuer les ad-
nerlàires,ceux mellites qui elleientanparauant debonnti-
res. Carils ranimaient par tout les (’ubllances de ceux qui a-
uoient cité tuez:& Commes’il: eufl’em obtenu vifi’oire , ils

:ranfportoienr en leurs maifonsle butin &dclpouîlles de uniras
un: qu’ils auraient mirerablement occise: celuy qui auoit affluer
commis plus de rapines,rapportoit beaucoupplus degloi dansai:
se , comme’ayant farniente plus de gens par a vertu. On flué: a
patinoit voir des villes pleines de corps morts (luis fepultu- mais.
1e , les vieillards gifans par terre aucc des petits enfans , 8c
des femmes ayans les parties honteufes toutes delcouner-
tes.Bref,toute la Prouince citoit pleine de calamite: excef-
fines , a: file mouuement decenx qu’on auoir menacez,
cfioit trop plus grand que ce qu’on attentoit leur faire.

Le: Sqrhopo in: mon: luluifr , 65’ dufnir d’un Simon.

CHAP. XXXIIII. rI quues icy on a veules luifs guerroyans feulemenrcon- î
treaurres nations eliranges. Mais depuis ils entrerent des i

dans le pays de Scythopolisflles luifs inclines qui citoient "57’? 1.1i)
là habitans citoient ennemis. Car ces luifs habirans , pre- stilb!”
ferans leur propre profit 8c feureté de leurs perfonncs allah.t ’
tout parentage a; confanguiniré , conipirerent aucc le 417.5-
Scythopolitains: 8c combattoient contreles autres une: "à P"
Tontesfois le grand defir qu’ils suoient de faire la guer- qu’ici!
ne, citoit fufpefl. Finalement les Scythopolitains cru-1401115

t l , I 4 a? a
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l a V’ . Dela gire tre des luiFs, ELEAZÀR.
sans qulils n’enuahiliën: la villede nuiâ, a: qu’aptes il:
sur": leurs enfles muets leurs 3m15 aleur grand dommaa
ge, ils leur dirent . (En: s’ils vouloient vu accord ferme aucc
aux,&môflrcrleur delité cnuerseux. combien qu’ils leu:
fuirent efltan crails fa annellent dedans vn bois Ptochâin,
aucc leurs cnâns .[ls firent ce qui leurzuoit eüé ordonné,
tellement qulils ollcrent tout loupçon Et deux iour: liriuâs
aptes les Scythopolitains le tinrent coys z mais à la troifiefo

l ’ i me nuicfÏ ils vinrent aliaillirlc guet des Iuifs : les vus dor-
nioient, les autres Fureur (orpins; &en vn moment ils les
tuerent rous,& le trouuetëtbien treize mille perlbnnca oc-

Fu-në elfes. Aptes celails tartirent leurs biens. Ilme fembleauflî,"
a," d. qu’il (en bon que nous racontions de quelle façon mourut
Simon Simon fils de SàuI,qur eflortd IIÎcLbonne lignce.CeS.rmon
la, d. elle]: bôme robulle deicorps,&de courage hatdy:maisrlà.
5m, burat de Halage hardicllc, au grand dclauantagc de [Etna

e i rios. Car Il failorrmcfiietdc tuer ro’ les Jours des ImFs,qui
l habitoient pas de Scyrhopolis:&lbuuêrefois defaifoit tou-
i te me compagniezen fortequeluy (cul faifoit la pointe cô-

trctoute vne troupe. Or finalement il fut puny,commc-les
l meurtres qui] nuoit faits des Iuifs (es païens le mentoient;

Car comme les Scyrhopolirains enlient enuitonné les Iu’ifs
de routes pans dedans le bois , 8c riraflbnr flaches de tous

h collez , tellement que nulne pouacitefchn pet de leurs
l mains,5imon defgainq fou efpce, mm? ce ne ut point pour:

frapper furies ennemis.Catil voyoit bien que toursôefibr:
DCprofiletO’it de rien , vert qulil y auoit (1 grande multitude
dladuerfaires.Mais s’cfctia d’vncfaçon miferablelar dit : O
Scythopolirains, mes forfaits merirëtbieh que ilendute ce-

et)

cy comme celuy qui en efpâdant le fang des gens de ma na;-
tion,ay ouuetremcnt mouliné quelle cltoit nome benigni-
té enners vous. C’en: à bôdroit donc qu’vne nation elhâge
nous cil infidelle , veu que nous nous «femmes monitrez (i
mefchans courre nos fretes. De moy, ic meurs de mes pto-

. î pas mains comme vn bôme profana-math n’elk point con-
’ i" ucnablequciefois meurrry par la main d’vn enncmy. Car

fera icy ma fin , a: vnc punition digne de mon Forfait , ô: vri
ornement propre de vertu: à lçauoir.qu’il n’y ait homme de
. esvennemis qui Il: puifl’e glorifier de mat-mort; ne s’eflcucr

erementlhr moy uand le tombera] bas. Ayant dit cela, il
, t regarda à l’entour elui,&ierra (es yeux pleins de compaF-

t. fions: de fureur quant 3: quant fur fa famille. Cari! auroit

,
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, femme 8: enfans: il y nuoit suffi (on pet: a: a lucre; qui e-

M ’ lioient defiaivieux. Premieremër doncilempoigna s6 peut
parles cheueuxtat citant debout furluy , luy fourra l’efpee
au tuners du corps, Puis il print fa mete; laquelle ne mou- Infini
toit point are ter. au: tua , Se mitfurle cerps de fouvpete, and,
8c de [a inere,la femme a; (es cnfans,& les perça. tout outre: Je 55m;
ne ferrouuantperfonne d’eux qui ne le prefentaft volontai- "mm .
rament à la murage qui ne deflrafl: de pre’uenit la cruauté 8e 5 f4. V
fureur des ennemis. Apres qu’il eutainfi tué toute fa Fauiil- mm,- ’
1c,il le mit fur les corps morts. 6c leua en haut l’es bras , afin ’
que tous peufl’ent voir ce qu’il vouloitfaire,8cfe fourra l’ef-
pee dedans les tripes. Certes il yauoit beaucoup de chofes’
de compalfion en ce ieune homme , fait que nous confide-
rions cula force de (on corps , ou la magnanimité daron
;cœut,ou la En piteufe de l’a Famille a: de lby-mefme. Mais
surelle quant à la fidelité de laquelle il aferuy les entran-
gers , se l’irripieré de laquelle ils vfé enucrs les ficus , il cit.
venuà me fin telle qu’elle luy appartenoit.

. D’un: au": terrible defcanfimn de: Iùifr.

l l. CuAm xxxm tPres me li grande oecifion des Inifs faire en Seytli’oa" a
polis,’lesautr65 villes auffi,efquclles illy auoit des Iuifs ngq

habitaus,fe ruetent contr’eux . Il y eut deux mille cinq ces 51mm];
IuiFs tuez e n Afcalon,& deux mille en Prolemaïde, mettis fi," a
en prifon les autres qui n’ellzoient Peu en nombre. Les T]- Juif; a.
riens en prirët beaucoumuifimniersfic en tuerêt beaucoup tu. l
auflil: mais ily eut plus grand nombre de prifonniers que "un
d’autres, Les Hipponiens auflî 8c Gadariens ch Erent les qui" i
Plus hardis &audaeieux de leurs villes ,’ a: gar oient foi- l
gueulement ceux qui feinifoient tenir comme c"eus redan.
tables,& terribles. Chacune’des autres villes (ici effort auai «
eontrc lesIüifs,felon qu’elle elloit efmeuè’ ou de crainte ou
de haine,& felon le nombre desluifs qui y cillaient habitas.
Il n’y eut que les Antiocheniês,les Sidoniens &Apameniïs,,
quief argnerent leurs habitans , lefquels ne tractent point,
un feu IuiF, &mefme n’enqmirent pointvnfeul en priion. V
Polfible cil qu’ils ne firent pas grand cas de leurs luifs , ne I ”
de tous leurs bruits 8è tumultes , quand ils (effilent voulu * à
mutiner, pour celte raifon aufli qu’ils elloient beaucoup
plus grand nombre que les luifs. Maisil me femblc nuisit? ’

I que pluûofl: ils furent meus de compallion muets eux, un
incline qu’ils ne voyoient point que les Juifs eufl’entrieg

Tom; il” N le!
fis
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U6 la guerreoes mirs, I .NERON.attenté ou machiné contr’eux. Les Geraf’eniens aul’li ne fi-

rent point d e mal à ceux q ui aimerent mieux habiter aucc
eux que s’en allct:& quand a ceugqui voulurent deflo et,

u, ils les conduifentiufques en ’leurpays. Il y eut aulIi e m0.
Ulm!" tion de grande efclandre contre les IuiFs au Royaume d’Av
8"” ’ ’grippa.CarrAgrippa s’en el’toit allé enAntioche versCeftius

"mm, Gallus:& auoit laill’éle gouuernemêt de fou Royaume à vn
l” Imf’ de les amis nomméVatus,qui eflcoit prochain patent duRoy
13’ R07" Sohemus. Ceux de la region de Batanea ennoyetent verslui
MW. feptame de leurs citoyens des plus nobles 5: prudcns qu’ils
J’AZV’F peurent choifir pour luidemander quelque garnilon de 5s:
pt. afin q ne s’il s’efleuoit quelque efmotion entr’eux ils même

aufli gens inflifans pour les maintenir,& qu’ils pcufl’ent anf-
fibrider par ce mo yen la furie de ceuxquiles voudroient
gourmander. Vatus, ennoya à l’encontre de ces feptante ci-
toyens pacifiques,& delarmez,les gens du Roy en armes,&

Cm". par iceux les fit mettreàmort en ’chemin.llentreprint de
té de Va
"a d’auariceinfatiable , il où bien monlirer celle grande im-

pieté contre les gens de fou pays.Tout le Royaume fur cor-
rompu parluizear aptes qu’il eut fait m fi beau commence-
ment , il continua a exercer iniquité cantre toute fa propre

’nation. Agrippa ayant bien cogneu la veritt’: du fait n’ofa
toutefois le punir , à Cauquu’ilclloirparcnt du Roy Sche-
mus -. mais celle propinquité nel’empefcha de luy oflersle
gouuernement de (on Royaume.

a

Defcanfimn du wifi en Autre! lieux, 59’ mofla: en Alexandrie;

i tCHar. XXXVI. i
CEpendant les mutins priment la Forterell’e appelleeCyJ

CÏP" pre, ui en: fut les frontietes de Hieticho: 8c a res auoir
forfmf- m6 roustiesgardcsfils demolitent route la fortete e. Durât
[f hm?” ces ioursvnc multitude de Iuifs tenoient le fiege deuant le
lu. chalteau de Macheton,&confeilloiëtauxnbmainsJefquels

on aubit la laill’ez en’garnifou , de lamer la place , et la leur
Merise liurcr. Les Romains craignans qu’ils ne fuirent contraints
Il"! 798- defaire par force cedontleuts ennemis les prioiènt,fortirêt
à! un: par compofition,& ayans receu le ferment de fivdelité,liure-
Juifs. a: la placc,ot’1 depuis ceux de Macherô mirent gens pour

Ëgarder lbigneul’emennAufurplus toufioursëcde tout reps
1;, il*y a eu l’edition en Alegrandrie des citadins natifs de la ville

a t

faire ce meurtre outre le confeil d’Agtippa,& pour l’ardeur p
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contreles luifs,depuis le temps auquel Alcxidre trouas. les Iuifs la
luifs’fideles à luy et vaillans côbarrans en la bataille con tre au";
les Egiptiës,lefquels pour recompenfc,il ioignitauxGrecs g a Al".
en foeieré,& leur donna congé d’habiter en Alexandrie , 8: murin
tel priuilege a: droict de bonrgeoifie qu’auuient les Grecs. q
Cell: hôneur leur demeuraiulques au temps des fucccll’euts
8: huiliers d’Alexandre , le’lquels leutafllgnerent me place
certaine en vue partie dela Ville: affin qu’ils euflent me cô-
uerlation plus pure,comme citansl’equellrez de la eOmmu- .
nication des Gentils;& leur fut fait 8c concedé cell hôneur
d’elire appeliez Macedoniens.Et depuis qu’ Égypte fut re-

- duite fous la puillanee des Romains, ne quar lules,le pre-
mier, ny autreapres luy,ue’leur diminua cefl hôneur qu’A-
lexandre leur aucitdecteté. Au demeurant ils au’oieutpref.
q e continuellementâcombatt te contre les Grecs z de les
I gcs tous les iours en pouilloient d’vn collé 86 d’entre des
querelcuxtd’autant plus la feditiou s’enflammoit. Et com-
bièque pour lors en d’autres lieux aufli les Iuifs fufsêt trou.
hlez.neantmoins le tumulte elloit encore plus grand en ce

. lieu-là. Car comme ceux d’Alexandrie le ruilent ali’emblez
pour ordonner de quelquesaf’t’aires, 8C exp edier Ambaifa-
dents vers Neron,plulîeurs desluifs le trôuuercnt en l’Am- S
pbiteatte mellez patmyles Grecs. Les autres quiles hayf-
rayent voyeurs cela commencetent incontinent a crier , que
les Iuifs eüoiëtlà venus comme ennemis,&pour les efpier,
a: aptes cela leurcoururët fus. Ceux qui peurent efchapper
s’enfui’rêt a: s’efquartetêt ce 8c là.Ils en empoignera trois,

8c les trainoient comme les voulans bruflet tous vifs.Tous
le; luifs fur cela furent dmeus à fecoutir leurs compagnon
8: premiereinent ils ietterent des iertes contreles Grecs:
aptes ils tinrent des torches , a: e ietterent de violence 8e
force dedans l’amphitheatre,menaeans qu’en ce mefme lieu
ils brulletoient tu fi grand peuple tout enfemble. Et ne s’en
fallut gueres qu’ils n’accompldll’ent defait ce qu’ils ancien:

dit de patîole,fi Tiberius Alexandre magiltrat de la ville ne
full la luruenu,qui rabaill’a leurvcholete.Nonobfl:ant pour
les reprimer il ne commëça par les armes , mais ennoya tout
bellement les plus apparens d’entr’eux pour les admonefler
de adresse de ne point tant faire queles foldats Romains
fadent clineus contr’eux. Mais les mutins fe mocquang
de cefie exhortation tant benigne , outrageoient Tibea
tins; Lequel Voyant que ces feditieuzr ne paumoient ,eltrelq ’ï- "

Nil 1:.aï
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U6 la’uuerre dCSIUII’S, 1 15.AbeANUREg
app tirez fansgrâd mefcltef,enuoya contre eux deux legiôs
des Romains , qui citoient en gatnifon dedans la ville: a:
aucc eux cinq mille autres genldarmes de Libie, qui eftoiët
la furuenus comme expres pour defaire les luifs:& leur cô-
mandaque non leulemenr ils truffent les luifsfmaisaullî

u’ilt pillalÏent leurs biës.& bruflafl’ent leurs maifons. Tous
Poudain ils accoururent envn lieu triangulaire nôméDelta.
miles luifs efloient demeurans,5r commencetêt à executet .,
vaillamment ce qui leur elloit ordonné: mais leur viâoirc
ne fut pas fans grande effarions de Yang deleur collé. Car les
luifs aunientmis aux premiers rangs ceux quiefioientles
mien t armez ,8t pourtant refillerent long temps.Toutefoi:
en fin ils furent tournez. en fuire,& les tuoit-on comme be-
fles,fans celle d’en faire boucherie: les vns citoient empoi-
gnez en pleine campagne au defeouuert: les autres s’enfer.
moient dedans les mailbns:8t les Romains mettoient le feu
dedans,pillans premierement tout cequ’ilsy trouuoiêr: ne
la campaflion des petits enfans,ne la reuerenee de vieillefl’e
ne les pouuoient efmouuoir a pitié: mais fans efgard quel.
Canue ils tuoientieunes &vieux,hômes 8: femmes.Pour-
quoy toute celte place regorgeoit de (lnë: tgllement qu’il
y fut trouué ramille corps tuez. Et n’en tilt point demeu-
ré vu (cul de telle, l’ils ne le fufl’ent conuertis a prieres, 8: fi

’ Alexandre citant efmeu de compaflion n’eull fait retirerles
Romains. Les Romains qui auoient accoufiumé de rendre
obeilI’ance se: qui leur citoit commandé , le deporterene
de tuer au premier fiege qui leur fut faitzmais à grand’peine
po nuoit»0n retirer le populaire d’Alexandrie-, a caufe de la
grand haine qu’ils nuoient coneeuè’ contre lesluifs:& mef-
me a grand’peine pouuoiët ils eftre arrachez &defchatnez»
des corps delia morts.Voila quel efclandre aduint auxluifs

en Alexandrie. ” ’ ’D: le defnnfimn des turfs faîfle par Coffin! Gallien
CHAP. XXXVII. ’ ’

.CEpendant il fembla bien à Camus, qu’il n’efioitpas
Arme: temps de le repof’er: veu ne les luifs elloienthays par

de Co-»tout. Parqnoy menant aucc oy,d’Antiocheladouziefme

"un.
chant

’ sont"

legion entiere, a: des autres deux mille hommes bien equi-
.pez a: choifis entre les autres, fi: bâties aulli de gês de pied,
arquatre aifles de genside chenal : a: aueC’cefles lècours des
Roys,aflauoir deux mille hommes de chenal d’Antiochus,

J 1 aurifiais: trois mille hommes de pied, qui efloiët tous fagittaires.

.n art-s;

L
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Item trois mille bômes de pied qui efloient du Roy Agrip-

a,& mille hommes de chenal, Il s’en vint à Ptolemaïdezdc .
Sohemusle fuiuoitauec trois mille hommes , defquels la e
troifieline unie efloit de gens de chenal: &lc plus grand
nombre e oit d’ateliers iàgittaires. Grand nombre de gens
futàufli ennoyé detoutes les villes pour aiderauxlegmns
Rçmaines:16fqucllcs à laverité n’eltoiêt pas fi bien experi-
mentees au fait de la guerrcqueles autres ; neantmoins ce

qui leur defailloitde difcipline , citoit fuppleé parla haine
u’ils portoientaux Inîfs, 8c par la promptitude de les voli-

Foirdelltuire .Agrippa melme efloit prefent pour affilerez!"
tout cequ’il pourroiià Ceflius: il luy (eruoit de guxde , 8c
conduiloit toutes autres choies necellaires pour la guerre.
Ceflius donc mena vne partie de fan arme: vers 2a ulon, 2.5"];
qui efl me mas-forte vi le de Galilee , laquelle on nommepilh
Andron , se fepate Ptolemaïdc des bornes de ludee. llla Ml la
trouua delnuee d’habitâs: car le peuple d’icelleslefloit fuy ou",
aux montagnesmaispremplie de toutes fortes de biens, lei- d: Ch
quelsil abandqnna en prpyeaux foldarsÆn regardâtlavillefiim .
il fut efmerueillé de laplailànee a; beaiitéd’icellc , d’autant ( ’5’
qu’elle ailoit âne: de maifons baffles dela façon de celles tu?!"
qui fonten l’y; &Sidon,&Baturhnoutefois quelque beau- ’
tchu’il y eut,il nelailla dela brunet. Apres celai! ne fit que
p: et partoutle territoire,pillât 8c deflruifant tout ce qu’il
rencontroit. Ilbruflaaufsi tous les villages qui efloient à
J’enrour,& retourna. en PtolemaïdelesSyriens elloienr en.
cote cfcbaufiezapres le butin , a: principalement ceux de
Barnth: les luifs (enclins que Cefllus t’en efloitrerourné,
ceprindrent coura e, Se vinrent courirlus de grande furie
contre ceux qui e oient demeurez derriere , delquelsils
tuetent pres de deuxmillc . Cependant Ceflius partit de
Prolernaïde, 8: vintiufques en Cefaree : de là il ennoya de-
vant me partie de (ou armee contre loppé aucc cefie chat-
ge,qu’ils gardaflentlalvillc, fi d’auentureilsla potinoient la P!
prendre: a: fi ceux de dedansaupient ouy quelque bruit de
eurallautfils attendiflèntfa vènnë &detout le telle de l’at- In], 5

mec. Ainfi vne partie vint aflàillir la ville parmenles autres
par tette: a: parce moyen ellefut prinfe facile-mât des deux d
coflez , en forte queles habitans ne trouuoient lieu par mixé" . ’
ils pcuflent fuir:&me(meils n’eurët pasloifir de s’apprelltet «un
pour com battre.Apres donc que la ville fut prin r: d’allaut, ;
es Romains mitent au tranchant dell’efpee hommes a; à

’ ’ ’ ” N iij l
ne, n.



                                                                     

Dela guerre desIuifs; - Canin;
femmes , Br btuflerent la fille . &la raferent du tout a-
pres l’auoir pillee. Le nombre de ceux qui furent tuez , fut
de liuifl mille quatre cês persônes.Séblablement il en noya. ’
bon nombre de gens de chenal en laToparchie de Natbate-

Nfirù’ ne voilînc de Celàrcc:& llayâs prinle,tucrenu vn grand n6-
m’b bre dihabitans,& brullerenrvillages 8: bourgades, empot- il

tans aucc eux grand burin.llennoya aulli Gallus en la re-
-gion de Galilce,lequel conduiroit la douzielhielegion: 8:
Jay brillantant de gel) qu’il penlbitfufl’ire pour côbarrrc

31m; GâlllCCnSuSCPh-Ol’ls quiellla plus fortcvilledc Galilee,
80,7”” le receut aucc cry &acclamation deioye.Et d’autres villes

fuyuâsle bon côleil de celte-cymcfurent point molefiees.
Mais ceux quis’efludioient a clinouuoirledirions, se exer-e
cer brigandages,lc rerirerent en la môragne,quiell au beau

Afin)», milieu de Galileeà l’oppofite de Sephoris , a on l’appelle
’ Ammon. Gallus menafonatmeecomrleux: &randis que
les calileens eltoientau demis ,ils repoullbicnt facilement

04mm les Romains qui tafchoient de niôteràeux,dontils en tue-
,i,fm’t,l ,rentplus de deuxcens. Maisapresque les Romains par vn
P" Gal long crrcuiteurentgaignélelunule la nionralgne, a: que
twf» t les Galileenslcs eurentapp’crceus, rlsleurquxttcreut bien.

tofilavifl-oire. Ceux qui n’efioient gueres bien armez ne:
pou uoient porter le combatfiten tournât le dos,ils ne pou-
voient cuiter la fureur de leurs ennemis qui citoient à clie-
nal :. en forte qu’il y en eut peu uile caclicrent declansics
lieux difficiles : 8c en eut plus 3e mllle tuezÏAinfi Gallus
voyant qu’iln’y aucitpluspcrfonneen toute la Galilecqui
attenrafl quelque nouueauré, s’en retournoit en Celàrec

Juifs aucc (on armes. Et Celliusauec tout le camp s’en retourna.
d’Anti. &s’en alla en Antipatris.0ù ayantentendu que grâdemule
par"); de tirutle de luifs gifloient Ictirezœn la ForterellèdlAphec , il
Califit! ennoya deuâtaucunsde les gens cfcarmoucher. Mais nuant
par Ce- que de venir au côbat,leslurfs faifis dcpeur,s’elpanclierent
flius, ça a; la: &les gensde guerre allailiirent leurs forterellès,qui

l elloient defia ordonnecs,8c mirent le feu dedans,& à beaue
Lydd; coup de villages prochains.Apres cela Ceflius partit d’an-
bullée. tipatris,&slen allaà Lydde,laquelle il trouuavuide de gens ;

car touth peuplcefloitmonté en Hierufalem , à caule de la
fille des Tabernacles. Il trouua feulement cniquâte hômes
dedalus,letqnels i. fi: tuer ,8: bruflala ville : &delàtira lbn
chemin , a: sien alla vers Bethomn en vnlieu nommé ca-

ma?» 5390,93 sa: mitant de nierufalem de cinquante harles, où

K1...-



                                                                     

- -Ctâî’"NsÏ » . Lin. Il. tous
il campa. Les Iuifs Voyansla guerre prochaine delaville,
laidercnt toute la folemnité de la feflc, 8e couroien’taux are
mes,6t le flans par trop en leur grande multitude, firent des
faillies fur leurs ennemis si: ordre quelcôquc,auec cris in-
difcrets, n’ayans nul regard au re os des Sabbats , lelqnels .
au telle ils obfetuét fort religieulemêt. Celte fureur qui les DJ’W
nuoit allez deleurs deuotions , elle mefmc leur fit pour ce du F01
coup obtenir la viâoite. Car ilsaflaillirentlcs Romains de "15"" I
fi grande force & roideur , qu’ils mitent en route les pre- ""65:
miets tangs,& fendirent tellementla palle, qu’ils ruoient lW".-
beaucoup de leurs ennemis : 8c fila caualletie ne full venuë
de bonne heure au fecouts des foldats qui tenoient encore
bon, 8L qui n’efioient encore en delordre, et qui n’efloient
tournez en fuite. toute l’arme: deCefiius eut elle en grand .
dan et. Il y eut du collé des Romains cinq cens a: quinze Na"?
gen armes occis , à fîauoir quatre cens homes de pied , &(’fl"’ .
cent uinze de cherra a. &les luifs ne perdirent que vingt- ’ÎÏ’Î
deux ommes deleuts gens.LalesMonobaziens prochains t a]? 1’
parens duRoyAdiabenus le monRrerentles plus vaillâs d’6. n i’ d
tre tous. Monobazus de Ccnedeus,& aptes ceux-la SilasBa. "g. on
bilonicn, 8: Niger Perayte. ÇeSilns s’eftoit reuolré du ler- 9m 9’
nice d’Agrippa pour fui-urele parti des Iuifs,&n’y alloit pas "fi P1:
long tempsqu’il luyuoit Agrippa en guerre. Les luifs donc ’ fi
"pouffez de front slen retournerent en Hicrulàlem . Et ainfi "a"
qucles Romains montoient en Berhoron ,Simô fils de Gio ” .10".

wras les alfaillit , mettant en pieces plufieurs de l’ausnrgarde d’"’”’

qui faifoient ferret la troupczôt print beaucoup de chariors "Il"
aucc le butinât bagage,& ainfi s’en retourna en la villc.Ce. hmm",
(tins demeura trois iours par les champs : de ce pendant les hm la
luifs oceupetenr les hauts lieux &efpioiêt quid il paneroit. ppm n .
Aquoy on pouuoit facilemët cognoiflte,qu’ils ne le te ofe. "Je
soient pas fi les Romains f: Patient bougez pour partir clà.

Agrippa rajah: de Jefloumn les wifi de lem entreprinfe.

* CHAP. XXXVIII.
Actippa donc voyant que les Romains mefmes n’eo

fioielnrpas’cliors des dangers, damant que les monta-
gnes elloientenuitonnees d’vne multitude infinie d’enne-
mis,delibera de fonder les cœurs des Inifs par belles parc-’L
les , penfant bien , ou que tous luy tobeyroie’nt , à ce
qu’ils le deportallent de la guerre, ou fi aucuns contre-

iloient ,qu’il pourroit dellournet c’cuzxquiuneferoiene a.
in)

A e . «cama...



                                                                     

Dela guette des luifs, * A’ëîiïFA; l ”
pas de leur opinion . Il ennoya donc Borceus 8c Phebus

. . deux de (et capitaines, qui citoient bien cogneus des luifs,
58"?" pourlesinduireà promettre aux Romains alliance d’ami.
"ffih’, rié : arque les nomains de leur collé leur promettoient de
d "au les recevoir en cente condition , a: delcut pardonner pour
n .1” certain toutes les fautes 8c ofïen (es qu’ils auraient commîtes
If’fi conrr’eux,ponrueu que mettans bas les armesils voulullent
hmm”. dire d’vn mefme courentementaucc eux.Mais les feditieux
JEEP craignans que le po ulaire ne fe retirait vers Agrippa en ef-
N’mfi petance de troquer cureté fous luy , delibererent de malla-

cret ces deux ambalfadeurs : 8c auant que Phebus coll ou-
uert la bouche pour parler,ils le tuetent,& Borcens s’enfuit
tourblellé. Le commun po ulaire efiant inarry de ce for-
fait, contraignit ces mutins: grands coups de pierres si ba.

fions de le retirer. . l
Du fige une dans»: Hiemfalqn par allias.

Crue. XXXXIX.

,. CEllius vfa lors de sô oportunité,car voyât leurs difcords
l . mutuels,& cognoillant ue clelloit vn temps propre de

fortir hors du danger où il e oit, il le rua lut eux,& menant
toutefonatmee contt’eux, les mit en faire, a: les pourfuiuit
iufqucs en uicrufàlem. Puis plantant Ton camp en vn lieu
nommé Seopus,diflant fept (fades de la ville de Hietufalem,
il n’attenta rien contre la ville parl’efpace de trois iours . et:

erant parauanturelqu’ils s’amolliroient aucunement. Et
V ennoya grande compagnie de (es gens fourrager parles vil-
lages àl’entour de la ville , 8e pour rauir les bleds. Le qua-
triefme iour qui efloit le trezieline du mois dl pâobre. il il:
entrer (on armcededans la villeen bon ordre. Le peuple e;
flair bien elltoitement retenu païla garde des feditieuxrlefu

uels neantmoinsfnrent tellement efionnez de la dil’ciplinq
fifi? des Romains, qu’ils quitterent les parties de dehors la ville.
m" 4” &fctetirercnt dedansleïemple. Çeflius pana outreBezel
"m l5 dia , 8e le lien appellé Cenopolis , a: le marché appelle le,
l’f’m marché des Marines , lequel il bruns, aptes cela,efiani;
1","d9 venu iufqnes en la hante ville ,il afiit (on camp presdu Pa-’
"mW! lais Royal. Et fi defiors il eut voulu forcer les murailles. il
1"” P" coll gaigné lalyille tout fondain , 8: eull; "mis fin à la guer-
îçîfi’mv te. Mais Tyrannius Ptifcus, a plulietirs autres qui cilloient

v - ut.

7*? sa. :1 n.n.--. un



                                                                     

Il

Ces-mis, a . r Lin. il. y lotPrenons du camp,& Capitaines de la cauallerie , corrôpns
par Flotus a force d’argent , deflournerent l’entreptife de
Ceflius. Et par ce moyen les panures Inifs pourvu mechef
en receurent plufieursinrolerables,& la guerre vint a pren-
dre longue duree.Cependantil y en nuoit plufiburs des plus
apparens d’entrclecommnn populaire , a Ananus fils de
Ionathas,qui appelloient Celtius, commeluy voulans ou-
utirles portes.Mais Cefiius le fafchant dcdelpir , penfant
aulèiqu’il ne douoit point croirelegerement aces gens, ne Anna!
tint coute de toutes ces fenronces. Lachol’e vintiulquesla, traître
que la traliilon fut delcouuerte, 84 les feditiEux ietrercnt A- inti du
nanus du haut des murailles 8L les complices , les frappans hautin
de pierres , & les contraignirent defc retirer dedansleurs munit.
niaif0n3,eux eflans dillrib’uez parles tours se Fo’trerelles tu lunule
pondoient ceux qui barroient les murailles. (luplqne cho- [Il cam-
le donc que les Romains attentafibnt de faire par l’elpace de flirts.
cinq iours,i.ls ne lirêt que perdre leur pemmicans le fixielme
iour Cefliusaynntaucc foy plufieurs des plus entils côpa- Temple
ànonsfitprincipai ement des archers,a(laillirl Eple d u co- affadi]

é de septentrion,& les luifs efiâs furle porchèullilloient parles
vaillamment:8trepoullercnt par plufieurs fois les RomalnSIRgg
s’approchâs dcla muraillas: finalemët parla multitude (les "mine,
flelches lesluifs furent côttaints defe reculer.1.cs Romains
don c- qui efioient les premiers . ayauslcurs boucliers lux la
telie,&s’appuyans coutre la muraille, en anoient d’2 nues a-
ptes eux qui les fuyuoient enccmelme ordre,failans de Le-
fle fuyte comme vnevoute de boucliers , laquelleil s appel-
lent ainli. Pat ce moyen toutes les fleches qu’on ietroit con a
tr’eux efloientiettees envainralfans aucun dômage les go .
darmes Romains minoient fous les mutailles,8r tafclimtnt
de brufletles portesdu Temple. Les feditieux alotsliurent
merueilleulement ellonncz: 6c defia plufieurs d’entr’cnx
s’enfuyoient de la ville , comme fi elle deuil: efire bien roll?

tile.Mais ces choies rendoienrle peuple plusioyeux 6: ell- F .t
ïegte: a; tant plus queles mefcliants fe reuoltoienr, mur dm ’d.
plus les’aurtcs s’approchoient , àçellefin qu’ils ouunllt ut "fi l
les portes,& qu’ils receulleut benignemhent Çefiiu’s , ccm -
me celuyà quiils efioientfort obligez. Et ait, s’il en:
continuel: fiege encore quelque pende te ps , il n’en-l:
gueres artclléa gaignerla ville. maisiepen. que Dieu qui
efloit irrité contregens li mef’chans , ne voulut point pua

rima:
Pars la
ville.

mettre quclaguerreprintiiu ceioutlà. x
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Dela guerre des Iuifs. , p CesrrvsÎ
Comment Cejlim [a recula [sur estafiers J’ai: il "and plufium

mm.
C H A p. X L.

. Inalement Cefliusneco noiflant oint nelecoura e’

Renan: F g P gimmfl du peuple,ne le dcfelpoir des afiiegezdit foudain retirer
à," de fes gesse-fans aucune occafion deluy ollet l’efperance,s En

,. alla trop inconfiderément 8: fans propos.Les murins voyas
cala” celle Fuite non attenduê,reprindreut courage, 8L coururent

aptes leurs ennemis,& en tuerêtancuns de ceux qui elloiët
demeurez detticre , tant de gensdc chenal que de gens de
Pled.CCllîlllS s’en alla droit au camp qu’il auoit fortrfiéau.

pros de Scopus. Lelcndcmain il gagna encore pays: ce qui
prouoqua plusles luiFs, lefquels poutfuiuâs ntteignitêtlcs
derniers,& en tuerent plufieuts. Le chemin où efioientles
R0msins,cfi0lt emparé de palis des deux collez,8c les Iuifs

Ron tiroient à rrauerszdôc les Romains qui faifoiët l’atrietc gar-
mfiinf de citoient rejetiez parderrietc , 6c n’ofoicnrroutncr vilàgc
parfin» contre leur; Ënnemis , penlans qu’il y eut multitude infinie
ais 56j aptes eui qui les poutluinir , a: li ne pouuoient pas repduf-
defaits le: la viol’ægœ de ceux qui tiroient àcollézveu qu’ils cfloie’t

par le! chargez,& craignoient de romprelcurptdre : au contraire
luifr. ils voyoiët que les Iuifs efloient àdcliute,n’ayis rien qui les

cmpel’cliall de courir.En celte forte les Romains enduroiët
beaucoup de maux , cependant ne pouuoient nuire àleurs
ennemis.Ell:ans donc efpouuanrez tout lclong du’chemin,
a: mis en tonte,plufieurs d’entt’eux furent ruez par tcrte,&
plufieurs mis à morr,entrelefquels Fut trouuc’: nrifcus capi-

Müf’ il? raine dela feiziefmelegiô,&LôginusTribun,& Emiliuslu-
"455.", cundus côduc’leur d’vne aille,lesnutres (e trainis âgtid pei-
L’Ws’l" ne peu rcnrcils gaigner Gabaon,oû Cefliusauoit premiers.
"m C9, mât cape, .81 perdrrentlâ beaucoup delcut ba age.Cellius
11mm- dcmcuta la deux iours ne [cachât qu’il deuoit aire. Le trois
4’". ficfinc iour il apperceut encore plus grand nombre d’enne-

mis,& tous les chemins à l’entour couverts de Iuifszat lors
il cogneurque le tetardemét lui auoitapporté grade nuifan-
ce:5r quad il demeure-roula plus 16g temps,plusgrâd nom-

, bre d’ênemis s’al’sëblctoit cône lui. Parquoy pour accour-

. cit (a faite,il marauda de retrancher tout ce qui luy pour
a"? ù noir dire en empel’chemcnt. Il fit couper la gorge aux mu-
Cell’mn lers St afnes,&’à toutes autres belles qui efioiër pour porter

ou trainet les liardes 8c bagage,excepté celles qui portoiët
lesmachines a les flclches: car il gardoit ces belles là’pour

F
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l5.

4l:

1;:

Cuir. GArivsI Liu.ll. rois’en feruir,& mefme il craignoit que quand les Iuifs les au-
roientprinlesils ne s’en feruiflent contre fes gens. Et luy al-
loit deuant fon armee,tirit versBcthoron.Lcs Iuils és lieux
f acicux nefaifoienr as rancie ourfuite: mais a anstiré

P s g P y Drconfi.’les Romains dedans es paillages eflroits &defcëresJes vns
empefchoiêt les ennemis de paller.les autres poufloiêt liag-
riere garde dedâs la vallee: 8e tonte l’armee des lnifs fur ef-
pâduè’parle haut du chemin,& couinoient les Romains de
flefches. Les gens de pied nefçauoiëtaueun remede pour le
garentir,&les gens de chenal cfioiêr encore en plus grand
danger : car ils ne panoient tenir aucun ordre de bataille,
d’autant q ne la grande quantité de flefches les falloit courir
à & la fins ordônan ce quelconque, ales montees inac cef-

fibles engardoient les gens de chenal de (e ruer contre leurs
ennemis. Les archers du collé des Iuifs occupoient les ro-
chers &lcs vallecs:& liquelqu’vn des Romains elleirlà ve-
nu,la mortlui efloitapprefiecmrcflil n’y nuoit lien qui leur
donnai]: leloilir ou de fu’r, ou de refiler. Parquoy ne [ça-
chîs plus que faire ils enrentrecoursïux hurlemês &pleurs,
qui efl: lereFuge de ceux qui ont perdu toute efperance. Et
pour melodie correfpôdite,les Iuifs del’anrre collé crioiêe
deioye,&faifoienr grande boucherie: tellement que toute
llarmee que Cellius menoit eull elle pulque delconfite , fi
la nuifl: ne fuflfuruenuè’ , qui par fou oblcurité donna loifir
aux’Romains de slenfuyr en Berlioron.Les luifs cependant
renoiêr tous les lieux àl’enrourafliegez, 8c gardoiët les paf-
[ages .Cellins finalement pour efcliapper , voyant qu’il nly
auoir efpoir de FUyr ouuertement , combien que toute (on
entreprinlc Full: de fuyr,choifit plus de quatre cens des plus
vaillans a: robufles de toute (on amenée les fit mettre def-
fus les plus liants roiâs des mailons: 8e leur commanda de
crier à haute voix,commedonnans le mot du guet aux fen-
tinellcs a; efeoures :afin que par ce moyen les luifs penfaf-
feu: que toutcl’armcc s’arrelloitlà . Luy cependant s’en alla

tout bellement fans faire grîd bruit auectoutle refie de les
gens , a: fit bien trente llades fans le repoler. Le lendemain
les luifs voyans le lieu ou les Romains suoient campé eflrc
par eux abandonné,coururenr (useur quatre cens qui les a-
uoientainfiabufez: 6L en bien peudetemps les deflircntâ
grands coups deflelclies,apres celle delïaite pou rfuiuoient
Ccfiius en diligence: mais s’il auoit gaigné chemin de
nuiâ . cncarefuyoir-il plus butinement deiour: en’tcllc

turegrü

e de
’Mmtc

de Ce-
flua.

Rufe de
Cefliu:
pour ef-
(happer.



                                                                     

De la Guerre des lui-F5; Cssr. GÀLLvs:
forteque les Romains tous rimaye: laifl’erët parles chemins

Madri- des maehinesou autres inflrumenslde guerre pour battre
ne: le les murailles.I.es luifsayâs trouué ces inflrumens, les em-
sur"! porterait, 8e s’en (ont depuis feruyeontre ceux qui les:-
ampor- noient laiflez. Finalement ils pourl’uiui’ren’t les Romains
ne: par iufques en Anripatris: a; voyans qu’ils neles pouuoientar-
le: Iuif: teindre,ils s’en retournerent , 8e emmeneremlesmaehines
and; auec eux,& derpou’illerent les morts, 8e amallerenr les del-
gmnd pouïlles qui efloient demeurees,& chamans Cantiques de
5mm. wifloire , s’en retournerent en Hierufalem. Ils ne perdirent

guet-es dolents gens z a: du collé des Romains à de ceux
gui citoient venus au.fecours.ily eut quarremille hommes

e pied ruez,8t :80.hommes de cheua1.Cecy fut fait le hui«
fliel’me de Nouembre, l’an douzielmc du regne de Neron.

De la humide un: de Damas un!" le: luffa,
C H A P. X L I.

A Pres eefl inconuenienraduenuâ Ceflius , ilËeut plu." .
fleurs IuiFs des plus apparens qui fouirent ors dela

I . ville,comme d’vne nauire percee de touseollez , Br prefle si,
limât" receuoirles eaux. Collobarusôc Saulus deux âcres . aucc
4’ 4""1’ l’hilippesfils de Ionchim,qui efloit Lieutenât duRo’yAgrip«

9?" pa,s’e(’coulercnr de l à,& le retinrent vers Ceflius.Mais An-
""fi tipater qui efloit aucc eux alliegé dedans le Palais Royal,nc
VtTICt- tintconte de fuyr: toutesfois nous monllrert’ms cy-apres,
Il la. commentil fut rué parles feditieux. Camus cnuoya Saulus

a: les autres en Acha’ie versNeron,pourluy monllrer la ne?
cemté où il filoit , 8: pouricuerlcs caufes delaguerre fur-
Ilorus.Car il el’peroit parce moyen,quele courroux feroit
tourné fur Florins, a: que luy feroit mis hors de danger. Or-*
ceux de Damas aduertis de la defconfiture des Romains,
machinoient de tuer tous les Iuifs habirîs entr’euxÆt pour
cuiter tout roupçon,ils penfoient venir about de leur entre-
prinfe, quid ils pourroientfairequeles Iuifs fuirent allem-
blez au lieu des exercices publiques: nonobftanr ils crai-
gnoient que les femmesls’en apperceulTentilel’qnelles pull,
que routes Indaïfoient,&elloientabbreuuees dela religiô
des luifs. Parquoy ils furent (on foigneux de celer à leurs
Femmes ce qu’ils vouloient faire. Ainfi doc en moins d’vne
lieiire,fans crainte ils couperentla gorge àdix mille Iuifsgæ
cela leur fur bien facile à faire , car ilsles allàillirent en vu
lieu fort ellroit,8rn’.aiâs ne bafiôrne verge pour le defendte.

I
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"loupera. Lin. Il. rDarfaiflr de Infephc en Galiln. C H a r. X L I I.
OR ceux qui airoient clialléCeflius,s’en retournerent en

Hierufaiemzât talehcrent d’afsocier à eux ceux qui fa-
uorifoient aux R onzains , les vns par Force ,ples antres par
fiatterieôcdouces paroles. Bilans allemblez au Temple,
ils furent d’aduis qu’on deuoit ellire plus grand nombre *
de Capitaines. lofephe donc fils de Gorion,8e le Sacrifica- [on tu»
teur Ananus furent ordonnez pour commander tout ce l, d,
qu’on deuoitfaite cula ville,& principalement pour dônet 5mm.
ordre que les muraillesde la ville faire": redrellees. u’t à
Elena: fils deSimon,’conibien qu’il eutle butin 8e les def- me. n

poüilles desRomains en la puiflance , a la grande’quanritéfl, 5c
d’argêtfiui’auoit ollé ramie aCellius,& outre cela plus grâ- sima.
de partie drastrerts publiquesztant y a. toutefois qu’il n’eut
charge d’afiaire quelconque: car on voyoit bien qu’il elloit
enfiéd’otgueil,de tyrâme,& que les complices le portoient
comme (mellites de tyran. mais Eleazar peu àpeu perfua-
de au peuplerant par ’conuoitife d’argent , que par finellc

’ a: camelle deluy ellre obeleant en tout a: partout. Et out I 2’.
ennoyer en Idumee, ils ehoifirent auflid’aurres chc de 14"”; g
guerrefi’lcauoir lefusfilsde Sapphas,l’vn des grâdsSacrifi- ’S’P’

cateurs,&Eleazar fils’du nouueau Pontife. Et mandement à P 1’”
Niger,’qui pourlors efloit gouuetneur d’ldumee, natifde N’g" V.
la region qui cil: outre le lordain , pour laquelle railbn il [u’f’am’
futfntnommé Peraite, qu’il obeyll aux Capitaines qui y e- me. P"
fioient ennoyeles penIEtent bien aulli qu’il ne falloir’ou. "m"
blierles autres regions. Car Iolephe fils de Simon fut en. 1"” Efi
uoyéen Hierico: leur Elfeen àTamnazmanaIIES outre la j’m’

riniete ,pour vn chacun pour gouuerner n tegion comme
Toparche:Lydda , loppé le Amiuaus turent adiouflees aulM’lfil’
gonuernemenr de Ieah’ Elleen. Et Ican fils d’anznias fut [Anis
ordonné gouuerneutdes regions d’Acrabarenee se de Go- nitra.
phnis , de Galilee Fut commife à Iolephefils de Matthias. "[41"
Gamala qui cil-oit la plusforte de toutes les villes de calileefilî tif

.futadiointe à l’on gouuetnement. Quand aux autres gou- luth!"
ucrncurs,vn chacun a’dminilh’oit la charge felon fa prudcn. Fait: «
ceou dex’terité. Quand lofiephe fait venu en la contrec de lofe:
de Galilee . quiluy efioit promife ,le premier rang qu’il Ph! m
eut,ce fut de gainner la beneuolence des’babitansfçachant Gâlilng
bien que par icelle il pourroit venir about de plufieuts chô-
fes , encore bien qu’il faudroiten d’autres. Puis confide-
pnt qu’il acquerroit l’amitié des plus grands, s’il les faifoitfik

. »
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. fifi"

De la guerre desluifs, [muras
partieipans de r. puill’anec , a: obtiendroit la faneur du P04.
pulaire , s’il Faifoitfaire beaucoup de choÇcs par les gens du.

OHM!- pays meline duits a façonnez à icelles,ilc oilitieptanre
"Mm hommes des plus anciensôtprudens de celte natiô,8eles c6.
pour [ü mm regarnis de toute la Galilee.Il deputa aulli par chacune
lafllü.’ ville [cpt luges de petites califes: car il vouloit que les plus

grâds affaires,& les carafes de crimes de mort luy Pulse: rap-
ponces St a ces fe tante. Au telle aptes auoit ordôuc’: dela
orme deiullice, elaquelle il vouloitqu’ô vfall: en chacu-

neville,il aduifa aulli cômEt ilsfetoiêt en (cureté par dehors,
tonifia scellant certain-queles Romains ne faudroient point de ve-
rjus de nir en Galilee , ilpenurroinna. de fortes murailles les lieux les
ou," à. plus commodes,a (çauorr Berfabec,lnrapate &Selemin.AuI;

tant en fit-ilen Petecho , 8c lapha , &Si oph. cela monta-
gne laquelle on nome ltaburiô,8c Taric cas, &Tiberiadc.
Il: outre cela. ilfottifia les caucrucs qui sôt pres du lac deGe-
nefat en celle partie qui cil; appellee la balle Galilee. Et en
la hante Galileeil terrifia Petra,qui cl! aulanommee Acha-
baron,& Septh,& lamnith,5c Mero. &Selcucie,& Sogane,

a se Gamala en Gaulanirc. Et permit à ceux de Sep horisôtnon
à autres,de le ballit vue muraille àleur fantafi’e: d’autât qu’il

les cognoifl’oit dite pecunieui.& rompt: il: gnerre,voire
fans aucun commandement. Au ileau fils de Leuias par le
le commandement de lofephe fit faire des muraillesà Gir-
cala.Et Iolèphe citoit preleut à faire fortifier tousles au;
ttes chalrcauxül commandoit, 8c befongnoit luy- mefine,8e
aydoir à l’œuure. Dauaurage il amall’a vnc-atmceau pais de

du.
flamme.

a

Galilee de cent mille hommeszëeamalfa tous les vieux har- -
riois de tous collez pour les armer. Outre plus confiderant

Ohvl’ï que la chofe qui rôdoit lesRomains inuincibles fur tous au-
ce du tres,c’eûoit la prompte obeillitnce qu’ils rendoient à leurs
[0143M capitaines a: condué’teursfst qu’ils s’exerçoientau fait dola.

guerrezvmy cit qu’il bailla a les endofttiner,d’autant que la
necelfiré le prell’oit:mais pelant que cela le pourroit facile-
ment faire , St que quâdil auroit grand nombre de capitai.

îfht à. nes,1l y aurorr aulli facrlc QbleSRCCJl diulfa soarmee- Côme
entaccoullumé les Romams,8t clhblxt plulieurs en ellar a:
ordônâce de guerre,les vns dixeniersJes autres cëteniersjl
fit aulli (des Tribus : &par dell’us ceux-cy il en ordôna d’au-
tres, quiauoientla fuperintendâce fut choies plus grandes.
Puis les enfeignoit quels figues deuoir donne; la. trompette
quid. elle formeroit l’alarme,o u la. retraitc,qucls cémente:

on! re
d’une"

l



                                                                     

12;th gap-«-

1mm. , Lin. Il. 104.mens douoient donner les clairons. Il leur temonfiroit auli-
fi comment les plusforts dcuoient feeoùrirlesfoibles, 8:
partir les dangers aucc ceux qui feroient lallez.Sernblablc- p . . .
ment il les inltruilbirà toutes les chofes quiapparrenoient thüph

’ à la magnanimité de cœur , a: alafouffrance du corps. Et mmiliâ
principalement il les duifoitôt façonnoitàla bataille, re- faire.
profentant tellement quellcmcnt la difcipline desRomains .
Il les admonefioit qu’ils airoient à combattre contre gens
forts 6e roides, qui par la force deleurs corps,& obflinariô
de courage anoient vaincu prefquetoutlemôde.0urreplus
il leur môftroit cément au tëps de guerreilsdeuoient obei’t
à l’es cômandemenswequ’il en fetoitl’efl’ay des lors,s’ils fe

vouloient abllenir de leurs forfaits aeconllumez,à (canoit
larcins,rapines 8e brigâdageszôt Incfmes s’ils n’vfoiët point
de fraude en’ners ceux de leur uatiô,-& ne pcnloient pas fai-
re leur profil: au dômage de ceux aucc lelqnels ils conner-
foient ordinairement. Carles gucres l’ont fort bic admini-
fltees, quand les foldats font la guerre en bonne confcien. l
ce.u1is quand ils feront perliers en eux mefmes,non feule-
ment ils aurontles hommes pour ennemis, mais aufïî Dieu
leur fera la guerre . Il leur faifoit plnfieurs se belles remon- "6P."

i finances fur ces propos. Et defia’ il auoit amall’é ce qu’il fa]- "f, h

loir preparer pourla guerre.Catilauoit foirâte mille horn- "nm
mes de pied , deux cens cinquante lances à chenal, ’4300. 8 a
mercenaires,aulquels il le fioit principalemët,& outre t0)"
cela il auoit pour la garde de fou corpslix cens liâmes d e-
lite. Lbs villes nourtilloient facilement les gens de nette,
exceptezles mercenaires. Car ne chacune des vil es der-
quellesila me parlé cy dell’us , ennoyoit la moitié de (on
peupleâla guerre: 8e gardoit l’autre pour faire prouifion
de vinreszvne partie el oit ’depuree pour batailler ce porter
lesarmcs , l’autrepour faire les befongnes. Auffi ceux qui
eûoienr poutles armes,& ceux qui failoicntla prouifion le
recompenfoient mutuellementzles vns donnoient alleman-
ce .les autres pournoyance de vîntes. p
Des dangerxau tomba Iofepbafi)’ comme»: il affin". , 551; Il;

radicule la» Gifulun. C H A P. X L I I I.
Ependant que Iofephe gouuernoit ainfi la region de Malin
,Galilee , s’elleua vn certain traillrc du pais de Gilcala, de leur»

fils de Leuias, nômc’ Iean, bôme cauteleux se plein de Frau- Gifim. ’
(les.n’ayaut point (on feeond en malice &peruerfiré:& nom tu»à
gbflant ce nefloit qu’vn belifire auparauant , a; ayant’cnj

t.

. ganga-ù-

. .



                                                                     

Dela guerre desluil’s, ÎOSEPHE;
duré quelquetemps grande pauureté,qni l’auoitempefehô
de môltrerfa malice: mon ptôpt a contronuer des bour-
siestât forger des mêlouvres: St merueilleux ouarierà dôme!l
couleuraux inéteries se (goderez pouty Faire adioullcet foy:
8c qui elhmoitalluee 8e fallace cirre veriu,vfant d’icelle et
u "[8 les plus grands sinisât plus Familiersrgrand defgnireur
d’humanité, brullât d’appui: de meurtrir fous elperâce de

aing:qui nuoit toufiours tonnoiré choies demelhrees , 8e
nuoit toufiouts nourry (on elperance de malelices legers.
Car il elloirau commencement leul St à pan- foy brigand,

vinant dedans les bois adieux l’olitairesd’uis aptes il trouua
compagnie de gens audacieux comme luy: du commence-

I . [nigelle d’un: petite, mais elle denim plus grade peu à peu.
nm"? Le principal foing qu’il auoit,c’elloit de nereceuoir persôs
6 5’» ne aucc foy qui un lafche Je endormyzimis il vouloir anoit
fia!" (es gens qui Full’entbien proportiônez de corps,conrageux
de le" a; hardis &aguetris. Finalementil fit rât ulilall":mbla quia
affile? tre cens homunes,la plus grand partie dei-quels crioient fii-

gitifs de Tyr 8c des villages alentour. Ce garnement pilloit
tout R: pays de Galilec , &en tuoit beaucoup qui elbdicnt
ful’pens pour la crainte u’ils aunient dela future guerre;
Defia dés long temps il defiroit d’auoir charge de gens de
guerre ,&arpiroitàgrandes choies 5c hautes: mais Faute
d’argent l’auoit retenu. Voyant donc que Iolephe prenoit
grand plailit filon indullcrie . il luy pur-fluide preniierement
de luy bailler la charge de faire des Fortifications parle pais;
Pour ce faire il tira grande (brume de deniers des "Clics.
Puisapres il fougea me merneillaulc tulle. Ilimperra delo;
lephe que tousles luifs qui citoienten S rie , le donn’af-
feu: bien gardeque nul n’enuovaft des Huy es aux lieux cit.
con uoifins-, qu’elles ne pali: usurpa; les mon; de ceux de
[à nation . Ce galland en achepta vnegrandequantiréà vil
prix.tellemenr quequarre grils v1ill’eaux contenans crini-
ron deniy muid , ne uy reuenoienr qu’à vu denier Tyrien,

G’M” ni vau: quatreattiques, 8e vendoitla moitié de l’vn de ces
Phil d’ quatre vaifl’eaux aut’at que luy airoient confié les quatre en -
1’?" oticrs.Ga’«ilee cit vu pays fort abondant en huyles : mais en -
chum cote cefleanneelàil y enauoit vne Fou gtart’dcabô’dancee’
[m’e’m &luy Peul ailoit Faculté 8e côqéd’en ennoyer aux lieux qui

fi" d” en auoient grand. faute Par ce moyenil amalla vnefomm’e
buflfl. infinie d’argent de laquelle il s’avdi roll: antes contre celuy

qui luy auoit fait ce bien.Finalcrnenr,penlant qu’il demeu-
remit

Hà «ana-,LQ-a-
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I U à l: Il n la L4!"- llo Q AU)roi: go uuerneur de Galilee’s’il en pouuoit oller lofe-plie,
c6 manda. aux brigâds qui efloient fousfis charge, de pil-
:r par t’ont oùils pourrorent,afin que quand nouueaux ru-
iultes a: bruits feroient fufcitcz’ par Ces regiôs.lâ,ils peuf-
:nt par rra hilbn merrreà mon le gouacrneur, s’il s’xnge-
oit de bailler recours à quelqu’m; ou bien s’il nerenoir
zoner: de reprimcr les voleries, qu’il peull eflre acculé de
afcheré entiers les habitans du’païs.Er defia dés long rem s
:e brigand auoir femé le bruift par tout, que Iofephe ml.-
chinoir à rendre le pais de Galilee en la puillànce des Ro-
mains,& baftilloir plufieurs telles clinfes en [on efprit pour
la ruine de lofeplre. En ce temps-là quelques iouuenceaux
d’vn village des Dabarires efpioient les pallàns en vne grâ-
de campagne , a: virent palier Ptolemee qui auoit la charge
des affaires du Roy Agrippa, 8: de (a (cent Berenice a ilsle

Profs:

vindrenr alïaillir,& le defiroull’erenr de tout ce qu’il faifoir "m 1h
mener , amincir luy oflerenr grand nombre derobbespre-

notifié

cieufes,&de vaill’elle d’argenr,ë Ex cens pieces d’or. Mais?" du
voyansqu’ils ne le pouuoien ider de leur pillage , fins
qu’on s’en apperceur, ils le panerée à Iofephe en Tarlchee.
Lequel tout l’oudain reprinr la violence qu’ils auoienr faire
aux gens du Roy: a: bailla en garde tous ces biens à Encans,
l’un des plus ap(parens 5c riches de la ville, ayanrdeliberé de
les renuoyerà. apremiere opportunité vers ceux à qui ils
diroient. En quoy penlànr bien faire, il [e mit en grand di-

brillas

I

V ger. Car ceux qui nuoient prias ce butin , eûmes marris de Ï’Î’P’"
ce qu’ils n’y ancien: participé, 8e ’voyans que lofePhc veu, garum;

loir rendre à Agrippa a; à la fœur Bernice,ce qu’ils auoient MJ" ù
trenailléà gagner, coururent de nuift par les villa ges,& le- 04h!"
noient partout ce faux bruif’c’, que Iofephe efioir traillre, "ï tu":
duquel bruiâ ils rem lirenr taures les villes voifines : en 302
forte que cent mille ommes armez s’alfemblerenr pour
courir fus à Iofeplie le lendemain, Finalemenr,rourc cette
multitude s’aflemblaà la place ou on faifoir courir les che;
ceux, res de Tarichee z la plus grande partie crioit delco.
lere 8c nrie,qu’il falloir lapider Iolep he, les autres difoicnt
qu’il falloir bruflerle traiflre , 8c ce brigand leur en incitoit
plufieurs , &aue’e luy vu certain Ielus fils de Sapplias , qui
citoit pour lors m’agiürar de Tiberiade. Ainfi les amis a air.-

, chers (le la garde de Iofephe eftonnez de la Fureur d’vne
Ï. rende multitude,s’enfuirenr rous,excepré quatreJofephe
i goumi: «pendra-nuera: s’en fallut gueres que le feu ne hg

. o ’Tom. Il, .7: A



                                                                     

Delaguerrçoesnurs, ’ ’ .lOSIPHE.
mis quandil le reueilla a: lena de (on liâ. Les quatre qui
elloienr demeurez aucc luy l’admoneflzoient de s’enfuyr:
mais luy ne s’eltonnant point de ce qu’il voyoit vne fi ride
multitude allèmblee contre luy , le vint prefenter bar imët
deuant eux,ayant defchiré fes veflemês, a: mis de la cendre
fur fa telle,le.s mains derriere a; (on efpee fur ie col. Cefpe-
&1cle efmeutà compaflion fes amis , à: principalementles
habitanslde Tarichee. Mais les rufiiqnes 84 payfans ,ôcle
menu populaire des voifins, auquel il fembloiteflrc trop
chargeant de tailles ouptributs , luy difoient des outrages,
voulam qu’ilapportaÇlà en publicles deniers communs,
8: confcll’afl: la trahifon qu’il auoit faire. Carâle voirà a
contenance , ils penfoient bien qu’il ne nieroit rien de tout
ce dont le foupçon efioitvenu,& que pour obtenir pardon,
il auoit Fait tout cela. qui pouuoit prouoquer a mifericorde.

Harem Mais il le preparoit vu confeil par me telle humilité,& pre.
par il uenant par bonne mie ceux qui citoient ainli efchaufl’ez
lofepbs contreluy , il promit de confetlër tout , afin u’ils fuirent
à aux difcordansentr’eux touchant les chofès pour chuellesils

’ ï. Ta. citoient ainfi courroucez: Cela Fait. aptes qu’il eut moyen
fichu. de parler,il leur dit:Ce n’efloit point mon intention de ren-

uoyer eetargenr à Agrippa , 8c encore beaucoup moinstde
” le Conuerriramon pro t particulier. la n’aduienne , que
,, iamais ie penfe encre m.ô amy celug lequelie fçay bien’vous

du: ennemy : ou que ie tire pro t d vne choie qui vous
” bielle tous en commun. Mais,ô.gcnsde Tarichee , pource
sa que ie voyois, que voûte ville auoit fur toutes autres grand

befoin d’eltre fortifiee,5tqu’elle auoit befoin d’argent pour
ballât des murailles, à: que ie craignois le peuple de Tibe-

fl riade , a: les autres villes bataillans de defirapres ce butin: i
n i’ay deliberé de retenir toutes ces dcfpouilles tout belle-

ment pour vous faire des murailles. .Sine vous [émule bon.
” ,voicy ie vous apporte ce quia elle pris , a: le vous propofe
w pour en faire ce que vous voudrez. Et fi i’ay bien confeillé,

uefaiflcs-vous linon que punir celuy qui vous a fait plai-
En Ceux de Tarichee trouuerët ban ce qu’ilauoit dit: mais
ceux de Tiberiade aucc quelques autres , renuerfoient ces
piroles: stance ce le menaçoient toutrageul’ement : 8: les

ux parties laill’anslâ Iofepbe,efl:riuoient l’vne côtre l’au-
tre. Or Iofephe s’appuyant fur ce ux qui s’accordoient defia
:uèc luy (car ilauoit Là bien quarante mille citoyens de Ta-
richee) parloitplus hgrcliment aucc celte multitude: être

.--’-’P:.’»-:3-6 t’a-9.4 "4.5.1,
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losnpne. N . hlm-li. I .106:ourouçanr fort afprement contreleur remerité, dit haut
8e claie , qu’il Fallait fortifier Tarichee de ce: argët’: et auoi:
cela en tecômandarion finguliere, que les autres villes auflî
fument en feureré: car l’argent ne defaudroit point , s’ils
vouloient dire d’achrd contre ceux de qui il lefalloit ti-
rer , se non point s’efmouuoir contre luy qui procuroit de
l’amall’er. Par ce moyen ceux quiauoicnt elle deeus , s’en
retournoient , combien queleut couteux ne fut encore ap-:
Paifé. Mais deux mille hommes armez le ietterent de force
contre luy :s’efiant defia retiré dedans la mailon,,8t cents ex
s’arrefioienr là le menaças. En cet endroit derccheflofeplie fifi ù
vfad’vnelèconde rufe contr’eux. Il monta lurle plus haut lof, a.
(le la mailbn aptes anoit fait figue de la main, se appaifê le mît";
bruifi , il leur dit , qu’il ne fgauoifiqn’ils vouloient qu’un à, l.
leur fit, car il ne pouuoit entendre cequ’ils diroient,pource fum a
queleurs voixveltoient confufes pour lamultitude: mais aux -
qu’il feroit tout ce qu’ils luy commanderoient, s’ils 7911. "un,
lurent ennoyer aucuns d’entr’eux dedans la maifon vers binas
Juy,pour parler tout aloifir enfemble. Cela ouy ,les plus ap- ’
Barens d’entr’eux aucc les magiltrats allerent vers luy. Il les 5)
tu entrer és lieux les plus fecrets de la maifon , a; ayant fer- A
me la porte, il les fouëta tant qu’ils efloiêt tous efcorchez,
iniques à voirl’eur colies. Le peuple cependant citoit la à. ’
l’enrour,penl’aut qu’ils debatoient, alleguanslongues rai-
Ïons d’vn collé 8: d’autre:& toutfoudain tolephe ouurit les
flottesflk lailTa aller ces genstous couucrts de (mg. Duquel

ideux fpeé’tacle ceux qui menaçoientauparauanr,furent li
cipouuantez, qu’ils mirent les armes bas, a: s’enfuir’ent.Par

ces chofesl’enuiede lean croilfoitde plus en plus , 84 ne
lamoit pour cela de brall’et d’autres embufcliesà Iofephe.
Ce renard faifant femblant d’eltre-malade luy ennoya vue
ettre,8t. le requeroir de permettre , que out fe medeciner,

.1 il luy fut loifible fe baigner dedans les eaux chaudes de Ti-
c beriade. Et pource que Iofephe n’auolt encore aucun Trams:

mauuais foupçon de ce traiflre z efcriuit aux goutterneurs de [une
dela ville, qu’ils eulI’entà loger Iean , a le fournir de tou- contre
ces choies necellaires . Ce mefchant venu à bout de ce qu’il Iofipbt.

b: defiroir, le mir deux iours aptes en train , de faire ce po u:-
’ uoyileltoit venu: a: ayant deceu les vns par afiuces 8e

raudes , corrompu les autres par argent, leur perfuada de
in laitier Iofephe. Silas , au uel Iofephe auoit donné charge

, de garder la ville , cognai sur cela , aduertit diligemmenx

- i .
w.
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étVfifi. .4

"d’un:

De la guerre desJuifs, 1’ o s a p H si
lofephe par lettres de la trahifon ,qui le drelloit contre luy.
Lequel ayât receu la lettre , le mit en chemin toute la nuit),
a; lit li bonne diligence , qu’il arriua en Tiberiade de grand
matin. Tout le peuple alla audeuât de lnypout le recueillir:
mais combien que Iean eut loupçon qu’ilvenoit contre
luy,routesfois luy ennoya quelquesvns de fes familiers,fai-
gnant d’eflre malade,& qu’il elloit detenu auli&, pourla-
quelle ca ule manda qu’il n’auoit peu aller au deuant de luy

hm," pour luy Faire la reuerence. Apres ne Iofephe eut aflemblé
fi [MW les hdbltflns de Tibcrrade en vne p ace ubhque, pourleut

,declarrr les choies qui luy ancien: elle efcrites , Iean y cm
noya des gens armez pour le tuer. Le peuple voyant bien
que defia ils auoiët dcl’gainé leurs efpees,cria à haute voix,
6c a ce cry lofephe le retourna vers le peuple , de regardant
les pointes des elpccs dcfia bien pres de la gorge, il le lança
du haut d’vn petittertre en bas (in: le riuage : le tertre citoit
haut de fix comices , où il elluit pour faire fa harangue au
peüple. Et de la ilrmontaaucc deux hommes de fa garde fut
me nacelle,qui elleitlàâ bord,8tfe retiraiulques au milieu

grand
rail.

3’ du lac. Ses gens de guerre coururenrvil’tement anxarmes,
8: (e iettet’ent de force contre les trailires. Iofephe craignit
que quand il y auroit guerre ciuile elineuë entr’cux 5 tout:
la ville ne fut conlnmee 8e deliruite,pour.la haine de peu de .
gens , ennoya vn mellagcr aux fiens pour les admonelter
de regarder feulement a le (auner, a: u’ils ne maillent per.
forme , ou mefmement ne reprinlïent e chofe quelconque
mal-l’aire. A quoy obrempcrans, s’ap aiferent. Mais ceux

83W". qui habitoient par les villages autour e la ville , ayans ouy

loir de! . . t . . , , . .anima norenr courir fus a Iean. Mais il s en un hafhuement en sô
1m, ,0. païspde Gil’eala.Cep]endantles orlileens venoient de routes
f’Phh les nues vers [9ch e: y eut la grandcmulntude allem-

blce , qui crioient tous a haute vont qu’ils citoient là venus
exprellément pour fe bander tous contre Iean , l’eflimans
traiftre commun de tonte la region:& qu’ils le brufleroicnt
tout vif, 8: mettroient le feu dedansla ville , qui l’auoit re-
ceu. lofe he relpomlit benignementà cela , qu’il approu-
noir bien eut bône afi’efiion z toutesfois il falloit que celle
impetuofité full: reprimee,defirantvaincre res ennemis plus
Par bonne prudence, que arlc glaiue ou feu Etapres auoit

i fans le nom de ceux qui e chacune ville s’efioicnt rebel-
ez aucc Iean,’comme ainfi fait qu’vn chacun peuple accu-

latrahif’onôôtentendu uic’elloit uil’anoitbrall’ee ve- ’

q (a a
-74 p.
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IEAN; l Liu.H. U 107dt alaigremcntlcs fiens,ilfitpubllera’fon detrompe, que

:s biens de ceux qui dedans cinqioursn’autoit-mabam
onné Iean, feroient corifilqucz , St leurs marions bruflees
nec toutes leurs familles. Cela fut caulcqn’cn peu de reps
rois mille hommes le tetirerent d’auec Iean , lt-lqucls re-
ournans de leurIl-uite , vindrent icttcr les armes aux pieds
le Iofephe. Et Iran accompagné prelque de deux mlllC Sy-
riens fugitifs, un citait le telle delà rrouppe,’ le nua tiref-
"cr des embufc les a; trahirons occultes,au lieu qu’il faifoit
Ces menees ouuertementauparauanr. Il ennoya lecrettemët
des mefl’agers en Hiernlalem , 8c acculoit [oit-plie d’anoir
amuré vne fort grande armee : quefi on n’y remediedc b6-
ne heure par force , il viendroit pourlefairc Roy dela ville
capitale. Tant yatoutcsfois, que le peuple lçaehant sirli:
les menees,n’en tint pas grand conte:maisaor:nnsenuieux
de Iofephe,q nielloient des plus grands,ayansintelligencc
aucc d’autres Seigneurs dela infime , ennoyerent de l ’argët
en cachettesâ Iean pourleuer gens, àfairela guerre contre
Iofephe. Cependantils firent vne ordonnance euu’eux,par
laquelle Iofephefetoit ollé du gouucmement des gens de
guerre z mais encore ne penfoienr-ils pas que cela luŒflzôt

A ourtant ils ennoycrent de renfort deux mille cinq cens
lommes en bon eqnipage,’& quatre perfonnages d’appare-

ce,loerdyus, fils de Nomicus, Ananias Sadduceen ,Simon
8: Pudas fils de lonathas,hommes fort eloquens ç 8: furent
ennoyez , afin que par leurs belles remonllrances tout le
peuple full dcflourne de la brinncalïeâion qu’il portoit à
Iofephe. Et s’il venoit de fou bon gré,ils luy promettoient
rendre raifon de (on l’aie! : mais s’iltaifoit du retif,ils Pelli-
meroient pour ennemy. Les amis de lofepheluy manderët
parlettres, qu’vne compagnie de gens en armes viendroit à
luy : toutesfois ils neluy fignifierenrpoint la caul’e, d’ami:

. , quela confnltation de les en ncmis auoitelté lecture. Cela.
furpaul’e, que pource qu’il ne le peut donncrgarde dola

2’ trahiron, quatre villes (e retirerez" incontinent du party de
î. les ennemis z manoir, cnmala, Sephoris, cifcala , a Tibc-

riade , lefqnelles ronresfois il regaigna bien tollapres fans
aucune force. Il printaufli par tulequatre capitaines, a: le:
lus grands de ceux qui elloient bandez 6: armez contre

V fuy,&lesrenuoya en lavillc de Hierufalcm:contrelelquels
ç le peuplefut efmeu degrandeindignauon: 8; les euttupez,
2;; &ceux quiles auoient accompagnez, s’ilsonehs’enfullent

. Il]il .. . si
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Dela Guerre des’Inifs, A I au:
fuys de bcnne heure. La crainte que Iean avoit de lofephe,
le falloir tenir ferré dedansles portés deGil’cala.Er bleutoit
aptes Tiberiade le rebella derechef: 8: les habitans d’icellc
a’ppellerent leRoy Agrippa. Le Roy donc leur auoir am;
gne’ iour,maisil ne vint point, a: bien peu de Romains cô-

RÊWI’Ê parurentàu iour nommé: qui Fur taule que Tiberiadelè
de m5” reuolta de l’obtrll’ance de lofeplie: cecy vint en la cognoif.
Û"? ’1’ lance des Taticheens: cependant lofephc qui airoit ennoyé
195W" les gens de guerre fourrager, n’olbir fortit pour marcher
faim 4’ feu] contre ceux qui l’auo’ient abandonné: d’autre part,il

1972;”. ne le pouuoittenirqu’il ne fit quelque choie: car il crai-
gnoit qne’s’il rardoitrrop , les gens du Roy ne a: faifill’ent
de la ville. Car lelëdemain il n’eltoitlicite de faire quelque
choie, veu que c’ello’it’ le Sabbath. Parquoy il braillait en
[on elprit quelqnernle. pour regagner ceuxqui l’ancien:

. laill’é. Et quant a: qui: fit fumeries portes des Taricheens,’
afin que nul ne delcouurifl [on confiril àceux contre quiil
faifoir (on entreprife.Cependâtilfitafl’embler toutesl na1
celles quifurenttrouuees furie Lac . inl’qnesan nomb cd:

’fibmy, deux Cens ac trente , de en chacune d’icelles fit mettre feule.
d,- fine- ment quatre batelliefs’: 84’ en tel eqnipuge s’en alla en gran-
mgm ’-de diligence à Tiberiade , efiant encore airez loiug de la
"PH-fi. ville, tellement qu’il ne pouuoiteltreapperceu , laina ton.
* tes les nacelles au milieu du Lac , ayant leulement (cpt de

les gardesauec foy dclarmez , s’a procha de plus pres afin
qu’il Fut cogneu. Les ennemis câblent encore Fur les mu-
milles, qui le ma’ndillbient z mais arum-toit qu’il fut apper-
ceu d’eux.ils furent eErayez,& penfans que les bateaux fuî-

Rebm- fait pleins de gen-Fdarmes , lbudain ietrerent bas les armes,»
a)". à a: lorgnans les mains,lc prioient qu’il pardonnait a la ville;-
Iamhe ’Iof’ephe ne leur fitanire cliofe que les menacer , 8e leurre;
à "un; prochet leur defloyauté: en premierlieu,qu’apresauoirenI-
de 7.1., trepnns la guerre contre le peuple Romain, ils ne flairoient
anima: que confumertoureleur force , par dlfl’enfions ciuiles’ôt
L s mutuelles ,açen’ee faifant, ils acèomplilloient le defirdlc

- leurs ennemis: ontreplus’qu’ils employoient toute leur di-
ligenceàollet de ce monde celuy qui procuroitleur (alu:
de toute (a force , 8: n’aukoient’ honte de Fermer les portes à.

celuy qui auoit Fait ballir leurs murailles. En aptes leur dit,
qu’il les vouloit bien receuoir à amitié,pontue’n qu’aucuns’
le piclçnt’all’ent’pourreparerle tortqui luy auoitcfiéfaitzôe

fifilnëlls feroient purgez. vers luy. il continuoit par eux

l
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Iium. En. Il. si 108l’alliance enuers toute la ville. Ainfi dix des’plus riches de
la ville vindrentà luy z lefquelsil fit entrer dedans vne feri-
tenacelle de pefcheur,&les mena bien lomglr’iur chac ; apres
eux en fit venir cinquante des gens du conteil , qui citoient
des plus apparens,pour;luy faire lermcnr de fidelué: Ne fec
contentant de cela,forgea encores d’autres caules nouuel-
les,& en fit venir beaucoup d’autres tous couleur de cal! couru-z
appointement u’il vouloit faire. Puis en ayant ainû vn de T4,
grand nombre es principaux entre fes mains , commanda "’44;
quant &"quantaux gouuerneurs des bateaux ne retourner comparé
en diligence àTarichce, 8c faire mettre en prilon tous ceux ùfix
qu’ils menoient. Ainfi il fit tant qu’il emmena aucc foy tout un, b5;
leconfeil de Tiberiade, qui alloit ée fix cens hommes , 84 me: un;
deux mille hommes du commun populaire, qui furent un wifi,» ’
menez par naceleesôr bateaux iniques en Tarichee. Ceux né. ’v
qui elIoient de telle en la ville , crioient , que Clirus citoit
principal aurheur du reuoltement,&prioienr Iofephe d’ap-
paifer onire par la punition d’iccluy. Ce n’elloit l’inten-
tion de Iofep e d’en tuer vn feul:mais il ennoya Lcuias,l’vu
de (es fatellites pouraller couper les deux mains à Clitus. .2
Lequeflèvoyant cnuironué de tant d’ennemis , refufoir de Pull"?
fc mettre en leur: mains , npperccuant que Iofephe , qui e- ù Cl"
fioit en (a nacellefe courrouçoit dauantage,& vouloit def- "H M!-
cendre pour en-faire plus gricfliepunition, ilprioit de luy "m" il
lamer vne main faune. Cc que lolephe luy oâroya ,pour- la ""01
ueu que luy mefme le coupait l’vne des mains. Clitus donc?! dfTi-
print le glaiuedela main droif’re , &fe coupa la gauche: 501510:
tantefioit-ileftonné de la crainte qu’il nuoit de lofeplie.
Par cefle rufe lofcphe qui n’auoit en (a compagnie que ftp:

i hommes de fa garde , 8: les nacelles vuides , excepté de ba.
.reliers , mit de rechef Tiberiade fous (on obeillance. Peu
de iours aprcsil abandonna aux gens de guerreGifcala, qui
s’elloitçrcuolréeauec les Sepplioritains: mais depursil ren.

i dit’toutlepillage, lequel il nuoit recueillya u peuple dlicel-
les villes. Autant en lit-il auxlhabltans de Tiberiade: Ca:
aprcs au oit prins çeux-cy il voulut bien chaille: la villepat
rapine : mais suffi il voulut bien recouurer leur be neuolen:
ce en rendant ce qui leur tuoitefié prias. *

.o in; 4
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De lalcuerredesluifsf l a loupas
Commun aux le Hiemfalm [à pantoum à bigame,
. de la tyrannie de sima» cm4».

CHAP. XLILII.

cimentions ciniles furentcell’ees, on ne penfoit plus linon
Iquues alors il y eut efmotion en ’Galilee:& aptes que les

à s’exercer en armes pour receuoir les Ron-rains . cepen-
"fif’d’ dant le grand Sacrificat’eurAnanias &les plus grands , qui
3;sz de n’cftojcnt du Pal-W des Romains s’auançoient derefaireles
m’mÏ’ murs. Ou for eoit de tous collez de toutes fortes d’armes
lampa!" &infhumcnçs de guerre: on faifoit force fiefches, &nles
laguçr- jeunes gens s’exergoient à bien. Tout efloit plein dern-
"a

32h:
3017!:

Tyran.
nie de
551mm
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multesët grands bruits: mais les gens modeltes citoient
faili s de douleur a: grande triflelle , 8c pl ufieurs preuoyans
les calamitez horribles , ne le pouuoienmenir de plorer: 8c
toutes chofes citoient ennuycules a ceux qui deliroienrla
paixzquant à ceux qui allumoient le leu de la guerre on leur
forgeoit (orlechamp chofes qui leur elloiêt plaifantes :8: V
voyoit on delia vn eltat comme dîme ville qui dcuoir petit
pour lors nuant quelcsRomains vrnll’ent.atnis Ananus nuois
en fantaifie delaillcr tout ceFt appareil de guerre , a: de’con-
ucrtità meilleure chofe la Folie des lediticux , a: de ceux
qu’on appelloit Zelateurs.Touresfois il fut vaincu .- et nous

eclareronscyapres quellea me (à fin, Maisilyy auoitvii
certain ,Sin’ion fils de Gioras en la Toparchied’Acrabatene,
qui affembla beaucoup de gens cannoiteux des chofes non.
uclleS, a: s’addon-na à rapines : 8C non feulement le ruoit au
pillage [orles riches , ’maisaufll meurtrifloit de coups le;

, cprps des vns &*des aurres:& commençoit à exercer cuver-
rament tyrannie.Ananus a: les Magiflrats ennoyerent coup-
treluy les gens de guerre. Parquoy ce brigand fe retira aucc
(a compagnie vers les brigands , qui efloient en ramadans;
demeura la ,iufques à ce qu’Ananus , a: fesaurres ennemi;
furent tuez. Il pilloit 8: gifloit le pays dlIdumpeauec d’au;
,rreszen forte que les gens de luflice du lieu furent contrains
de leuer des gens de guerre , voyans tant de meurtres , tant
de rapines a: brigandages,qu’on commettoit tous les iours;
8c de mettre garnifon par tous les villages . Voila "comment
il? portoient lcsiaÆ’tircs. des luifs. Î ’ l

" UN 12v tacon: rivas,
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l p LA GVERRE DES IVlFS,
°” ’ LIVRE TRorerSMr.

W: ’ redurent»! de Vefpnfim rhefdol’armu de: Romains.

CHAPITRE l’armure.
P R s s que Neron eut entendu que (bullaires
selloient mal ponces en ludee, il fut laifidc
crainteôt efionncmenr: maisil dillimuloit ce- A d
la,autantquela necelsiiélc pouuoirporter.Ce- dus"
pendant ilrenoir bonne mine , a! contrefailoit ’ c’-

l’audacieux,mefroe le courrouçoit fansproposzazdifoir que ’
ce qui efloitaduenu,cfloir plullofi ninfiaduenu parla non-
chalance du Capitaine general,que par la prunelle 84 venu
des ennemispenfirnt que c’efloit vne choie bien fume il:
unicité Imperiale , detenirpeu de compte des choies ad-
uetfes à caufe de l’importancerdc l’Empire , 8: monllrc:

w Êu’il nuoit vn cœur magnanimeJuimontant toutes adust-
itez. Toutefois le troublement daron efprir monf’rroit bien

qu’il efioit en grand foucy. Il deliberoit àquiilpourroit
’ donner la charge del’Orienttout efmeu a: troublé , parle-

quel il le peut venger de la rebellion obllinee des Iuifs , 6c
qui peufl prendrelpremiercmeritfiles regions voifines qui
efloient Enfin de emblables maladies. Il netrouua donc
homme qui fut ("uffilanr pour venir à bout d’vne telle en- .,

. . . . l p Vlfplfictreprinfe que Velpafien . lequel il pcnfaefhe propre pour d, d
fouflenit le faix d’une telle guerre. Car ile-fioit cxetcéà la 1.;f ’
guerre depuis fort adolefcëcciufques à la vieilieflë., a; delia "ne,
àuoit rendu l’Occident amble au peupleRomain , lequel
auoit’el’té esbranlle’ par e tumulte des Alemans : a: dcuant
ce tempskJà airoit conqueflé par force d’armes 1’10: d’Ah;

W!-
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ï Dela guerre desluifs, Ioan si’, a lulu gletere, n parauant peu ou point cogneuë aux Romains.
Cefisr Pour celail fit que Claudius (on pere triompha fans fe tra«

a fut le uailler. Neron donc (e fiant arcures ces cbofes , 8c voyant
’ premier fou âge meurauec (on experrence , a: les enfans comme o-

l

l

du Ra. liages delà fidelitr’: , se la fleur de leur aageefire comme les
mains mains dela prudence de leurpere:ilenuoya Vefpafien pour:
qui der. gouriez-net les armees quixelioienten Syrie: cela ainfi adue.
"un; ’ nant,commc li Dieu dellors eut ordonné quelque choie de
l’Angye- bon deroutelarepublique. Et par beaux blandilljemeus 8:
tu", n carelles l uy donna courage,commela neceŒtéyaccouflu-

g Pendu, me de commander telles choies; Vefpafien donc eûant en.
. 1,551,5- core en A:lrar’e,oû il aucitfeiourné aucc Neron,en noya de

7.6; si. .

9,46505, la Titus (on fils en Alexandrie ,.luy donnant charge de faire
lelGnu. Partirla cinquiefme &ladirielmelegion.quieüoient laits:
1,, Va] luy ayant pall’é l’i-lellel’pont. s’en vint-’par terre iufques en

gym". Syrie: ce. il all’e’mbla toutesles forces Romaines : 8C grand

licteurs des Roys voifins. * *
Dr la dauHe defionfimn du lui-fr: .

p I C H A r. I I.MAis les Inifs enflez d’vne felicité non attenduè’ qui
leur citoit aduenuè’ de leur vifioire malheureufc

contre Celiius, ne pouuoient reprimerles violences im e.
tucufes deleurs courages: ains eûans efmeus commelEile

Aral", bon heur les eufi poullez,(e mirent auant en pays pour faire
5113,11]; la guerre. llsamaflerëtautât de gens qu’ils peurent de ceux
à," le, qui pouuoient porter armes,&qui eiioient desplus hardis,
"gy. &Vinrcnt iniques en Afcalon,qui cit vne ville Fort ancienne

dillantedei-iierufalem de cinq cens &vingtzüades , laquel-
le a ollé de tout tempsennemie des Iuifs. Celte hainean-
cienne leur donna caufe de Faire contre elleleurs premieres
courl’es. Ils nuoient trois Capitaines pour afl’aillir ceflevvil-
le,gens de belle taille,& de grande prudencezlâfigauoir, Ni-
ger Peraire , Silos Babylonien,5t Iean ElfeenæOr Arcalon e-
lioit enuironnee de fortes murailles: maisil n’y auoit pas
grande garnifon dedans. Car elle n’auoit qu’vne bande de
gens de pied pour toute defl’enfe , aucc vneaifle de gens de
chenil conduits par Antonius. La grande cholere des Iuifs
leur fit rrouucrle chemin bien court: tellement u’ils fu-
rent la bien prelis a combattre ,vcomme s’ils neful ent par-
tis que de quatre ou cinq Rades.Antonius qui n’eltoit point
ignorant de quelleimpetuolité ils deuoient venir allaillir la

.. V”l
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leur douleurirrita beaucorrp plus leuraudacewc attendus,

. v a v-1-7 v . ’
IOSEPHB. ’ Linn m. rioville,auoitilefia mené fa chenallerie dehors,&necraignane

oint ne la multitude nel’audace de (es ennemis , fouflins
ardiment le premier choq, 8c les empefcha d’aller barrrela

muraille.Les Iuifs donc mal aguerris.& ayans affaire a gens
experts,d’auantage efians àpied, a combattus cône gens
de cheual,lans ordre contre ennemis bien arrangez,legerc- P
ment armez contreaduerfaires armes de pied en capIFurent
facilement repoullez: ioint aufli u’ils citoient plus con-
duits de cholereôt mal talent que e bon confeil, et tout au
contraire , ceux contre quiils batailloient elioient obeyf-

I fans,& ne faifoientrien que par le commandement delcut

Drfaih
derlurf:
Tl!

tafia;
on.

conduâeur.Car trufsi toit queles premiers» rangs des luifs y
furent misen routeils fe mirent à fuyr:& ceux qui les pour.
fuiuoienrles firent tournercontrela muraille , et le rrouue-
rent comme ennemis tournez contr’eux melines : à finale-
ment eflans’tous vaincus parles coutfes des gens deche.
"il aS’chuarterentçà a: là par les champs , qui citoient am.
pies St aifez pourgens de chenal à faire grandes efcarmouo
ches: ce qui vint li bien à propos aux Romains, qu’ils deli-
firent grand nombre de Iuifs. Car leur coupans le chemin,
ils les venoienrrcncontrer parle deuant,& entuoient anti:
qu’ils en pouuoientattaindre. et de quelque enlié que les
Iuifs le tournallent, ils trouuoient des ennemis qui les ac-
cabloientàgrands coups defleehes. Et mefme entr’cux (a
voyans enuirânez deleurs gens,tiroientcontte ceux uiles
empefcboient de fuyx : tellement que le defefpoir de e fan-
nerleurfaifoit trouuer leur grande multitude comme vne
petite poignce de gens:8tcombien que les Romains Fullent
en petit nombre , toutefois pource que larvifioire citoit en
leurs mains,ils auoiët tel cours ge.qu’ils pêlbient dire trop

. degens.Les IuiFs rafcbans de formater- l’aduerfité, et ayans
hôte de s’enfuyr li toll,efperoient que l’heur le changeroit.
Les Romains nefe fenrans lall’ez en ce qui leurefloir lieu-
reniement aduêhu,employerent la plus grand’part du iour à
mallacrerleurs ennemisfr bië que dix milleIuifs perdirët la Fuite
vie,& entr’autres deux de leurs chefs de guerre,Ieâ St Silas: de: [nife
si des autres ily en eurgrâd nôbredeblellez: 8c toutlerefie. (il (du;
s enfuit en vne ville d’ldumecappclleeSalis,aueCNiger qui in":
ei’coitf’euldemeuré de leurs capitaines.routefoisancüsRo-
mains furent aulli na rirez en CCflC batailleMais. l’efprit des
Iurfs nefut point appaifé pour vne fi grade defconfirure,6t

i- àa t



                                                                     

Dela guerre des [nil-3," AGRIPPA:
, compte de ce grand nombre de corps morts qui gîtoient

dcnant leurs pieds , ainslc (ottomans plultofl delcut belle
victoire precedcnte, elloicnt allechcz à receuoirencore vn
autre mclblief. finalement laiflans couler m bien peu de

4 temps , qui n’efloit pas pour donner loilir à leur:l playes de
Il Artois» guarir , ils rallemblcwnt routes leurs forces , 8: aucc plus

5173m; grande fureur,& en plus grand nombreallerent allaillir de-
dere- rechefAlk-alonxllans conduits dlvn mefme heur que le prc«
11,4; mier , à caulè qu’ils n’elloient non plus experts qulaupara-

i nant. Or Antonius auoit mis des embufcltes par les lieux
un" où ils deuoient palier: 8c les luifs ne le donnans point gal:-
drfm’æ de,tomberent entreles mains deleurs ennemis , a tout in-
gf, continent furent enuironnez degens de chenal : oùauan:
lmfi. qulils le pcullient mettre en ordre pour combatrc,il y en en:

plus de buta mille occis,& tousles autres s’enfuyrent. Ni-
gcr en fuyant mentira. des aétes de grande proîlefl’e z mais
pource que les ennemis]: pourfuiuoient de trop pres , ils
furent contrainé’ts de (a retirer en vne tourforte d’vn villa.
g: nommé Bezedel.Antoine voyant qu’il ne gaigneroit pas
beaucoup quand il s’arreflcroit long temps aucc les gens

. deuantcefletour, d’autænrqu’il nel’eufileeu prendre pan
force: aulli ne voulant point lainier en vie le plus fort &vail-
hm doles ennemis , fitmettrcle fanaux pieds de la murail-
lcdela tout , qui incontinent fut emflambce. Cela fait,lee
Romains s’en retournerentioycux,penlàns melme que Nie

AM5». gcr ful’t brune: mais ilfiuta de laceur dedans vne caueme
du tapi croule 8: fe (auna. Trois iours aptesainfique fes gens le

’ "le de clicrchoientauec pleurs pour l’enterrer il,fe monflra à aux:
suie. & tous les [nife furent remplis de ioyc non attendue uand
Du tu?! ils le virem,commc fi Dieu parfa prouidencelcur tu gara
lofent? dé vn tel condufteur pourl’aduenir. p t
Ambmi L93 Siphoriflufi renient à Vefpafim.’ ’ C H A r. I I I.
[une ne , Ependnnt Vefpafien reprit]: (es forces en Antioche,qui
"mi! 9R la. ville capitale de Syric,& qui fans doute obtient le
que le tmifiefme lieu de touteslesvilles quifont fous la iurifiliâiô
914’754dcsRomains,foiz en grâdeur,foit en quelque autre felicité.
me s 5" Le Roy Agrippale vint là tronnerauec le Iccours qu’il. luy
(anfli- menoirzikdc là fit diligêce daller à. l’tolemaide: en laquelle
tiroplc les SepbOritcsvindrêtan deuâtde luy. Ceur-cy (culs d’cfpric
nm: paifible receutêt Verpaficngegardâs de lomg àleurfalutgêc
dans»! fçachâs bien quelles eltoiêt les forces des Romains.Er mer.

t

1 a qui; maniaque Vefptfien vint,ils auoicmfait ferment de lido:
:il x
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N’enon. ’ Lin. m. I tu
rlité8calliâccanecCeftinsGallus,& anoienr volôtairement 4ggm. il
receu garnifon des RomainsÆ: lors aulfi ayâs recueilli (se; du
nignement anapitaine general promirent d’vn cœur alle- "Mg"! -
gre fecours mefm contre les gens de leur propre natiô.Er [in .0"
htentrequefle dés rs à Vefpafien, deleur donner fuffifan» la CM-
te garnilonzce qnlil leur oflroya,&leut bailla tel nombredefii’lins.
gens de chenal 86 de gens de pied,qn’il penfoitellre fufiisâr Cc que

ont empelcher les courfcs des ennemis, s’iladuenoit que lrdit S.
- es [tufs s’ell’ayafsêt de faire quelque efmotion.Car il voioit Ambroi
que ce n’eûoit pas vn petitddngcr pour la guerre adnenir,fc a hile
quand Sephoris quieltoit la plus grande ville de Galilee,& réddrfa
affile en fort lieu,& qui pourroit feroit de forterelleà toute verfian
la nation leur feroit ollee. , l ’ 4’53”51,

î . p: liant.Dejcriprion de Canicule Samarie (9’ de lad". i th y. Au

CHAP. IllI. "[3erIl. y a deux oalilecs,l’wnc eft appellee la ballas: l’autre la floche
hante : a: louttoutes deux enuironnccs dela Pheniceô: effet"! fi

delaSyrie: Ptolcmaisauecleslimites de (on territoirefait grande,
la feintant!!! du collé leccident, &le mont de Carme] qu’cüe
qui citoit anciennement auxTyriens. Gamalle . qui cilla n’aimait
ville des Clieualicrs,lny en CÔiointC. Elle ell aiufiappellee, 5m. 15-,
pource que les Clieualiers anfquels le Roy Herodesauoit plu
donnëcongé , furentlàenuoyez pour y habiter. Du collé Cinc-
de Midy elleiOintaux Samaritains &Scyrliopoliens,iufques file? ,Ià’l
au lordain . DlOrient elle a Hippone a: Cadaris:maiscau- aux des
lanite fait la fin,& les limites aulli du Royaume dlAgrippa. payent
Ses bornes du collé de Septentrion ioinc’lâ Tyr,& les limi- éluifi.’
msTl’fiens font lafin en cell cndroit.La longueur de la balz Deux
fe Galilee s’eftend depuis Tiberiade iufqn.s à Zabnlonzar Guidez:
Ptolcmais cil prochaine de làéslieux maritimes.Sa lar- En"!!!
gent eft depuis vn village nommé Xalorh , qui cil (nué en alpin»
Vnegrande campagne,iufques à Berfabee: a: delà aufsi c6- d’ital-
mencela largentdela hante Galilee,qui s’elltendà vn villa. les.
ge aPPCllé Baca,qni fait fepararion de la terredes Tyriens. sema. . -
Et la lôgucnra [on ellenduè’ depuis le village de Thclh.qui 1’. r
cit fur la riniere du lordain infques à Merorh.Mais combien
que l’vnc 8; Panne foient fi grandes ,8: ennironnees de
Un! de nations ellrauges: toutefois elles ont ronfleurs re- , a
allé aux dangers de la guerre. Car les Galileens (ont belli- Glu!”
queux dés leur enfance,& ronfleurs ont eflé en grand nom- f?" b’l’

bic 1 a les hommesàn’onr iamais ellé outre mefure cfion- 14""!

v
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peut;

Ut! la guc [C0C51Ulî5a 1V ERUNo1 1mm" nez: a: n’ôr iamais en fautede vinres en ces deux regiôs: ce:
- de, Jeux elles font toutes deux fruélueufes de fort fertilesîgarnies de

Gala", routes fortes d’arbres:en forte que ceux qui ncfe o uciêtpas
beaucoup du labouragc,s’ôtprouoquez âcultiner la terre de
f: fertilité.Brefil n’y a anglet en tontes les deuxl,qui ne fait
cultiué par les habiris,& li n’y a nul endroit oififou inutile:
mais plnftoll; il y a force villes a: bourgades,& gtide mulrio

, rude de villa csàl’cntour,&bicn en lez,cn forte n’en la

g 3’ P qmoindre de ces côtrees il y a plus e quinze mil]. c habitans.
La regiô qui cil outre le Iordain,efi plus grande voirement
q ne toute la Galilec:mais laGalileela furmôrc de beaucoup
en force. Car elle en: route habitee : de (i apporte continuel-
lement toutes fortes de froidis: mais combien que celle qui
ell outre le fleune,foir beaucoup plus gri dc,to utesfois elle I
ell en plnlienrs lieux plus rude a deferte nullement propre
pour apporter des fruiâs doux.Vray elbque Perea cil de [à
nature tendre &fertilc,& a des champs garnis de grâdemul-

. 1itude d’arbres. [l’a grand nôbrcd’Oliuiers principalcmët
l a: de palmiers,il yaaufli des vignes en abôdancc.Et pour e-

flrepnrroufee,elle a plulîenrs torrcns dcfc cndans des monta.
gnes:& quand la fccherelle auxiours caniculairres atari les
ton-ès, les fontainespcrpetuellemêt coulâtes fuppleent à ce
defaut.Sa longueur cil depuis Machcron iufques à Pella, 8c
fa largeur depuis Philadelphie iufq’ues au lordain. Et fa.
traire du collé de Septentrion,c’efl Pella,& lelptdain du ces
ne d’0ccidenr.Et fes bornes du collé delMidy,c’ell: la regiô
des moabites. Et du collé d’Orienrelle en: fermee de l’Ara-
bic,de Simonitide,de Philadelphie 8: de Geraris. Puis apres

3m";- il faut parler de la regiô de Samarie. Samarie en: fituée entre
un ’ 1;, Galilee se Indee.Elle commence en vn village nôméGinea,
nimbé, lequel cit en la grande câpagne,8c finit en lhToparchic d’A-
-,umm crabatene.Mais quant àfa nature , elle n’ell en rien differëre
de ” sa. de la Indcc, car toutes deux (ont montueufes , 8e garnies de
mimé. beaux châps,fo.rt faciles à coltiner 8c degrand ra port,rem-
à la. plies de tous bons arbres,abondantes en fruiâs aux 66 fau-

du. nages, d’autant que delcnr nature elles (ont feches , 8c allez
(aunent arroufees de pluyes du ciel. Dauantagc les eauës y
[ont douces par fingu Miré. Elles fontabondantes en faims:
autres herbages par demis toutes les autres regions-Jc pour
celle canfeleur bellail cft merueilleufement abondât en lai-
tage. Etla. plus grande efperance devenu S: opulence qui y
loir , c’clt que toutes deux font fort peu platsl Le village de

p l



                                                                     

Vrs’tAsitN. ’ * Lin. HL - e in.
’Annath fait les fronrieres de toutes deux,leqnel aul’li on ap-

elchorceos,qui cil la fin de lalndee du collé cheprërriô.
à du coih’: de Midy elle a in longueurinfques à un village
nôméiardî,qni efllitrles fronrieres desA rabiens.Sa largeur Himafil
s’eilend depuis leIordain iniques àIoppe.La ville’dèi-iicru- lem mm)
falem citau milieu de toute la regiô :8: pourrit ce n’cil fans 5111 ce
calife , qu’aucüs ont appellé Hieruiàjële nôbril de celile ter- capitale
te. Il ya cecy dansota c , que ludeea suai des plaifirsüela inlays.
mer:car ellea sô efien ne par quelques lieux matirimcsiui- v" t
ques àPtolemaide. Elle cil: diuifee en onze c6trees, Hierufa. i
lem cilla princi alc,& comme le fiege Royal par demis les
antres,& le che eminent par dciius tout le corps.Apres ce-
fle-cyles Toparchics font diniiees par lesaurres. Gophnc
va apres.Acrabata eilzla rroifiefme.Thamna fuit aptes.Lid-
da cil: la cinquiefme. Ammaus fair la fixieime. Puis Pella
vient en ordre. ldumee cil la huiâieime. Engada la ncnfief-
me, Hcrodion la dixiefmezat la derniere Hierico. Il ya on-
tre toutes celles cy,lamnia &Ioppézlefquelles ont fupcrin-
tendance fur les regions voifincs.Dauirage,il y a les preno:
irez ou baillages de oamalia,Gaulanircflîaranca, &Tracho-
uite,qui (ont anili en partie du Royaume d’AgrippLLn lar-

connu!
m 1min

f gent de celle terre prend (on cômencemenr du mordu Lys
an de des fources du Iorclain, a: finiraulac prochain deTi -

beriade.Et fa lôgueur s’eilend depuis vn village nommé-Ah
phas,iufques àla bourgade deiuliadazëccit habitce dcsluifs
8c Syriens méfiez enfcmble.

Du fémur: euh); in": Scphm’tn,é du [nom
M’auras: le: Romnimdu R93.

C H a r. V.

I’Ay même plus briefnemcnr qu’il m’a elle pofsible que! Secours ’-
lcil le pais de ludce, Sade que es regiôs il cil; circuit. Or maori

ie diray maintenir qucl’eiloit le feconrs qtreVefpaiien anoit par Ve]?
ennoyé aux Sephorircs, ailhuoir mille homes de chenal, de pafien
fix mille hommes’de pied: Placidus conflitur’: pour Gouuer- aux Se
mur de toute cefte compagnie, plia [on camp en la gride phoriv
campagne ,6: le diuifa en deux brodes. LCS gens de pied Il",
citoiér en garnifon dedâs la ville pourla garder: 8e les gens
de chenal demeuroientau camp. Mais les vns a: les autres
alloient fourrager enfemble à toutes heures , a: faifoient
des courras àfenton!deroutcla’rcgion, doums beaucoup

à a
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, .De la Guerre desIuifs, , L Vsstsmui ’
de fafcheries "a lofcphe 8c à les compagnons , côbien qu’ils
le tinfsër coys sis leur faire defplaifir. Et outre ce-la,ils paf-

" forent les villages prochains des Villes z 8c li. les habitans d’is
celles vouloienrfairc efforts quelquefois,prenanshardiede

ï . de courir fus aux ennemis , ils relioient bien toit reportlicz.
5’45"." Toutefois Iofephe ne laill’s point de faire 56 dcnoir d’aliail- I

Midi" lit Sephoris,elperant la pouuoirrbicn prendre:laquelleilz-
P" noir fait tellemenrcirculr de muraillesmnitquellc (e reuo-l-
Ë»? rail: des Galilcens. que les Romains mcfme nel’enil’ent en

emporter par force. Pour celle caufe mefme il fur frnlîre de
i ion efpoirzcar il ne eut par force ne pariremonilrances ardé

rcr lesSephorircs à. on party, 3: alluma dau’anrage la guerre
en Indee:cependât les Romains ne celfoient de piller iour 8e
moitilesvillagesflemporter &rauir tout ce qu’ils y rencôi
eroienr.Tous ceux qu’ils trouuoienrponuans porter armes
ils les mettoient amer: z 8: prenoientles faibles pour s’en
fernir.Ainii toute la Galilce elloitremplie de feu de de 55g;

’ de nul n’eichappoir d’vn tel malheur. Ceux qui fu yoicnt,a,-
ria, f; noient oeil feule efperance de le retirer 8e une: dedans les
in)" à villes claies,lefqnclles Iofephe’auort enrourees a: fortifiees

.Vgfiü- de murailles. Cepêdât Tite qui d’ Acha’ie eiloir venu en Ale-

p», xîdrie,voire plus diligemmenrqucl’hiuer ne le permettoit,
”” reconnu la campa me des gens deguerre , pour laquelle il

auoitlâeilzé ennoye,3c parle plus Conrr chemin s’en vint en
grande diligence à Ptolemaide. Ayantlâ trouué fan pere,il l
adioignir la quinzieime a: dixiefme legion , de laquelle il
elleitcondufieurà deux autres , qui eltoient deiia au camp
de chpalien,ail’auoir la cinqnieimc se dixiefmc,garnies des

lus hardis a: vaillâs Soldats de route l’armee Aure cela il y
anoir dix [une bides ou enfeignes: &il en vintaulli cinq de

Ccfaree,anec vncaifle de gens de chenal . cinqaiiles de Sy-
" riens à chenal. Il y en anortaniii dix unicignes dchuelles

fi chacuneauoit mille hommes de gens de pied : les autres e-
a" I floicnrfoumis de lix ces Br treizezae en chacuneily anoit fit
sueur”. vingts liâmes de chenal.Les Roys fembIablemcnt en’uoyc.
in FM renrdu iècours àinFfifance. Car Anti0chus Agrippa a; sa.

’M’m’ hemus fournirent deux mille hommes de pied,qui citoient
dm, tousarchers,8c mille hommes à Chcml1&M1lCllu5R0y du-
53""? rabie suoit ennoyé cinq mille bômes de pied &mille hem;
"Élu. mes de chenal,dchuels la plus grand par: citoient archers.
""m’ enform que to’utceilamas de ghësanec lcsiecours des noys

foiron bien [hirsute millehommes tant de pied , que de

lm

ql

âÜ. chenal



                                                                     

. . i a. I , 1.111.111. il;theuaIJans les valets,qui (binoient: res en fort grand nô-
bte, ui routesfois citoient tellemët uits à la guerre,qulilg
ne di croient gueresdes meilleurs combatans , 8c d’autant .
qu’au temps de paixils le façônoient à aguerrilïoient aucc v
leurs maillas , 8c experimenroienr aucc eux les dangers de
la guettas: à grand’pcine pouuoient-ils trouuer qui .vint à
bout d’eux.oupar force , ou. par dexterité , li ce n’e oient

leurs maiflzrcs. à’ Da la diftiph’nc qu’a: la: Romain: en garni.

j . C a a P. v I.1. E N quoy en: plus admirable la (oing ou preuo aucc des ,.
i Romains , lefquels Ainflruifent fi bien leurs traiteurs;

que non feulementils sien (entent quant à’la vie, mais aulli
I nant au fait de la nette. si on confidere bien les antres Dim’i

0 lfciplines aufli qu" s ont en la guerre , il en: bien certain un fi
En qu’oucognoifira qu’ils ont conquelté vu grand Empire du nè-
à: plantoit par leur propre force et vertu , que par don de for- mm" -
. tune. Car ils ne commencent point a viet des armes quand m M
il. il cil queflion de batailler: a: ils ne remuent point les mains n i ’

feulement,?ua.ndla neccliitéle req uiert,slils ont cité quel- ’
que temps ans rien Faire au temps de paix : mais Côme s’ils a
citoient attachez aux armes . et nays anecles armes, ils s’e-

n.» ’xercent fans prendre aucune treue . se n’attendent point les
temps . Leurs exereitations aux elÎays des armes , ne diffe-
un: en rien de vray combat. Voire ne tous les iours m I. ’

55" chacun homme de guerre , comme s’il citoit-mis en plain 3?":
a? champ , s’exerce ordinairement en toutes fortes d’armes. "un"! h
c135 Dont aidoient que net-facilement ils faufiiennët les cont- "x "-
à l5 bats,ba.tailles a: aEauts. Ils font fi grand cas de l’ordre.’que m” m
au) iamais ils ne s’eqnattent de leur difpofition accOuflumee; "(Wh
si; la eut ne les entonne point, a: la lalleré neles tend point P509
’* laiËhes. Dont il s’enfuir, quiils font ronfleurs victorieux,

quand ils ne ttouuent Point des ennemis rufez aile guerre; V
commeilslont. Et on. ne faudra point de nommer leurs t"
exercices, batailles ou combats fans fang : a: lents bataille!

No; ou contraire exercirations aucc fang : Car ils ne Peuuent
30’ titre futprisd’vne foudame coutfe de leurs ennemis : mais .5
in: de quelque par: qu’ils [oient entrez en la terre deleurs ena .
[vil hennis , iamais nlcnrrent en combat ny en bataille 5 qu’ils f0" l
in: n’ayenr fait vn forràl’enrour de leur camp. Ce qtfils ne ""6?

’T font nointremeraircmenr: a: ne dreiTent point leur fort en n ml!
si: 3a lieu bolTu oumonruçux, ains le omirent far bon ordre;

lutas. Ion. i . I I P lau
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î’ t Dela guerre des Inifs, V Vnsusuiiî
l r 8c (i la terre n’eli point mie , ils l’àpplanilïent 8: la propor-
* ’ donnent en quarté . Catltoutes forteSd’outIriers, murer-

t- ehaugt, Sabres 8c Forgeurs (Ferremës necefl’aircs pour par-
, acharner vne telle œunte , Çtiuët le camp en grand nombre.
Il " le La une de dedans du camp elteomme logis par fo’uriers,

du ’r’ihuee par tentes 8c pauillôs , a: le circuit par dehors en: ,
faiwiiorme de muraille , 0d il y a des tout: ordônees d’v- i

’ ne mcfme proprorion : et templiii’ent les efpaces qui font
l ’ entredeux de toutes fortes de machines, qui (ont Faiftes

pour ietter groifes pierrer,3tautres choies femblnbles, ro-
i ’pres pour bleil’et les ennemis deloing: tellement que à ils

’ ont promptement toutes fortes de traifts, ilefches, tubaie-
un" menât tous battons fans queue". Ilsfo’ntauili quatre points

par": a: lefquclles les beiies penuent auiii bien entrer quelcs
au gap, ommes : se [ont tellement larges , que fi la neceflite’ refl’e

1 de courir,on peut facilement entrer 5E iottir. Dedans e’cîp
il y a des rues (epatees en certaines efpaccs :’ a: les tentes des

l ,7,»in Gouuerneurs principaux font plantecs au milieu , où il y a
i entreicelles vn preroire fait en façon d’vn Templeou 0m.

. coite, où. cit la tente du Lieutenant general: en forte qu’il a
Temble ne ce fait vne ville initie furie champ. Il y zanni
vn marc é,3t des boutiques d’attii’ans,des iieges iudiciaux i
pour ceux qui ont les charges principales,8tla ils iugêt des
ditïetents ou diflîcultez qui futuiennenr entre lesfoldats a;

’ Virus autres. Qynt au circuit , la multitude des encriers cil: fi
du pl- grande,& us [ont fi bien duits à cela, qu’en moins d’vn rien

l Jim, il cil: muny et fortifié. Et (i la necefli té le requiert, il y aura
H m folié par dehors faiten vu irritât , profond de 4.coudees,
i I Marge d’autât. Les foldars ont leurs armes âl’entour d’eux,

’ et vinent par tablees honneitement ,8: paifiblement: agite
font toutes choies par b6 ordre 8: d’vnefaçon bien aduifee;
par compagnies 8: bandes.comme s’ils ont befoin de bois ,
d’eau ou de blé. Caril n’ell pas en lalibetté d’vn Chacun de

t 1;, difnetou fouper quand bon luy femblerà, maisils le font
I tous enfemble. Et tous fors que ceux du guet dorment à
l ’ inermes lit-ures. Le ion des trompettes figniiiele temps de
i ü faire le goet,8tle temps de le reueillerzatfi-n’y a tian qui foi;

I ifaitau camp fans ordônance.Aufli rail: queleiour eft venu,
a les foldars vont laitier leurs Centeniers , se iCSLCcntcnicrs

un " donnent le bon iour auxTribuns.8t aucc eux tous ceux qui
l’ms ’ (ont en citanvont Faire la renerenceau formerait: côduâefit

«tout: l’armceipLeqnel leur déne- le mot du guet a ana-e;

l

g.   A 1



                                                                     

. s Visrasxrm Lin. in. ’ H4. . linitrufliôs felon la enniiunie,pour les bailler de l’vn à l’an.
rreà tous les foldarç: par lefquels aduertillemens ils font en a. »

. bataille facilement conduits , à promptement a gr mot de ,
moment tournez a: retournez,où l’affaire requiert. IËont Signer
auilile ligne pour i’crerirer. Et quand il faut’qu’ils fartent pour dia ..
delcut forr,la trompette fumiger entEdans bien quîjiigni- loger.

l fie et fon,nul d’entr’eux ne demeure oiiif : mais apresqu’ô

leur aura tant feulement fait quelque figne,ils rrouiien’r le si?
faufilons a: tentes, 8c s’ordonnêr tous prefls à defloger.l.a ’
trompette forme derechef, de cela leur eft vn fignc,qu’ils fe ’
doiuent tenir preits. Apres qu’ils ont chargé les mulets et :- . l

’ fommiers de leur bagage , ils attendent un autre fi ne pour E
.fottit , comme il (a fait aux tournois et combats e prix de
.eourfe decheuaux. Puis apresilsbruflentleurs loges. 8:
rompent leurs tampars , d’autant qu’il leur rit facile d’en
faire d’autres:&auiii ne veulent-ils point que leurs ennemis
en fail’ent leur profitquelquefois. Finalement quand la trô-
Petrea formé trois fois , c’eil figue qu’ils doiuent partir , 8e

preifent ceux uitardêt pourquelque caufe ne ce foir,afin
que nulne lai d’un ordre. Le Heraut qui ci au collé dex-
tredu Lieutenant eneral , demande par rroisfoisen leur
propre langage, s” s fonts preii à batailler: a: eux autant de
fois refpô eut à haute voix 8e alaigremër,qu’ils [ont preilis
fi romprement , qu’ils n’attendentpoint que le Heraut ait
ac eue n demande. Ainfi remplis d’vn efprit belliqueuxle.
tient aucc cry lamait! en haut. Puis ap’resil marchent tout

t bellement en bonne ordonnance, tout ainii que s’ils e iloiêt
eiis a donnerla bataille. Les gens de pied portent carre. Anne:

l ets aimerions ayans l’efpceau coiÏé gauche,& le poignard lugeas
son dagneau coite droit ., qui cit de lalongueur feulement amer,
d’vne aulme. Le Lieutenant general a à l’entour dei’oy des"

gens ’eilite àpied,p0rtans iauelines &rargues: tout les au- r
ares gens de guerre portent piques 6c grands boucliers : se I
m’y en a pas vnqui n’ait lit fie,fa erpe, fa hachette 8c corbeil- 9 w
le, a: outreplus i’on farcloir , fa faucille , ia chaine & des la- i
nieresde cuir,8tqui ne portât faprouiiion ont trois iours:
ninii il y à bien peu de difi’etence entrelu cfiargcqueportêt » g
les befies &ceile des foldatsles gês de chenal portentleur ”
longue efpee au coite droir,vnelonguc lanceren main,& le "un
bouclier comme en eicharpe à coite du chenal. Ils ont vne 0’49"".

1m06: garnie de trois dards ou plg qui Ont la pointe large, ’ d"I
813m longs cémentation. lisiontannea de carrelets a! a

A
0’ a.



                                                                     

e..--I-.. s.-ï...........e une

[Je la guerre des tous, v ESPASIINH’
halecrets , et morionsftmblables à ceux que portent les

i gens de pied: St ceux qui font choiiis pour mettreàl’en-
g tour du Prince, ne font point autremét armez que les aines
’ des guérie chenal. Et il y a touiiours quelqu’vn fur quile

r , fort féra rombé,qui vu deuant tout: l’armee. Voila cornent
Î C’J’” les Romains ont accouiiumt’: de matcher en guerre , 6e de

flint s’urrell’erJt uelle eftla diuerfirédeleurs armes. Et quand
’ lfi’iflcflquei’tiou e donner la bataille, ils ne font rien fans con-

"Mr, feil ou legerement: mais auant qu’ils executent quelque
I chofe , il y a toufiours fentence donne: ou ediâ publié:

c bref , Il y a. to uiiours ordonnance nuant l’œulre. Parquoy
U ils ne faillent gueres,ou s’ils ont failly,la faute cil plus aifee

à. corriger. Et ii l’iliuè" cit meilleure& plus heureuie que
leurs conicils,ou s’il eiiaducnuautrement qu’ils n’auoient
donné confeil: ils cilloient que ce fontaccidens ou encne-

. mens de fortune: commeii vu bien’aduenu par cas fortuit
allechoiràfairevnc choie fans conieil. Qgeiila fin vient.
tout aurebours de ce qu’ilsauoicnt pourpenié oudeliberé
auparauant.cela les fait [c donner bien garde que le fembla-
bic neleur aduienne derechef. Si quelque bien cit aduenu
aquelqu’vn par fortune , il n’en cil point reputéautheur:-
mais li uclque malencôrrc cil aduenu outre leur opinion,
encore c couloient ils en cela, qu’ils ont eu bon confeil,
suant qu’executer l’entreprinfe. Or en s’excrçât aux armes

Ramis, ils acquierent cela,que non feulement les corps des gens de

m’.”Î gaulis. Et la crainte les rend plus diligents. Car ils ont loi:
u” : ’ entr’eux , par lchuelles non feulement ceux qui ont aban-

donnéleur ordre : mais auiIi ceux qui par petite noncha-
lance auront commis quelque legere faute , (ont dignes de
mort: sa les capitaines mefmes font beaucoup lus terribles
que ne font pas les loix. Carpen honnorantlcs ons,ils gai-

95"Ï’ nenr cela qu’ils ne femblent alite outre mefurecruels , enr
Il I fâ’izf’d’ pouillant les mÉfchans. Ils obe’iiieut d’vne li prompte alfa.

n... ww

p "5 &ion à leurs Capitaines a: Gouuerneuts , qu’en temps de
fi lm? paix ils feruent de parement de ornement: 8: quand ils fout
,C’ËP’ ’rengez en ordonnance de bataille , on verra tonte l’arme:

V hum" comme vn corps vny Leursordrcs a: rangs font ainfi con-
ioints St ferrez.ils fontainii faciles, a: les remuent aifément

. pour.eii:re menez la où en veut z ils ourles oreilles aiguës à
. ouyr,& entendre ce quileur et! ordonné-des yeux prompts;

aux lignes , Mamans agiles aux usantes; et PQiltttnbilæ

t5

nette deuiennent plus forts , mais auifi les courages plus -

"7.,



                                                                     

.ceux-là n’efloient quegens un;

Vestasrrui v Lin. HI. r15,foutrouiiours fort diligents à faire , a tardifs à endurer. fit
toutefois a: quantes q u’il a fallu dôner la bataillera uni toit Ë
qu’ils ont cogneu le confeil ou deliberation de leurstapi-
taines, il n’ya eu negrand nombre d’ennemis, ne difficulté
de pays, non pas la fortune meime qui les aitfait futcom- Limites
ber : combien u’ils ayenr opinion que la plus cett’âine vi- de I’Em
&oire fuir. en ice le. Or donc puiiqueleurs faiéts coni’mrn. pinne.
Cent toufiourspar bons confeils , a: quetoute l’armee cil fi un").
diligentoit rendre obeiilance, 8c à’executerrequi a eiié te-

, foin par confeil , fe faudra-il eibahir ii Euphrates du coiié
d’Oricht, la mer Oceane du collé d’Occident , du colletin
Midy la region fertile d’Afri ne,& du collé de Septentrion
le Rhin 6: le Danau font les limites de l’Empire Romain?
Car on ne pourraiaillir de dire que la’ poileiiion cil beau;
toup moindre que les poil’eil’eurs. l’ay bien voulu ainfi ra-

conter la vertu des Romains: non point tantpourœnioler
les vaincus , que afin que ceux qui ont l’efprit fretillant de
defircr nouueautez en [oient eipouuantez a: retardez de
faiteefm’otion. Et poilible eit,que les choies puniront bien
feruirà experience. à ceux qui a’menr les bonnes difeipli-
plines , &qui ignorent les. iniiitutions a: ordonnances des
Romains en la guerre. Maisil me faut retournerau propos r
que’i’ay lamé. p

Dl l’alarme donne: par Pl: ridai un": lampait.

C H A r. V l I.
VEfpaiien efioit cependant demeuréaotc fou fils TitenAIimm

en Ptoltmaïde,8t mettoit fou rrmce en ordre. Et deiia dam. a
Placidus avoit couru par toute la Galilee, où il nuoit misâ un"-
mortv’n grand nombre de gens,Êu’il auoit pris. Mais tous n p"

efenfe, nullëment duits à nui-
la guerre, ne propres ’pourporter armes , et qui aucientle du,

lcœurfailly. Et quaudil vi que leslplusva lans 8: belli-
queux s’eiioient retirez dans les villes,qui nuoient efté for-
tifiees par lofeplie, il tourna tout fou effort contre Iotapa-
te,qui eiioit la plus forte de toutes les autres, peni’ant bien
la pouuoirprendre du remier allions: par ce moyen obre-
nir vne grande gloire e cela entiers les autres gouuerncuts
8l capitaines , &donner aux autres vne lgrande ouverture
pour pluiioil: 8: plus facilement venir à ont de ce qui re-
floitàfaire , commeii les autres villes euflentà fe rendre
par crainte , trend elles pvcrroient ne la plus forteieroit
ptifc. Maisilêut grandement decen e fan opinion. Car les

I , ,I’ iij .
h

a
si



                                                                     

Dela guerre cl es Iuifs, . .YESPASIEN:
habiteras de [empare ayans fenty le un: d’efon entreprife,
vindrenuudeuanr de luy àinfi qu’il efloit pres de la ville,
8: allâillirent les Romains au delpourueu titans grand nô-
bre de leur collé, 8: dilpolez à bien combanre, a prompts
àdonnei dedans,comme ceux q ni batailloient pour]: (du:
commun du pays, 8: pour la vie de leurs femmes 8: de leurs

(enfuis. Ainfi ils donnerent la faire aux Romains,& en blef-
feront plufieurs z mais ils en occirent feulement fepr: car le;
Romains nielloient partis de la bataille en defordre,8: qui;
8: quant ils Lfloient counerts de tous cofiez: 6c pourtantils
fureur feulement vn peu blellez. D’autrepart , les luifs a:
noient bien peu de fianceà tirer de loing,veu qu’ellans fans
armesjlsauqicntà faire à gens bien armez] 8: equipez. Et
des Iuifs, il n’y en eut qu; trois tuez,x& peu de blelÏez; Plu-l
eidus donc le voyant repoullé de loupas: s’enfuit.

Comment Guide: amathie par VeÆAfim.

,v» vCHAP. VIH. .VEÇpalien éditant d’enuhhir luy mefmclgGalilee der.
6,51" logea de .Ptolcmaïde», ayant ordonné le chemin que
nmmgg deuoienr unir les gens de guerre, commcles Romains ont.
www, accoullumé. Car il fifi: mari-lier durant ceux qui luy Vel’toiëe,
P4,V,[; vcnnsaul’eeours,conrme plus legeremcnr armez, 6: aucc.
"je". eux les archers ,4 pour reprimer les courfes,& fouflenir les

i premieres efcarrnouches des ennemis, a: pourchercher di-
ligemment les boisa: forefls qui pouuoient dire fufpefl-es,
a: propres pond drelferdes èlnbufches.Vne partie de l’in-

i fanierie 8: canalerie Romaine fuiuoienrapres; a: puis mar-
choient dixà dix les foldars dechncune centaine, portant;
tous leurs harnois furle dos 8: les indures de l’afliere du
camp. Apres eux [binoient les pionniers qui citoient or-
donnez pour applanirles cheminas: pOut efgalerles lieu;

.. » boiras, 8: remplirles creux, 8: pour coupperles bois a: f0-
refis qui pouuoient nuire, de peur quel’armee ne full lar-
fee ,pourles chemins maniiez. Danamage , il ordonnq

ou" grand nombre de gens de chenal pour la garde de fou ba.
de par gage, 6: des hardes des Capitaines , qui dime"; (.0051qu
me Il: Finqlcment ilvenoit en bel ordre, menant aucc-fuyez gens
VIÆL depiedôtgcns de chenal d’eflite : entre lefqlrelsil yauoiç
ç," ” aucuns prequeurs 8: hallebardiers: a: mon outre çelala

’ compagnie de (es Gentils hommes. De chacune bande il y .
mimis Kinstshemmes se çhcual derme:- vArxeâmanv ï’



                                                                     

w; i Vus-p Amen: Lin. 1H. - i r- neM choient ceux qui portoient les machincsôt autres infim-
mens pout" battre les murailles des villes 8:,autres foncier-
fcszpuis ruinoient les Capitaines,puis lesTribuns ordonnez
fur chacune bande , chacun ayant al’entour d’eux gens de i
guerreichoiliLPuis marchoit le potte-enfeigne de l’Aigle, ’
aneclesauttes enfeignes des armees Romaines : de toutes Mg];
lefquelles enfeignes l’Aigle cit la principale , 8: Imperiale; www;
d’autant qu’elle a le re ne 8: domination par delius tous les in";
oiièaux &efl la plus orte. Parquoy ils ont celte fantaiie Pli, d.
que llAigle en ilenfeigne de la principauté , 8: le bon-heurlm. i

e la victoire , à quelque peuple ou nation qu’ils facent la
guerre. Apres les images rances des enfeignes fuiuoientles
trompettes 8: clairons on autres infiruments femblables.
Aprcs tout marehoitla grande armce,pû les foldats alloient
defront fix à (il : 8: felonla capitonne des Romains , il’y a. i "i
uoit vn Centenierâ coflê , qui citoit deputé pour faire garé
der l’ordre 8: la difcipline. fit touslcs fertiiteugs de chacune
Iegion efloient aucc lesgens de pied,conduiians les mulets
8: autres befles qui portoientles hardespdes loldats. Apte;

. (diluoit l’arriere garde,oû erroient les viuadiers, taverniers;
7* , attifans 8: autres gens mecphaniquics , conduits de quelque"
La - bon nombrede gens e pied arme’z,8:dejgensde chenal.En

tel ordre Vefpalien fit tant qu’il entra dedansles limites. de’
Galileleîatiecïtoutefon armerez 8: la il campa afin qulilfuft,
veu de (es ennemis:& combien qu’il euitauec foy gens fort
promptsauc’ombat;toutesioisilîes retenoit tout coy,’ a:

W enfemblc vouloirmonfirerlfonxarmeeaux ennemis,pourles
W cfpouunnter,leur donnant loifir de fe repentir, li quelqu’vn.
l” ’venoitalchangetdevolonté; deum: qucvenira" la bataille
fin ou àl’allàutzneantmoinsril ne lailToit pas de slaprefler pour
il t battre leshmurailles. l .
01’ p feulepnfenù de vamp)» mi: enfuir: le: Gammes. I î

in C’uAp..IX. i i, il1:on P Arquoysle [en] regaîd mefme de chpafien fitfuîr plu; G l. ..
ï" lieurs "17611538: donna crainte a: frayeur âto us. Car 1-"sz
lm aptes que les compagnons de Iofephe quiauoicnr campé mi m
W airez pres de Scphoiis hen vne ville u’on pommoit Gains, faner"
il ’ futentaduerris que les ennemis dictent bien pres élimina: l lm”
555 qu’il leur falloit bien mit recenoir la bataille, ils s’efcarte- "dm"
01’ i rem: çà 8: là,8:fuyoientpar tout on ils, cannoient à rra- v”
13’ . nets champs , non feulementauant quebataillerioo choc-",Pafi’"t
Il! guet; mais affinant qu’ils enlient veu les ennemis.

W u] . du o u.v. , v .n
An .1.-

c -. .-.--l-- .-.....
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’Dela Guerredesluifa; IOSEPHB:
Et lofcphe «un: delaiflé auee quelque refidu de bien peu ,
de gens , 8: ayant cogner: qu’il n’auoit pas armeefuffifante

ont receuoir l’es ennemis au combat,8:que les luifs nuoiëç
l’es cœurs faillis , 8: que plufieurs (e retireroientvolontiers
du arty des ennemis, fi on les vouloit croire : defiu deflors
(e (reportoit defaire guerre en quelque forte que c fufit8c
delibera de a: reculer des dangers le plus loing qu il pour-
roit. Parquoy emmenant ceux qui citoient demeurez aucc

’ luy , s’enfuit") Tibetiade.

l a La prin]? fume dthdan.
- - C H A r. X.cd", VEfpalien ailaillit la ville de Gadarel, la print du pre;

,flrnifli, ’ mier aliault , d’autant qu’il la trouua viride de gens de
(affin, guerre qui la peul’lent deienrlre. Et client entré dedans,ilfit
P4, W- mettre a mort tous les rennes genslqut commençoienrâ ,
[rafilm porter barbe: 8: les Romains qui sucrent en haine cellena-

’ (ion , 8: qui (e fouttenoient de le. perte 8: delconfitute que
’C-cllms y auoit receiie , ne pouuoient efite elmeus amil’eri.
corde pour quelque sage que ce iufl. Il ne bruns oint lin-
lemeni’la vil e,nraiska’ulli les bo’urgs8ttousles vil ages qui
çfioientâ l’entoiir, 8: quelques petites villes, defquellesles
vnes alloient ôelkertes,8: des autres les habitansr’urentprins’
8: rendus efclauci’, Iol’epheremplitldelrayeur 8: de crainte.
la ville qu’il auoit elleuè pour fa garde 8: leurete. Car ceux
de Ti’beriaden’cuil’ent iamai’s peulé qu’ils’e’n fuflfuy’ ,finor;

qu’il eut delefperé de toutepla guerrezêc n’elioient point d;-
. cens en cela de la volonté. Car ilvoyoit bien à quel but ten-’

citaient les affaires des luifs : 8c qit’il’u’y auoit qu’en moyen

pondes fauuer,à fçauoir s’ils c angeoienr de co’nfeil. En
combien qu’il cuit quelque efperancequele Romains luy
pardonneroient z tant y d acantmoins qu’il cuit mieuxaim’é
mourir pluiieursiois, qu’en trahiflant’l’on pays ilote alors
aifeauec le reproche d’auoir mal adminillré la charge qui

’ ù luy nuoit elié baillee, 8: dire en reposant: ceux com: clef; ,
. quels on l’avoir ennuyé. Il delibera donc manderexprelle-

» mentgens en Hierufalern ,pour fignifier aux plusgrands,
:commcnt les affairesfe portoient.Ainfiil leur efcriuit fidcl-
lerncnt comme-Atout alloir:,afin qu’en magnifiantpar trop
les forces des ennemis,il ne fut redar ne de tiniîüité,ou hie
qu’en efçriuant moins qu’il [relioit e befoin , il neles fifi:
encor retourneràlçur premiere fierté, comme-pariiuanture

g - suent éclissa me. de. fç 329mm S’il leur sib’lôit bot: que"

n’a à: &n n une-o... n-À

:1 z Strfl"



                                                                     

rtz) i ’Vssusrsul, , » Lin. m. ’ "7.
tu: ’ uelque appoînâemenrou alliance (e fit,qu’ils lui mandafi
V ent inconrin’eutmu s’ïl leur falloircombattre,qu’ils lui en.

uoyaflent luflifaute armee , ont refile: contre l’armee des
Romains: aptes qu’il eut e cri: celle lettre . il depefcha vu
homme qui alla en grande diligence en Hierufalem..

M. ’ Dufiege mis douant loupait. f
in: v C Il A P. X I.

VEl’pafien ’aduerty qu’vne grande multitude de l’es en-

’ nèmisstelloient retirez dedans forapare, 8: aucc cela,
pp . quec’efloirla plus forte retraite qu’ils eullent , delibera de. ’
En, la rafer du tout, 8: ennoya au deuant quelques gens de ied
in». aucc gens’tleeheual pour vnirles chemins’rnôrueux 8: of.

fus,&ceux qui citoient pierreux , difficiles inermes aux gêe’
de pied,8tinacceflibles aux gens de chenal. Ce qu’ils firent
en quarre iourszteilement qu’ils dônerent belle &facile ou-
uerture atomel’armeefite’cinquiefmeiour,qui elloitlezr. x

tu de Muy,lofephe eflant party deTiberiade, vint situantl’ar- d "n .
meede Veipafien à [crapateÂdôua courageaua Iu’ifs’,qui.e- - ’ 12”?

M fioient defia tous abbatus.Vn[uifl’e retirât’du collé des en- PI" "
nemislignifia àVei’pàfien que iofephe elioir allé,8: arriué M’N"
àAIotapateî8: l’incitoit a donnerincontinent ’all’aur fans le.

iournerJuy remôltran: que quand celle villela feroit prin-
fe,t’onivela Indeeferoit(emblablemenr prinf’e,quandil au;
toit iubiugué lol’ephe. V’cfpafien receut ces nouuelles c6!
ùevne matieredegrandeioye ’, p’enlant’cecy enreaduenu
par vne linguliere rouidence de Dieu,que celuy qui efloit

ç! cflimiéle’plus ru en: de tous les ennemis le full venu en-
clorre foy me me,côr’ne le côflimvât prisônier de ion pro te

ré.et qui: &quit il depef haPlacidus aucc bômes de Cie.
ual,8: aucc luy Ebutius,hôrne vaillant 8: bardy,8: de grau-
de tuthie;pouraflieger’lapville fierons colle,zafin que Io.
fep e nepeufl efch’apper l’ecrettemêtle lendemain Vefpa- me?"
lien aucc toute l’armee vint’deuant lotapare,8t arriuéapres ’Æ’I’Î

midy;cam*pa fur vu petit tertre du collé de Septentrion, di- P" Vif:
i’ fiant de la’ville de fept RadesÆt le eipa la routa proposzcar f ".8

il defiro’it grandement d’eflte’ireude les ennemis,afiu u’ils I
fuirent efio’nnez 8E troublez; Ce q’ui adu’inrauffi: earils fu-
rent tout foudain faifis d”un tel eflonnement,qn’il n’y auoit ’

homme fi hadj qui ofafl fouir des murailles.LesRomains
gîtoient Me: pour auoir fait ceiourlà li. grand chemin:

il"! .

:5 fi;’et.;’-q

utr-



                                                                     

Dela guerredes Inifs, . Vasrgtstsu.’
a: pourtant il leur fafcha d’allaillir fi butinement la vil-
le. Il ordonna çà 8tla’ deux bataillons pquxenuironuer la.
ville de toutes parts:8: la bande troifiel’me citoit de gês de
chenal,mais vu peu plus àl’efcarttainfi tous les paire. es fu-

Bmm’, rent de tous collezferrnez aux Iuifs.Mais cela les ré st plus
4,, 1,. contingents: hardis,voyis que leur l’alut efloit hors de tout

nain.

Sortie

efpoir : comme il n’ a rien quicombarte mieux en guerre, ,
ue la neceflîté. Le endemain on commêça à battreles-mu-

railles,8e,leslnifs du premier coup ne bougeoiêt de leur plat
ce , 8: refilloient feulement aux Romains qui suoient-nib;
leurcamppres des mnrailles.Mais apres ne Vefpalien eut
commandé a ux folliteurs,aux archerth lilialeflriers de dô-
ner dedans, 8: que in] de (on collé efiant fur vne, exit: mô-j
cagne , à l’oppofite duquel endroiton pouuoit agilement
battre la muraille , eut commencé àfairefou eii’ortauec les
gens de pied: Iofephe craignant que la ville ne full riufe

lump-fi; dallant ,fit li venir tous les luifs qui citoient dedans avil.--

b
le,8: feruerent tous d’une force 8: violence fur lesRomairts
en forte qu’ils les chalïerent bien loing des mutailles,aptes
auoiafait actes de grâdeprouêll’e.Toutefois ce ne in: u’ils

. d’endurafl’enr des Romains bien autant de mal 8:, de ’ ont-Z
p.

Afin:
15mn.

- mage qu’ils leur en faifoient. Car autant que le deCel’poir de.
fautieté les enflammoit,autanr la hôteincitoit lesRomains.
Les Romains efioie’nr armez de forceô: dexteçitekles luifs
de contour 8: hardieffe . L’allaut dura tout le long du iour,
8: la nuiâfuruenante les fit celler:duvcollé des Romains il.

en eut plufieurs de bleiÎez , feulement treize ruez : 8: du;
coiit’: des luifsil y en eut Ex censd’eblefl’ez . 8:.dix-fept’dç.

tuez. Ce nonobllantils ne lainerent pas le lendemain de (e
prefenter hardiment deuit-ies Romain s,qui les vindrent af-
faillir derechef; a: renflerasencoredfvncplus grandehar-
diane s: force,ay’ans conceu quelque son fiai ne: de ce qu’ils
nuoient li bien Ibullenule tout engainant layioleitceôç
(une delcuts en nemis contre touieleurefperancejiais il y
eut aulli plus grade hardielie diacode desRomain’sJÎefifqu’els

’ils trouuercnt plus defpitez,pensis dire vaincüsJibien roll:
ils n’obtenoieut la viâoire. Par ainlilesRomains, neceli’erëe .
de dîme: alfa uts fitrallauts ar l’efpace de cinq iours. Ceux
de lotapateaufli failloient es faillies &des courfes,8: les
murselioientbattus de "lus grande force. Les luifpcrai-
gnoient les forces deleurs ennemisz8clla difficuitçîde farcit;

sdre’l’avillenelafl’oit pointles Romains, , un, T , w,

l

dt

tr

in
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15’ ’

rosser-tri ” LiuJII. ’ si:
La d’efcription de impair, (à de la banni: math.

» c H A et X11. 7
R peu s’en faut que Iotapare ne foi: toute en rocher, h
en uirounee par autres collez des vallees profondes 8: bifid-

droiâes z en forte que fi d’em bas on veut regarder iniques pff" de
en haut, les yeux defaillentauant quela veue l’oitlèpa rue- loupa:
une. Et n’y a que le collé de la Bile par lequel on y pailles- n.
border:où elle eii edifiee au trauets du collé de la niôtagne,
prenirfindequel collé Iofcphcauoit fait fermer demurail-
les,8:enclorre dedansla ville: a celle fin que les plus hauts
fommets fullent inacceflibles aux ennemis . "d’autant que
d’autres montagnes la cachoient,on neia pouuoit voir inf-
ques âcequ’on full: dedans. Voila comme: lotapate eiloit
fortifiee. Velpafien penfant bien qu’ilauoi: à côbattte’con- A...

tre la force naturelle’du lieu,8: contre la hardielle des luifs, i
delibeta del’aflaillir plus fait que deuant: 8: ayantappellé à
les Capitaines 8: gonnetneuts qui efloienrfousluy, il con- ’ ’
fuiroit aucc enxcôment ils en viendroientàbout, L’aduisfut h
tel, u’on feroit vne rermll’e du collé que la muraille citoit
fui e àapprocher: &enuoyaroute l’armee pour apporter
bois,fafcines, galons 8: autres matines ropres : 8: en bien
peu detempsles’môtagnes prochaines urent retranchees, TWIfrl
8: vn grand tas de bois 8: de pierre: amalTé:dôt il: firent des rataplan
clayes par forme de ré arts ont le garder des delches qui forma
citoient tirees par’de unie firman garentis par ce moyen, faire de
ils paracheuoient leur rerrall’con p are formezltles traits 8: math.
floralies qu’on riroit de la muraille ne les endommageoient "pan.
pas beaucoup.r.es vns tiroient la terre des tertres prochains,
;8: la ietroienta’uxautresJes recouds au troifierme: 8:,ainlfi
fans celle fournifl’oient de mariere les vns aux autres , telle-
mët que nul n’efioir oifiF, ains tous mettoient la main à a
befongne. Mais les Inifs iettoient en toute diligence de
Folies pierres,8: touries fortes de traits fur ce qu’auoiEt fait Batterie
es ennemis pour le couutir: 8: combien que ces flei’ches 8: velu-

pierrestn’entrnllent gueres suât , toutefois elles faifoientvu mais";
grand &merueillcux bruit.8:efloient vn terrible empefche-
mât à ceux qui belongnoient. Lors Vefpalien fit appliquer
a 60.0roll’es machines,qui routes elloicnt pourietter toutes
fortes de flefchcs 8: de dards, 8: faifoit tirer contre ceux qui
citoient fur la muraille.ll fit drcil’er aufli d’autres infirmités
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Dela Guerre desluifs; ï louent:
ni ietroient lances a feu 8: iauelots,8t d’autres qui lançoiëe
egtoll’es pierres de tir-rameur d’vn uléma: par ce moyen

il garda bieules luifs e s’approcher non feulement de la
muraille,maisaufli dela ponce du trait 8: autres choies ict-
ues.Carles archets 8: fagittairesArabes,tous les ietteurs de
fondes,8: tontes les machines tuorêt incelàâment. Toute:
fois cecy n’empefchoit point les luifs u’ils ne côbatiflene
par deli’us :8: lansle tepol’er fanoient es eourfeslur leur!
etrnemjs,8: arrachoient les couuettures de ceux qui belon-

noient, s les ayans defcouuerrs les frappoient.en forte que
eÈ’Romnins eitoient contraints de quitter la place,laquel-

le delèmparee les: Inifs defaiioient ce que les autres airoient
fait dela plate forme,8: mettoientle feu dedans la claye , 8e
le rempart.-’Vef afien cogoillant que lacaui’ede ce domcv
mage ne venoit ’ailleurs, finon de la diflribution-8: artif-
fement des œuures , a fçauoirque les efpaces qui e oient
entredeux donnoient occalion &loifir aux Iurfs de venir
alfaillirzil conicignit les couuenures,8:all’embla en vu mei-
rnelieuvtoutesles forces: 8: par ce moyen les furprifes des
Juistnrenrempefehees. ,
Iojzphc :fleuc la mitrailla de [engaina un]; l’un àfcsgnupar

’ parjure. ’
l C H A r. X Il I; .Apte: que celte plate forme ou terrall’e fut quafi du tout

’ drell’ee , 8: prefque aulIi haute elleuee queles boule-
uards,lofcphe penfinr que l’heure citoit venuëgqu’il falloit
bien attenter quelquec
de la ville,appella des maçons , 8: leur fit taull’erla muraille
dauantage. Les maçons ne penfoienriamais venirà. bout de
celle entreprinfe,à caufe de la grande multitude de traits 8:
fleclies qu’on iettoil’cbnrre eux. lofephe fut cela excogita
un iemede vill’eme’nt out obuierà ce danger. Il fit atta-
cherdescnirs de bœui’: frelchement elcorchez à deslon-
guet perches :8: cela receuoit des coups de pierres comme
en vain , 8: les flefches repoullees tomboient bas: 8: le feu
perdoit fa force à caufc de l’humidité des peaux . Les maçôs

8: ouuricrs ayans cela comme vn rampart denan: eux , be;
fongnoientiour 8: nuiél: fans celle, 8:’fitent tant qu’en bien
peu de temps ils huilèrent la muraille de vingt coudees, a-
nec force tours 8: ereneaux forts 8: bien rappropriez. Dont
les Romains penlans dire delia dedans la ville , furent bien
fafchezsquaudils virent celle nouuellefortereEe, 8: citons

ofean contraire ont la. proteâion’
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I efloienr-ils alterez:& portoient malgré cela e

ÏIÔÎEPHEÎ w W IiuJH. . il,
ne: une de l’inuention delofephe,que del’obflination des

’ luifs.Màis Vefpafien fur irrité dauantage par i’aftuce de ce
con feil,& parla hardiefle de l’es ennemis,qui eflis faitsplus Surin
audacieux pour leur nouuelle forterefle couroient fus aux fugua.
Romains de leur propre mouuement, 8c (au: y ellreprouo- tu.
que: d’ailleurs,& par chacun iour ferroient par bides,&ell
carmouchoienr,& n’ y auoir ny afluce ne nife dequoy ils ne
s’aduilfall’enr,pour deflroufler tout ce qu’ils rencontroient.
tuer.bruller&làccager.lls ne ceiTerenr de fiireainfi-iufques
fixant que Vefpafien cômanda àfïfFeus de ne côbatge plus,
&deflors delibera de renifla ville legee,afin que a: faute
il: viures elle Fufl côrrainre de fe rendre. Caril pen oit àL’i’n

s deux:ou que la necemié les prcll’eroâtâ demander coma
pofition , ou bien s’ils perfeueroient iufquesà la fion en leur:
obliinatiôJls feroient côfumez defaim: arqulil feroit beau-
coup plus facile de gaigner la ville,quand aptes quelque et.
Pane de temps il les auroit là tenus en animé. Il ordonna if";
donc que routes leurs ifluè’s a; faillies fuirent bien ardees. ["4
mais lcsiuifs aucient dedâs abondâcede bleds, a: e routes ;
autres choies necelTaires , excepté lenfelJl y auoiraufli.vne l
chofc qui les affligeoit atourmëroir grâdemër ifçauoir (le-r
Eau: d’eauè’:caril n’y auoit pas vne fontaine feule dedans la . ,
ville : a: eüoir bien force aux habitans de (e contenter de la 9" 4’?”
pluye:& en celle comme làil ne pleur gueres auxemps d’en ., H"?
fié. Et ce Fur en ce temps qu’ils furemaflîegez , &pôur- "Mr"
un: griefuement furent ils affligez z 8c tant plus qu’on 7’" 7’"
excogitoit de reflraindre leur foiF, de rit plus raide ardeur "45!”

lie fait ainfi, 9" ’l n
comme û l’eauè’ leur fuit defia entierement faillie.CarIofe- ’1’" m

pine voyant que la ville citoit bien fournie de routes autres Ï m"
chofes,& quelesluifsauoiem b6 courage,deflors admini ’"fl’
[hoir parmefurele boire aux habitus ,voulanr prolonger 5 ,
aux Romains llaŒegement contre route leur efperance. Et ’ "9”
celaleurefloit beaucoup plus griefi porrer.qu’ils ful’sêr en a, ""1’
celle forte empefchez de boire à leur gré, ne fi l’eauëleur Maum’
fun: entierem’enr faillir-,8: leur conuoirife eaoir un: plus ir-s "Ï m
fit". d’autaurqu’ils n’allaient point liberté de boireà leur l ES)?”

bifide comme s’ils fufl’ent venus iniques à l’extremité de u "W

î (Oifrils ne vouloient plus mettre la main à la befongne. "m".
13ans en cette derrefferils ne pouuoient celer leur opprcfr 9’" in!
fion aux ennemis,lefquels de la montagne oppofirc , ni e- "’n
fioit perde là la muraille, les v0yoien: bien s’aflèmb et en "IN:
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si

uvmôuyntv ubalullâ’ &UülrnIOWh" vn lieu , 8c piendre chacun (a mefure d’eau : auquel lieu la -
1"?" force des traits iettez pouuoient bien arraindre : dont plu-
"4"". lieurs entelle afsëblee citoient occis.Et tâtoit aprcs Vef a-
1 lien s’attendoit que celle mefme neceflité . aptes que es

vailîeaux feroient vuidezleur feroit rendrela ville. mais
pour luy rompre cefleefperance ., lofephe commanda que
parles creueaux on pendilt plulieurs veltemcns mouillez
8: detrempez frelèhemens d’eau , en forte que l’eau degbu.
tait enfla tout à l’entour de la muraille.Lesnomains voyis
cela chut peur,& furent contriilez.d’autaut queles enne-
mis gauloient fi grande abondance d’eau comme en fe mo-
quant,au lieu qu’ils le tenoient pour tout alleux: que lei
Juifs n’auoicnt pour boire leur faoul. Finalement Vefpa-
lien luy mefmeefizant hors de tout efpoir de pouuoirpren-

’ dre la ville ar faute d’eau, retourna l’es premieres delibe-
guru"; rations de gire violence , et de recouriraulx armes. Et de.

’j é, "4?, fioithçeque lesIuifs defiroienrprincipalemêt,pource qu’ils
idole. penloienr bien , 8c qu’eux la ville n’eûorent pas en fente-
quoû té,&l’ouhaitoient de mo urir en guerre pluiloli que petit de

51,"), ,1; fait); 8: de foif. Toutesfois Iofephe excogita vu autre con.
fuma: feilbutre celacpour recouurer de l’eaua iuŒlàneep, qui fut
1m", par le moyen ’vne vallee horsduichemin se forta l’efcart,

9,1"; A a pour celle caufe ceux qui rafloient le guet n’efloienc

a».

I fini; r guercs foigneux de la garder. Parcelle balle valee du collé
’Occideut, il ennoyoit des lettres ou il luy fembloir bon à

tous les Iuiis habitans hors la villas: il retenoit d’eux non
feulement de l’eau, mais militantes autres choies neceflài-
res,lefquelles citoient dcfia faillies en la ville. Il ordonna à
ceux qui alloient ainfiauxprouiliôs,qu’a prochâs du guet
ils cliemiuallenta quarre pieds , ellans c uertsde peaux,
afin queii quelques vns les apperceuoiët,ils penlàfleiit que
ce fuirent des chiens , ou quelques autres belles. Cela fut
ainfi,iulqucs à ce que le guet s’apperceut decefie fineŒe: a;
quant 8: quant il y eut gens toutàl’entourdela vallee.

- IDalibr v De ldjhilh’e de: luifr tantra les Romains.
"tian i V C 1-1 A Il. X I V. I-de lof - Infi Iol’ephe voyant bien quela ville ne pouuoit la,

be d’o- longtemps fouüenir la Force des ennemis, 8c defeipe- a
"du tant de (a. vie,s’il vouloit la plusarreller , commençoit à te.

parla nirtpmpos dela fuite auecles plus apparens.Mais le peuple
«in», cognent hie sela,&s’a(sêblereua tous air-entour de mm: le

I
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lofs sPl-Ix- ’ Lin. HI. no ’il prioiët aficaueufemtt de’ne les abâdôner , veu que tous fe I
l se foie: fur lui (cul. Car quid il demeureroir,la ville ferois

à uueté, Côme â tous deuoienr comme d’vn cœur alaig te
.;s v pourl’amour de luyzat meline quid ils feroient conspuas,
il. lui [cul leur feroit en côlolation. Dauitage u’il ne luy cô-
u :2 uiendroit pas bien de fuyr les ennemis,& de aider (es amis
a. ou bien de fortir hors,côme d’vne nauire opprimce de répe-
riz: (le ,enla uellelil feroit entré quand la mer elloit calme a:
sa. aifible.P ulÏoil queluy en qui ils (e fioienr,mertpsn’t la vil-
:2 eâ fôd, s’il s’êalloit, que nul n’ofera puis a res refiler aux
(un ennemis. mais Iofephe celant la volonté,qui efloiçde p r-
u; noir à fou afl’eurance, remôitr’oit que ce qu’il deliberont de
la: fortir citoit po leur grand profit. Car en demeurât dedans
’2’: la villeeucore Ïu’il les gardafl 8c preferuafl de diger,ii efl- I i
ce qu’il ne leur ap or teroit grade vtilité par ce moyen :81 fi.
5;; la ville citoit prin e,il faudroit qu’il mourullanec eux,& fa
:2. mon ne (croiroit pas de beaucoup: mais quand il ne feroit?
-- plus tenu alliegé,il leur feroit grandementvtile: car il auroit n .-

ien roll: amuré grid nombrede gens detout le territoire ’ i
m: 85 pais de Galilee , 8c par vne autre uerre contraindroit les
me. Romains à leuer le fiege de deuât otapate.Pour celle litu-
La". le il nevoyoit point quel profit il leur pourroit apporter de-
al; meuranrauec eux,finô qu’il rendioitlesRomainsplus opi-
né; niailres à côrinuer le fiege,Faifans grand câpre de a prinie:
un Je quad ils feroiêr aduerris de fa Fuyre,ils rabaillcroiêt beau.

iefiphe

retente

"l3 cm1? delcut violence côrrela villeJofephe neles peut fief. ?" l” v
sur chir pour to ures ces belles remonitrâces: mais les incita da. "à?" .
qui! tramage à fetenir opini’afizrementa l’entour deluy, fjnalc- Cg: 40;:

2:5 ment les ieunes garçons , les vieilles gens , les femmes aucc r; w"
En, leurs petits enfansalaittans fe vindrent ierter aies pieds les P; Pu"-
;Jx larmes aux ych:& tous ensable le renoiêt embralIÉJe pnïs
3?: de bôneafïeflion , 8e aucc grades lamêtations,que lbn bon
pas plaifir fumeur dire compagnon en toutes les chofes ou bô-

nes ou mauulifes , qui leur pourroient atlnenir :nonrpoint
qu’ils fuirent enuieux de [on falut( côme ie pêfe)mais pour
l’efperance 8c fiance qu’ils nuoient en luy. Car ils pen (bien:
nuoirmalJofephe demeurantauec eux: mais la compaflion

in; des Complaintes ayant defia rompu vne grande partie de
(a deliberation de s’en aller . confiderant que s’il leur ob-

. temperoit , il fembleroit l’auoit fait par force de rieres a:
a 4 infiantes requefles :&s’il citoit contrainâ à y emeurer
si; par force , ce luy feroit me priibn :il deliberg de demeg
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De la Guerre des Iuifs, ’v V’ , a .-
3035" rer volontairement 8: de gré. Ainii donc armé du defel’poir
dulm’fs commun de la cité,fe penü hie que ,letemps eiloit venu de
sont" recommen ce: à bon eleientlabataille , veu que route efpep-
tu Ko- race de fauueté citoit mife hors.faifant (on compte que de.
unies. fioit vne chofe fait belle de troquer favie pouracqueri:

louange, de mourir aptes auoir fait quelque aâe chenaleu.
reux 8e bernique, pour en lailfer vne memoire perpetuellç
en uers les fuccefl’eurs. Et quant a: quât mir la main à la be-
fongne. il fortit doncauec les plus hardis a: les plus helli.
queutât de premiere reneôtre il força les efCoutexSt’gardesj
et vint donner dedans le camp des ennemis . mutoit il mets.
salien pieces les eaux tendues fur les plate-formesôç rem.
pars,ibus lelquel es ils hebergeoiêtflles abbatoit parterre,

* tantoû il mettoit le feu dedansles ouuragcs’. Il en fit autan:
le lendemain,& le troifiefme iourapres.& quelques ioursô:
wifis fuiuantesildonna des alarmes,& côbatit [ans f: laï-

àlet: Côme ainli fut donc queles Iuifs cuiront limite de fuyr,
et que par la pefanteur des armes les Romains fullent retar-

I A de; de courir aptes quand ils fupoient,d’autant que lesluifs
il ’ ile rentroient point dedisla vi le , qu’ils n’eull’ent fait quel-
* ’ g, que choie auât queles Romains les peull’ent endommager:
fie. V, pafien voyant que fes gens alloient malmenez partelles

a? courfes a: faillies. ordonna ne ceux qui efioientarmez de.
à elifiafsër celte impetnofité des Iuifs,8e ne côbatill’entpoine

r . «une! gens qui ne deliroiët que mourir. Caril n’y a gés p1 us
g forts que les defefperez. Mais leur violence pourroit biê s’e-

llaindre , s’ils citoient fruflrez de leur deliberationzcomme’
vne flamme n’ayant point de matiere bruflable s’efuanoüic
bien mû. uauanrageil falloit queles Romains ruchait-n: à

" obtenir victoire d’vne façon plus pofee , d’autant qu’ils bu-s

tailloicnc pour aggrandirleur polfellion , 5e non point par
Machi- neceflité. Neantmoinsilrepoulloirlbuuentes-fois les Iuifs
nesàier- parles archers Arabes a; Syriés,pa,r les tireurs defpndcs , 8e
tu pirr- parles pierres qui citoient ierrces desjmachines. Car il n’y
n: de auoit machine pourietter pierres , trniëts a: flefches q ui le
que! cf repofîlluLes [uifs mil traié’tez de ces fou dres de pierresse de
fer. lefches,quitroient la placezmiis le icttans bazardeufemen c

fous la porte: des coups deloin iettez,ilsaliailloiêtlesRo.
mains plus furieufement .n’elgar nans ne corps ny aine :
mais chacun airoit (ou tounstvn cl?
eüoiten peine de [on collé.
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W "finishs? v ’ ’ Lîu.III. f il: Martini
Dr l’aflaurque Vrfpafim tu»; contre lampai: , 59’ du mouton ’1’"! i"-

inflmmmt de mon, a une: machine: daguent. "W3.

, C H a r. XV. I MimeAlnfi donc Vefpalien s’ellilnanteilre luy.mefme coth- mm’ .
me de fou propre gré alliegc’: , tant par la longueur du m "lb

rem s,un parles comics &faillies de fes ennemis,veu que 31""!
la p are-forme citoit defia aufliliaute queles murailles: il ” "0’33
deliberade faireapprocherle outon. Ce mouton en; vne a" 1.
piece de bois grandeoutre mefure, refsemblanr a in mas de "mm"?
nauire : au bout d’icellc il y a vu fort grand fer attaché, qui à "m3
cit figuré comme vn mouton cornu,dont celte grande mm de fit.
chinea pris fun nom, ource qu’il heurte dela telle. Celle "If.

iece de bois tant gro se. grande si pefante , cil: aucc gros 11,4 llf
chables fufp’enduèSc balancee par le milieu, comme vne 10""?!

- branche de trefbuchet , pendante aime auire grofse traue 44mm
bien eflançonnee 8: foullenuè’ de par": forts droits 8c clian- 9’434 il!
celiez d’vne-partôc d’autre , st mis à bon pied de fond en in fi-
terre fermement tcnans.Ainfi ce mouton balancé en l’aime noient
elbranlé par grande multitude d’hommes , le retirans mangmmic

agiote pour prendre coup , se puis par violente force le p.0 - quëtité 1.
1ans im etueufement en auant , vientà battre les mur’ail esa’d’lÛfYO1
defon front de feraceré, panel heurt , qu’il n’yatour fief 5.00 I
bouleuard fi fort,ne circuit de muraillefi large, que qua-d’5?
il aura fouftenu les remiers coups,puii’se à lalongue dlÜCI’ qui";
ou fubfiflzer, quand a batterie continuera. Il femblabo’nàfi" a" » ’
Vefpafien de aire l’efsay,fi par vn tel moyen il pouuoit prë- duit-v!”
du la ville d’afsaur: d’autant qu’il pcnfoitquc lalbngueur 65 "Îl-
du liege luy apporteroit dommage,veu que les Iuifs ne cef- Il»! M
foientd’efcarmo uchcr ou combattrezles Romains donc ap- Un!!!
procherent plus pres de la muraille toutesleurs mathints MM”.
pourfrapper plus aifémenr ceux qui le mo’nllroient furiesmi: i
murailles pour refiller, z a: les archers 8e tireurs de fondes En: 4.’
affiloient pas plusloing. Comme donc nul n’ofafl monter ou fis
fur les murailles pour crainte des armeê’volantes, les Ro- pieds
mains addrefsoiët leur bellier couuert de clayesôtde peaux, pour la.
tantpour la deŒenle de l’en in, ne de ceux qui le condui- punira
fuient , les murailles furet e radins de la-premiere fecouf- danr [A
fe, dontincontinent il y eut vu merue’illeuzcryéedansla mana.
ville, comme fi elle cuir cité dei: prinfel: mais lofephe v0- a. l
yantqu’on nuoit donné deiia beaucoup de coups contrela LIT!
muraille , 8c qu’elle ne pouuoit durer que bien rofl ne full: Iofepbe’
anneau peu a par quelle inuêtion il pourroit tendrevainc whig;

Tom. Il. w V d ’ . -
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Dela guerredesluifs, ’ los suffi;
d es lacs de paille , a: les del’cendre en bas le long dela mu-
raille du collé où on verroit que lemouton douoit frapper:

Stront- afin que par ce moyen les fedonds coups faillifleut , ou que
genre la la mancie laclie amoliltles coups frappez en vain. Cela te-
Inlaphc tarda de beaucoup les Romains , car de quelque calté que
pour un le mouton full tourné, ceux qui elloienrslur les muraillesy
pcfrhn conduilbicnt les facs pleiuspdc paille toutal’oppolite du
les rfieu belier,ât les prefentoient deuant les heurtemens.del’ nels la
du mau- muraille n’eltoit point endomniagce. Cela duraiulquesà
un, . a tant que les Romainss’aduil’erent d’vu autre moyen:carils

aduanragerent de langues’ erelies , et attacherent au bous
d’icelles des faucilles rancît

cefic forteles ce ps de mouton n’elloiët plus inutiles:& la
muraille quiauoit cité frefchement baille , ne les pouuoit

», plus foullenir. Iofephewour toute relie) St l’es compagnôs
w , eurent leurs recours au feu,& ayâs allumé tout ce qui citoit

Oral?!- de mauere l’eichc St legere , ils bruflerent de trois lieux en-
cas" 4’ iemble les machines , les clayes , les forterelïes a: rampars

l rRo- fig; Romains. Lcl’ ucls venoient bien au remede: mais ce
f and”! "n’ell’oit pas fans endurer du insl’,elhns quant a: quant eût")-

” Ïrfmr n’ez de l’audace de leurs ennemis, 8c empelchez parles fli-
79 9* k , urnes tombantes de donner aide : car les flammes ayans ren-

a d a castré mariste l’eiche,auec reliue,poir achrome 8c foufi’re,
’ a ’v’ voloient devtouscollez, pluliol’t qu’on ne cuidoit: 8: ainÏi

i i mirentà neant en motusd’vue heure les ouurages des R0.
’ mains,qui leur nuoient confié tant depcine a faire.

D’Eluqarfils de 347mm, du taup duquel V rfinfirn fut. fia pi,
C ri a P. X V I.

. v a L fetrouueentreles IuiËs digne de memoire a: de grille
[Bulle ’ loüsngcyn nommé Eleazar fils de Samcus,natifde’Snab,
ffii’d’E quid]: du pays de Galilee. Voicy ce qu’il fit : Il efleua bien
bazar han; me pierre d’vne merueilleufc groll’eur , 8c la ietta de li
.fl’ de rande force du haut du mur fur le mouton , qu’il rompit; la

"’ 5’50""; telle de celle’grande machine: 8s climat fauté en bas entre
A l’es ennemis emporta celle telle du beau milieu d’iceux , a;

fans aucune craintela rapportoit à lamuraille. Finalement
comme fi (on corps cul]: cité vn but contre lequel on vifaft
pour tirer,il fut percé toutoltre de cinq flcfches par les cri.
nemis, del’quelles auant que d’auoir lènry ou regardé vne
feule,il remonta fur le mur 0d il pouuoireflre vende tous,
a: s’arrclla la fe prefcntant par grandehardiell’e: mais ayant

l J v A

. . A .:.-..7.

l

l

.. -. .

la violenceimpetueufe de ce mouton; Il fit donc remplir

antes pour coupper les facs,-en -



                                                                     

les nerfs (curait! parla dotaient des playcs , il tourba aucc la

.lence 8c Force.quliis rompirent sentirent en defox

v tres qui fumoient Iofephe de bien pies , brifetem 54 mitent

’- l l

IOSEPHI. Lili. HI. , lIZZ V i l
tefle du mouton Celïui cyl ne fut pas (cul : mais il y en eut
dent autres aptes forts a: robulles , qui elhiëtfreres natifs
à: Rama.virlagea.u pays deGalilee,lÎvn aboi: nom Nains, Rami

l’autre Philippcs; ces deux. cy le ruetcnt (ut les genülat; ’
mes de la dixieune lcgion , a: fe iettetent dime (15ml: vio- 12.1""

tel’auâr- 4mm;-

garde des Romains,& firent En: ceux à l’encontre defguels nu é.
,ilss’eltoientrucz. Aptes ceux-q Iolephe &tletefle des "du?
gens priment brandons de feu en leur: mains, & bmflemnt P". ’
toutes les retraites à: engins de guerre de, la cinquiefme le-
gion , a: de la dixicfme , qui nuoit eût? en fuite ,leèj’ au-

en ieces ô: lesinflzrumens 8: toutes (bues de marieres.De- ’
ne iefquand le vefptefut venuJes Romains dtellerem leur
mouton Côm- le calté dei: muraille , qui auoit «ne efbxâlé W.- ,
84 alabatufloùil y nuoit defia brefchc mitas: là m luiftiru à l
Vue fiefclxe contre VefPaficn,de laquelle il fut vu peu blellé y, 4,3
.enla plantedu du pied: cula flefche suoit perdu la fanny. 2,1, gé
nant qu’elle l’attaint,pour laÎongue Jifiance..LcsRomalls dam;
furent alors fottttoublez. Car ceux qui efloicnt khtuptesljâ, a,
de luy,ayansveu le lhng decouler,eurentftaycur,& le biuit flac. M
courut incontinê: par tout le camp: àon’ty en ou: plulicuts A... ’, .’
quiabandonnanslefiegev, fe retiroient deuers leur gonuerr i l r

” ncut aucc crainte &Igrand efiônement:& klenât tous flattes phfl.,y n
fc upuua Titus 3 ayant grând peur a: folieàxude defob perçu? g dg]. 1
Dont il aduint,quela bonneafeâion entiers le Ptit.xce,&la a" ’
"crainte du fils mirent confufion 8c delbtdte en l’ofl.Toute- M a,
fois lepere deliura facilemët fan fils de crainte qu’ilauoit, du Ra1
anoure l’armee dutroublepû elle eiloitÇ’Car ayant furmôté l I
la douleur de (a blelfure,& defirane-d’efite veu de tous ceux

ui nuoient eikéefpouumtez pourl’amour de luy, il incita
es gens à batailler plus furieufern en: contre les Iuifs. Ca:-

il n’y ÂUQÎI homme en tonte l’armee ui ne delirafl de Faire

la vengeance de la playe que leur site auoit teceùë, a: qui .-
ne full: ptcfl: de f: mettre en danger pou: cela : 8: à grands ’l
cris s’exhortoient l’vn l’antre àmôtet fur la muraille. Ainli A
donc Iojephe 8: le; gens citoient aflaillis fans celTe à gtâds l!
Coups detraiâs , deflefches , a; de grolles pierres, a: plu-
,fieuts tôboient morts: tant y a toutetoisrPu’ils ne pouuoië:
chre’repouflhz dela muraille: mais au x de leur cofiéilb  ..
iettoieui 8c flefehes’,’  «flammes , 8: gierxes contre ceux qui.

MIMI,
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i Delu Guerre des luifs, loura r:
Clins couuerts de clayes ,poull’oient le mouton. Mais tout
ce que lcsIuifs faifoient,ne profitoitpas beaucoup,d’autie
qulelians’comme en monflre a: bute deuantla Face de leurs .

si ennemis,lefquels toutefois ils ne pouuoientvoir, roboient
inccflàmmentparterre.Carlefeu qu’ilsietroiçnt,les faifoie
paroillre tomme s’il eufl cité iour z 8c and: vne certaine
vifeeaur ennemis pour delcoclier leurs fiefches : 8c pource
que les machines n’elloient point a perceuè’s de loing kils
ne fe pouuoient donner garde des elches 8: pierres qui e-
fioient icttecs contrieux. Parquoy plufieursfurent’ruez par
la violêcc de ces engins 8c des ficelieszôr les pierres chalïees
parles michines rompoient a; abbatoientles creneaux. 8c
demolifl’oicnt les coings des tours. Et n’y nuoit fi forte ef-
pelîeur de gens , que la giolïeur 8: violence des pierres ne
paruint bieniulques aux plus derniers , a: ne ruilent ruez
parterre. tète fi quelqu’vn veut f’çauoir que vaut la violen-

ce dlvne telle machine , il le pourra entendrepar leschofcs
quiaduindrent cente nuiâlâ. * ’

KKDe lofant de la maebine qui (nuoit à in!" le: pierres.

; f Cam. xvrr. Il logea
n deum-

te.fle futarraehee d’vn coup de celle michine , à vu
qfni citoit fur la muraillcàl’enrourde Iofephe: Br [on ’

41mm à tenant ietté à trois (rades de là , comme s’il eufl cité ictté

hm, , d’vne 5nde. Et de iour vne femme enceinte eut le ventre
l pimq.

96-...

- w4-Â;i’::

trauetfé , si (bu enfant fut ictté iufques a demyfiade delà:
tant elioitgrande la violence de la pierre. L’impetuofité
donc des plus grandes , a: le bruift de celles qui iettoiene
grande quantité de ficelles a: pierres,c[ioit le plus terrible.
Or le grand nombre des corps morts qu’on iertoir du haut
de la muraille en b1! faifoit bruift en tombant z 8: il y auoiz
dedans la ville vn cry horrible fufcité parles femmes: 8: les
gemillemens des naurez au dehors refpondoiét aux autres
clameurs:& tout le circuit du murqulon barroit,decouloie
en Yang , 3C dcfia on pouuoit monter par l’amas des corps
morts, comme par efçhelons ou degrezs Et les montagnes
hi retentillbient donnoient lus grand horreur. Somme,

rien ne defailiit à cefïe nuiéi: la,q,uifufl pour donner clich-
nement,ou aux oreilles , ou au (yeux, Plufieurs bataillàn;
pourlardefenfe de Iota site; moururent vaillamment: plu-
lieurs nufli Furentfort lelfez: et combien quels. muraille
fait incelfimmenr battuë , neàntmoins elle ne peut tomber
fluonàfort grand peine-entama la veille du matin. Et lors



                                                                     

rosant-ra. Lm.uh I I ,11;lesluifs s’employans de corps a: d’armes rempa rerent fou-
dain la brefche qui anoit elle faifle . auant que les Romains
enlient drellé’ les ponts qui’efloient desinflrnmçns pour

tmarchervdcllus les folles.

i Del’nflam ebmmenre’eonm Iqshabiramilelornpate. I

Char. XVIII., . z.
VEl’pafienrvoyant que (es gens qui aunienetrauaillé la.

nuié’t ,efioientvn peu rafraîchis de leurlnbeur , com.
mençott defia des le matin à mener tout (on oit pour occu-

er se farfirla ville.Et defirant repoullèr ceux qui battoient
l de la brefche ,fit mettre à pied les plus hardis 8; forts de (es

gens He chenal,& les diuila puis aptes entrois bandes , afin
u’eflans couuerrs de leurs armes , ils tinflent le collé ab-

batu afiiegé de tontes parts , a toufionrs au deuant prefen-
tallent leurs longs bois: afin que quand on auroit drelÏé les
ponts,eux entraflcnt les premiers: apres ceux- cy’il ordonna.
des gens de pied , hommes les plus vaillanslôt courageux.
thuantau relie de la chenalerie , il le fit eliendte parles fifille
lieux montueux, autant que pouuoit porter la. longueur de "tom-
lamuraille, afin que nul ne (e peuftcacher, fuyant laprinle muré,
de la ville. Puis apresil mit des archers aucc commandes curium
ment u’ils enlient des fleches routes. prefies: i8; aulli lesÏti- le: h-

ireurs efondes, 8: autres qui enlioient deputezà poulierles Haï: de l
machines. Il Commandaaufli dlappliquerdes clchellesaux1 lampa:
antres endroits de la muraille , qui citoient encore entiers, ne,
afin que ceux des luifs qui attenteroient derepoull’erles cil q i
ciseleurs , laillalllenttccpendant la brelchefans deffenfe: a;
que tousles autres eflans accablez 8c optime: dela multi-
tude dutmiâfullënt contraints de quitter la place à la vio.
lence de ceux qui entreroient parterre. Mais Iofephe co-

nciliant ce confeil de (es ennemis , ordonna ceux qui e.
laient lallez. du trauail 8: les vieilles gens de long de la mu-

raille qui efloit encore entiere , comme s’ils n’eulTent peu
efltre blell’ez : a: mit du coflé de la brefche les plus forts 8c
puillans, a: ceux de deuant en ordonnance fix a fia : 8c luy-
mefme eiioit de ces premiers râgs ont r: trouueraux lus
grands dangers: dauanrageiî leur tefloupper les oreilles à.
tous , afin qu’ils ne fuirent eüonnez des hurlemens 8: crie-
ries de leurs ennemiszil les aduifaaufli de le conurir de leurs
targues 8L panois cumula violence 8c force du une, a: de

t * e " * (un2’

. si,



                                                                     

Dela grandes luif’s; I Io s a P a a. ’
s; reculer pou à peu ,p iniques à ce que les tronll’es 8! carquois
î. denteliers fullentvuides. (Q1; fi les Romains venoient à’
",1 1mm; dreller leurs ponts p’ourleur mettre a l’encontre , il leur c6.
, givnd’ mmdadelè mettre inconnu-étau deuant pourrepoullerlea
J hmm, ennemis par leurs Inltrumêts . leur remonlirant qu’vn du-
’ à m cun deuorr combattre pour le pays, non pornt pour le defë-

se". drea ce u’tl tuli gardé, mais. pourle maintenir comme s’il
l perloitdelia perdu : qu’il deuort propolerdeuant les yeuxla

tuerie des Vieilles gës mies enfuns,et la prinle des femmes:
u’il deuoit amaller lOuKC la force &couragelpout les ietter

Purœux qui citoient autheurs de ranci-con rure qui leur
deuuitiduenir. Voila quel ordre loIephe mit 8: d’vn collé
a; d’eurre. Mais le populaire de la ville,qui n’elloient gens
de dorienfe , les femmes K: les enfans voyunsla ville alliegee
detrois endroirncar nul du guet n’aumtellé ennoyé au c6.
ba; : voyant aulique les ennemis ciblent bien pres de la
brellent Helpec in poing, queues armes renfiloient de tou-

î ses amen" les conflaux et aunes lieux eminens , que les
F , item! ’leftnll’llllldlcul les archers de flelches: remplirent
4 l n ursrmltt’ia "Je «le CTIfIiCS à hurlemês, comme li la ville

- .nl «vil islla. prune, St commefi les maux ne full-ent point
proeïi n :’*,nl.il9 delta prelens. Parquoy afin que les femmes
nfrim Lulwnt les cœurs de leurs maris par la iecmpafiion

’ qu’ispourroient nuoit d’elles. lolëphe les fitlerrer dedans
j leur; m «nous aucc menaces , à leur commanda efiroittel-

40 ment de le [aimât luy r: retira à rendroit de la muraille,qui
luyefioitelcheu,litns auoirelgard àcrux quidrefsoient les

Ain "q richelles zains feulement il contemploitlaviolenceimpe-
« meure des flefches: Aufli ton que les trompettes deton.

tes les legions eurent formé l’alarme , St que tout le cant
çut etinen grand bruit,&que le fignefutdonné, les flefchcs
volerentfielpel’ses , uel’air en Futtorrtoblcurcy. Lorsles
compagnôs de Lofep te (e founenans desinfirufiions qu’il
leur nuoit dônees, efioupperêt leurs oreilles de peur d’ouyr’

l les crieries, 6: munirent leurs corps de panois a: boucliers,
. our refiüei à la multitude 8e violence des flelches : 8c
campa, quand on plantoit les ponts , ilspcoururenthaltiuement
il lm. Ml airant que les ennemis miiscntle pied delsus,& furent mai.-

fires de ce qui citoit defia drefsé,ori ils combatoient hardi-
H menytcontre ceux qui vouloient monter: a: me morsure.
il rentpreur a hardis , ne le monflrans ente de pire condi-

t 4;; tien que ceux qui (un «langer le moulinaient forts 6.0111

J 2 4p r. ’

l j ï
F punir.
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«Il

[OSEI’l-lh. Llu.lu.° r . ne [14. - Yfir:’eux,tellement que les Romains neles pouuoient arracher
de la , qniils netombaŒent ou moutull’ent. Aducnant donc
que les luifs bataillailent alliduellement. a; qu’ils nleullenr
point de gens frais pour les (enrager : a: que les Ramains

. enlientà toutes heures gens à. propos, pour une mis en la. -
place de ceux ni citoientlafsez: St quand aucuns rafloient t
repoufsez par orce , d’autres le trouuorenr lnCOn nuent en
leur lace:les Romains s’entr’exhorterent,& le ioignirent à
coli l’vn de l’autre , a: effaras couuerts delongs panois , fi-
rentvn tondde leurs pet-tonnes , qui efloit comme vn fore
inüincible , 8c defiatonte l’armee efloitferrec en vn mon-
ceau comme vn corps vny ou: repoufser les Iuifs , par lai
quelle force ils mettoient clin le pied fur la muraille.

- Iofiphe eflmndit le "mile chaudefurfes ennemi:l
Ü du fenegn’ [in les ponts.

’ j C H A P. X l X . yN telle extremité la neceflîta donna confeil À lofephe,
St le delefpoirl’incitaàrrouuer foudaines inoculions.

Il ordonna donc fur l’hetireqtron icttall: huyles bouillai-
tes furies ennemis,qni elloient defendus par leurs patoisât
boucliersrPluiieurs des luiis nuoient des huyles bouillantes
routes prelies 8t en grande quantité , St ne faillirent point .
d’en ietrerfurleurs ennemis , in’elpargnans point les pots, "tu;
se chauderons encores tous rouges de feu. Cela fit efcarter fil" a

Huile
Mail.
lame

1 l’anantïgarde des Romains, qui furentbrullez dola vio-a ’pm’
lence de la chaleur, a; aucc grande douleur tomboient du
hautdc la muraille en bas c car les huyles chaudes decou-
loient facilement fous les armes &harnois depuis la relie Î 45
infquesaux pieds arion: le corps, 8c confirmoit la’rhair l i
commeli cleufie é vne fiimmc ardente: comme l’huile
de n nature denim: facilement chaude , 8c le refroidie
bien tard , à caufe qu’elle en: gralse. Br d’autant que les
cuirafses a: morions elioient attachez , ils ne ouuoicnt
pas facilement cuiter la brnflnte. Cela les faiftfiit ramoit
fauter, tariroit les faifoit coucher, en quelque Tarte que
ce fuliilsromboient en bas du haut des ponts,dauantaiger
’ralhlians de fe retirer vers leurs gens en (cureté , ils citoient .
facilement blelsez par leurs ennemis les pourfuyuans de z
bien pres. Mus en celle aduerfitt’: les Romains n’eurent a;
.pointfante de vertu a: courage,ne les IniFs faute de ptnrlen- l
ce et bon aduis. Car combien queles Romarin: furfondus

p p n iiij 7



                                                                     

lavbWH’CdCS tu"; , - 7V ESPASIENÆ”t de ces hùyles chaudes remblaflentenduter grand tourment,
neantmoinsilsfe hnçoientld’impetuofité 8c grande fuste"
coutre ceux qui les ictloieÂItÆc chacun d’eux à pleine cou-
fe poufloit en deuatnt [on ccmpagnon ,comme retardant
l’impetuofité de la fmce.Sur’qooy les luifs s’aduiferent d v-

if file autre mie a: finefle pour tepoufltr cet auancement. Ca;
, ils fixent cuire àla halte dulencgré , 8: en refpanditent en

33"!" abondance fut les entablemens des ponts , 8c celte marine
"0"" citoit tellement glillame,queles Romains efloient retirez
du ’4’ en àttiete, en forte que ceux qui fuyoient,& ceux qui alfan-
[flPMm laient ne le pouuoient tenir fermes fut les pied5:mais les vns

tôboient à la renuetfe fut lesplanches des ponts,& efloiene
foulez aux pieds,& plufieurs’tombolcnt fut la leuee des’fofi
[et z 8: ceux qui citoient tombez fe rentoient incontinent
chargez par les Iuifs , car quenelles Romainsifàutoient en]
bas ,il etloitfacileeux luifs de decocher fut eux , puis que
leurs ennemis n’efioient pas pres d’eux pour les combattre,

,vParquoy Vefpafien voyant que Tes gens enduroient beau-
Çoup en cctaflàUt , fit fonnet’ la ramifie fur]: Vefpre : a; y
leur grand nombre de morts , ê: encore plus grand nombre

l dçlblefl’ez. ne ceux de la ville il y eut feulement fix hommes
(fi même: plusvdetto’rs cens furêt emportez bleflèz. Cet àfsaut
’ fut dOnnc’le vingtiefmeiourdP mais de luin. Il

I à l Vefpnfîen dime fa: remplis."
:*.I; " I CHAP. XX. ,n a" MAiéaptes qlucVefpavficn eut cônfolél’es gens ponde;

a chofes qui efficient aduenuës , a: trouvant qu’ils c-
v l fioient embrafez de mal-talent , 8C qu’ils ne demandoient;

* "n. l ,»*Point tant d’eflte exhortez , qued’eflte mis en bflbngnefit
v efleuet plus bandes terrafses a: plateformes. Et commanda

3994?. mm de drefser troistouts decinquante Pieds delhauteut.
Üvm- toutes cannettes de fer à l’entour , à celle un que la pefàna
"17" v (eut les rendit fermes,afinauffi que le feu.n’y peuflmor.
yin"; du: : icelles tolu-s ilfitafseoir furles plateformes,&lesrem.,
P471" lit d’archers &fagittaires, a: machineslegeres 8c des plus
Nm. ottstireurs de fondes. Ceux qui citoient dedans ne pou-

gains l î 1:1 f

uoiye’gjlteflre veus pour la hauteurdes touts a; du teueflemërfl
8: couuertute de fer qui cfloit pardefsus. Aucoutraitejlsl
pouuoient Yoir facilement ceux qui efloiêt defsus la murail-
le,& leu ’frappoientàlleurlaife fans pouuoit tare blefsèz. Les
Juifs ncfyouuoâgnt pas alitement dcfioutnerles flefchcsietg

-AN-nI-An---
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tees contr’eux , et ne f: pouuoient arum venger de leurs en-
nemis, lefquelsils ne voyoient poinrd’autant que’les fief-

ches qu’ils tiroient ne pouuoient attaindreiufqu’â la hau-
teur des tours z 8: d’autre part le ferduquel çelles efloient
couuertes empefchoit d’y mettre lelfeu: et pourtâtles un;
abandonnerent la defeuce du mur, nonobfiam ils vindrens
promptement au deuant des ennemis qui montoient pour
entrer.Voila comment ceux de Iotapatc refiloient , coin-
bieu qu’il ne le panait iour que beaucoup ne mourufleut,
ou au contraire, ils nefaifoiêt nul mal ou dommage à leurs
ennemis Romains , pource qu’ils ne les pouuoient garde:

ny empefcher (ans grand peril. .
Laprinfe de lapin par Tain à» Tir .

C H A p. X X I.
S VrcesenttefaîtesVefpafien ennoya contre me ville pro;
, chaine deIotapare , appellee Iaphe. Leshabiraus de]:

Vrsusxtul l .LiuÎÎIl. h p

villeayans ouy queceux de Iotapate auoient refiflé contre. ,
toute opinion 8c efpenncgaficüoient choies nouuelles,&
fe rebequeterent côtreles Romains. Parqucy Vefpaiien f’T’MÏ? «sa
enuoyaTraian Capitaine de la dixielme legion,&luy bailla "W013
deux mille hôm es de pied 8c mille de chenal.Traian trouua "il"
la ville de bonne refiflance : car outre ce qu’elle citoit forte "Ph" 4 1
d’aflîerte,elleauoit doubles muraillele trouua suai les lia: NIV’Ê. ,
bitâs prefts &dilpofezâ receuoirle cabana: incline vindrêt MÏÏWÇ
au deuant de luy pourluy faire refle,tellcmët qu’il fut con-
traint d’entrer en batailletmais aptes qu’ils eurent peu relia
fiéil les mifl: en fuite,&les Romains les fuiuans à pied pas. ’
entrerent parforce aucc eux dedans le.circuir d’entre les
deux murailles,où les Juifs s’efloieut retirez. Et ainfi qu’ils
vouloient entrer dedans aux (secondes murailles , ceux qui
citoient dedans leurs fermerent les portes, de peur queles
en nemis n’entraflent suffi aucc euxscomme ils auoient fait
aux premierele cil bien certain que Dieu mettoit les der-
confitures des Galileens entre les mains desRomaiusJequel
lors mefmeabandôna en proyeaux ennemis ce panure peu-
ple chafsé hors de (es propres murailles , à le liure. âla fu-
reur de ceux qui brufloiër d’afiefliô de meurtrir 8c tuer.Cat
F l plieurs efioiêt là milkrablemêt occis,qui [e iettoient à la.

cule côtre les porres,&quelque requefle qu’ils (ceufsët fai.
se aux principaux delaville,les,appellâs parleur propze nô,
go utefois il n y auoir point de mitèricorde : ains et: fanfan;

wifi le
luy h:
4455151:

miraud
filmant:
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leur priere a piteufehrequellefils eüoient là marrez &tuez.
«citant la comme brebis enfermes entre deux murailles,def-
quellcsles e’nnemxs leuraubientfermél’vne , leurs choyés

aspres l’autre Et comme ils citoient en telle detrelle,plu-
, curs Furenr percez tout outre par leurs efpees propres: en-
core y cursil beaucoup plus grand nombre de tuez parla.
fureurr’des ROmarns,lans qu’ils entrent loifir de prendre lia-I
leine pour fe reueuger, 8c iè’garder des ennemis. Car outre
la crainte qu’ils nuoient des Romains, la treuil-on deleurs
gens aufli leurauoit ollé iecoutage. Pçur le faire cQ,urt,ils
mouroient en maudiflaut,non pornt les Romains, mais les
luifs melon-s. iufques a ce que tous furent mis au tranchât
de l’efpec:& le nôb’re des occis efloitde douze mille hom-
mes. Pour cela Traian penioit bien quels. vilLe full; vuide
d’lisbitans ,8: que fi d’auentureil y en suoit encore aucuns
de relie,ils ne ferment point fi hardis de refifler,parquoy il
referua la torale prinlea Velpalîeu , a qui il manda mella-

- p .gers pour le prier d’enuoyer (on fils Titus,qui mettroit En
en rifloirs. Vefpafien donc penfant qu’il y eult encore

à x quelque difliculré, y ennoyai" fils aucc cinq cens bômes
e cheual a mille hommes de pied. Titus marcha. en dili-

gence aucc (es gens . a: ordonna tellement toute-l’arme:
w que Train fut mis au coïté droit pour aŒeget la ville. Les

, p . pans de guerredrefl’erentefchelles de toutes parts.Les 6a,
5th ileensqui citaient (tu les murailles refiflerent vn bien peu:

v mais tout incontinent ils quitterentla place. Par ce moyen
a» "Je P" Titus a fes ens enrrerent dedans (2ms rande relifiancetkc Titmôv . g . w . g . rgnrgnerenrla Ville. Et lors il y eut vu meruetlleux comb a: -

contre ceux qui s’efloientaflbmblez dedans. D’vn coflé les.
lus vaillans 8L hardis r: iertoient dedans les ruè’s efltoites:

d’autre peules flemmes iertoienr du plus haut des maifbns
toutce quileur venoit en main. Eu’cellze forte ils [bania-

x o drent l e choq par l’efpace de lir- heurcs:8t aptes ne les c6-
basins furent tous dcfaits , le telle du peuple , 6c ieunes 8c
Vieux Fureurtâtoilzvdepeïcheznâr parles maisôs’ qu’en phi-
nies tuè’sq’Du fexeviril,il ne demeura pas vu Feu] , exceptez
les petits cnfans 5 qui furent inerte: en captiuité auec les
fennmes.Le nombre de ceux qui Furenr tuez,tant e n la pre-
miere rencontre ne dedsns la. ville , fut de quinze mille:
a; y en eut de capti s deux mille cent trente. Celle defcon g
fimredes Galileens fut faire le vingncinquiel’mê iour d sa.

mois de lulu. ’

.Dela Guerre desluifs,’ i TnAIANî UT
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CEREALIS: Lin. m. , * "ne
Du Samaritain: mineur pur Garantis. q

Culte, XXIIJ i .L Es Samarirainsaufli eurent leur partdes calam’itez.l.ef- M’"u’

quels eflans alleniblez en la montagne dcfiarifln .ila-gnnl...
quelle ils repurent treilàinï’re , attendoient de pied ce]: le,"
64 fembloit bien que leurallïsmblee en elprit cuit quelques il!”
menaces deguerre,veu incline qu’ils ne pouuoiêt eilre cot-
rigez ne dcuenir lèges par les efclidres aduenus a leurs voi-
finszsins fans bien confidererla laiblefle a: impuill’anee de

leurs forces,& eflonhez delà profpetiu’: a: felicité des 1R0;
mains,enclinoiêt’d’vnc volôtc’ prompte a elmonuoir bruits ï
8c feditions. Mais Veipaficn auoltadml’é de rôpxe leurs ent
treprinfes , a: de prcuenir leurs tumultes.Car outre ce que
Samarie efloit de toutes parts enuirônee de forterefles,nufli ,
la côlpitation 8: la grade mu lritude de ceux qui s’efloiêtld
Ill’emblez citoit el’pouuentable.Parquoy il y ennoyaCerea-
lis Tribun de la cinquiefme legion aucc fix cens hommes "in";
de chenal étirois mil de pied. 0E Cerealis peuls ue ce n’e- mm tr
floitpasvne choie bien alleu tee de monter (merle monta. flippé,
gne , 6c d’y donner la bataille , d’autantqu’sn dellus de la miam.
monta neil yauoit vne multitudeinfinie d’ennemis. Mais "reg.
les fol ars gardoient tout le long du iour le pied de la mom redit.
tagnc , l’anus enuironnee de tous collez. Ç’efloiraux plus H
grandes chaleurs de l’Eftê ne les Samaritainsfurentainfi
allie-go: ,6: le commun opulaire ne s’ellzoit point fourny de il»
choies ncceiïaires . Ainlioutre ce qu’ils suoient faute d’un, V’

les chaleurs eftoientFort velumenres. luy en eut aucuns . y
qui moururenrdelbiflemefmeiour, &beaucoupd’aurres
Tu Prefernicm la leruitnde à vne telle hindi "mm P"-

quoyfe retiraient vers les Romains. Parcellx-làCttealis
ayant cogneu la ncceflîté où cfloiêtlessamatisains, si que I
Ceux qui efloiër encore obûinezJiguilfoient en leurs maux
monta au’plus han; de la monnignc , où ayant ennirouné e
les ennemis de fes gens,auât que d’entrer au combatJesexo
honorr àfaire quelque appointement J1 les prioit de plu-
HOH eflipre à lauuerlleurs vies,que de le petdîcilfllï Nome?
tant qu’ils n’auroicmaucun mal , s’ils mettoient bas les Il”

) (n°5- Yolantleurobllinarion,ànelenrpouuanrperluadct
e» cequ ildefiroit biê,il lesaflailii.r,& lestua tons,qui efloiêt

bien onze mille 31 Ex cens de Compte lait-CCSChOlËS fille!"
faites le vingt [aptiefme iour du mois deIuin:& déni! 8m51

, ne calamite que les Samaritain: enùrmPËel ’
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e. .Dela guerre des Iuifs, Camus:
p * ’ ’ r La mine de lampiste;

1* Crue, XXIII.R comme ceux de "rapiate perfeueroient âfouflenit
f les allumât son to site cfpetâce portoient vaillam-
ment les grandesaduerfitez , le 47 . iour les plates formes
des Rmnains furent eflences pardeflus la hauteur des mu-
railles. Ce iour mefme vu luit’fugitiffut prefenté a Vefpa-
fieu ,qui luy declaran’y auoit pl us gueres de gents dedans la
ville , a: d’auantage ceux qui ylelloient de telle, efite bien
faibles,& leurs Forces bien diminuees,&queles veilles cô-
tinuelles.ët les combatsaffiduelsles auoient tecreus, telle-
mentqu’ils ne pouuoient plus louftenirla force 8c violen-
ce des ennemis: a: meline que par dol a: fineile ils pour:
soient eltte Inrpriusfi on les pourI-uiuoit de bien pres. Car
il dil’oit que leur heure de dormir c’eitoit enuiron la demie
se veille,& lors ils prenoient repos de leurs trauaux,&prin-
cipalement les leurinelles ou gardes citoient aficmmez de
fommeil fur le marin: a: remonllroit qu’on les deuoit af-
faillirâ celle mefme heure. Mais pourceqne Vefpafien co-
gnoilloit la fidelité que les Iuifs auoient l’vn à l’autre,& de

uelle hardiell’e ils tenoient peu de compte des peines , ne
e voulut fier à ce fugitif. qCarauparauant vn des habitans

de Iotapare fut print, et endura conflamment toutes fortes
de tourmens: les flammes ardantesmefmes ne luy peurent
iamais faire confeller ce qu’on mon dedans, 8c le moquât
de la mott,fut finalement crucifié. Toutefois la conieé’ture
faifoitadioufier foy à ce traillre , 8e faire’pcnl’er qu’il poile
noir biendire vray. Vefpafien donc eflimant qu’il ne luy
falloit rien craindre de grande confequence de la fal lace de
cell homme,lefit mettre en feure 8c bonne garde, se fur ce-
la preparoit (on armet: pour prendre la ville par fqrcc. A ’
l’heure donc qui auoit elle dite ils vindrent tout bellementîî:
aux murailles, 8C Titus aucc vn Tribun nommé Domitius
êabinns alloit deuant , au demeurant accompagné de bien
peu de lbldnts de la quinziefme legion. Apres qu’ils eu- lia

de 10m- rent mis en pic-ces ceux qui faifoientlle guet , ils entrerait l77 ’ e
12- .

dedanslavillc , &apres eux le Tribun Sextus , Cetealis.
8: Placidus firent entrer les foldats qu’ils airoient (bush
leur charge. Et d’entree le chaiteau fur prins 2 8c defia 3::
citoit . il grand iour , que les ennemis citoient au mi« a
lieudelaville: &ceux mefmes qui-elloient defia detenusl j
captifs,ne [entoient pointeuses: la ruyne , ciblas afl’omfl ;Ç
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mez de trenail ,6: appefantis de fammeilzcncore quid quel-
qu’vn s’efloit elueillé , le broüillatt luy ofiiufquloir la nué," m

côme defait la bruine efloit futuenuê elpelle à L’ëtour delæ ,
h ville, 8l à la. fin toute l’armee entra dedanszôcles mîl’eœblesr l.

4.. nepeurenr cirre tefueillez que par le fentimenr du mal:lors il
feulement ils creurent’ ulilseltoiëtpetdus quand ilsmou-
ralenties Romains le ouuenis de ce qniils auqienttndu.
ré durant le fiege,ne pouuoient elkre induits à efpàrgner vn

Î feul,ne touchez de côpafsiô enuers aucun.M.lis de la haute
j ,. forreteflè tuoient facilement le euple repoullëau tombant
de]: vallee 8e ballèville,où la àfliculté du lieu ne donnoit

poinrloifir mefmeaux plus hardis,&ceux qui pouuoiêt en-- 9"?”
cote combattre de refiûet. Car les chemins eftroirs les pur-4’15"" .
[oientli fort qulils couloient en bas,&eftoient billez parla dt’wfig
violence des ennemis tombants fur leurlrelie. Plufieurs des

l . plus exquis qui elioient àllërour de lofephefurent incitez
" ’ par cela àfe deliurer de ce danger par leurs propres mains.

Car voyans qu’ils ne pouuoient me: vn (cul de tous les R0 -
mains,ils;ymoient mieux le tuer eux mefmes,que de tome

"a berés mains deleurs ennemis.Parquoy alséblez au dernier
j; bout de la ville, le tuerenr eux- melmes.Mais ceuxrdu guet,
7ij quiauoient les premiers cogneu quels ville efloirprinfe,

s’enfuirent en vne tout qui ell: du collé de Septenttiô où il:
le fe retirerent quelqpetemps. Nonobflant ce bien tofl aptes

’f" ils En renr enuirOnnez dîme grande multitude d’ennemis,8c
voulurent entrer en compolition z mais ce fur trop tard. Car
comme les ennemis les prenoient , ils offrirent volontiers

fleurs corps’pout eflretuez. Et les Romains enflent en le Mm t
hunter , que la En de ce fiege coll: eflé làns efl’bfion e leur J’AI)!"

Jfàng,fi m Centeniern’y eut me occis.Ce Centenier citoit ne Cm-j ,
i’lnôméAntoineJequel fut tué par trahisô. Plufieurs efloienr fini"
ÎÏ;Ç*crirez dedâs des cauemes pour le faluner: 8c l’vn d’enrr’eux Ru».

3"";riaAntoine de luy rendrela main, a: lui donnerafl’euunce ’
  e le remôter en haut,& lui fauuerla vie. Antoine fans pen-
Ierâ la fraude,luy tendit la main:mais le Iuifle preuint , 8:
Mari dôna vu coup de pique en l’aine a: le tua fur le champ.

il in vengeance dequoy, ce iour là les’Romains ruerentrous
6px qu’ils rencôtretent: a; les autresionrs fuyais ils foüiln
aient les cacheires’ 8c cauemes,& n’efparguerent petsônef

114:8?er les petits enfans & les femmes.Le nombre des cn-
Ï’Tlfs le trouua de douze cens , quand ilsfnrent allembiez,
(de cm2 qui nioient allé m6115: aux combats plecedene x

me,

r w:e

v
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De la guerredes laits, s Vespasien:
, a: pourtant il leur farcin dinfliaillir li phafliuemenr la vil. l

le. Il ordonna &là deux bataillonquuxenuironner la
- ville de routes paumât la bande troifiefme efloit de ge’s de
, chenal,mais vn peu plus àl’efcattminfi tous les pair: es fu-

Bmm’. rent de tous coûezfetmez aux luifs.Mais cela les, ré tr plus
4,, 1,. courageuxSr hardis,voyis queleur lâlut efloit hors de tout
au)". efpoir : commeil n’ a rien quicombxtte mieux en guerre, ,

ne la necellîré. Le endemam on commëça à battrelestmu-
railles,&!esluifs du premier coup ne bougeoiêt de leur plus
ce , 8c refiloient feulement aux Romains qui nuoient-âme
leur; campptcs des murailles.Mais aptes ue Vefpufien en:
commandé aux forlireursnux uchersôt scribaleflriers de dô-
net dedans, a: queluyde (on collé client fur vne etite nié--
tagne I, à l’op pille duquel endroiton pouuoit enflamme
battre la muraille, en: commencé àfuirefon effortauec les

Sam-c sans de pied: Iofephe craignant quel: ville ne fufl rinfe ï
allai]; d’allaut ,,fit là venir tous les lutfs qui eflorent dedans a Vil?-

(k le,& fetuerent tous d’ me force a: Violence fur lesRom’ainsn
en forte qu’ils les challerent bien bing des murailles,apres
noie-fait alites de grideprouëlleJoutefoi; ce ne fut u’ils

. n’cndurallenr des Romains bien autant de mal de, de ’ om-Â
w . mage qu’ils leur en faifoient. Car autant que le deCefpoîr dei

l’auueré les enflammoir,autant la hôteinciroitlesRoniains. *
Afin: Les Romains el’roient armez de forceiôr dexteçiiefles luifs

de couteux 8c hardielle . L’allaur dura thlt le long du iour,
a: la nuiâ’furue’nante les lit pellendu’coüé des Romains il,

y en eut plufieurs de bielle: , feulement frreize ruez : 8e du
collé des Iluifs il y en eut a: cens de’lilelïei. .’&,dixlfept’dçÎ

ruez; Çe nonyobfiant ils ne laminent pas le lendemâin défi:
pteferirer hardiment deuitries Romains’,qui les vindrenï af-
faillir derechef; .3; refilierent encoredfvne plus grande’har-
diellè a: force,a.yans conceu quelque con fiance (iece qu’ils
suoient fi bien Ibullcnule roui: .àùgarauantiliiyiolenceêc

. (une adents en netnis contre rouie leur efperancie’. fiais il y
peut aullî plus guide hnrdîellc dupeolls’: des Romainis,,l.’efqu’els

.ils trouuerent plus defpitez,pensîs dire vaincüsfiJaien roll:
ils n’obtenoicnt la viâoire. Par ain 14*l.esRomain’s!neceflierët .
de (lône: allants fitrallzurs a: l’efpace de cinqiours. Ceux
de [crapateaufli faillaient es làillies 8nde: coutfes;,&les
murs citoientlbartus «plus grande [arecs Les luifserai.
gnoient les forces de lents cnnemis:& la. dil’fioultçide pas;

r and: villciinelalloit pointles Romaine. "i 1 "

liant.
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zil: gomma; ’ Liquï. ’ us
La dJrriptim de loupe", (à de le 54mm d’huile.

’"v e CHA!.- XII. s .
R peu s’en faut que lorapare ne fait route en rocher, p

U en uironnee par autres collez des vallees profondes 8c 1)ch-
"j droiâes z en forte que fi d’em bas on veut regarder iniques [du il
en haut, les yeux defaillcnteuant quel: veu’e [oit liparue- (drapa:
il; nué. Et n’y a que le collé de la Bile par lequel on y paille a- n.
l: borderzoù elle eli edifiee au trauers du collé de la niôragne.
prenâr fin ,lequel collé Iofepheauoit fait fermer de murail-
les,&enelorre dedans la ville: à celle fin que les plus hauts
fommqets fuirent inacceflibles aux ennemis. "d’autant que
diantres momagnes la cachoienr,on nela pouuoit voir inf-
l ques âcequ’on full dedans. Voila commet Iotapate elioit
"’ fortifiee. Velpa lien penlimt bien qu’ilnuoit à côbartre con-
ï" tre la force naturelleidu lieu,8r contre la hardiefle des Inifs, i .
delibera del’allaillit plus fottque deuant: &ayanrappellé :0
f’ les Capitaines a; gouuerneurs qui efloien! fous luy, il con- ’ i
fultoit aucc euxcômenr ils en viendroientàbout. L’aduisfut ç
1’ tel,qu’on feroit vne terrafle du enlié que la muraille efloir l

facile âapprochet: &enuoyatoute l’armee pour apporter
Ël, boigfafcines, gafous et autres matines ropres : de en bien .
7’ peu detempslesmôtagnes prochaines tarent retranchees, ramifia
ï a: vn grand tas de bois a: de pierre: amalTé:dôrils firent des impure

clayes par forme de ré arts our r: garder des fiel-clics qui forme
ï filoient rirees pgr’de usuelgnran garenris par ce moyeu, faire la
l ils paracheuoient leur retraire ou p are formeulrles traits a nantir I

flefehes qu’on tiroit de la muraille ne les endommageoient repart.
pas beaucoup.r.es vns tiroient la terre des tertres prochains.

;& la ietroienra’ux autres,les recouds au unifiefme: &Iainfi
fans celle fourmilloient demariere les vns aux autres , telle-
mët que nul n’efloir oifif, ains tous mettoient le main à la
befongne. Mais les Inifs iertoienr en toute diligence de
pro (les pietres,& toutes fortes de traits fur ce qu’auoiët fait Ethnie
es ennemis pour le couurit:& Combien que Ces flefches 8e velu-

pierres p’entrallent gueres nuât , toutefois elles faifoienr vn meure;
grand 8cm crueilleux bruit.&efloienr vn terrible empefche-
mât à ceux qui belongnoient. Lors Vefpa lien fit appliquer
a 60.groll"es maehines,qni routes crioient pour iettet routes
fortes de flefches 8c de dards, sa faifoit tirer contre ceux qui
çfloient fut la murailleJl lit daller aufli d’autresinûrumës

55:-
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ni iettoient lances à feu 8e iauelots,& d’autres qui lançoit:
egrollës pierres de la pelantenr d’un uléma par ce moyen

. il garda bien les Iuifs de s’approcher non feulement de la.
muraille,maisaulli dela ponce du trait 8l autres choies ict-

J’fl’m tees.Carles archers et fagittairesArabes,tous les ietteurs de
Aldü- fondes,& tontes les machines more: incelsâment. Toute:

fois cecy n’empefchoit point les luifs n’ils ne côbatilïent
par dell’us :5: lans le reparu fanoient es coutres lut leurs
CllnCnÛ,& arrachoient les couuerrures de ceux qui belon-
Fnoient, si" ayans dercouuerts les frappoient,en forte que
eÈ’Romains citoient contraints de quitter la place,laquel-

le del’empatee les Iuifs defailoient ce que les autres airoient
faitde la plate Forums: mettoienrle Feu dedans la claye , 8e
le remparthel’ afien cogoill’ant que lacaufede ce dorai
mage ne venoit ’ailledtsfinon de la difiributiontêc artif-

vèfemen’t des œuures , à (canoirque les efpaces qui e oient
entredeux donnoient occalion &lorfir aux luifs de venir
alfaillirül conioignir les couuertnres,&afl’embla en vn mel-
me lieu toutes les forces : a: par ce moyen les furprifes des-
Jtuifsfurentempel’chees. ,
lojzpln :fleuc la murailla de [auparaü’ un. l’un àfesgms par

majun.
Cpur. Xlllflqf fia"un, ’ - Pres ne celte lare orme ou terra e ut un u roue

1013:. Adrellge, 8: preçquc and] hauteelleuee qlieles boule-
" n, nards-,Iol’ep’he penfant uel’heureeltoit venu’e’,qu’ilfalloit

Enfin. bien attenter quelque c ofe au contraire pour la. proteâ’ion’

f 1
de la ville,appella es maçons , leur fit auner la muraille
dauantage. Les maçons ne penfoxentiarnais venirà bout de
cefle entreprinfc,à caufe de la grande multitude de traits a:
ficelles qu’on iettoii’contre eux. lofephc fut cela excogita
vn îmede’ vifPement out obuierâ ce danger. Il fit atta-
cherdescnirs de bœufî frelchement elcorchez à deslon-
gues perches :8: cela recenoit des coups de pierres comme
en vain , a: les flefches repoullees tomboient bas: à le feu
perdoit n force à calife de l’humidité des peaux . Les maçôs
a: ouuriets ayans cela comme vn rempart devant eux , be:
fongnoient iour a: nuiéi: fans celle, adirent tant qu’en bien
peu de temps ils haullerent la muraille de vingt comices, a-’
nec force tours de creneaux forts 8C bieniappropriez. Donc
les Romains penlans elhe defia dedans la ville , furent bien
fafchezàquandils virent celte nouuellcforterefl’e, a caoua

m-Dow-ns-n

on: êh-ææh’
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m:
’ citoient-ils alterezzac portoient malgré cela e

710mm; * *’ Liu.lll. . n,ne: tant de l’innention delof’ephe,quedel’obfiination des
’ luifs.Màis Vefpafien fut irrité dauantage par l’altuce de ce

con feil,& par la hardiefle de les ennemis,qui cflis faitsyplus Surfer
audacieux pour leur nouuelle fortetelle couroient fus aux fieqm.
Romains de leur propre mouuement, 8c (in: y eltreptouo- tu.
que: d’ailleurs,& par chacun iour louoient par bûchant;
carmoucltoient,& n’y auoit ny afluce ne tuf: dequoy ils ne
s’aduill’all’ent,pout delironflet tout ce qu’ils rencontroient.

tuer.bruller&l’aceager. l ls ne ceflerent de faire ainfi-iufques
à tant que Vefpafien cômanda à rangeas de ne côbarge plus,
&deflors delibera de tenirla ville: tegee,afin que ar faute
g; vinres elle Fuli côtrainte de le rendre. Car il pen oit àl’vn

s deuxzou que la neeeffité les prell’eroità demander com-
pofition , ou bien s’ils perfeueroient infquesà la fin en leur
obltinatiôdls feroient côfumez de faim: arqu’il feroit beau-
coup plus facile de gaignet la ville,quandapres quelque et.

o x . Ûpace de tempsil lesaurort la tenusen anxieté. Il ordonna taf...
donc que toutes leurs ilTuès a; làillies fullent bien ardees. d’un.
mais lesluifs nuoient dedis abondâce de bleds, et e toutes
autres chofcs ncccffaites , excepté lofelJl y auoitauflivne
chef: qui les affligeoit &toutmêtoit grâdemêt àfçauoit de-’
Saut d’eauëzcar il n’y auoit pas vne fontaine feule dedans la
ville: a; citoit bien force aux habitans de feeonrenter de la a" .
pluye :8: en celle contree la il ne pleut gueres autemps (l’es S", H"?
lié. Et ce fut en ce temps qu’ils furentalfiegez ,atpOut- "17’"
tant griefuement furent ils affligez : de tant plus qu’on 9’" 4’"
excogitoit de reflraindreleur foif, de tât plus râdenrdeur "la"!

Ëre fait ainfi, 9" ’1’"

tomme fi l’eauè’ leur fu il defia entierement faillie.Carlofe- Ph" m
pine voyant que la ville elioit bien fournie de routes autres Ï "r"
choies , de quelesIui fs nuoient b6 courage,deflors admini "’5’.
liroit par mefure le boire aux habitus , voulant prolonger "mm?"
aux Romains l’ailiegement contre touteleurefperance. Et 4’ n.”
celaleur citoit beaucoup plus griefa porter,qu’ilsful’sêt en a, [Wh
celte forte empefcliez de hoireà leur gré. que li l’eauè’leut MJM”
full: entierem’enr Faillic,8tleur conuoitil’e e oit tant plus in "F "Ï m
ritee, d’aumntqu’ils n’anoient point liberté de boitea leur si)?”

laifit.& comme s’ils fuirent venusinl’ques à l’exrremité de " "fi
a (Oifdls ne vouloient plus mettre la main à la befongne. "’0’.

allons en celte detrefl’e,ils ne pouuoient celer leur oppref- 9’" h"!
fion aux ennemis,lefquels de la montagne oppolite , ni e- ’5’"
fioit par de [à la muraille, les voyoient bien s’allonger en "lm:

C ’9’ et

resucent-2.. A



                                                                     

. avinant-tv nuasse-.4, nus-F. .. -.ma’d vu lieu , St pieudre chacun fa mefure d’eau : auquel lieu la
1"?" force des traits iettez pouuoient bien attaindre: dont plu-
"(Mm lieurs entelle ai’sëblee citoient occis.Et tâtoit aptes Vef a-
l fien s’attendait que cefle mefme necelIité , aptes que es

vailîeaux feroient Vuidezleur feroit rendrela ville. Mai!
pour luy rompre cefieelperanee , Iofephe commanda que
parles creneaux on pendill: plulieurs vellemens mouillez
a: detrempes fielchemens d’eau , en forte quel’eau degou-

’ a tait enflas tout à l’entbur de la muraille.Lesnomains voyis
cela cher" peur,& furent contriliez.d’autantquerles enne-
mis galbaient li grande abondance d’eau comme en a: m0-
quant,au lieu qu’ils (e tenoient pour tout all’eurez que l
Juifs n’auoient pour boire leur faonl. Finalement Vefpa-
lien luy mefme eltant hors de tout cipoir de pouuoirpren-
dre la ville par faute d’eau, retourna à (es premieres delibe-

’Çanrül rations de faire violence , de de reconriraulxarmes. E; c’e.
y" 6. "4re Ronce que lesluifs deliroient principalemët,ponrce qu’ils

mole, penloient bien , a: qu’eux dt la. ville n’elioieut pas en fente-
Phqd, té, &l’ouhaitoieut de mourir en guerre plultoli que petit de

j la," d; faim 8: de lbif. Toutesfois Iol’ephe excogita vu autre con.
»”lt,,.’ci feil outre cela(pour recouurer de l’eau à luffifànce , qui fut

du", parle moyen ’vne vallee hors du chemin a: Fort à l’efcarr,
appui". 4 se pour celle calife ceux qui Faifoient le guet n’elioiene
"fin"; i glu-res foigneux de la garder. Parcelle balle valee du coïté

’ ’ d’Occident, il ennoyoit des lettres où il luy fembloit bon à
i tous les Iuifs [labiums hors la villeuse il teceuoit d’eux non

feulement de l’eau, mais aulli toutes autres choies neceflai-
res,lefquelles citoient defia faillies en la ville. Il ordonna à
ceux qui alloient ainlianxptouifiôsqu’aâprochâs du guee
ils cheminallenta quatre pieds , ellans c uettsde peaux,
afin qucli quelques vns les apperceuoiët,ils penfaflelit que
Cefullent des chiens , ou quelques autres befles. Cela fur
ainfi,iul’ques à ce que le guet s’apperceut de cente finelI’e: 8::

quant 8e quant il y eut gens toutàl’entourdela vallee.

e lmm: v i De lafitillx’a de: Juif: contra la: Romains.

ratio» A C H A r. X l V. nde Infe- Alnfi Ioiëphe voyant bien quela ville ne pourroit pas
ha d’o-

1min» tant de (a vie,s’il vouloit la plus arrelÏer , com mençoir à te.
sur!» ’nirvptopos de la fuite auee,les plus apparents.Mais le peuple
du cognent bic cela,&s’alsêblerens tous àlîentour de loba: le

v

longtemps foulienir la force des ennemis, se defelpe- ’

le:



                                                                     

la: un. Lin. mu nopicas: nEeétueuf’emêt (li-Sue les nbidônet , veu que tous le
se ofoiét fut lui feul. Car quid il demeureroit,là ville feroit
à uueté, Côme fi tous dcuoient côbattte d’vn cœur alaigre
poutllamour de luyzât incline quid ils feroient tous.prins,
lui feul leur feroit en côlolgtion.Dauibage u’il ne luy cô-
uiendroit pas bien de fuyr (es en nemis,& de ailler l’es amis
ou bien de forcir hots,côme d’vne nauite opprima de répe-
fie ,en hîuelleil feroit entré quand la mer eüoir calme a:

aifible.P uûoÎ! queluy en qui ils le fioient, murerait la vil.
e à fôd, s’il s’êalloit, que nul n’ofera puis aptes rÆler aux ” .

ennemis. Mais Iofephe celant il volonté,qui elioigde [agi r-
. noir à (on aHeurance, remôltroit que ce qulil deliberoit de
fortirefloit po leur grand profit. Car en demeurât dedans
la villeencore En les gardai]: 8: prefetuafi de diger,fi eû-
ce qu’il ne leur angor ternit grâde vrilité par ce moyen : 8: li
la ville citoit Prin e,il faudroit qu’il mouruft aucc eux,& (a.
mon: ne (croiroit pas de beaucoup: mais quand il ne feroit*
glus tenu allîegé,il leur feroit grandementvtile: car il auroit *- r

ien toit amalfé grâd nombre de gens detout le territoire»
si pais de Galilee , 8c parme autre uerre contraindroit leè
Romains à leuer le fiege de deuit otapareJ’our celic lieu-r
te il nevoyoit point quel profitil leur pourroit apporter de.
mentantanec eux,linô qu’il rendkoiticsRomainslPlus opi- 1’ f. h
niaftres à côtinuer le fiege,faifanâ grand câpre de a prinle: fila: k
le quid ils feroiët aduertis de fa Fuyte,ils rabailleroiêt beau. n et I ,
Coup de leur violence cotre la ville.lofephe neles peut fief. En ” -
chir pour toutes ces belles remonltriccs: mais les incita da. .
mutage à retenir opiniaürementâ l’entour deluy. Finale. t6” a?
ment les icunes garçons , les vieilles gens , les femmes aucc j la
leurs petits enfansalaittans fe vind rent iertet. à’fes pieds les " FM:
larmes aux yuans: tous ensêble le tenoiêt embrali’êJe pri’is P h
de bôneaffeffion , se aucc grades lamêtations,que lbn bon
plaifir fumeur dire compagnon en toutes les chofcs ou bô-
nes ou mauutifes , qui leur pourroient minerait :nonlpoint

Àu’ils fuirent enuieux de (on falut( Côme ie pêfe)mais pour
lefperance 3c fiance qu’ils nuoient en luy. Car ils peu (bien:
auolrmal,Iol’ephedemeuranrauec eux: mais la compaflion
des Complaintes ayant defia rom u vne grande partie de
fa deliberation de s’en aller . con idctant que s’il leur 0b.

. tempcroit , il fembleroit l’anoir fait par Force de priera 6:
4 inlhuœs requeftes :&s’ilcitoir contrainfl à y demeurer

par force , ce luy feroitvue Phlox: ail delibeig de 4mm):



                                                                     

,.- Q2;.- u»...- A A -

v-vvv ----.l? -7-----.’ r.Seuil! rer volontairement a: de gré. Ainfi donc armé du defefpoir
[canifs commun dcla citéJe penfa biê quelle temps efloir venu de
sont" recommen cer a bon efcientla bataille , veu que route efpeç’
la km race de (annelé citoit mife borsÆaifantfo’n compte que de.
unies. fioit vne choie fort belle de troquer la vie pouracquerir’

louange, de mourir aptes a noir fait q uelque rôle chenaleu.
un: a: bernique, pour en biller vne memoire perpetuellç
enuers les fuccefleurs. Et quant a: quât mit la main a la be-
fongne. il fortit donc aucc les plus hardis a: les plus belli.
queuxfir de premier: rencôtreil forçales cibouressigardes’
6e vint donner dedansle camp des ennemis . rantoll il met.
salien piecas les eaux tendues fur les plate-formesâç rem.
pars,lbus lelq uel es ils bebcrgeoiêtfitles abbatoit par terre,

’ ramon: il mettoit le feu dedansles ouurages. il en fit autan:
le lendemain,& le troifiefmeionrapres,& quelques ioursae .
nains fuiu antes il donna des alarmes,& eôbatir fans fe laf-

Pilier: corme ainli fut donc queles Iuifs enlient honte de fuyr,
à que par la pefanreur des armes les Romains Fuflent retar-

A v je:decourirapresqnandilsfu oient,d’autanr que lesIuiËs
u * a: rentroient point dedâs la vile , qu’ils n’cull’enrfait quel-
Ê l A quec’liofe au’ar queles Romains les peullcnr endommager:

in "" V ,pafien voyant que les gens elloient malmenez par telles
*!’ courfes se faillies, ordonna ne ceux qui efloient armez de.
0’ elillafsët celle impernofité des Iuifs,8t ne côbatillenepoin:

’ » fluet gens qui ne deliroiêt que mourir. Caril nly a gês plus
2, forts que les defelperez. Mais leur violence pourroit blé sle-

ltaindre , s’ils citoient frullrez de leur deliberatlon:commc
vne flamme n’ayant point de matiere brnflable s’efuanoüit
bien toit. nauantageil falloit que les Romiins ruchait-ut à

"’ obtenir «mon: d’vne façon plus pofee , d’autant qu’ils ba:

tailloient pour aggrandirleur poirellion , de non point par
Mithi’ necrrllité. Neantmoinsilrepoulloit fomentes-Fois les [nife
ramifier- parles archers Arabes a Syriês,pa,r lestireurs defpndes , 8e
tu pirr- parles pierres qui elloientiettees desfmachines. Car il n’y
n! de auoit machine pour ietter pierres , traifts a (lerche: qui le
que! cf repofalbLesiuifs mil traic’tez de ces fou dres de pierressr de
fit. lcfches,quitroient la placegmiis le lettans bazardeufemen e

fous la porte: des coups deloin iettez,ils allailloîët lesRo.
mains plus furieufemen: , n’e par nans ne corps ny une a

Siinîlim

de.

mais chacun a unit fou tour:5r,vn c sauri aydoit a" celuy qui.
citoit en peine de (ou cotie.

napalm;

in a? "U F:»n-n...«n sera-mh.rv a. a a n-rJ-næu n a b-v: a?" h *
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Drl’nfl’am que Vefpafim donna tout" lorapate , 5511401015"): 7’"! me

infirmoient de mine, 65 autre: machines daguent. . "M3.

I . C H a r. XV. I LEI!"AInfi donc Vefpalien s’cllimanteflrc luy.mcfme com- "15"" ,
me de [on propre gréafliegé , tant par la longueur du m "lb

rem 83un parles courlès &faillies de fcs ennemis,veu que Z’fm’f .
la p are-forme citoit delia aulli liante queles murailles: il u "Mn
delibetadc faire approcherle outon. Cc mouton en: vne a": î-
piecc de bois grande outre mefure, relseniblant à vnmas de "10’00”?
nauire : au bout d’icelle ilya vn fort grand fer attaché, qui à "me
cil figuré comme vn mouroncornu,dont celte grandeim- 46 fit.
chine a pris (un nom,pource qu’il heurte de la telle. Celle "If.

iece de bois tant gro se. grande 64 pefànre , cit aucc gros et! llf
chables fufp’endueSc balancee par le milieu, comme vne 10"”?!

v branche de trefbuchet , pendante a vne auire grofserraue 44m":
bien chaconne 8c foulienuë de paux forts droits a: chan- 93434 il!
celiez d’vne-part& d’autre , 8l mis à bon pied de fond en É" 5-
terre fermement renans.Ainfi ce mouron balancé en l’air,& "05""
olbranlé par grande multitude d’hommes , le retirans mare-274’148
rien: print prendre coup , 8c puis par violente forcelc pouf- ?"Ïti’é .l
flans im erueufement en auanr , vient à battre les murailrest’d’lûfw,
de (on Front de feraceré, panel heurt , qu’il n’yatour licf "Mm. ,
bOuleuard fi l’orgue circuit de muraille li large, que qua-d. 9 a"!!! a
il aura foullenu les premiers coups,puifse a lalongue dœer (minez
ou fubfiller, uand la batterie continuera. Il fembla bon à fi" 36’
Vefpafien dcëairc l’cfsayfi par vn tel moyen il pouuoit prë- durion.
du la ville d’afsaut: d’autant qu’il penfoit que lalbngueut Ü "Îl-
du liege luy apporteroit dommage,veu que les [uifs ne cef- Jim 416
foient d’efcarmoucher ou combattrezles Romains donc ap- ninas
procherent plus pres de la muraille toutesleurs machines tenu”.
pour frapper plus aifément ceux qui le monfiroient furlesimi: î
murailles pour refiller, : 3L les archers a: tireurs de fondes En! 4:
qu’eftoicnt pas plusloing. Comme donc nul n’ofafi monter ou fix
furies murailles pourcrainte des armedvolantes, les Ro- pieds
mains addrefioiêr leur bellier couuert de claycsarde peaux, pour le
tampon: la deffenfe de l’envin, uc de ceux qui le coaidui- prendre
foient , les murailles furète rancies de la-premiere recouf- dans la
le, donrincominent il y eut vu meruéilleux ctyéedansla murait.
ville, comme fi elle eufl: eflédefia prinfe; mais Iofcphe vo- le. i
yane n’on auoit donné defia beaucoup de coups contrel’a Lifiz
muraille , 8e u’clle ne pouuoit durer que bien tofi ne full Infrpbe

’ saluent peu a par quelle inaction il pourroit rendre vaine mérita

front Il]E .

iwmi



                                                                     

A - ..:’.L;è!7; ,

Delag’uerredesluils, ’ losnpuz.’
la violence imperueufe de ce mouton . Il fit donc remplir
d es lacs de paille , a: les defcendre en bas le long dela mu.
raille du collé ou on verroit que lemouton detioit frapper:

SIMM- afin que par ce moyen les feconds coupsfailliflent , ou que
genre du .la mancie lache amollit les, coups frappez en vain. Cela re- -
Injaphe tarda de beaucoup les Romains , car de quelque collé que
ou un le mouton fuli tourné, ceux qui elloientsihr les muraillesy
efcher conduifçient les facs pleinsde paille tout al’oppofite du.

le: (flet: belier,& les prefentoienr deuant les heurtemens.def nels la
immu- muraille n’elloir point endommagee. Cela duraiulquesà
un, . 1 tant que les Romainss’aduilèrenr d’vn autre moyenzcarils

aduantagerent de longues’perches , 8e attacherent au bout
d’icelles des faucilles tranc antes pour coupperles facs,.en
celle forte les copps de mouton n’elioiêt plus inutiles:& la.
muraille quiauort cité frelcliement baille , ne les pouuoit

w; plus foullenir. Iofephewour toute relie) St lès compagnôs
a, eurent leurs recours au feu,& ayâs allumé toutcc qui citoit

OWÙ- de matierc lèichc 8L legerc , ils bruflerent de trois lieux en-
ggfl dtîdembleles machines , les clayes , les forterelïes de rampan-

w

l t no- ms Romains. Lefquels venaient bien au remede : mais ce

. 1
"34” inhiboit pas fans en urer du mal,elhns quant 5: quant clic?)-

l’ ôffi’jkz- ne: de l’audace de leurs ennemis, 8: empelchcz parles fli-

7 ,m-Nfl- .-..u..-i .. .

il 9’ y unies tombantes de donner aide: car les flammes ayansren-
à cantre matir-te (Eiche,auec refine,poix &birnme 8c fouEre,

gr ’3’ voloient detous collez, plullofl: qu’on ne cuidoit z 8: airfiî
ï J mirent à neant en moinsid’vne heure les ouura’ges des R0.
t mains,qui leur auoienr confié tant depcine a Faire.

D’Elaazarfib de 35:71:10,550 Loup duquel V eflufim fut flapi,

C u A P. X V l. .
p , ’ Il. ferrouueentreles luiis digne de memoire a: de grade

En!» ll , loüinggvn nommé Eleazar’lils de Sameus,uatifde’Saab,
1’434 E quiell du pays de Galilee. Voicy ce qu’il fit : Il efleua bien
tu?" haut vne pierre d’vne merneilleufegroll’eur , 8e la ietta de G
fil! de grande force du haut du mur fur le mouton , qu’il rompit la

" 540m9 telle de celle’grande machine: 8: elian’r fauve en bas entre
* les ennemis emporta celle telle du beau milieu d’iceux , se

finspaucune crainteia rapportoit a la muraille. Finalement:
commefifoncorpscull: cité vn but eonrrelequel on virait;
pour titer,il fut percé ronronne de cinq flefches par les en-
nemis, defquelles allant que d’auoir (cary ou regardévné
feule,il remonta fur le mur 0er il pouuoiteftreiveuide tous,
a: s’arrcllala feprcfenrant par grandehardielle: mais ayant

, , l l ’ .4 1 I

n..- ...... "-.9.



                                                                     

r3?
in

- ares qui ruinoient Iolèphe de bien ptcs , brifetent 8c mitent l

l

" neur aucc crainteat grand ellôncmenr:& Elena: touspurres En, W

c i Oeil

roseur-12. LIUrIIIo , sur. iles nerfs mais parla douleur des playcs , il rorhbaauec la
teille du mouron. Cellui- cyvnefut pas (cul : mais il y en eut
deuà autres apres forts a: robulles , qui elhiétfteres natifs
à: Rama,viliageau pays deGalilee,l’vn auoit nom Neiiras, En":

l’autre Philippes.» ces deux c) (e ruerenr (ut les gemdar.’ ’

mes dei: dixierine legion , de le icttcrent d’vue fi fifille vie. 70.1"" l
.lence &f’orce,qu’ils rompirent amurent en dalot te l’auât- blot";
garde des Romains,& firent fun ceux à l’encontre delquels m 6,
ilss’elloient ruez. Aptes ceux-cy Ioleplie &lettfle des Philip.
gens priment brandons de feu en leurs mains, & bruflerent l
aoutesles retraites 8c engins de guerre de la cinquiefmc le-
gion , a: de la dixicfme , qui auoit elle en fuite ,les au-

par.

en pieces & lesinllzrumens 8: toutes fortes de marieres. De- l
rechquuand le vefprefut venuJes Romains drelletent leur
mouron côtre le collé dela muraille , qui auoit clivé elbrâlé ï
8c abbatu,&oùil yauoit defia brefche l’aimer la vu Iuiftira
vne flelclie coutre Vefpalien,de laquelle il fut vn peu bleflé y, 4:3
.Cnla plante du du pied: cula flefcl-resuoit perdu la forent. 7,1, é
nant qu’elle l’attainr,pour laÎongue diflancc.,LcsRomaI-s gagm- ’
furentalors fortttoublez. Car ceux’qui elloienthjnmpreslâq, à
deluy,ayansveu lelhng decoulet,euteutfrayeur,&le bruit l "à. ,1
courut incontinëtpar tout le camp : dont y en eut plulieurs P , . ’
quiabandonnanslefiege, le retiroientdeuetsleur gonuerr "l f

[c (rouira Titus 3 ayant grand peut a: folicixudc delbii percé” J de]; l
Dont il aduinr,que la bonne afeflion cuuers le Prince,&la a" c
Crainte du fils mirent confufion se delbrdre en l’oflr’Ioute- u a, ’
fois le par: deliura facilemêt (on fils de crainte qu’ilauoit, du Ra i
&toutel’armee du troubleoû elle eiÏoitharayantfurmôté 1
la douleur de fa blell’ure,& defiranr d’eilre veu de tous ceux
qui nuoient cité el’pouuantez pour l’amour de luy, il incita
fes gens à batailler plus futieufem ent contre les Iuifs. Car-
il n’y auoit homme en toute l’armee ui ne delitafl de faire

ml!!!)

’ la vengeance de la playe que leur sire auoit receuë, 8: qui
ne full prell: de f: mettre en danger pour cela : 8c à glands Ï
cris s’exhortoient l’vn l’autre àmôrer fur la muraille. Ainfi

donc Iolephe 8; les gens elloient allaillis fans celTe à gtâds
coups de traié’cs , deflefches , et de rolTespi-erres, a plu-
lieurs tôboient morts: tant y a toute ois u’ils ne pouuoië’: ’
elirerepoull’ez dela muraille : mais au l de leur enfielle
icrroieni 8c fiefches; a’flammes , 6: pierres contre ceux qui,



                                                                     

Dela Guerre des Iuifs, loser: H si
clins couuerts de clayes,poull’oient le mouton. Mais tout
ce que lesluifs Faifoient,ne profitoit pas beaucoup,d’autât
qu’elians comme en monflre 8e bute deuantla face de leurs

ë en nemis,lefquels toutefois ils ne po nuoientvoit, tôboient’
inccll’ammentparterre.Carlefeu qu’ilsiettoiçnt,les faifoit-
paroillre comme s’il cuit ollé iour: 8c c’efloit vne certaine
vifèealrr ennemis pourdel’cocher leurs flefches : 8c pource
que les machines n’elloient point a perceu’e’s de loing "il:
ne le pouuoient donner garde des el’ches a: pierres qui e.
fioient iertees centr’eux. Parquoy plufieursfurent’tuez par
la violêce de ces engins 8c des fleches:& les pierres chalfees
parles machines rompoient a; abbatoientles creneaux, 8:
demolill’oient les coings des touts. Et n’y auoit fi forte cf-
pell’eur de gens , que la giolïeur 8c violence des pierres ne
patnint bieniulques aux plus derniers , 8e ne fulIent ruez
parterre. (Lie li quelqu’vn veut (canoit quevaut la violen-

t ce d’vne telle machine , il le pourra entendrcpat leschofes

quiaduindrent celle mutila. v I c-’ E . QI): lofant dt la nankin: qui revisoit à in!" le: pierres.

, ’ .1. .CHAP. XVII. lii la!" ËAItefie futarrachee d’vn coup de celle machine ,*â vu
duim, qui efloi’t fur la mutailleàl’entour’de Iofephe: 8: [on ’

151.5, ,5 telbfull: ietté a trois (lamies de la , comme s’il cuit elle ietté
1.5:" .. d’vne Sonde. Et de iour vne femme enceinte eut le ventre

L trauetfe , si (on enfant fut ietté iufques à demyjtade delà:
tant clioit grande la violence de la pierre. L’impetuofité
donc des plus grandes , A8: le brnifr de celles qui iettoient
grande quantité de flCCllCS a: pierres,efl:oit le plus terrible.
Or le grand nombre des corpsmdrts qu’on iettoit du haut
de la muraille en bas faifoit bruid en tombant: &in auoit
dedans la ville vn cry horrible fufcité parles femmes: 8c les
gemiilemens des hantez au dehors IcprndOlët aux autres
clameurs:& tout le circuit du mur qu’on bartoit,decouloit
en rang , 3c defia on pouuoit monter par l’amas des corps
morts, comme par efchelons ou degrez, Et les montagnes

ni retentilloient donnoient plus grand horreur. Somme,
rien ne defailiit à celle nuié’r la,q.uifuü pour donner ello’u-

i nemcnt,ou aux oreilles , ouauxjeux. Plufieurs bataillant
v pourla,deFenfe de Iota ateî, moururent vaillamment: plu-

fleurs aulli Furentfott lofiez: et combien quela muraille
full incelfammcnt battnë , neautmoins elle ne peut tomber
finanaforr grand peine’enuiron la veilledu matin. Et lors

i, pA

l pierrq.

p. 45454.; .



                                                                     

IOSEPHEÂ Lin. in. inles-Iuifs s’employans de corps et d’armes remparèrent fou-
dain la brefche quiauoit elle faië’te , auant que les Romains
eull’enr dtellé’ les ponts quiiefloient des .inflrumçns pour

lmarcher dell us les folles.

De l’amant dommenre’ carme le: ha bien: de unipare.

CHAP. XVIII..,. ’y

- nuiâ ,efioientvn peu rafraichis de leurlaheur , com-
mençott defia des le marin à mener tout (on oit pouroccu-

er ée failirla ville.Et dcfirant repoull’er ceux qui battraient
I de la brefche ,fit mettre à pied les plus hardis 8: forts de (es

gens de cheua1,& les diuila puis aptes en trois bandes , afin
qu’eflans contiens de leurs armes , ils titillent le tollé ab-
batuafliegé’de tontes parts , se toufiours au deuanr prefcn-
talTent leurs longs bois: afin quequand on auroit drefl’é les
ponts,eux entrallcntles premiers: aptes ceux-cy il ordonna
des gens de pied, hommes les plus vaillantie: couragepx.

Efpafienrvoyant que fes gens qui auoientrrauailléla,

thuantau relie de a. cheuaIerie , il le fit ellendre pai’les ’Ajfilm
lieux montueux, autant que pouuoit porter la longueur de num-
lamùtaille, afin que nul ne (e peulbcacher, fuyant laprinlc muré,
de la ville. Puis aptesil mit des archets aucc com’mandcarantn p
mentqu’ils enlient des fleches toutes ptefles: et aufli les’ri- le! M- l
ICUIS e fondes, 8! autres qui elloient deputezâ pouiier les 61755 de p
machines. Il commanda aufli d’appliquerrdes clchelles aux latin:
autres endroits de la muraille , qui citoient encore entiers, et,
afin que ceux des luifs qui attenteroient derepoull’erles cil
chelems , laill’all’ent cependant la brefchefans deEenfc: a;

que touries autres ellans accablez et optime: dela multi-
tude du trai&,fullent contraints de quitter la place à la vio-
lence de. ceux qui entreroient parlorce. Mais lol’epbe co-
înoillant ce confeilde fesennemis , ordonna ceux qui e.
laientlallcz du trauail a: les vieilles gens de long de la mu-

raille qui tfloit encore entiere , comme s’ils n’eull’entpeu
afin: blellez : se mit du collé de la brefche les plus forts 8e
puill’ans, 8c ceux de douant en ordonnance fix a (il : 8c luy-
mefme elloit de ces premiers râgs pour fe trouueraux plus
grands dangers: danshtagcil leur fit efloupper les oreilles à
tous , afin qu’ils ne fuirent ellonnez des hurlemens 8c crie-
ries de leurs cnnemis;il les aduifaa ulli de le couutir de leurs
targues 8L panois contrela violence et force du traié’t, 8L de

’ ’ un
i
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h-yv Vü .Dela guerredes Iuifs; Io s n P a E.
reculer peu a peu ,1 iniques à ce que les troull’es et carquois
dCS-îlcllclà fullent virides. Q1; fi les Romains venoient à’

1mm; dreller leurs ponts poutleur mettre a l’encontre , il leur c6-
mmdc manda dele mettre incontinEt au deuant pour repouller les
hmm, ennemis par leur: inl-trumêts , leur temo’nllrant qu’vn cha-
à la cun deuort combattre pour le pays, non peint pour le defë-
8"". dira ce u’il lull gardé, mais. pourle maintenir comme s’il

’ .tltûitdcyla perdu : qu’rldeuort propolerdeuant (es yeuxla
tuerie des Vieilles gës «des enfans,& la prinle des femmes:
p u’ildeuoitatnallertoutcla force &couiage ourlesictter
Purœuxqui citoient autheurs de la delcon turc qui leur
deuoititluenir. Voila quel ordre lolephe mit 8: d’vn collé
8: d’urine. Mais le populaire de la ville,qui n’elloienr gens
de drift-nib , les femmes x! les enfans voyions la ville alliegec
detrois cadmium." nul du guet n’auoitellé ennoyé au cô-
ba; : voyant a’llfi que les ennemis ciblent bien pres de la
bref-sin Helpev in poing, queues armes reluifoient de tou-
tes hartsfiir les cotidaux et autres lieux eminens, que les
Apr"surfournnloxetitles archers de flelches: remplirent
- nrsrnutt’ la nil.- de crieries 8: hurleuses, comme fi la ville
-Lnl ull.’ Mia. prune, St commefi les maux nefulfcnt point
proto 1lt’*,lnfnç delta prefcns. Patqnoy afin que les femmes
n’eut l.lll:’nt les cœurs de leurs maris par la compaflion

’ qu’iisponrroient auoird’elles, Iol’cphe les fit ferret dedans

l fleurs meulons me menaces , a leur commanda entreme-
Ë’ ment de le mimer luy fr retira à l’endroit de la muraille,qoi

luy efioit elcheu,liinsauoir rigatd a ceux qui drefsdienr les
Jzar»; efchelles :ains feulement il contemploitlaviolenceimpe-
m - rueufe des flefches: Aulli roll que lestrompertes deton-

tes les legionseurent formé l’alarme , et que tout le camp
eut etineu grand bruit,&quele fignefntdonné, les flefches
volerentfielpefses , uel’air en futtoutobfcutcy. Lors les
compagnôs de Lolepîre fe fouuenans desmllruftions qu’il
leurauoitdônees, efloupperêr leurs oreilles de peut d’ouyt’

h les crieries, de munirent leurs corps depauois a: boucliers,
ont refifle’r à la multitude et violence des ficlches z a:

campa! quand on plantoit les ponts , ilspcoururenthalliuemen:
1 lm. M suant que les ennemis mifsentle pied dcl’sus,& furent mai-

flresde c’equiefloit defiadrefsé,oüils combatoienthardi-
menytcontre’ ceux qui vouloient monter: adèle monllre.
rentpreux& hardis , ne fe monfltans eftre depirc rondi-
qui! que ceux qui (Il)! «langer le moulinaient forts son:

4p .. V
le ponts.
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0, [OSEPHL Llu.lll.6 a " 11-4. si ’*-vt:’eux,tellemcnt que les Romains neles pouuoient arracher
de [à , qu’ils netombaflëntou mourullent. Aduenanr clone
que les luifs baraillallenr alliduellemeng a Qu’ils renflent
point de gens frais pour les (oulàger : a: que les Romains
culïentà routes heures gens à propos , pour dire mis. en la. v
place de ceux gui eûoienrlafsez: 3: qunnd aucuns alloient S.
repoufsez par orce , dlaurres le rrouuorenr incontinent en
leur lacczles Romains s’enrr’cxhorterenc,& le ioignirem à
coll: l’vn (le l’aune , 8: ciblas couucrrs delongs panois , fi-
rentvn rondde leurs perfo’nncs , qui elloir comme vu for:
inüinc’Lble , &dcfiaroure l’armce efloirferree en vn mon.
ceau comme vn corps vny pour repoufser les Iuifs , par lai
quellcforce ils menoientdçfia le pied fur la muraille.

» Iofipbç effandit de "mile chaudefurfts "munir,
65 du [enrgn’jur les ponts.

’ j C H A P. X l X . vNrelleexrremiré la neccllirë donna confeil .ilorephe,
8: le delequirl’inciraàtmuuer foudaines inuemions.

Il ordonna donc fur l’heure qwon icrtall huyles bouillai-
tes furies ennemis,qni alloient defendus par leurs patois a
bouclichPlulieurs des Iuils nuoient des huyles bouillantes
toutes preflzes 84 en grande quantité , 8: ne faillirent point (un!
d’enierrerfurleurs ennemis, ’niclpargnans poinr les pers, "m;
8c chaufleronsencorcs tous rouges de feu. Cela fit citai-ter fi." n

flafla
[and].

t l’auantegardc des Romains, qui furent brullez riel: vio-; "1”-
lence de la chaleur, 6L aucc grande douleur tomboient du
haurde la muraille en bas: car les huyles chaudes decau-
laient facilement; fous les armes &harnois depuis la refit: Ë 4
iufquesaux pieds arum: le corps, 8c confumoirlaïhair
commeli c’cufle é vnc il immc ardente: comme l’huile
de [à nature deuienr facilement finaude , 8: le refroidi:
bien tard , à caufe qu’elle cil guise. Et illauranr que les
cuirafses 8( morions filoient "arrachez , ils ne outroient
pas facilement cuiter la bruflure- Cela les failgir ramai]:
fauter, ramon: les faifoir coucher, en quelque Tous que
ce fuflilsromboienrcn bas. du bau: des ponts,dauantage
rafclmns «le fe retirer vers leurs gens en feurcté , ils citoient
facilement blelëez par leurs ennemis les pourfuyuans de
bien pres. Mîls en celle aduerliré les Romains n’eurent
.poinrfaure de vertu a; courage,ne les Inifs faute de pruden-
ce a: bon calais. Car combien quelcs Romans fanfandus

.r . iiij,
à. Hun-7... .



                                                                     

. u. navpl-ŒMCÇJCDILIH’S, 4 Av tumuli),
:’ -* de ces huyles chaudes remblalfentendurer grand tourment;
à neanrmoinsilsfe lançoientld’imperuofité 8c grande me
am contre ceux qui lqiettoigitzôz chacun d’eux à pleine cotr-
n’ fe poufioit en deuantfon compagnon ,comme retardant

Il I l’impetnofité de la fmce.Sutqaoy les Inifs s’aduifèrent d v-
H a 5m: autre rut. 6L finefle pour repouller cet auancement. Car
il , ils firent cuire au halle dulcncgré , 8c en refpandirent en

hm!" abondance fur les entablemens des ponts , 8L celle matisse
"3mm efloittcllement glillante,queles Romains efioient retirez
d" "r en àrriere, en forte que ceux qui fuyoient,& ceux qui allail-
lf’l’am” loient ne le pouuoient tenir fermes fur les pieds:mais lesvns

roboient à la rennerfefur les planches des ponts,& efloient
foulez aux pieds,& plulieurs "tomboient fur la leu ce des foi:
(est z a: ceux qui elloient tombez f: fentoienr incontinent
char ez parles Iuifs , car quandles Romainsifautoient en.
bas ,il elloitfacileaux Inifs de decocher fur eux , puis que
leurs ennemis n’efloient pas pres d’eux pour les combattre.

i UParquoy’ Vefpafien voyant que fes gens enduroient beau-
i Coup en cetaflaur , fit former la retraic’te (orle Vefpre: a y

en: grand nombre de morts , ê: encore plus grand nombre
de,blefl’ez. De ceux de la ville il y eut isolement fix hommes

a tuëz:& plus de trois cens forêt emportez bleflez. Cetafsaut
i fut donnc’le vingtiefmeiourdp mois de luin. ’

Vefimfien (11m: [et rempart;

s yl; ’ i C H A P. X X. ,” MAisapres que Vefpaficn ent confoLé l’es gens pour les
la chofes qui efloient aducnuës , 3c trouvant qu’ils e.

t i i fioient embraie: de malualenr , se qu’ils ne demandoient
5*, i a " point ta rit d’eflre exhortez , que d’ell te mis en belongnefit
4 elleuer plus hautles terreuses se plateformes. Et commanda

1.291"? 2mm de drefser troisitours decinquante pieds deihauteut
OH". se routes cannettes de fer à l’entour , a celle (in que la pelan.
7417" teur les rendit fermes,afinaulli que le feu.n’y peuftmor.
EIZ’WZ, dre : icelles tours il fit afseoir fur les plateformes,&les rema

r :Mr l" lit. d’ateliers et fagitraires, a: machineslegeres se des plus
l ÎRl’m- .ortstireurs de fondes. Ceux qui citoient dedans ne pou-N
l ; boiveuteflre veus poix la hauteurdes tours a; du reueflemët,
là a: couuerture dcfer qui efloit pardefsus. AucantraiteIilsi
L! pouuoient toit facilement ceux qui efloiët del’susla murail-
" le,& les ’frappoientà leur aire fans pouuoit dire blelsez. Les
W Juifs moyennoient pas ailement «(tourner les fiefches in:

à

4. .2 gag:



                                                                     

l , , s A 7., k 0.. - p p il;Lin. HI. ï Il, *’ ’Vssrasrsul p ’ Itees contr’eux , a: nef: pouuoient nuai venger de leurs en-
], nemis, lefquels ils ne voyoient poinrd’autanr que-les fief-
v ches qu’ils tiroient ne pouuoient attaindreiufqu’â labaru-

clvtcurdes tours : &d’autre par: le ferduqucl es efioient
couuertes empefchoit d’y metr’rele’feu: &poirtâtles lui si

abandonnerent la defencc du mur, nonobflam ils vindrcnt
promptement au deuant des ennemis qui montoient pour;
enrrer.V-oila comment ceux de lotapatc rcfifloient , corn-
bien qu’il ne [e panait iour que beaucoup ne mourull’ent,
ou au contraire, ils ncfaifoiêt nulmal ou dommage àleurs
ennemis Romains , pource qu’ils ne les pouuoient garder

ny empefcher fans grand peril. .
Laprinfe de lapin par Tain à» Titan.

C H A p. X X I. I
SVrcesenttcfaitechfpafien ennoya contre me ville pro;
. chaîne de Iotapate , appellee Iaphc. Les habitans Vdela

à

ville ayans ouy queceux de Iotapate auoient refiflé contre. ,
route opinions: efperancgaffeâoient chofes nouuelles,&
f: rebequetcrent côtreles Romains. Parquc)’ Vefpafien y15171540 A,»
enuoyaTraian Capitaine de la dixielme legion,&luy bailla "m"!
deux mille hôm es de pied 8c mille de cheua1.Traian trouua "’4’"
la ville de bonne refil’tance : car outre ce qu’elle efioit forte "fifi p
d’aflicrtc,clleauoit doubles muraillele trouua aulli les a: PNV’Ê. A
buis prefl’s &dilpofcz à receuoirle côbar,& mefine vindrët P "K
au douant de luy pourluy faire refie,tellemêt qu’il fut con-
traint d’entrer en bataillczmais apres qu’ils eurent peu refi-
lié il les mifi: en fuire,&les Romains les fuiuans a pied pues I ’
entrerent parforce auec eux dedans le.circuir d’entre les
deux murailles,où les luifs s’efloient retirez. Et ainli qu’ils
vouloient entrer dedans aux fecondes murailles , ceux qui
rafloient dedans leurs fermerentles portes, de peut queles
ennemis n’entraflent suffi aucc eux,comme ils auoienr fait
on): premierele cil bien certain que Dieu mettoitles def-
confitures des Galileens entreles mains desRomains.lcquel
lors mefmc abandôna en proye aux ennemis ce panure peu-
Pîe chafsé hors de fes propres murailles ,I 8c le liura à la fu-
reur de ceux qui brufloiêr d’al’feâiô de meurtrir a: tuer.Car

lui-rem: çfioiêt là milerablemêt occis,qui fe iettoient à la
o ule cône les porres,&qnelque requefic qu’ils fceufsêt fai

ne aux principaux delaville,les appellâs parleur propze nô,
go mcfoisil n y auoit point de milèricotde z ains en fadant.

a
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M
leur priere de piteuferequclle,ils citoient là marrez &tuez,
citant-la comme brebis enfermes entre deux murailles,def-
quelles’les ennemis leurauoieut fermé l’vne , leurs citoyês

Ptopres l’autre Et comme ils elloient en telle detrefle,plu-
fleurs furent percez tout outre parleurs efpees propres: en-
core y ent-il beaucoup plus grand nombre de tuez parla.
fureur’des Ramariis,lans qu’ils enlient loifir de prendre ha-i
leinc pour fe reuenger, de le garder des ennemis. Car outre
la crainte qu’ils auoient des Romains, la trahifon de leurs
gens aulli leurauoir olh’: le courage. Pour le faire court,ils
mouroient en maudillnnt,non peint les Romains, mais les
tous inclines. iniques a ce que tous furent mis au tranchât
de l’efpeezst le n ôb’re des occis elloirde douze mille hom-
mes. Pour cela Traian parloit bien quela ville full: imide
d’habitans ,8: que li d’anentureil y en auoit encore aucuns
de relie,ils ne feraient point fi hardis de refifler,parquoy il
referua la rorale prinlea Vclpalien , a qui il manda mellit-

. gcrs pour le prier d’enuoyer (on fils Titus,qui mettroit fin
ale vilftoire. Vefpafien donc penfant qu’il y cuit encore

G quelque difliculté. y ennoyafon fils aucc cinq cens bômes
e chenal de mille hommes de pied. Titus marcha en dili-

gence aucc l’es gens . a: ordonna tellement route’l’armee
il que Traian fut mis au collé droit pouraflieger la ville. Les

perm de guerredrefl’erent cfchelles de toutes parts.Les Ga-
.:”;Phc ileensqui entoient lur les murailles refillerent vn bien peu:

[a a mais tout incontinent ils quitterentla place. Par ce moyen
s. P". 4P - Titus et (es gens entrerent dedans fins grande reliftancenSc

Tir a gaiguerentla ville. Etlors il yent vn merueillcux combat r
zuun’ contreceux qui s’cûoientalî’emblez dedans. D’vn coflé les

lus vaillans se hardis le iettoient dedans les ruës eûtoitcs:
d’autre parrles femmes iertoicnr du plus haut des mailbns
toutce quileurîcnoit en main. EIfCÇlÏC forte ils (unilin-

; drentle choq parl’efpace de li.r-heures:& aptes ne les cô-
batansfurcnt tous defaits, le relie du peuple ,8: ieunes 8c
vieux furent tiroltdepei’cheznât parles maisôs’ qu’en plei-

nies ruës. Du fcxe viril,il ne demeura pas vn Peul , exceptez
les petits cnfans g qui furentinener. en captiuité aucc les
femmesLe nombre de ceux qui furent tuez,tant e n la pre.
miere rencontre ne dedsns la ville , fut de quinze mille:
a: y en eut de capri s deux mille cent trente. Coûte defcong

mois de lulu.
fitnrcdes Galileens fut faire le vingtucinquiefmê iour du l

pela Guerre des Inifs; TRAIADiÏTn
l
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454ACamus: Lin. m. , . i 1nd;Du Samnrîuîn: «Miami pur (lendit. ’  
CHAR. XÏXIIS . n; i I ,L Es Samaritainsauflî curent lclir Rat: des calamitez.Le(1 M’m’."

quels effana afihmblcz en la montagne dciGatizin ,13- S’eëî
que": ils reputcnt [reliaich , aucndoicnt dé picd coy:îsG;’"’
6: fcmbloit bien que leurallïsmblcc en cfprit cuit quelques a"!
menacesdcguerrc,veu maline qu’ils ne pouuoiêt afin cor.
xigcz ne dcucnir (âges par les efclâdrcs aducnns a lcurs voi-
finszains fans bien confident ia faibleflt ô: impuiflhncc dt»
leurs forces,& cflonhez de là pro fpexin’: a: fclicné du 1R0-
mains,cnciinoiêt d’vne volôté pompa a ctmouuoir bruits ï
8L Édition. Mais Vclpaficn auoitaduiré de rôprc lcuxs cn-
crepxinfes , a: de prcucnir leurs tumultes.Car outre ce que
Samarie ailoit de toutes pans cnuirônce de fortercflcs,aufli ,
la capitation 8c la gridc multitude de ceux qui s’cfloiêtli
affemblèz choitcfpouucntablcÆarquoy il y :nuoyaCcrea-
lis Tribun de in cinquicfmc irgion aucc fi: cens homme! 54mn;
de chenal aurois mil de pied. Or Ccr’ealis perm ne ce n’e- un), gf
fioit-pas vne cho!è bien airent-cc de monter fur ce e manta. firgqé,
gire , a: d’y donner la bataille ,d’autantqu’andcflus de la miam,
monta neilyauoitvncmultitudcinfini: d’enncmiS. Mais parc:-
Icsfol arsgardoicnnoutielongduiourltpicdhistrion-",1".
teigne , i’àyans cnuironncc de tous coilcz. C’cfloitaux plus u
grandes chaleurs de I’Efltë que les Samariiainsfurcntainfi
afficgcz,&lccommun opuiaircnes’cfloitpointfoumydc
choies neccflàircsjinlçounc ce qiu’ilsauoicnt fautcd’eau,
les chaleurs eftoicntfort vclnmentcs, Btycn euu’ucuus
qui moururentdel’oifl: mcfmeiour. &bcaucoupdhurres
qui prcferpicnr la leruimdc à me teilcfiçondt mons P"-
quo)! f: miment vers ics Romains. Par ccnxià Ccrealis
ayant cogncu la neccflîté où cftoiêt lcsfimarirains, a: que
ceuxqui :3036: encore obflinchâguiIToienr en leurs maux
monta au’plus haut de la montaignc , où ayant enuironné

I les ennemis de (es gens,nuâr que d’un!!! au combatJCSCh
hortoit âfairc quelque appointement Là les PIÏOÎt de phr-
flofl eflirç’ à (manieurs vics,quêde (e perdtheur promet.
tant qu’ils n’auroicntancun mal , s’ils menoient basics ar-

mes. Voyant icurobiiination, &nelcur pouvantperfuadcr
ce qu’ildcfiroit biê,il iesaflaiHÎ-t,& lestai tounqui efloiêt
bien onze mine 31 fix cens demmpte fai:.Ccschofcs Fureur
fiites le vingt [cpticfme iour du mois dtIuinHSC defila grip,
9e calamité que les Samaritain: enduxcxeilç.;

:5"
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z en", xxnr.R comme ceux de rapare perfeueroient âfoufienir
route efperâce portoient vaillam-

ment les grandesadnerfirez , le 4.7 . iour les plates formes
des Romains furent elleuees par-dallas la hauteur des mu-
railles. Ce iour mefme vu luif fugitiffut prefenté à Verru-
fier) ,qui luy declaran’y auoit plus gueres de gens dedans la
ville , 8L d’amarrage ceux qui yefloient de refle, elh’e bien
foibles,& leurs forces bien diminuecs,&queles veilles cô-
tinucllcs,& les combarsalfiduelsles suoient recreus, telle-
menqu’ils ne pouuoient plus louftenir la force 8c violen-
eedes ennemis: se incline que par dol a fineffe ils pour!
mien: dire furprius fi on les pourfiiiuoir de bien pres. Ca:
il difoir que leur heure de dormir c’elloit enuiron la demie
re veille,& lors ils prenoient repos de leurs rrauaux,&prin.
eipalement les fmtinelles ou gardes citoient aflbmmez de
fommeil furlemarin: a: remunüroir qu’on les deuoir af-
faillirà cefle mefme heure. Mais pource que Vefpafien co-

noifloit la Edeliré queles luifs nuoient l’vnà l’autrc,& de
uelle hardielle ils tenoient pende compte des peines , ne

a voulut fier à ce fugitif. Carauparauanr vn des habitans
de lorapare fut prins, Ç: endura co nfiamment toutes fortes
de tournions: les flammes aidantesmefmes ne luy peurent
iamais faire confefler ce qu’on Faifoit dedans, 8e le moquât
de la morr,fur finalement crucifié. Toutefois la conieâure
faifoitadioufler foy à ce traillre , 8e faircpcnfer qu’il pou«
noir bien dire vray. Vefpafien donc eflimant qu’il ne luy
falloir rien craindre de grande confequence de la. fallace de
œil l10mme,lefir mettre en (cure 8c bonne garde, 8e fur ce-
la preparoir (on armee pour prendre la villepat fqrcc. A
l’heure donc qui auoit me dite ils vindrcnr tout bellement
aux murailles, 84 Titus aucc vn Tribun nommé Domirius
.Sabinns alloit deuanr , au demeurant accompagné de bien
peu de (bldnrs de la quinziefme legion. Apres qu’ils eu-

de Un. rem mis en pic-ces ceux quifaifoienelcguet , ils cntrerenx
pur. edans la ville , &apres eux le Tribun Sextus , Cerealis.

sa Placidus firent entrer les foldats qu’ils nuoient fous
leur charge. Et d’entre: le challeau fur prins 2 8c defia
citoit . il grand iour , que les ennemis citoient au mi-
lieufilela ville: a: ,eeux mefmes quiefloienrdefia derenus
caprifs,ne (essaim; pointen’corela ruyne , ciblas airant;

(De la guerre des Inifs,’ Cznxxrrsîi il
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W. - -PLAcmvs. I Lin. HI; 417,mez de trauail,& appefantis de fommeilxncore qu’a’d queb
qu’vn s’efloit efueillé , le broüillart luy offufqubit la veuë;
Côme dei-ait la bruine eilzoit futuenuë elpell’e a retour de lat .
ville, 8K à la fin toute l’armee entra dedanszôtlesniîferablesç- .
ne peurent ellre remaillez que parle (arriment du mal :lors U i
feulement ils creutenr’ u’ils eltoiêt perdus quand ilsàmou.
roieut.Les Romains le ouuenâs de ce qu’ils nuoient endu.
rédurant le fiege,nc pouuoientefire induits à efpargner vn
feul,ne touchez de côpafsiô entiers aucun . mais de la haute
forterelli: tuoient facilement le peuple repoullë au tombant
dc.la vallee de balle ville,oû la difficulté dulieu ne donnoit
point loifir mefme aux plus hardis,8cceux qui pouuoiê’t env cunh
cote combatte de refiücct. Car les chemins citrons les prelï d41"."
(bien: li fort qu’ils couloient en bas,Stefloient brifez parla d’îwf’è

violen ce des ennemis tombants fur leurreüe. Plufreurs des
plus exquis qui elloient àl’êtour de lofepliefurent incitez
par cela afe deliurer de ce danger par leurs propres mains.
Car voyans qu’ils ne pouuoient tuer vn feu] de tous les R0 -
mains ,ilsaymoienr mieux (crue: eux mefmes,que de rom.-
ber ès mains deleurs ennemis.Parquoy alsëblez au dernier
bout de la ville, le tuerent eux. melines.Mais ceux du guet,
qui ancien: les premiers cogneu quela ville ello’itprinf’e,
s’enfuirent en vne tout qui cil: du collé de Scptentriô ou ils
fe retirerent quelqpe’temps. Nonobflant ce bien tofl aptes
ils Fluent euuitonnez dime grande multitude d’ennemis,&
voulurent entrer en compolrtion z mais ce fut trop tard. Car
comme les ennemis les prenoient , ils offrirent volontiers
leurs corps’pour eflretuez. Et les Romains enlient en fe Mm
vanter , que la fin de ce fiege euft cité tans effiliez: e leur 4’13"10? ’
fang,fi vu Centcnier n’y eut eflé occis.Ce Centenier citoit ne Cane ,
nôméAntoine,lequel fut tué par trahisô. Planeurs elloienr uni"
retirez dedâs des caucrnes pour le fauuer: 8c l’vn d’entr’eux Ron.
pria-Antoine de luy tendre la main, &lui donneralî’eurance
de le remôter en haut,& lui [auner]: vie. Antoine fans pen-
ferà la fraude,luy tendit la mainzmais le Iuifle preuint , 8c
luy. dôna vu coup de pique en l’aine a le tua fur le champ.
En vengeance dequoy, ce iour là les’Romains tuerent tous
ceux qu’ils rencôrrerent: a; les autres iours fuyais ils fouir.

bien: lescachet’res’ 8e eauernes,& n’efpargnerent persône,’
t’ exceptez les petits enfans & les femmes. Le nombre des ca-

Ptifs 1.6 ttonnai de douze cens , quand ilsfurentall’emblez,
a? de ceux qui aqoientefié maritaux combats prestants

t

l



                                                                     

.Dela guerre des luifs, CEREAIISÏ
l " i ’ f Lamine s loupais; v

t CHArfiXXIII.R comme ceux de "iapate perfeueroient afouûenir
k v les filants ,8: son to ure efperâce portoient vaillam-

aî- mentles grandesadat’erfitez , le 4.7. iour les plates formes
t des Romains furent elleuees pardeilus la hauteur des mn-

railles. Ceiourmefme vu luif fugitiffut prefenté à Vefpa-
fien,qui luy declaran’y auoit plus gueres de gens dedans la
ville , St d’auanrage ceux qui y’ciloient de telle, eflre bien
foibles,& leurs forces bien diminuees,&queles veilles cô-
tinuelles.ôt les combatsaffiduelsles suoient recreus, telle-
menqu’ils ne pouuoient plus louftenir la force 8c violen-
cedes ennemis: a: incline que par dol 8l fineffe ils ponte
soient eltre lurprius fi on les pourl’uiuoit de bien pres. Car
il difoit que leurlheure de dormir c’eiloit enuiron la demie
rq veille,& lors ils prenoient repos de leurs trauanx,&prin-
cipalement les lentinelles ou gardes citoient aflbmmez de
fommeil furlematin 1 &remonflroit qu’on les deuoit af-

rvfaillirâ celte mcfme heure. Mais pource que Vefpafien co-
gnoifloit la fidelité queles luifs nuoient l’vnà l’autre,8c de

PH”?! uelle hardielle ils tenoient peu de compte des peines , ne
4mm]? ile voulut fier à ce fugitif. Car auparauant vu des habitans
il" V" de Iotapate fut prins, dt endura conflamment toutes fortes
"m" de tourmens: les flammes ardantesmefmes ne luy peinent

J” 44’ iamais faire confefler ce qu’on faifoit dedans, 8c le moquât
"m delamort,f’ut finalement crucifié. Toutefois la conieâure
- faifoitadioufler fo)’ à ce traillre , se fairepcnfer qu’il pou-

uoit biendire vray. Vefpafien donc eflimant qu’il ne luy
falloit rien craindre de grande confequencc de la fallace de
cell’. homme,lefit mettre en fente 8: bonne garde, a: fuit ce-
la pteparoit fun armee pour prendre la ville par force. A
l’heure donc qui auoit elle dite ils vindrent tout bellement
aux murailles, 84 Titus aucc vu Tribnn nommé Domitius
éabinns alloit deuant , au demeurant accompagné de bien

p,;,,f, peu deloldnrs de la quinziefme legion. Apres qu’ils eu-
d, Un. rent mis en picces ceux qui faifoientnle guet , ils entrerent
p3. dedansla ville , aspres eux le Tribut] Sextus , Cerealis,
’ 8: Placidus firent entrer les foldats qu’ils ancien: (ou:

leur charge, Et d’entre: le chalteau fut prins z 8c defia
citoit . il grand iour , que les ennemis citoient au mi-
lieuttle la Gille: a; ceux mefmes qui-elloient defia detenus
captifs, ne feintoient point encercla ruyne , titans airons:
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r. .- - h I , . : Vau; ” Pr. Actovs. Lin. 11L 31.2.7,
niez de trauail,&ap efantis de fammeilzencote quîdquel-
qu’vn s’eftoit efueil é , le broüillart luy ofl’ufqn’oit la veu’e’; v -

Côme de’fait la bruine elloit furuenuê elpelle à l’étour de lat ,

feu ement ils creusent qu’ils citoiêtperdus quand ilsmou.
toient.Les Romains fe lbuuenâs de ce qu’ils auoient endu.
rédurant le fiege,ne pouuoient titre induits a efpargner vn
feul,ne touchez de côpafsiô enuers aucun.M.iis de la haute
forterell’e tuoient facilement le peuple repoulll’: au tombant
dcla vallee 8c baflcville,ou la difficulté du lieu ne donnoit

violence des ennemis tombants ("ur- leur telle. Plufieurs des
plus exquis qui elloieut àl’ëtour de Iofephe,furent inciter.
par cela a. le deliurer de ce danger parleurs propres mains.
Car voyans qu’ils ne pouuoient tuer vn feul de tous les R0 n
mains ,ilsaymoient mieux fr: tuer eux mefmes,que de tout-

bout de la ville, fe tuerent eux- melines.Mais ceux du guet,
quianoicnt les premiers cogneu quela ville cflriit prinle,
s’enfuirent en vne tout qui cil: du collé de Septentriô où ils
fe retîrerent quelque’temps. Nonobllant ce bien toll- aptes
ils fu tent enuirtmnez d’une grande multitude d’ennemis,8c
voulurent entrer en compohrion : mais ce fut trop tard.Car
comme les ennemis les prenoient. , ils offrirent volontiers

priaAntoine de luy tendre la main, &lni donnerafl’eurance
de le remôter en haut,& lui fauuerla vie. Antoine fans pen-
fcrà la fraude,luy tendit la main:mais le luifle preuinr , 8c
” luy. dôna vn coup de pique en l’aine sa le tua furle champ.
I En vengeance dequoy, ce iour là les-Romains tuerenrtous
A ceux qu’ils rencôtrerent: Br les autres iours fuyais ils feuil.
1 loicnt lescachet’res’ 8c eauernes,& n’efparguerent persône,’

1 exceprez les petits enfans 8c les femmes. Le nombre des ca-
" ptifs le trouua de douze cens , quand ilsfurentafl’emblezs

a? de ceux qui airoient site tuez tir aux combats prenaient

m vr.

, lf.

ville, St à la fin toute l’armee entra dedans:8tles niferablesyq
nepeurent eltre tefueillez que par le fenriment du mal:l0ts

ber ès mains deleurs ennemis.Parquoy alsëblez au dernier ’ "

q.

leurs corps’ponr eûtetuez. Et les Romains eufl’enr en fe MW!
’ ,1 vanter , que la fin de ce fiege cuit cité làns effufion e leur 41Mo? I
Ï; fang,fi vu, Centenier n’y eut ellé occis.Ce Centenier citoit ne Cru-- ,
i nôméAntoine,leqnel fut tué partrahisô. Plufieurs efloient fini"

retirez dcdis des canetnes pour le fauuer: 8c l’vn d’enrr’eux Ron.

pointloifir mefme aux plus hardis,&cenx qui pouuoiêt en-- ("fla
Cote combatte de refiüer. Car les chemins effiroitslespref- lifte"? p
fuient fi fort qu’ils couloient en bas,&cftoient brifez parla 403")?!
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’,fl.
I -’ De la guerre des Inifsr NrcANoxJ

t mon: qu’auitemps du fac, narante mille hommes. Vefpafien
à; quines commanda puis aptes enfer laville,& fit mettrele feu des
3” ù A .dans’toutùJes fortereflesquiyelloient. Ainli fut lotapate

tu! t ft’gife l’ait 1; .du regne de Neron,le premier iour de millet"
r

.. Commun Iafepbcfut detclc’pni ont fumas.

Crue. XXIV.
Ntre tous autres les Rdmains cherchoient diligent»
ment lolèplpmant pour le defpit qu’ils auoienr contre

luy,que,pourcc qucVelpalicu delitoit grandement de le te.
couiner: car la prinle citoit vne grande partie de toutela
guerre. :rPurqnoy ils le cherchoient curieul’ement entre les
morts gifans parterre Lils iouilloicntaulll par tous les ca-
chets de’la ville,tant feerets ftdlèrrt-i:s.Mais cependant que V
la ville citoit defia rinfe,lofephe le leruitd’vne bonne ren-

cnb". contre: caril fe dclProba du milieu de lès ennemis , 8c le de.
"ù l". trilla dedans vn puits fort profond, au collé duquel y auoit

p ftpbh- vne caueme fortlpacieufeJaquelle ne pouuoit e1tre apper-
ceue’ de ceux qui enflent elle fut la margelle du puits , pour
regarder du hauten bas. La dedans il trouua quarante n’o-
tables-perlbnnages cachezauec prouifion de toutes chofes
incultures , fuflilanre pour bea’ucou pde iours. Or pource
que toutes les places elloienr occupees des ennemis , de

p iour il [a cachoit: mais il môlairen haut de nrii&,& efpioit
ceux quivcilloicnt, pourrrouuer ouuerture a; moyen de
s’enfuyrÆt d’autant qu’il n’y auoit coing ou place qui ne
fuit lorgneufemcnt gardee a caufe de luy.& que tout efpoir
de deccuoir Les ennemis luy citoit ollé . il delcendir dere-
cliefdedans fa mûrier: profonde,qu il fe tint caché par’l’ef-

z I pace de deuxiourS. Le troifiefme iour il yeut vne femme
z I r. h prrnfe,qu1aupir cllé cacheeauee eux,laquclle reuelah la ca-
, 12:13, chertede Iolephe &de (es compagnons. Lors Vclpafien

ennoya en diligenceaux Tribuns , Paulrnus à: Gallicanus,
Î’Ï’v’" 8e leur commanda defaluër Iofephc vu paix 54 benignité,&

f’mm” del’exhorter demeurer. Eux vindrent aluy,& luy donne.
l rentalfcurance qu”il n’aurait point de malzrant y tontes-

fois qu’il ne s’y voulut fiente lentant contre les R0 ains a-
ucirlait et fait faire beaucoup de cltofes,dôtil craignoit de
tomber és peines telles qu’vn telzennemy doit attendre de
fics aduetfaires vainqueurs, a fondant fou foupgon plus (inà" . 7.. tin-’37.

z
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., .. . - a. , n n. -:1 . NtCAnon. LiuJuu - t5a - eelaquefurla benignitéstmîfuetudedeceui qlile prioiêt ’ » i l
A: anevoulutaecorderàleurrequelie,ainscraignaitqucleur; I
u; but fut de le vengennepuisVefpafiê y ennoya in troifieline

Tribû nômé Nicenor,lequel lofephe au’oit d’ufirefois c0; f H
1 neu voire familierement.Nicanor eliât venu vals Iofçbç nia."
fuy remonltroir,combien le’naturel des Romains (fioit Cn-ïnuajé
clin à benignitézôc douceur entiers ceux qu’ils avaient vne au"; 1,];
fois lubiuguez: &quequâd à luy,il elloitplusyen admiratif) Plu.
&reuerenceaux capitaines a: gouuerneurs du camp,qu’en

3,, hayne,& ce à carafe de fa vertu:5t îue liafleâiô deVefpaficn
n’efloit point de latrainerau fupp ice,ce qu’il pourroit bië
faire . encore que luy qui efloit en bus , ne r: voulut! point
[enlignais plufloll: vouloit côferuer in tel bôme de grand

m. courage .11 adioulioit,quequid Vefpafien voudroitilex de
fiuelle,il ne luy. ennoyeroii pas vu lien amy pour ce faire . 8:
pour couurir vne éhoie tresbône d’une autre melçhâ:e,yne
amitié panne vilaine delloyauté:à quoy luy mcfine n’euü
point qbtëpesé en cela a (on Empereur ou! néper 56 ami.
Apres que Nicanor eu: ainfi biê parlé, 1 clic ce quelofephe

t doutoit encore en foi-mefmen’x les gens «le guerre le clapi-
tans , s’auançoicnt (le mettre le Feu dedan s la cauerneîmais
Vefpafien les retenoit,çllimit ceci beaucoup quid il pour-
xoit tendrelofenhe tout VIF. Et aiufi queNicanor les lolieiJ
toit on , il vid aulli qu’vne li rancie multitude. d’ennemis
le menaçoit a: cômcnçoit âgeguire en memoiteleslonges 1?"!!!-

’ qu’ilauoit eus;p.u lefquels Dieu l uy auoit mame à rcuelé "en du
les defcôfiturcs que lesluth deuoient endurerzat ce qui de« defmflfi’
noir aduenir aux Princes 8: gouuemeurs Romain s.Cnil tumdes
auoitaulli liiflilimte cognoifsance d’interpreter les sôges,& wifi.

i de deuincr les choies que Dieu auoit reuelees ambiguemët.
armeline il ii’ignoroit point lesProyheties des [hindis liures
comme celuy qui elloit Sacrificateur,& illu de parensSacri.
fieateurs. En celle mefme heure donc mmme eliant efmeu
de Dieu, a: contemplant en fon efpxit les imagination des
derniers fonges,qui lui auoient elle horpibles en vifion , il

.1 . eut (on recoursà Dieu a: prieres,difant (1115:0 Createur,
il, pourceqq’il t’a femblé ô que relia: des Inifs fait renuen Priereie
l fis: que tout le hon heurfoit palle vers les Romaine,&que Iofeplu

tu as efleu mon ame our pgeàire les choies à venir poney 41:4»th
. ic me rends auiourd’iiuyaux Romains de mon hongré, 6c raidi-I

V’ ie vy mais ie protelte,que ie me rends a m’en vny un eux tian.
non point comme milite, mais comme ton minime,

A
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f Cruxqm’ efiaim un 10]?pr le voulaient empcfiber de fi ring
ü digü’fiailln Il; mon aux Ramm’m,55 de a 1M?!

Plainte: . ’--» leur dealer». l . " l
duaux ’ CHAP. XXV.au; a- Vaud il eut ainli fait (à proteltatiôfil confentlt à Nice-
11,5". ndr. Toutefois aptes que lesIuiFs qui s’eltoiêt retirez
"gin aucc Lgfcpheeurët entenduqulil auoit baillé côlentementà
m; 1, Nicanor,tous fe mirent al’enrour de luy,& citoient que les
fifi". loir du ays le plaignaient grademenr,& difoienr:0u (ont

les eho es quemeua oâroyeesaux!uifs,aufqüelsil aimpri
mé des antes melivrisâtes la. momOr lofcphe,tu et épris de

, la douqcut dapviure , 8c cornent peux-tu porter de regarder
’ me lumiete reduite en (erpitude! Comment tu t’es blé ton:

3, oublié roy-mefmc? Comment tu as perfuadé à planeurs de
mourir pour la liberté Pil cil certain que la reputation que

a: tu as eue iulques à prcfent, n’elloit qu’vne faulle opiniô de
conltâce,&rnagnanimité,fi tu efperes obtenir falot de ceux

’ contre lei-quels tuas li opiniallrement bataillé: ou encore
,, que ces choies foiêt certaines, toutefois tu defires el’tre (au.

ne par eux. Mais jaçoitgue le bon - heur des Ronuins t’ait
n remply (1’an panure oubliance de toy-mefmemeantmoins

. delirans de pouruoirâ la gloire commune du ays,nons te
P prefterons la main à: le glaiue. Et quantâ toy, tu meurs de

ton bon gré ,tu mourras commeconduâeur desluifsunais
fi tu meurs à tegret,ru mourras en rraillre.Agrâd peine eu-

nuh . rentjtls acheué ceptopos , queltous defgainercntleurs ef-
pees,& le’menaçotent de tqu,S.ll obtëperoit auxRomauns .
Iolèphe donc craignmt celle impetuolité,& penlànt quiil
feroit trailtre entiersDieu,s’il venoit àmourir sis auoir pre-

qm- mietement rçuelé les cômandemcns queDieu lui auoit de-
monflrez a: in: entendre,il commença à les manié: par ar-r

varia du
2 Ioieplu

à aux

15:2", gumës chltrlofophicJelô que la necclfiré le portoimat voi-
la] cy qu’il leur ditchs amis 8c cépagnons pourquoi defirons

nous rit de nous tuer nous mefmes?ou pourquoy appellent:
nous à dilcord deux chofes fi biêac’cordâtes,&fi bit? côioin-

a ces a: (nies d’vne li bôneamitié, à (canoit l’ame se le corps?
quelqulvn dirmilqueie fuis châgé? ErlesRoma’ins le fçauê:

” bien. C’efl: vne belle cliofe de mourir en guerre. Ouy bien.
n quid c”efi felô la côditiô de la guerre , a lçauoir quid on eli:

tué par ceux qui ont vaincu. Parquoy fi le prie les Romains
de ne me tuer, vrayement ie fuis digne de mourir de mon

mon?

bel: guère desTuifs; f - Ioszem’n’:

mu.....--
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Avant-ne. A une. 1.1:. 14.7propre glaiue a: demæpropre main: maiss’ils pèlent qu”ils et
doiuêt pardonnera. leur ennemy , côbien plufiofl: elhil rai: t
fonnable, que nous nous elpargniôs nousmefmes? Et certes
c’efl: bien gride folie de commettre cantre nonsles chofes ii

out lefquclles no’ aoôs eüé’difcordâs aucc eux; le côFellZ: pp

tien que c’ell: vnechol’e hônefle de mouriryour Igliberté;
mais que ce fait en combattant,& parles mains dcoèux qui li
nous ont oflé la liberté : mais maintenant ilsnenous font se
point de dommage par guerre, a: fi ne nous ruent point. Et
certes autant cl]: a efiin’ierle lafche St failly de cœur, qui ne
veut mourir quand il cl]: befoin, que celuy qui veut mourir ce
quand il n’en cil. beloin. Dauantage,quelle efi celte crainte
qui nous empel’che de manterauxRomains? Certes c’elt la
crainte de mort. La mort donc que nous craignons de la ü
main de nos ennemis par formions douteux , nous nousla a
don nerons certaine à nousmelmes P Mais quelqu’yn repli-
quera,que nous nous donnerons la leruitude. Vreyment "
iuuyll’ons maintenant d’vne belle liberté. Ouy mais (dit-a- u
on) c’el’r arde d’vn bôme magnanime,de (e tuer foy mefme.
Pluliolt ie enfe que c’en: le fait d’vnhôme fort lalche. Car ml
i’eîlime cel uylà du: gouuerneur fort timide , qui pour ,5,
craindre la tempeflte , enfonce le nauire de (on propre gré, ,fmfi
nuant qu’elle air elié agitee des tourbillons &’orages . kari [dut
plus ou, petit de (a p ropre main, en: vne choie du tout con- f, m,
traire à la nature cômune de toutes licites a: animaux,& vn la] "up
peché &lofl’ence horrible côtre Dieu noflte Createur.ll n’y m. à r
a ne belle. ny enrmal,qui meure de par fay-mefme,ou de s6 fl ’
bon gré. Et de fait.Celre loy puiflànte de nature cit grauee St
imprime: dedans les cœurs de tous animaux , lqui ontafle-
filon (le viure.î.?our cette raifort nous repurôs pour manife. te
fies ennemis ceuxqui pêl’ent que cela nous doiue eflre cité, (à
8: les punill’ons comme traifires. Mais ne pen’lèzvous point
que Dieu fait courroucé quid l’homme mefprifelon donîfl
Car nous nuons te ceu de luy le don d’eflre. Parle sEblabletp
donc le faut remertreà fou arbitre de nô plu! dire. Vray cit
qu’il n’y a bôme qui ne (oit mortel en (on côrps , Cômeles"
corps’font formez d’vne matiere caduque: mais l’ame cil u
touliours intmorrelle,&c’ertvne petite portiô de Dieu mife
c’s corps. Si quelqu’un defrobé ce qu’vn homme luy aura i
baillé en garde ou depofl,il fera tout incôtinent eflimé hô-
me mefchâr 5c defloyal. Si quelqu’vn a ietté hors de s6 pro-
pre eorp s le depoû deDieu,eItirnera-il que celuyqu’il aura g.

Tom. Il: ’ R h ï
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De la Guerre des Iuifs, loser a a;
efians couuerts de clayes,poufl’oient le mouton. Mais tout
ce que lesiuifs faifoient,ne profitoitpas beaucoup,d’a.utâe
qu’ellans comme en monflre a: bute deuantia face de leurs

v" ennemis,lel’quels toutefois ils ne pouuoientvoir,tôboient"
inceflirmmentparterrefiarlefeu qu’ilsiettoiçnr,les faifois
paroiftre comme s’il eull elle iour : 8: c’efloir vne certaine
vifeeaut ennemis pour del’cocher leurs flefches :8: pource -
que les machines n’elloient point a perceuës de loing nil:
ne fe pouuoient donner garde des el’ehes a: pierres qui e.
fioient iettees contr’eux. Parquoy plufieutsfurent’tuez par
la violEce de ces engins 8c des ficeliesnst les pierres chall’ees
parles miehlnes rompoient a; abbatoieutles creneaux. 8c
demolifl’oient les coings des touts. Et n’y auoit fi forte ef-
pell’eurde gens , que la gioli’eur 8e violence des pierres ne
paruinr bieniulques aux plus derniers , & ne Fulient ruez
parterre. mie li quelqu’vn veut (cauoir que vaut la violen-
ce d’vne telle machine", il le pourra entendre par leschofes

quiaduindrent celte rima la. - ’,11): loferez de la "aubine qui limoit à in!" les pierra.

C H A P. XV I I. y
il r "gÀltgfie FutarraChee d’vn coup de cefie machine ,-â vn

qui eüoit fur la murailleal’enrour de Iofephe : 8: fou ’
dm", Stelbful’r iettt’: à trois (rades de la , comme s’il cuit eflé ictté

in," , d’vne Sonde. Et de iour vne femme enceinte eutle ventre
pierrot. trauerfé , si l’on enfant Fur ietré iniques a demyjtacle delà:

tant crioit grande la violence de la pierre. L’impetuofité
donc des plus grandes , a: le brunît de celles qui iettoient
grande quantité de fiecltes a: pierres;efl:oit le plus terrible.
Or legrand nombre des corps morts qu’on iettoit du haut
de la muraille en bas (airoit bruifl: en tombant: a: il y auoit
dedans la ville vn cry horrible l’ufcité parles femmes: a: les
gemili’emens des naurez au dehors tel’pondoiët aux autres
elameurs:& tout le circuit du mlurqu’on battoit,decouloie
en fang ,18: defia on pouuoit monter par l’auras des corps
morts, comme par efchelons ou degrezt Et les montagnes

ni retentill’oient donnoient plus grand horreur. Somme,
rien ne defaillir à celïè nuiét la,quil’ull pour donner citon-
nement,ou aux oreilles , ou au (yeux, Plulieurs bataillant

V pourladefenfe de Iotapate’, moururent vaillamment: plu-
fieutsaufli Fureurfort blelÎez: a: combien quela. muraille
ful’tmeeliammcnt battue , neantmoins elle ne peut tomber
finanaforr grand peine-’enuiron la veille du matin. Et lors
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losange: Liu.IIL ï f .rz; "-lesluifs s’employans de corps 6c d’armes rem pa terrant fou-
dain la brefche quiauoit cité finette , auant que les Romains
enlient dreflé’ les ponts quiùefloient des inflrumçns pour

*marcherdcllusles folles. ’ .
Dt raflant dammeme’romr: le: lm bite»: de bruyante. v

, iCHtar. XVIII., . ’y
Efpafierrvoyanr que fes gens qui aupienurauaillélt.

4 nuifl: , efioicntvn peu rafraichis de leurlalaeur , com.
mençoit defia dés le matin à mener tout (on oit pouryocc’u-

V et se failirla ville.Et defirant repoull’er ceux qui battoient
de la brefche ,fir mettre à pied les plus hardis a; forts de [es
gens de cheua1,& les diuila puis aptes en trois bandes , afin
qu’eflans couuerts de leurs armes , ils tin lient le eofléab-
batu affiçgé’de tontes parts , 6: toufiours au devant prefen-
tallent leurs longs bois: afin que quand on auroit drelic’ les x.
ponts,eux entrallenr les premiers: aptes ceux.cy il ordonna ’
des gens de pied, hommes les plus vaillans’at courageux. .
thuantau refle de (à chenalerie , il le fit cliendre pai’les Afin!
lieux montueux, autant que pouuoit porter la longueurdç "nm-I
la muraille, afin que nul ne fe peuft cacher, fuyant laprinle mimé,
de la ville. Puis aptesil mit des archers aucc COm’mandearonm
ment u’ils collent des fieches toutes. prefles: 81 aulli les’ti- les hi
teurs efondes, 8: autres qui citoient deputeza poulierles 61’155 de
machines. Il commandaaufli d’appliquerdes elchellesaur loupa:
autres endroits de la muraille , qui efloient encore entiers, n,
afin que ceux des Iuifs qui attenteroient detepoull’erles ef-
eheleurs , laill’all’enr cependant la brefchefans defFenfc: a;
que tous les autres eflans accablez 8c optime: de la multi.
tude du trai&,fulÎcnt contraints de quitter la place à la vio-
lence de ceux qui entreroient parlorce. Mais Iol’ephe co-

nciliant ce confeildefesennemis , ordonna ceux qui e.
laient laflcz du trauail a: les vieilles gens de long de la mu- ,

raille qui efloit encore entiere , comme s’ils n’eull’entpeu
cil-te blell’ez : et mit du enflé de la brefche les plus forts 8e
puill’ans, de ceux de deuant en ordonnance fix a fi: : 84 luy-

.mefme efloit de ces premiers rings out fe trouueraux plus
grands dangers": dauantagcil leur t efloupper les oreilles à
tous , afin qu’ils ne fuirent eftonnez des hurlemens 8c crie-
ries de leurs ennemis:il les aduifaa ufli de le couutir de leurs
targues St panois contrela violence 8c force du traiâ, 8c de

l ’ * unz



                                                                     

» mi r . . ’Dela guerre des luil’s, Ion PH l.
reculer peu à peu ,1 iniques à ce queles troull’es a: carquois
denteliers full’entvuides. Que fi les Romains venoient à’

1mm, dreller reurs ponts poutleur mettre a l’encontre , il leur c6.
l l aima, nundaldelemettreincontinêtau deuantlpourrepoullerlel
’* 1,12». ennemis par leurs rnl-trumêts , leur renionllrant qu’vn cha-
F à [a cun deuort combattre pour le pays, non pomt pour ledefë-
p y". drea ce u’rl full gardé, mais pourle maintenir comme s’il

’ ’ L citoit de la perdu : qu’il druoit propolerdeuanr (es yeux]:
tuerie des Vieilles gës indes enfans,at la prinle des Femmes:

il u’il deuoitamaller toutvla foret-&couragc out les ierter
,, Purceuxqui citoient autheurs de la’del’con turc qui leur
il. deuoiraduenir. Voila quel ordre lozephe mit dt d’vn collé
L 8: d’autre. Mais le populaire de la ville,qui n’elloienr gens
E de der-Fente , les femmes St les milans voyunsla ville allie-gr:
Q detrois endrnirntcar nul du guet n’auortelle’ enuoyéau cô-
f ba; : voyant aulique les ennemis ellorent bien pres de la
g bradel). Kelpec .ru poing, quittes armes reluilbientdctou-

tes nartsl’ur les couliaux et autres lieux eminens , que les
i Auto: fins fourmilloient les archers de flelches: remplirent

a nrsrnurt’ la Ville «le ent-ries 84 hurlemês, comme li la ville
-Lut Al? irlia. prinle. 3( commefi les maux ne full-ent point
proto n z’s,m.’llî delta prelbns. l’arqnoy afin que les Femmes

Infant ruilent les cœurs de leurs maris par la rempailler:
1 qu’ilspourroient auoit d’elles. l’ol’eplte les lit ferrer dedans
l I leurs mulons aucc menaces , a: leur commanda eflroitte-

?! ment de le raire:8r luy a: retira à l’endroit de la muraille,qoi
luy elloit elcheu,l’ans auoit ergard iceux quidrelsoient les

4h,»; cit-liches zains feulement il contemploitlaviolcnceimpe-
«r « meule des flefches: Aulli roll que lestrompettes derou.

tes les legionseurent formé l’alarme , et que tout le camp
çut el’meu grand bruit,&quele fignefutdonné,les fltrChCS

L volerentfi el’pefses , uel’air en Fut tout oblcurcy. Lorsles
l, compagnôs de [clep(lte le fouuenans desrnllrufltioyns qu’il

eut auoit dômes, efloupperêt leurs oreilles de peur d’ouyr’

, i les crieries, a: munirent leurs corps de panois a; boucliers,
g pour refifle’r la multitude 8c violence des flelches : a:
à campa, quand on plantoit les ponts , ilsp coururenthalliucment
i lm. [a suant queles ennemis mil’sentle pied del’sus,& furent mai-
l "a". lires de ce qui efloit defiadrefsépr’t ils eombatoient hardi-
: y mentcontreceux qui vouloient monter: &làlë maure.
rentpteux8c hardis , ne le monllrans dire de pite condi-
çl En que ceu; qui lins. danger le mouilloient forts sont.

2 I .t ’ a ’ ’ ’ ’ ’
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105:1’11 ho plu. 111.. a . ’ Inq.rr’eux,rellement que les Romains neles pouuoient arracher
de là , qu’ils netombafrenrou mourulllent. Aducnant donc
queles luifs bataillaflenr afiiduellement. a: qulils unifient
point de gens frais pour les foulage: z 8: que les Romains
entrent à toutes heures gens à propos . pour eflre mis en la.
place de ceux qui citoient lafsez: 8: quand aucuns alloient"
repoufsez par orce , d’autres le trouuorenr incontinent en
leur lace:les Romainss’entricxhorterent,& feioignirent à
coll: l’vn «le l’autre , a: clins couuerts delongs panois , fi-
rentvn rondde leurs pet-tonnes , qui citoit comme vu for:
inüincible , &defiatoure l’armce eftoitferree en vn mon-
ceau comme vn corps vny ont repoufser les Iuifs , par [15
quelleforce ils mettoient dia le pied furia muraille.

s 10]?th finish? de 177ml: thaudefisrfes ennemis,
i (9 du fancgrê [un les ponts.

’ f C H A P. X l X .
N telle extremité la ncceflizë donna confeil j lofephe,
8: le del’equirl’incitaàtrouuer foudaines inuemions.

Il ordonna donc fur l’heure qu’on icttalt huyles vibouillzui-
tes (orles ennemis,qni efloienr defendus par leurs punaisât
boucliersPlulieurs des luiis nuoient des bayles bourllaùtes
toutes prefles 8a en grande quantité , 8: ne faillirent point
d’enierterfurleurs ennemis , In’clpxrgnans point les pots,
8c chaulerons encores tous rouges de feu. Cela fit cintrer
l’auanrlgarde (les Romains , qui furent brullez de la vio- a
lence de la chaleur, à aucc grande douleur tomboient du
Inutile la muraille en bas : car les huyles chaudes decau-
laient Facilement fous les armes &harnois depuis la [cite j
iufques aux pieds. amour le corps, 8c confumoitla’chair
commefi e’eufte é vne flimmc ardente: comme l’huile
de fa nature deuient facilement chaude , 8e fr: refroidir
bien tard , à caufe qu’elle cil guise. Et alautanr que les
cuirafses a: morions crioient attachez , ils ne pouuoient
pas facilement cuiter la bruflure. Cela les faifoit tanmfl:
fauter, ramon: les faifoit coucher, en quelque "forte que
ce fuflilsromboienten bas du haut des ponts,dauantage
rafchans de fe retirer vers leurs gens en feurcré , ils ciroient
facilement blelsez par leurs ennemis les pourfuyuans de
bien pres. mis en celle aduerfité les Romains n’eurent
.pointfaute de vertu à: courage,ne les Iuifs faute de pruden-
ce a: bon aduis. Car combien queles Romïsfmfondus

. * tu] .
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ï If la .ÇJŒKCÇCS mirs , ’ V ESPASÏEH.
de ces hùyles chaudes remblalïentenduter grand tourment;
hcantmoinsq’lsfe lançoient-d’imperuofitê 8c grande me
contre ceux qui lqiiettoielptzac chacun d’eux à pleine cour.
Te publioit en deuanrfon Ccmpagnon ,comme retardant:
l’impetuofité de la fmce.Surqtoy les Inifs s’aduiferent d v-

if pas: autre tutu a: finefle pour repouGEr cet avancement. Car
ils firent cuire à la halle dulenegré , 8c en rerpanditent en

I . i
fin!" abondancelur les entablemens des ponts , 8c cefle marine"
"fini efloittellemenr glillante,queles Romains efloient retirez
du ’4’ en arriere, en forte que ceux qui fuyoient,& ceux qui mon.
13’1’9"”0 laient ne fe pouuoient tenir fermes fur les piedszmais les vns

tôboient à la rennerfefur lesplanehes des ponts,& citoient
foulez aux pieds,& plufieuts "tomboient fur la lence des’fof-
[ce : a: ceux qui citoient tombez fi: (entoient incontinent
chargez parles Iuifs , car quandles Romain’sfautoient en]
bas , il citoitfacileeux Iuifs de decocher fur eux , puis que
leurs ennemis n’efloient pas pres d’eux pour les combattre,

..Parquoy Vefpafien voyant que (es gens enduroient beau-
coup en cetaflàur ; fit fonuer’ la retraiâe furle Vefpre: de y
au grand nombre de morts , encore plus grand nombre

.dcÎblefl’ez. ne ceux dela ville il y eut feulement fil hommes
tuézzec plus’de trois cens forêt emportez bleflèz. Cctafsauç

fut donnc’le’ vingtiefrneiour d’1: mois de Iuin.

æ

Vefpajîen (flafla [es sampan; A p
. C H A p. X X.

cliofes qui efioient aduenuè’s, 3c rrouuanr qu’ils e-
T "i MAisapres thVefpaficn eut cônfo’léfes gens pourleg

t p (a noient emmure: de mal-talent, 8L qu’ilsne demandoient
"n i v"pointtant d’eflre exhortez , que d’ellremis en befongnefir
l, efleuet plus hautles terrafses a plateformes. Et commanda

retaillais d’uflî de drefser troisltours de cinquante pieds dehauteur
(9149” i routes cannettes de fera Vautour , à celle fin que la perm».
"Î" v tu": les rendit fermes,afinauffi que le fanny peuflmor.
thmiî dre : icelles tours il’fir afseoir fur les plateformes,& les rem,
Mr le: lit. d’ateliers &fagittaires, a: machineslegeres 8: des plus
R"),- pas tireurs de fondes. Ceux qui talloient dedans ne pou-
V iroienteflre vcus polir la hauteurdes tours 8; du reueflemët,
il a: couuerture de fer qui citai: p’ardefsus. Auconrrairejls’
’ pouuoient voir facilement ceux qui efloiët defsus la murail-

le,& lc’s’frappoientà leuriaifc fans pouuoir dire blefseLLÇs
Juifs "ironisent Pis. aiïcwt (16.99."qu flucfchfl’iflznazie-fr"

en;
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g-.-V, A)q W i p . -n h t N xVrsrasrru. Lin. 11L b n,tees contr’eux , a: nefepouuoicut nuai venger de leurs en-
vi nemis, lefquels ils ne voyoient poinrd’aurant quesles fief-
. clics qu’ils tiroient ne pouuoient attaindreiufqu’â la hau- .
teurdes tours : &d’autre partie ferduquel çelles eftoienr ...
couuertes empelchoit d’y mettrele’feu: &ponnâtles lu” en ’
abandonnerent la defence du mur, nonobftam ils vindrent
promptement au deuant des ennemis qui montoient pour
entrer.Voila comment ceux de Iotapare refiüoient , corn-
bien qu’il ne fe panait iourquc beaucoup ne mourufl’ent,
ou au contraire, ils ne faifoiêt nul mal ou dommage à leurs
ennemis Romains , pource qu’ils ne les pouuoient garde:

ny empefchet fans grand pari]. .
LAPIÏIfi de laphc par Train à: Titus.

l C 1-1 A a. X X I. ’
SVr cesentrefaitechfpafien ennoya contre me ville pro;
. chaîne deIorapate , appellee Iaphe. Leshabitansdela
ville ayans ou)? queceux de Iotapate auoient refifié contre, 1
toute opinion 8c efperance,affe&oient chofes nouuelles,&. .
ferebequeterent côtreles Romains. Parqucy Vefpafien y-T’W’? in
en uoyaTraian Capitaine dola dixielme legion,&luy bailla "N°19
deux mille hôm es de pied 8c mille de chenal.Traian trouua 40""
la ville de bonne refil’tance : car outre ce qu’elle efioirforte Inflige. . .
d’amette,elleauoir doubles muraillele trouua avili les ha: PWV’f’î 4
bilas prefl’s &dilpofez à receuoirle côbat,& mefine vindrët P "la;
au deuant deluy pourluy faire tefle,tellemêt qu’il fur con-
traint d’entrer en bataillc:mais aptes qu’ils eurent peu relia si a
fiéil les mifl; en fuite,&les Romains les fuiuans à pied pues. ’ ,
entrerenr parforce aucc eux dedans le.circnit d’entre les
deux murailles,où les luifs s’efloient retirez. Et ainfi qu’ils . I
vouloient entrer dedans aux facondes murailles , ceux qui ’ ;
citoient dedans leurs fermerenr les portes, de peut que les
ennemis n’entraflent aufli aucc enx,comme ils auoient fait l’a-fi h
aux premiezele cil bien certain que Dieu mettoit les def- M h,
confitu res des Galileens entre les mains desRomains.lequel .4455ij
lors mefme abandôna en proye aux ennemis ce panure peu- mû";
pie chafsé hors de (es propres murailles , a: le liure. âla fu- bien,"
reur de ceux qui brufloiêr d’afiefliô de meurtrir a: tuer.Car

limeurs çfioiêt là mil’erablernêr occis,qui (e iettoient à la.
cule côtreles portes.&quelque requeüe qu’ilsfceufsêt fai

ce aux principaux de laville,les appellâs par leur propre nô,
ganterois un y auoit point de mirèricorde z ains en fanfan;
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:7- a ..--.vr - ver.Dela Guerre desIuiFs; Terrien: 0 i
leur priere a: piteuferequeilefils citoient la marrez armez.
dans comme brebis enfermes entre deux murailles,def-
quelles’les e’nnemis leuraifôient fermé l’vne , leurs choyés

stupres l’autre Et comme ils citoient en telle detrelïe,plu-
. vents Furent percez touroutre par leurs efpees propres: en-
core y eut-il beaucoup plus grand nombre de tuez parla
fureurdes Ramarnsdans qu’ils enlient loifi’r de prendre ha-h
leine pour fe reuenger, se regarder des ennemis. Car outre
la crainte qu’ils auoienr des Romains. la trahifon de leurs
gens aufii leurauoit ol’té le courage. Pour le faire courrais
mouroient en maudiliaut,non point les Romains, mais les
Iuifs inclines, iufques a ce que tous furent mis au tranchât:
de l’cfpeczôc le nôb’re des oecis efloitde douze mille hom-
mes. Pour cela Traian peinoit bien quela vilLe full: vnide
d’habitant ,8: que li d’anentureil y en auoit encore aucuns
de relie.ils ne ferment point (i hardis de refilionparquoy il
referua la torale prinlea Velpalien , a qui il manda mella-

i ,gcrs pour le prier d’enuoyer (on fils Titus,qui mettroit fin
.ala vinfioire. Vefpafien donc penfànt qu’il; cuit encore

g. uclque diflieulté, y ennoyaion fils aucc cinq cens bômes
de clieual de mille hommes de pied. Titus marcha en dili-
gence aucc fes gens . a: ordonna tellement route l’armee

55 que Traian fut mis au coïté droit pouraflieger la ville. Les
peins de guerredrefl’erent efchelles de toutes parts.Les Ga-
ileènsqui citoient. fur les murailles refiflerent vn bien peu:

Paru mais tout incontinent ils quitterentla place. Parce moyen
a fiancé. Titus & fes gens entrerentdedans fins grande reirflanceçsc

juin geignetenrla ville. Et lors il y eut vn mcrueilleux combat.
’ contreveeux qui s’eüoientalilemblez dedans. D’vn coflé les

lus vaillans 8c hardis Ce iettoient dedans les ruës efltoites:
d’autre par: les Femmes iettoient du plus haut des maltons
toutes quileurËcnoit en main. Sittelle lotte ils faunin-

. o drentle choq parl’efpace de lit-heures:& aptes queles cô-
bat’ans furent tous dcfaits , le relie du peuple ,8: ieunes se
Vieux Fureur titolidcpei’chez,tit parles maisôs’ qu’en ploie
nies ruES.’Du fezeviril.il ne demeura pas vu (cul , exceptez
leskpetirr cnfans t qui furent menez. en captiuité aucc les
femmesLe nombre de ceux qui furent tuez,tant e n la pre-
miere rencontre ne dedans la ville , fut de quinze mille:
8c yen eut de capti s deux mille cent trente. Cuite dei-conf
fiitiredes Galileens futfaite le vingt-cinquiefmê iour du.

mais de loin. ’ v ’
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. r Ë p N , ü... "e A;CEREATJS. Lin. In. , * au;
p. Du Slmarinîns vaincu: par émulât.

CHAR. XLXIIH A, .5 r i ,A L Es Samaritainsaufli curent leur par: des calamitez.r.ef- M’m”
quels eflans alicmblez cula montagne de.Gatizin il» suë’

quelle ils repurent treilainïie , attendoient de pied coy: s
6c (embloit bien que leurallZ-mblee en elptit eufl quelques Ü"!
mena ces de guerre,veume1ine qu’ils ne pouuoiêt ellre cota
tige: ne dcuenir (ages parles efclâdresaduenus a leurs voi-
(inszains (ans bien confident la iniblefle 6e impuill’ance de»
Ienrsforces,& eüonhez delà profpetité à fclictté des Ro-
mains,enclinoiêtd’vne volète prompte aelmouuoir bruits ï
8c feditions. Mais Vefpafien auoit adonc de ropre leurs en-
treprinfes , a: de preuenir leurs tumultes.Car outre ce que
Samarie citoit de tontes parts enuirônee de forterefiesniufli
la côlpiration 8: la grade multitude de ceux qui s’efloiêtld
aflemblez citoit efpouuentable.Parquoy il y enooyaCerea-
lis Tribun de la cinquieline legion aucc (in cens homme! "un;
de chenal aurois mil de pied. Or Cer’enlis peut: ne ce n’e- tains cf
fioitpasvne choie bien aiTcuree de monter fur ce e monta- firgqév

w gne , a: d’y donner la bataille ,d’antantqu’andel’lus de la miam: Ç
monta neil yauoitvnemultitudeinfinie d’ennemis. Mais parCe- V
les fol ars gardoient toutle long du iour le pied dela mon- "du.
tagnc s llapins enuironnee de tous caltez. C’eiloitaux plus x?

61s grandes chaleurs de l’Ellé ne les Samaritains furent ainfi .
tu afliegez,&le commun opu?aire ne s’cûoir point fourny de t’ai
un choies necfll’aires . Ainëoutrt ceq’n’ils nuoient faute d’un, ’

les chaleurs eftoienrfort velmemenrcs. Btyen eut a’neuns. - .«
qui moururent de lbifle mefme iour. à: beaucou p d’autres
qui pre-feroient la icruirude’ 5an telle Ï19°"’d* m°"â Pa"
quoy (’c retiroient vers les Romains. Par amblai Ctreali! .
ayant cogneu la necemté où cfloiér lesflmatirains, si que ,

il? ceux qui efloiêr cucme obliinezJâguiffoient en leurs maux
manta au’plus haut de la montaigne . où ayant enuironné -’
les ennemis de res gens,.uât que d’entrer au combachs ex-
hortoit afaire quelque appointement ,5: les prioit de plu-
flcil efli’re à (aunerleurs vies,quê de fe perdre,leut promet-
tant qu’ils n’auroient aucun mal, s’ils mettoient basics ar-
mes. Voyant leur obliination , 8c ne leur paumant perluadcr
ceqa’ildcruoit bië,il lesailàiliit.8t lestai romani chié:
bien onze mille 31 li! cens de Compte ÎJÂI.CCSChOl’eS Fureur
fatrasie vingt reptiefme iour du mois deIuinzdc au n grisa

, ne calamité que les Samaritain: endurerait...
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’ .Dela guerre des luifs, CEREA’LISÏ
’ I ’ i ’ ’ La mine a remparai

v. CHAP, XXIII.p R comme ceux de iapate perfeuetoient âfoufienir
fi q les albums: con to ure efpctâce portoient vaillam-

mentlcs grandesaduerfitez , le 4.7. iour les plates formes
’ des Romains furent elleuees pardeflus la hauteur des mu-

railles. Ce iourmefme vu lniffngitiffut ptefenté a Vefpas
fien,qui luy declatan’y auoit plus gueres degen’s dedans la
ville , de d’auantage ceux qui y’efloient de telle, titre bien
foibies,& leurs forces bien diminuees,&queles veilles c6.
tinuelles,& les combats aflidnelsles ancien: recrens, telle-
mentqu’ils ne pouuoient plus iouflenir la force 8c violen-
cedes ennemis: a: incline que par dol a: fineiÎe ils pourr
roient dire lurprins fi on les pond-nitroit dcbien pres. Car
il difoit que leur heure de dormir e’efloit enuiron la dernier
se veille,& lors ils prenoient repos de leurs trauaux,&prin-
cipalement les lentinelles ou gardes citoient affommez de
fommeilfurlematin z &remunüroir qu’onles deuoit af-
faillirâ celte mefme heure. Mais pource que Vefpafien co-
gnoilloir la fidelité que les Iuifs nuoient l’vn à l’autre,& de

’ r

U.

. , uelle hardiefl’e ils tenoient pende compte des peines. ne
immf’ ile voulut fier à ce fugitif. Carauparauant vn des habitaus
d" 1’" de Iotapatc fut prins, a: endura conflamment toutes fortes
"m" de tourmens: les flamines ardantesmefmes ne luy peurent

il," 4’1- iamais faire confefler ce qu’on faifoit dedans, de (e moquât

m’- de la mort,fut finalement crucifié. Toutefois la coniec’tnte
faifoitadiouiier foy à certaiiire , 8e faireipcnfer u’il pou-
uoitbiendire vray. chpafien donc eflimant qu ilne luy
falloir rien craindre de grande confequence de la fallace de
oeil: homme,lefit mettre en fente se bonne garde, 8c fur ce-
la preparoit (on armet: pour prendre la villepar force. A
l’heure donc qui auoit elle dite ils vindtent tout bellement
aux murailles, se Titus aucc vn Tribun nommé Domitius
éabinns alloit deuant , au demeurant accompagné de bien.

Ian-"f, peu deloldats de la quinziefme legion. Apres qu’ils eu-
4,10m; rent mis en picccs ceux qui faifoientnle guet , ils entretenir
fifi. dedansla ville , &apres eux le Tribun Sextus, Cerealis,
a 8: Placidus firent entrer les foldats qu’ils auoienr fous

leur charge. Et d’entree le chaiteau fut prins : 85 defia
citoit . il grand iour , que les ennemis citoient au mi-
lieurrlela ville: &zceuxmefmes quiefioientdefia detenus .
captifs, ne (entoient point encercla ruyne , citons airons;

r . J7 v.
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,1. v, . .PLACles. Lin. HI. 127.,niez de trauail ,6; appefanris de fammeilzencore quîdquel-
u’vn sieûoit efueillé , le broüillart luy oiïufqu’oir la nué;

Côme de fait la bruine eüoit furuenuë efpefle à L’ëtour de la» .
ville, 81 à la. fin toute liarmee entra dedans:&lcs Rififerablesr. I
ne eurent elhe refueillez qne par le fentimenr du mal:lots i
feu cment ils creurent qu’ils eltoiêt perdus quand ils.mou-
roient.Les Romains (e fouuenis de ce qnlils airoient ardu.
ré durant le fiege,ne pouuoient eflre induits à efpargner vn
feul,ne touchez de côpafsiô enuers aucun.M.us de la haute
forterefle tuoient facilement le peuple repoulll’: au tombant
de la vnllee 8: balle ville,oû la difficulté du lien ne donnoit
pointloifir mefme aux plus hardis,&ceux qui pouuoiêt en -- Guinh
cote combatte de refiûer. Car les chemins eftroits les pref- 4’15""  
foient fi fort qu’ils couloient en bas,&efloicnr brifez parla 4’534?!

violencedes ennemis tombants fur leur telle. Plufieurs des r
plus exquis qui elioieut àllêtour de lofephefutent incitez

par cela àfe deliurer de ce danger par leurs propres mains.
Car voyans qu’ils ne pouuoient tuer vn feu] de tous les R0 -
mains ,ilszymoicnt mieux (nuer eux mefmes,que de rom.-
ber és mains deleurs ennemis.Parquoy aisêblez au dernier
bout de la ville, fe tuerent cux- melines.Mais ceux du guet,
quiauoient les premiers cogneu quels ville cfloirprinfe,
s’enfuirent en vne tour qui en: du collé de Septentriô où il:
fe retirerent quelqperemps. Nonobflant ce bien tek apres
ils En renr euuirOnuez dîme grande multitude d’ennemis,8c
voulurent entrer en compolxrion : mais ce fut trop tard. Car
comme les ennemis les prelïuient , ils offrirent volontiers
leurs corps pour eûrcruez. Et les Romains enlient eu fe Mm V
vanter , que la En de ce fiege cuit elle làns effufion e leur d’Anfoî
fang,fi vu Centenier n’y eut cité occis.Ce Centenier efioit fit Cm- ,

’ l nôméAntoine,lequel fut tué partrahisô.Plufieurs efloient fait?
retirez dedâs des cauernes pour fe fauuer: 8: l’vn dlentr’eux Rem.

priaAntoine de luy rendre]: main, &lui donneraflëunnce l
de le remôtcr en haut,8c lui fauuerla vie. Antoine fans pen-
ferà la fraude,luy tendit la mainzmais le Iuifle preuinr , 6c

j luyl dôna vn coup de pique en l’aine a: le rua fur le champ.
m: En vengeance dequoy, ce iour là les-Romains ruerent tous
W1, ceux qu’ils rencôtrerent: 8c les autresiours fuyuâs ils feuil.
lorenr les cachettes 8c cauernes,8c n’efpargncrent persane;
l Cxçcprez les petits enfans 8c les femmes.Le nombre des cn-
fl 3 PHf5 le rrouua de douze cens , quand ils furent aflembiez,
’ 3K de ceux qui airoient me ruez tir aux abmbats pruderie

mllï

glui

lis Il
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a - Delagnetre des Iuifs, Nicnuon,

louper: qu’au’temps la fac , narante mille hommes. Vefpalien
fÏ 1411.4 commanda puis aptes e me: livings: fit mettrele Feu de.

i a. A *dansltomàflles Fortereflès qui yeiloient. Ainfi fur lotapate
. t gagne lien 13.duregne de Neton,le premietiont de milletn

x

.. li?! Continent Iafeplnfut bali)»; ont fuma].

.A. Crue. XXIV.
Ntte tous autres les Romains cherchoient diligent»
ment loièply,tant pour le delpit quils auoient contre

luy,que,pource qucVelpali’en (lotiroit grandement de le re-
touuter; car la ptinfe citoit vne grande partie de toutela
guertçuParquoyilsle cherchoient cutieùfemententreles
morts ifans parterre Llls rouilloientaulli par tous les ca- e
chois gela ville,tant feerets ftulèxnt-115.Mais cependant que l
la ville eiloit defia tintie,lolephe le (entitd’vne bonne ren-

c ab - contre: carilfe chroba du milieu de lès ennemis , &fe de.
"à la" ualla dedans vn puits fort profond, au cofié duquel yauoit

Â fifi”: vne canent: fort lpacieufe ,laquelle ne pouuoit dite apper-
ceue’ de ceux qui enflent me fut la margelle du puits , pour
regarder du hauten bas. La dedans il trouua quarante nio-
tableseperlonnages cachez aucc prouifion de toutes chofes
neceifutes , (nil-liante pour beaitcoupdeiours. Or pource
que toutes les places ciblent occupces des ennemis , de
iour il fa cachoit: mais il inôtoiten haut de nni&,& efpioit
ceux quiveilloicnt, pourtrouuer ouuerture a: moyen de
s’enfuynEt d’autant qu’il ivy auoit coing ou place qui ne
fuit (oigxieufement gardee à caufe de luy,& que tout efpoir
de (lcccuoit Les ennemis Luy eiloit cité , il delcendit dere-
cliefdetlans fa ramie-te profonde,qù il le tint caché parl’ef-

î I Î pace de deuxioms. Le troifiefme iour il yeut vne femme
si hl; à: prinfc,quiauoit elle caclleeauec eux,laquclle reucla la ca-
p dent, chettede Ioiephe à de fes .compagnons. Lors vefpafien

y ennoya en diligenceaux Tribuns , Paulmus a: Gallicnnus,
’571’" 8c leur commanda de faluët Ioiephe en paix 84 benigniré,&
f’m’m’ del’exliottcrde monter. aux vindtent aluy,& luy donne.

î rentalÏeutance qu’il n’aurait point de mal :tant y a tontes-
fois qui! ne s’y voulut fier,fe lentant contre les Rohains a-

Î voulait a: Faitfaire beaucoup de cliofes,dôtil craignoit de
à tomber és peines tellesqu’vm telzennemy doit attendre de
I t a (les aduetfiures vainqueurs, 8:. fondant fou foupçon plus (in:

V

l
l

J
il



                                                                     

ln l. r thcANon. * immun ’- ’-"!!,57 " r
2:: cela queïfutla benignirésrmîfnetude de ceux qli le prioiêt ’ .
lp , anevoul ut accorder aleur requeûe,ains craignoit que leur A,
un i but fut de r: venger.nepuisVeipafiê y ennoya in, troiiieline
VA; Tribü nômé Nicanor,lequel Iofephe mon d’ui’irefois ce; , k

i ’ neu voue familietement . Nicanor ellit venu vefs lofqhç Min."
uy remonltroit,combien le’natutel des Romains çQOit cn-icnuojé

clin à benignitêëk douceur cnuers ceux qu’ils nuaient vne 1m; lof.
fois lbbinguez: &queqnâd a luy,il elloit plusen admiratif) tu,
&teuerenceaux capitaines 8: gouuetneurs du camp,qu’cn

hayne,& ce à caufe de fa. vertuzât ne l’afieétiô deVefpafien
m. n’efloit point de la traîner au fupIÎlice,cc qu’il pourroit biE
un faire , enc0te que luy qui citoit en bas , ne le voulait point
in, tendre,mais lufiofl: vouloit côfetuer vn tel home de grand
W Courage.ll adiouiloit,quequâd Vefpafien voudroir’vfcr de
31.5 finelle,il ne luy ennoyeroit pas vn fien amy pour ce faire . 8c

pour couutir vne choie tresbône d’vne autre melchite,vue
L amitié par vne vilaine deilovautéza quoy luy meline n’euil:
M; point qbtêpesé en cela a 1in Empereur ont trôper s6 ami,
Il; Apres que Nicanot eut ainfi blé parlé, l cil-ce quelclèplie

doutoit encore en foi-mefmen’x les gens de guerre le dcpi-
tans ,s’auançoient de mettre leiieu dedans la cauemeîmais
Vefpafien les retenoit,çllimit ceci beaucoup quâd il pout-
toit tendrelofephe tout Vif. Et aiufi queNicanor les [olicil

i toit ort , il vid aufli qu’vneli grande multitude d’ennemis
le menaçoit a: cômençoit arreduite en memoitelesfonges 8""!!-

r qulilauoit eus;p.1rlefquels Dieu l uy auoit mbflré St rcuelé "on du
les delcôfitutcs que leslutfs deuoient endurerzat ce qui de v l’effûflfi-
unit aduenir aux Princes 8: gouuerneurs Romains.C1t il Munie:
auoitnufli liiflilbnte cognoilsance d’interpretet les sôges.& Iüifî.
de deuiner les ch oies que Dieu auoit teuelees ambiguemët.

q Etmefmeil n’ignoroit point lesl’rovpheties des [hindis liures
En . cqmme celuy qui citoit Sacrificateur,& ill’u de parensSacri.
in ficateurs. En cefte mefme heure donc flamme eiiantefmeu

de Dieu, 8c contemplant en (on efprit les imaginationqdes
p derniers fouges,qui lui auoient cité horribles en vifion , il
il; . ent (on recoutsà Dieu ar prietes,rlifant ainr’izol thateur,

pource qu’il (a femblé ô que llelltat des luifs foi: renuet - Friands
fis: que tout le bon heur-foi: palle vers les Romainc,&que Iofrplu

y , tuas efleu mon ame out predite les choies avenir Lvoicy muffin
’ 1; ie me tendsauiourd’ uy aui Romains de mon hongré , a: raidi-4

’ ie vy :tnais ie protelle,que ie me rends a: m’en vay vers eux tic».
non point comme milite, mais comme son minime,
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(vous...ng A .

"a" muguetteaesvruifs: "1°ng
Ctuthi riflaient une Iofepba le couloient cmpefiher de [a flua.

u digüfiaiflcvlo mai: aux Ramnim,59’ de u au?! ’

101455913. au leur dada". i . ihmm ’ r Crue. XXV.au; a. Vaud il en: ainfi fait [a proteltatiôiil confentlt à Nia;
11.3.," ndr. Toutefois aptes que leslurfs qui s’eltoiêt retirez
"n’y, aucc tofephe curât entendu qu’il auoit baillé côlèntementà
ne, 1,. Nicanor,tous fe mirent àl’entout deluy,& citoient que les
fifi". loix du ays le plaignaientgtadement,& diroienuou font.

les eho es queuieua o&royeesaux!uifs,aufquelsilaimpri
y me des rimes melprisâtes la. mortEOr Iofephe,tn es épris de
, la donqeur dgviure , a; cêment peux-tu porter de regarder
’ vne lumiete teduite en (et trude! Comment tu t’es biêtofl:

3, oubliéytoy-mel’me? Cam en: tu as perfuadé àplufieurs de
mourir pour la liberté ?il cil: certain que la reputaticn que

3! tu as eue iniques à prefent, n’elloi’t qu’vne faufile opiniô de
conllâce,&magnanimité,fi tu efpetes obtenir falnt de ceux

’ contre l’elquels tuas li opiniaittement bataillé: ou encore
,, que ces chol’esi’oiër’ certaines, toutefois tu defires dire (au-

ne par eux. Mus Jaçorthue le bon - heur des Romarns t’ait:
M remply d’vne panure oubliance de toy-mefmemeantmoins

. delirans de pouruoir a lagloire commune du pays,nons te
5’ preflerons la main 8c le glaiue. Et quantà toy,fi tu meurs de
fi ton bon gréera meurras commeconduc’ceut desIuifszmais

fi tu men ts a tegret,tu mourras en ttarftteAgtïtd peine eu- .
DE". tentiils acheué cepropos ,quctous defgainetentleurs ef-

pees.& leimenaçorent detuer.S’il obrêperuit auxRomams .
Iolephe donc craignant CCliiC impetuolitéJSc penlânt qu’il-
fetoit trailltte entiers Dieu,s’il venoit àmoutit sis auoit pre-

qui mietement reuelëles cômandemens queDieu lui auoit de.
monflrez a: rait entendre,rl commença à les manif: par ara

un? du
. Injephe

n
I 081M

2122:", grimés dePhilofophiefclô que la neccllité le portoit.st voi-
t"), cy qu’il leur ditzMes amis a: cépagnons pourquoi defirons

nous rit de nous tuer nous mefin’esëou pourquoy appeilons
nous à dilcord deux choies (i biëac’cordâtcs,&fi biE côioin-I

,, tes 8c viniesrd’vne fi banc amitié,a (canoit l’ame se le corps?
uelqu’vn dita-ilqneie fuis châgé? EtlesRomains le (cané:

” bien. C’eli vne belle choie de mourir en guerre. Ony bien.
n quid t’en felô la côditiô de la guerre , a lçauoir quid on cf!

tué par ceux quiont vaincu. Parquoy fi ie prie les Romains
de ne me tuer , Vrayemcnt ie fuis digne de mourir de mon.

votre;a



                                                                     

ÂUÔEI’HEO n LI". Il]?! Il,propre glaiue a: de impropre main: mais s’ils pëfcm qu’ils se
doiuêt pardonner à leur ennemy , côbien pl-uliofl: cll;vil rai;
fonnable, que nous nous elpatgniôs nousmel’mes? Et cures
c’eût bien gtâde folie de commettre contre nons les choies **

ont lchiiclles no’ auôs eflé’difcordâs aucc eux; le côfcflë
fiien que c’ell vnechol’e liôneile de mourirrpour lalibcrtél,’

mais que celoit en combattant,& parles mains de ceux qui ii
nous ont ollé la liberté : mais maintenant ilsnenous font a
point de dommage par guerre, a: fi ne nous ruent point. É:
certes autant cil: a eûimerle lafchc 8c l’ailly de coeur, qui ne
veut mourir qua nd il cit befoin, que celuy qui veut mourir se
quand il n’en cil befoin. Dauantage,quelle cil celle crainte
qui nous empefche de monterauxRomains? Certes c’elt la
craintede mort. La mort donc que nous craignons de la il
main de nos ennemis par loupions douteux , nous uousla a
donnerons certaine a nousnmelmes P Mais uelqu’vn repli-
quera,que nous nous donnerons la (cruitu e. Vtayment li
iou)’llbns maintenant d’vne belleliberté. Ouy mais (dira- n
en) c’ell: afle d’vn hôme magnanime,rle fe ruer fuy mefme.
Plullolt le peule que ciell le fait d’vnhôme fort laitue. Car ml
i’ellime celluylà dite gouuetneut fort timide , quipour ,5,
craindre la rempeile , enfonce le nanire de (on propre gré, afin];
nuant qu’elle ait elle agitee des tourbillons 8t’orages . kari (VME
plus ell,perit de fa propre main, cil: vne choie du tout con- f, un,
traire à la nature comme de toutes belles 8: animaux, a: vn la] mer.
peché 8c offence horrible côtre Dieu nollte Cteateut.ll n’y m. à. A
a ne belle. ny animal,qui meure de par foy-mef’me,ou de sô (r .
bon gré. Et de Fait.celle loy purifiante de nature cil grauee &
imprimee dedans les cœurs de tous animaux , Iqui ont afle-
(lion de vinre.î?out celle taifon nous ropntôs pour manife- ce
fies ennemis cenxqui pêfent que cela nous doiue eflre ollé, é
8: les punill’ons comme traiftres.Mais ne penlezvous point
que Dieu lioitcourroucé quid l’homme mcliirifelon donNG
Car nous nuons receu de luy le don d’eflre Parle sêblablep
donc le faut remertreâ (on arbitre de nô plus eflrc. Vray cit
qu’il n’y a bôme qui ne (oit mortel en (ou corps , Côme les n
corps’font formez d’vne marier: caduque: mais l’aine cil: g;
rouliours immottelle,&c’eftvne petite portiô de Dieu mile
es corps. Si quelqu’vna defrobé ce qu’vn homme luy aura l
baillé en garde ou depofl,il feta tout incôtinent efliméhô-
me mefcliât a: defloyal. si quelqu’vn a ietté hors de s6 pto-
pre corp s le depofl: deDieu,efii.uiera-il que celuyqu’il aura g;

Tom. Il: ’ R b i

((



                                                                     

; ne la guerre des nous, . * .l’o s Il P Il E.
p ainli oficnté, ne mye point ce forfait .3 Et on cfiime que ce

foi: vne choie in (le 8c raisônable de punir les ferfs fu kifs,
a) combien queleïsnlmaillres qulils on: laitiezJoienrme châs:

ne séblera pqinr gluisque nous facions mefchâment, quâd
” no s fuii’ons de deuit la face de Dieu.voire de Dieu quiefl:

acacia Ne ("ça uezvous pas que là loiiàge,l.a marions: la fa.
mille de ceux qui felon la luy de future s’en vont de ce mô-

,, de,6c payent la debte qu’ileontreeeu de Dieu,quâcl il sèblc
bon deïrcceuoirà celuy quia dôné.fout perpetuelles a: fer:-

,, mes.) Q1516 aines aulfi putes , a: lefquelles exaucent ceux
qui les inuoquem, obtiennent vn lieu iremfiinâau ciel: a;

n qu’apres longue reuolution de ficeles,il leur cil: commandË
venir habiter derechef ès corps ciniles a; mundes? Mais

” lienfembfcur se plein de tenebres reçoitles ames de ceux,
’, qui de rage auront mis les mains contr’euxmefmcs. E: Dieu.
. leur Curateur puniren l’es (hccelleurs ceux qui on: fait cefl:
p outrage. Etpourtan: cela efl odieux à Dieu: a: eflpuny par

le tus-lège Legiflateur. Voilakpourquoy en noflzre loy il de
n ordonné,que ceux qui fe (ont tuez, emeurë: finsfipulturc

iniques à ce que le Soleil fait couché , nonobfiât nous cm;
” mons elhe railbnnable , que nos ennemis (bien: enfeuelis:

a; entre les autres peuples celte ordônancea lieu, que ceux
4 qui feront ainfiimorrs,ay En; les mains coupees, lefquelles ils

n odtarmees contr’euxmefmes : car tout ainfi quel’ame de
fcparee du corps,nufli ont-ilscefle opiniô,que les mains en

3’ doiuêt eftre feparees. O mes amis,c’e(t donc me choie hôa-
nellze,de pêferchofes iultes,&de nladioufizeraur calamite:

” 8e miteres humaines impieré contre Dieu qui nous a creez.
fi Si nous voulôs entre fauuez, faifons qu’il loirainfiÆt cerreè

le (Alu: n’elt point fans honneur 8c gloire enuers ceux anf-
g, quels nousiauons même nome vertu par œuures fi excel-

lentes. Et (i nous voulons mourir,c’efl: chofefort honneflze
” de mourir parla main de ceux qui mon; auront prins. De

moy , ic ne me renteray pour vers mes ennemis pour me
trahir moy-meline. Car 21a veriré, ie ferois beaucoup plus

-,, grand’ folic,que ceuxquifuyentdeleur bon gréant enne-
mis:car ce qu’ils font,ils le font pour fe àuuer:&moy ie vay

” chercherla mon de moy mefme Toutefois ie defire de bon
n cœur la rrahilbn des Romains , car fi apresauoir baillé af-

feurance , ils viennent à faulrer leur promefl’e 8: foy en me
ruant,ie’xnourray allegrement 5c fans aucun regret,em or:-

n tantauCÇ moy la dcfloyauté de leurs menfonges pour .ou-

lagcmur dei; vié’toire. l ’ d
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VnstsinN. i h unau. lll.- v w lpomment [alephs ne pruine: pnfiudn à [a ami: de [a and",
i parfin il fut chmré delnm "filins. U p .-

) C H A r. XX’V Li? a’ Infi Iofephe recirn beaucoup de chofèsâce propos,
afin qu’il defioumaf’trfes compagnons de celle affe-

âion qu’ils auoient,.’de fe tuer eux-mefmzes. Mais ce? pau-
ures malheureux s’eflouppoient les oreilles pour le denr-

oir’quilesauoit faifis , par lequel ils s’eiloienr (iefia dés
fong temps voliez a la mort. Aucuns d’entrleuxacconrurêt
furuufement versluy le glaiue au poing, luy reprochant fa
lafcheté: a: tout incontinent vn chacun le vint allaillir, cô-
meprelizsalefrapper. lofephe relié d’vne telle neceiIité,
filoit cintrait çà 5: la de diuer es alfeâions en (on efprit: ,
:antofiil appelloit l’vn parlfon nom , tariroit il règardoit
l’autre d’vn œil de capitaine: maintenant il empoignoit
l’vn parla main: maintenant il prioit l’autre degrande nife- .
(lion : a en cefle forte deflrournoit les pointes des efpees "ù-
d’vn chacun ne plus nemoins qulvne belle lauuage enclo- i«
fe detoutesparts,’ laquelle n toufiaurs la telle a; legiron «
tourné vers celug qui la veut frapper. En ceileanxietésc
perturbation, e ans en extremit de toutes mil’eres ,iixeft. a
ce qu’ils eurent reuerenCe à leur conducteur , a: fentirent
leur; mains affaiblies , a: les glaiuesleurtomboient des L407:
poings: pluiieurs qui s’elloienr approchez pourluy cou- "1054
tir fus , bailloient contre bas lapoinre deleurs iauelines de Panic;
leur propre gré. Nonobflant lofe lie ne fut point def- "7mn!
pourueude confeil en ce grand âcre poir: mais s appuyant fur Ia-
iiir la prouidence de Dieu , expofn fa vie au danger , à leur 541414-
ditaihfi:0r fus mes amis,puisqu’ainfi’eflqueirous nuez re- (rifla-
folu de mourir , iettons le fort qui deux: citre occis lepre. t:ur,fils
nier dela main de l’on compagnon, 8c en cefle façon que le d’au»,
fort troue de main en main , a: que nul ne fe frappe defa daim V
propre main. Car ce ne feroit pas la raifon, qu’apres que les Galileê’,
autres auront cité tuez , il) en ait uel u’vn quidemeure qui fus
fiuuc,s’ilvientà le repentir. Cefla uis embla bonàtous, le pu-
&cequlil auoit perfuadé , futincontinët executé: car felon flinguai
que le fort citoit efcheu à vn chacun,il tuoitfon compagnô auoit
&eprelentoitfon gofier volontairemêt, côme fileur conclu- exhorté
a urdeull bien-tofiapres eûtetué par que! u’vn. Caril; [u com;
nymoi’ent beaucou mieux mourir aucc Io ephe, que de pagne»:
demeureren vie. r iladuint plus ou par (prouidence’ de àfiuur
pieu, on par fortune , que lofephe deuant: 11: dernieraucc 10]?pr

11

simili;



                                                                     

De la Guerre deiniiFs, i I Vespasien.
vn autre. Et biêà propos.ilrsladuifa de cecy,de ne proceder

1014?," point plus outre pou de peut quelelort ne tombaii xur’ luy,
humé ou bien s’ildcme’uroirleul , qu’il ne full: pollu du meurtre
du a occifiun d’undoià nation:&apres auoit baillé la main a;
m4535 la Roy, il luy perluada d’efpargnerfa vie. Ainii lolkphefut
5’! Ï" dcglîliré de la guerre des Romains,:54 8e (es gens propres, a:

50W?!" Nicanur le mena; Velpafienilît lors tous les Romains ac-
J Nt, fil couroiêr pour le voirzôt ainfi que la Foulle le prellbit à l’en-
menz’ "à tour du Prince, il] eutde grands bruifls à tumultesleuez:
VIÆJ- les vns s’eliouvllbient de (a prinfe,les autres le menaçoient,
fini. . aucuns le combattoiëtà qui le verrou de plus pres. Et ceux

, il uquiCilîOicnt pluislmng , crioient qu’il falloit punir vn tel
.âennemquisceux quieiloient pluscpres de lny,confiderîs

les Habits, citoient Fort elmcrueillez e fonichangement. E:
de tous les Gouuerneurs8tCapitaines,il n’y eut pas vn Peul,
qui ne fin alloucy de [ou regard , au lieu quiauparauantils
citoient fort cisalpin-z contre luy, cyans feulement parler de
luy. Surtous autres Titus commeil efioit vertueux , fur ef-
meu de mikricorde voyant l’aage de lofephe, à: touché en

e- fou cœur de la magnanimité a: conflâce d iceluy en toutes
Ixcau- les ealarnitcz: St le lbuuenanr quelilslelloit monflréiadis
(leur: aux combats, allants a batailles , 8: regardant quel il eflbi:
a. 1,; maintenant entreles mains de (es ennemis, luy affiliois, re-
fortune pintant en luy-mefme combien cil grande la puillànce de.

anurie é: guerres, a: combien cil leger le mouuement dli-*
celle,8c mutation fondaine des choies humaines , ou n’y a
rien qui (bit ferme 8c percpetuel. Et pourtant plnfieurs futée
tirez à auoit compaflion e Iofepherôç Titus Furprincipale-
ruent caule enuers (on pere de luy làuuerlavie. r

lofepin [a mit par (a belle: paroles en [agnat de Vlfinfim.

i’ CHAP. XXVIl. ’ »y Duresfois Vpralien commanda. qu’il Fur mis en fente
’6an gatde,commè pour lienuoyerà Neron. Apresqpe Io-
me de fepheeur ententiu cela , il lignifia a. Vefpafien qu 113901:
lofwbè quelque choie aditealiuy (cul. Vefpafien donc firIretirer
à à?» tous ceux qui citorenrla prelîens , excepte (on fils Titus, 8:

fic» (leur autres de fes plus familiers , a: lofephe luy dirainfi.’
l’ SeiîneurVefpafien vous erriez cecy feulement.d’auorr Io-

, fep e priionnier: mais e moy ie vous peux bien dire, ue
ieviens a vous pour vous annoncer de plus grandes choies,

,, qui vousfuis ennoyé de Dieu au deuant. Autrementie (ça.-
, uois bien la loy des Juifs :’ à: commendes conduâeurs desx

é; guer-

res. i
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v ronPBr pourquoy cela? Comme fi ceux qui ontà furet-der à «

VESPASIEN. . Un. HI. 13’s y
batailles a armees devoient mourir.M’e.nuoyez vous àNe- (f

Neron iniques à VODS,dOll]r-nt demeureravous elles Cefar îmjga
8: Empereur,SeigneurVerafien,& celtuiwcy vollrc fils Ti- Î’ ’
rusrmais faiâes-moygarder bien eilroirtemcnt Négation:
car, ô Cefarv; vous nielles pas Seigneur de moy (cul , mais c
aufli de la terre, de la mer 84 dëtout le gente humain. Et de l
ma part , il faut queie fors releruéa vne plus griefue.puni-; u
tion.fiie forge ces chofes pour le lêps où ie (instilla lavolee
contre Dieu. Apres qu’il eut ainli parlé , Velpafien n’y ad-
iouftoit pas foy du premiercoup , 8L luy fcmlxloit bien ne
Iolepheauoit controuué cela pour fauuer (a vie. Tonte oishf ’

JP’Æ

fie».

- il efloirinciré petità petit à y adioufler foy; comme ainii ’
full: que Dieu le poull’oir defia à af ircrâ l’ Emœ’reJt que le
Sec tr." luy cuir cité môllré en viiibn par d’autres ficelages.
Et ancrage , il auoirttouué lofephc veritable en diantres
chofes. Car comme vn des amis familiers dchfpaiieniqui
eiloitle feu] tiers à ce frcret aucc Titus, tu Velpafiê’,eufl dit,
qu’il s’cibahiflbitj futon que tout cecy fuirent pures refue-. rudi. n
ries)commër loleplie n’auoit rien predir dela ruyuc de Io. mon de
tapate,ne de fa propre capriuitt’: ., pourrie faire q u’on ne fut la mm; A
irrité contre luy? lofepberefpondit à cela qu’il auoit predit de 10141
aux habitans de Iotapare , que la ruine tomberoit furleurs pan. "
relies le quaranrefeptiefme iour apres le fiege.&que les R0-
mainsledetiendroienrvifen captiuité. Or Velpaficn (in.
forma de ces choies feeretremenr, 8c aprcs aunir cogneu par I f h’
les priionniers,qu’elles citoient veritables,commença aulfi a q; c
à penfer que ce qu’il auoirdir de luy, citoit croyable. Néo-2" .
moins il ne laiiloit pour cela (le tenir Iofeplic en bonne 8:. on";
faire ard z aisaulli il ne (in delu faire n’eleiit (lila- gnu e. g e m . ce n y i . . v .-billemens , &autres royaux procicux, a; l’entretenir beni- tu?) l
finement,& mefme Titus trauailloir grandement àluy fairefiml

onneur. Y .Vrfjlafim retourna en C trime pour hyurmrr.
C H A r. XXVIII’.

L E quarriefme iour du mois de IllillCt chpafien retour- 3mm,
na en Ptolema’irlc , 8c de là prenant fou chemin par les de vgf.

lieux maritimeswint en Ccfaree:qui cilla plus grande ville fifi]; en
de ludee, a: en laquelle les Grecs faifoirnr la plus grande Cela".
part des habitans. Parquoy les habitans receurcnr en tout:
benignirê& faneur 8c toute l’armee&lechef: ce fut vol-i
rement de telle afitâion qu’ils aymoientles Romai’ns,mais

i R iij
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ile. haine de ceux quiauoietüeflé ruinez. Pour celle caufe

v aulli plufieurs failoient requelleà Vefpafien de punir lofie-
fphe.,p,Mais;Velpafgn donna folurion à celle demande en ne.

q fila"; aifargpoinr de refponfe, comme a vne re une offerte par
. . me multitude inconfideree. Et’mit qu egions en garni.

0’ "7” vos dedansCefaree,pour palierl’hyuer,vo antla cômodité
FMI” rifla ville. Puis ennoya lacin uiefme 6: a dixiefme à Scy".
ë! fifi impolis, afin ne Celiiree ne ut point greuee.de toutePar.

a)? Mi mer. Ceilewjl (de Scythopolisau temps d’hyuer e11 allez
P" "’ te’mperec, comme aufli elle cil: bouillante au temps de grâ.

î ’ des chaleurs . comme citant fituee en vne plaine a marin:

à"!!! sa; ’ ,U ’ Comment Jappe fin prix]? dentine

ï à. ÎQHAP. XXIXT i .Vùit ces gicles vne grande multitude s’aflembla;
tant Je ceuxquis’eiloient teuoltez par fedition. que

(le ceuxiqui s’âtoientfuys des villes minces : a: rebailircnt:
de nouucau Ioppe, pourreflre leur retraite,laquelle Ceflius
auoit ruinee auparauanr. Et fe voyans chaire: de celte retro

Ioppen-
&aflit,

Q ’ . . . . , .pour le degafl qui y auort cité fait , ils furent d aduis de f:
4 L mettre fur mer ; a: aptes auoit fait faire fonce Briganrins se

I l u ’ . ’* IL &autres vailleaux propres pour courlaltes &elcumeurs,’
S!".Pyife commencerenta coftoyetla Syrie, Phenice , 8c anlli Égy-
d: l. prc,& (ietrouiloienr grand nombre defpens,rellement qu"il
match n’yauotr nanire quioiait palier par ce e colle de mer. Yef-
lm" pafien aduerty de leur allemblee 8c conlpiranon,enuoya

’ gens de chenal a; de pied en la Ville de Ioppe,lefqnelsy en-
trerent parfurprinfe de nuié’c , diaurantqu’elle nlef’toit
gardée. Les habitans fentans celle foudaine fur rinfe farcît

sinuai; fi eilonnez qu’ils ne s’oferent mettre en devoir. e repoullep
id les Romains, ains le retirerent dedans leurs Brigaatins, ou

’ w": s’ellansrèculcz en mer plus loing qulvne flefche ne pou-
-. a, unit porter,palferent la to ute la nuiâ. Or pour donner a en.

émir tendre, il n’y a point de port pour aborder à loppe: car elle
à d, finit lut vn fluage haut,fort,afpre a: malaifé,&vn peu cour.
"u A" bé es deux cornes extremes des deux collez , qui font efle-
dram’Ï lices en largeur parle haut,& fe ietre bien nuât en la mer.Là .
a; le voy ent erreore les cnieignes des chaifnes d’Andromeda,’

pour faireadioufter foy à la fable ancienne , ou la Bife auflî
faufile dime telle impernofité côrre les bords,qu’elleame-
ne les flots haut Menez. ales fait brifer contre les rochets,
qui le rencontrentzrendant la l’art-cit des nefs moins fleuré
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VESPASlLN. ’n. tu. . 132: j. p:quefi c’el’loit vn goulpheinacc ible.Les habiteras de Iop- a i
eflotroient fur celle colle de mer, et principalementlur Bris a I
’aube du iout.Le vent qu’ils appellent aplomberas; c’ell a "pfut-l

dire, noire bile, s’efleua plus Violent queiamais, par lafio- ge de:
lence duquel aucunesgde leurs Nauires f: brilbientziwe malins
contrel’autre, les autres aulli. le froifloientgcbntre les r03l lagon»
chers: plufieurs nichoient à foute forcede re’lifier à la un.
peile,& de gaigner le-haut de la mer z carie vinage cildir in.
aocefliblea caule des ,pierres,& d’autre pntùls margines i
ennemis fur le bord,5t ainfi les vailleaux efleuez en haut tô- ,
boienr degrande fecoufle dedans le proronQde la mer,&n’y n- -
aucun moyen pour fuir , ains tout efpoir delanueté e-a* i’
floitoité à ceux qui demeuroient aumilieudesgague 8c
flots ,veu qu’ils elloienr repouiTez de laitier ar force des
vents, au: la villepat la violence des Romain . 0 oyait
par ce moyen pluheurs ’l-uilimens aptes leybtilement des l-
vailleaux, a: fous horribles aptes le heurt : faire partie des l?
loppreniensfur-enr engloutis des ondes 84 vagues: là autres faim";
tomboient dedanszû il y enrauoitnucuns qui fe perçoient le a
corps deleurs propres Iglaiues ,8: preuenoient l’horreur du "in,
naufrage,pen(ans que amort duglaiue fut plus douce que J (0’
éclamerzplufieurs efioientfurieufemér portez par les flots, il. -
de raillez contrerles rochersten lottequela-mer regorgeoit
de fang , a tout le bord d’icelle efioit couuert de corps
morts. Ceux qui par la force de la tempeüe,eiloient une:
iufques au riunge rencontroient les Romains qui es rail. l4.-
loient en piecesztellement que des corps morts iertez fur la 1
greue, il s’en trouua de compte fait quatremille deuxeens. "f"
Ainfi aptes que les Romains eurentprins celte villeJà, fans infant, J
aucun combatou allaur,ils la rafenent iufques auxfonde- "glas- i
mens. En bien peu de temps Ioppe fut par ce moyen de- dm)",
(truite deux fois par les Romains. Enfin que les Pirates de a Ï
’Èfcumeurs de mer n’abordaWent plus li , Vefpafienlailla
garnilonide gens de chenal aucc quelques gens de pied , 8e ’v "r

t fortifier le chaiieau pour le tenir en feutete’, commandât l
aux gens de ’cd de ne bouger ou: deŒendre la f0 truelle, i-
8: aux gens e chenal, aller à ’entour des fins a: limites de
tout le territoire dcploppe,ponr brunet bourgades dt villa-
ges. Eux donciëachans bien rendreobeilTaneeà ce quileur
citoit enioint, aifoient des coules ordinairement , a: pal-4
laient a: gaûoienttonteslcsregionSàl’entour. i

R iiij a 1
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’ Deia Guerredesluifs, * ÎOSEPHL
A Cm: de Hizmfi’tlzm un!» au] ce qui allait-41mn» culots.

pate, deliberinut de Il nuanthcr.

l ’ C H A p. X X X.’ Pres cela les nouuelles du cas horrible aduenu si Ion-
, i arc vinrêi iurques en la une dcg-lierufalcmzmais plu-

ficiurs n’y adioufioicnt Foy du premier coup, xi: pour l’hor.
mur divnc calamité fi grande , ue pour autant que nul n’e-

vk lvfloirencorc venu qui peufl "tigre (cfmoignage d’auoir veu
ce qu’b’n difoit eflrcaduenu : car homme nielloit demeuré
de "(ce pour rapporter ce quiauoit cfié fainmais la renom-

, q fine: voloitde in)! mefme pour publier la ruine miferabie de
’ La»; ceflc vine: comme la reiiômce cil vne lcgcre meflagcre des

union. cholèsfgfchqufcs : est cuit peul: vcriic’ troxoitpar lcslicux
en hm- voifins;& trçuuo’it de la foy certaine entiers touseflant plus
falun reccuèg 1181!: doutes z 84 qui plus efi,on en adioufloit plus
Peur [5 qui! nçcu auoit,& diioit on que loicphcauoitcfic’ tuéau
"une de fac de lqlviHc.Ccs iiiieufcs nouuellcs remplirent mmela ci-
zamîam, iécipHitrufaIcrn dctcnibleslamemaiions: a: panouics les

familles a; mailons vu chacun ploroiLÎon parvenus; rous en
Cbmmun menoieniducil de IoŒphezics vns pintoientleun
amis,lcs autres leurs fracs , aucuns leurs hoftes : mais tous
pictoient en generai la mon de Iofcphe,cn forte que trente
iours durant on ne cens de lamente: a ploxcr dcdâs la ville,
a: lofioicon des Mcncfiticrs à grand prix pour (hirclc dueil
le chanter chanfons funebres àflure. Or par lucccflion de

f temps on cogneutau vray ce qui efioit aducnu de Iotapatc,
a: ce qu’on «bibi: ’dc Iofephe , citoit faux , car on fceut bien
qu’il viuoit,& cfloicaucc les Romainshonoré des Capitai«

u i ne: &autrcs gouuerncurs,plusquciacôdirion d’vn prifon-
nier ne requcroit. pontils concernent aufli gran’ae inimitié
8: haine cannelai vinant,qu’ilsluy auoit": porté de bonne
affeflion quandilsle croyoient efire mon Il y en auoit qui
Paccufoicnr de lafcheié,lcsaucreslercdarguoiët dcirahisô:
86 tout: la villeefloit’rcmplie dcgtand dépit coutre luy,& il
n’y auoit nul qui neluy diû outrages. Et par tclles playcs e-
floient d’eux mcfmes Facilement irritez : car de pl us en phis

11455153 les adnerfiiresies cuflammoicnr:& liinconucnienrâk encâ-
de Hie- brier.qui donne occafion aux prudês dclè gardcm n qu’ils
rafaler" n’eudurent chofes femblables,ies ronfloit comme vn agui! -
imita! Ion à (hunes calaminez, a; à grand peine vn mal efloit Huy ,
un": que l’autre commençoirÆrefils filoient trifpunez de plus
lafipln. grande fureur couuelcs Romains , comme [c vouldns ven-

I i.
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et de lolèphepar vn mefme rrjoyen.lVoyla de quels nou- -

îles efloicnt agitez les habitus de Hietufalem.

Comme Tibniadc le malte. iCHAP. XXXIÎ »- g;
Vprafien eut clef q e une: le Royaume d’Agripplzça’r

auffi bien le R0 Agrippa auoit innité le chefd’atmee
Vefpnlien , &- route (on arme: preft de Ier-unifier lumigno-
ment des biens (le ion Royaume ,8: donnetordre à qui le. A
portoir mal en (on pays.Er ayantleué fon campÀe Calme, C44".
qui cil lurla mer,il marcha plus outre,& vinrefl l’autre quid: Phi;-
eftappellee Ccfaree de Philippes, a; làfit rfiaichirfes genîæn. à .

à »e

parl’efpace de vingtiouts.Cependârils’employoità renté:
graces à Dieu de ce qui efioir aduenu, a: à fait: siée c
re. Or ayant; entendu, que Tibetindeafiefloingouçelle ef- Rendu
motion,& que Taricheefe reuolroit(qui cloi’ënt Je villes datât.
appartenantes au Royaume d’Agtippa) il delibera de rnyner "11:55
tous lesluifs qui efloicnrlà àl’entonr,& peule-que napper- Tari-
tuniié citoit venuë de mener fon armee contr’eux , à quant dm.
8L quant il vouloit bien recognoiflrc le bon traiûement de
[on hofle,en remettant ions ion obeillanceles villes quilui
appartenoient. Parquoy il enitoyalon fils en Celetec , afin
que de làilfifl marcher l’armee pour alleràScythopolis. ç
Cefieœy en la plusgrandc de toutela comme qu’on nom- mythe.
menecapolis,a caule (le deux villes qu’elle comprend,& en: palu. y
bien pres de Tiberiade. Vefpafienyarriuale premier . a: Du -
attendoit la (on fils. Apres cela il’pall’a outre aucc trois le- la, l
gions,& à trente liardes de Tiberiadejlaflit fon camp en v- i
ne demeure nommee Sennabris,laqnelle pouuoit bien (lire
’veue des mutins: a: là il ennoya vn Capitaine appelle Vale-
xianus, aucc cinquante homes de chenal pour tenir propos V1105!
de paix aux habitans , 8: lesinuiter à garderleurfoy. Car il "m "le
auoitenrendn,que le peuple ne deman (loir tien mieux que "015?"
la paix : a: qu’il efioircontrainâ âfaire guerre paraucuns V2045
mutins, &enclurer la ledition. Aptes que Valerianus fur à aux
pas desmurailles dela villeil defcendit de chenal ,8: s’en de 7560
fir Faireautatzt airons ceux quiefioienz en fa compagnieza- fiait-
fin qu’il ne femblail qu’il fufl là venu pôurefmouuoir la lefutfih
guerre. Mais avant qu’il ouutifl: la bouche pourparler , leyd! 54"
plus forts 8: vaillansdes lèditienx vinrent au deuant de luy il?"
en armes , 8l leur condufieurfe nommoit lelus,fils de Sa- cheflor
pliat le principal Capitaine des brigands a: voleurs. Mais [œdi-
:Valerianns pelant qu’il ne feroit pas tmp leur pourlui,d’ê- «en

a

A



                                                                     

Delaguerre des Inifs, ’VnsrAsrsrtI
Herpourlorsan combat cannela commifl’ion de fou gou-
ucrn eur,encore,,qulil full: bien certain de la victoire, 8c que
le combat aulIi fecpit fort dangereux ,fi nuec ce peu degens
qu’il a noir, il. bâtailloit contre vne li grande mnltitude,ayât
les gens mal en ordre pour choq’ner ,33: voyant les ennemis
bien dilpolez a: a peliez au combat , 8c citant efionné de la
foudaine audace des luifs le recula en arriere,& printllfui-

Fuite de te à beau pied,commeil eüoit,& cinq autres aucc luy , qui
Vdm’n’ n’eurent pas le loil’ir de remonter à chenal, ains firent con-

nu. ptraints d’abandonner leurs chenaux. lefuskfes compa-
n gnons prinrent’ces chenaux , &les emmenerent aucc grau.

P 1;. de ioye en la ville, comme les ayant prin: de bonne guerre,
r»:- a: non’point par trahilon.

Comme nigaude]: rendit,é- les mutins f: retinrent ou Turi-

,* clin. r CHAP. XXXII.Es plusnnciens a: ceux qui auoient quelque proemir
I nence (il: le peuple furent Fort (arche: de cela , a: s’ad-

ioîjnansau Roy pour le conduire; le retinrent ardeuers
les Romains,&fe mirent àgenonx deuantVefpa en,le lup.
plians de ne les auoit en deldain,&de n’imputer point à tou-
telÏville celle forcenerie de peu gëszains qu’il pardonnai]:

a,

J, au peuplaquiauoittoufioms deliré hm me des Romains; ,
plulto qu’ilallall prendre vengeance contrelesautheurs
de la rebellion : qu’il eull: efgatdà ce que dés 16g têps ils le
hallali-t venirà appointement , mais que iuf nesà purent
ils airoient ellé empel’chez par ces mutins. Côïien queVef-
paliê full depité ’côtre toute la ville,à caufe des chenaux qui
auoiét cité emmenez par force,’ toutefois ces prieres l’ef-
meurër à pardon. 4mm bien voyoitail qu’Agrippa elloit en
grid detrcll’e.à calife de celle ville lâ.tt aptes qu il eut dôné’

alleutier: au peuple,tomefois lefus êtres cépagnons voyans
qu’il ne flairoit pas trop leur ponceux de demeurer en Tibc:

REIN” tiade s’enfuirent en Tarichee. Le lendemain Vefpafien en... ’
tian de noya dcuât rraian aucc l’es gens de chenal pour fe faillir du
375*075! challeau pour (onde: les cœurs du peuple ,xà fçauoir li tous

de. ideliroient la paix. Apres auoir cogneu ne le peuple citoit
de mefme opiniô que ceux qui efloiëta lez prcfentet la re-
quelle à Velpalien , il conduit l’armee vers la ville. On’luy
ouurit les portes site usles habitais allerentau deuant,(ptiâsc
pour la feliciré,&luy failàns acclamations comme au ona-
teut de filut,&à cclu de qui ils airoient receu beaucoup de
transit-conte les le dats’eftoient retardez à carafe des rues

n me»: page: 11.:
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il VESPAHEN. Liu.III. 134.9* ellroites , Vefpafien fit abbatre vne partie-des murailles du
il colletin Midy:&par ce moyé il y eut plus ample ouuerture ’

.pourfaiteentrer les gens de guerre,(ous câdition toutefois I
qu’ilss’abliinflènt de tontes qppreflions 5c pilleries.Ce que
Vefpalien ordonna potçgratiliet au Roy. Pour l’amonil’ile
luyaulfiilefpargna les murailles : car le Roy luyiauoit fait!
cellepromell’e que les habitans viuroyent deformais en b6.
ne paix& concorde auec tous les antreszsr remit en bon or-
drelavilleen dlautres cbofesl, laquelle auoit elléforrlalflia
geeàcaule des dili’enlionsÆnis aptes il partit deTiberiadc,j 1
&ayantpaflë outre, il allit fan pamp entre celle villeôt Ta- ,1. ,,.
richee, a: [e fortifia d’vne muraille,preuoyani qu’illni fan-j 1.4",?) .
droitlàfeiourner long temps,d’autit que tous annuel de 4’351];
firoientles troubles ,ie retiroient en Tarichee ayâs leur liâ- fiel"-
celer! la forterelle de laville ,6: au lacappellé Gehelar par
les habitans du pays. Car lofe hoauoit bafiy des murailles
fortes en celle ville de tous eo cz , où le lac ne barroit pas:
mais le circuitin’elloit pas li grand que des murs de Jubilé:
’riade: toutefois elle ellallil’een telle fituarion que Tiberia. FM”
de,allituoir au pied d’vne haute môtagneÆt au commence. f! t 69’
ment dela reuoltc il y auoit fait apporter grande femme de fimfifiî
deniers.& munie de force gens : de le relidu de cell:e lat. 4’ T";
gelfe demeuraau profit desTa richeens.rllsauoient plufieurs "Inc.
el’quil’s a: brigantins tous ptells fur lelac: icelle fin de (a
retirer dedans , quand il adniendroit par malencôttequ’ils
fument vaincus par terre: 8c quandêc quid tous ces vaillîcaux. ’
filoient equippez de toutes chofes propres à faire laguetrc l
furl’eaufi bel’oing elloit. Apres que le camp des Romains
fueainli fortifié,leftis 8c l’es compagnonne s’cflonnâs de la
multitude de leurs ennemis ne de toutcleur difcipline mili.
taire coururent de Force contr’euxzsc du premier choq zen-
uerl’erër ceux qui edifioient celle muraille,& abbattiret vne
partie du baflimentlncontinent gens en armes vinrent côa C a,
rr’e’ux.maisauant que de receuoiraucun mal,ils curêtloifir d a," "il
de le retirer vers leurs gens: a: les Romains les fuyuirent de [MW]?
(i pres , qu’ils les contraignirent de retouriràlcurs ba- 5 1" ”
lisant 8c brigantins. Ainfi ellans venus autant auant que de
surs Haches ils pouuoiëtarteindreles Romainsulsierterët
eursancres au fond , &alletnblans les "efquifs à autres ba-
en ux i’vn contrelîautre , ils le mirenten rang de batailler
ou: côbattreleurs ennemis par eau,lelquels efloiët fur ter- i
t. D’autre part, Vefpalfien ayant entendu qu’ily auoit vne r ’

s

n



                                                                     

De la Guerre desIuiFs ; il Trrvs.’
multitudeinfinie de IuiFs allemblez cula plaine prochaine
de la’ville,il y ennoya fou fils avec lix cens hommes de chef
ual, des plus vaillans 8L hardis de toute la compagnie.

Tite imagé au [âge de Tariclyefixbonefesgens
à combattre vaillamment.
CHAP. XXXlII.’

Exm’r T lteayanr trouuc’: vn fi grand nombre d’ennemis manda

un Il: ’filial ’ Toutefois auæm que le feconrs full; venir , voyant vne boue
ÎWX’M’ partie de ces fit cens hommes de chenal , auoit bonne vo-

f Initié de bien exploiter, laçoit que lcs’autres redoutallentla.

l". f multitudedes luifs,ilfemiten vu lien eminët,dontvn cha-
i - la"! le pouuoit onyr,& leur dit:0 Romains, cecy mir-lem-

ble bon’St donnenable,qu’au commencement de mon pro-
fil. pos ie vous ramêtoiue volète race,&dc quels anceflres vous

Âe’ s ifus, afin que vous l’çachiczaulli qui [ont ceux contre
’f leiquels vous auez a cô’oattrc: Car il n’y a ennemy en tout
,5 lqmôde,qui (oit iamais efchappé de nos mains. Et qui: aux

i lilllÎs.cncore que nous ayôs quelque choie à dire d’eux,’al’-
fanoit que comhien queiul’qu’â ptefentils ayent ellzé toril?

,, jours vaincus,toutefoisils ne sa: iamais lallezzfi cit-ce que
toutainli qu’ils perfeuerêt conllâment àbatailler,qnelque

a) aduerfité qu’ils ayent enduree , aulii faut.il que nous mon.
llriôs n’auoir les cœurs faillis , 8e que nous perfeuerions à

” pourluiurc nollte bon heur a; felicité plus confliment. le
,’ m’efiouy voirernent,de coque d’vn front ouuert vous mon -

4 lirez vne prôputude &jalaigrefl’e de courage: toutefois te
si crains qu’il n’y en ait aucuns d’entre vous qui foiët faifis de

crainte-l’encre dedâs leurs cœurs, de Voir vne li grade mul-
iitude d’ennemis?) pourrît qu’vn chacun de vous pôle en.

à. corevne bonnefois quel il cil , 8c qui ronceux contre leiL
h ’l quelsil aâ côbattre, et côbien queles luifs (oient allez au.

r (lacieux.8cqn’ils mefprifent lamort, neantmoins ils ne lea-
uent tenir aucun omirent font mal expetimëtcz en la guer-

,’ re.dignes d’efire pluilol’t appellcz,vn peuple confus a; fans
ordre qu’vne armee: 3c quât à voûte expericnce 8: belle or-

» donnice,qnel beloing elbil que i’en parle? Et de fait,on ne
trouuera point encore vne autre natif) que la nolire qui loir
ainli exercec aux atmes.mefmeau tëps de paix:&ce que no’
nous exerçôs ainli, ce n’ell point afin que nome nôbre tel?

a (on pere qu’ilauoitbelbing de plusgrand fecouts:

L5.-
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Tr’rvs. * ” , Liu.II[. n 13T
3nde au nombre des ennemis,quand ce viendraaux coups se
:rirzcar que] profit nous ap erreroit ce que nous lonimcs p
erpetuel etnent aguerris, nous entrons au combat aucc
.ilii grand nombre contre nos ennemis , qui’ne (ont point «
uits a bataillenuais allaitoit côfiderez,que vous combat «
ez armez contre gcnîlànshrrucs,bien montez côtre gens
e pied,gouuernez par le confer"! de bons Capitaines,côtre et
ens bruyans se delpourueus dctoute bonne codoite.çôfi- ’
crez bien (dyeielque telles vertus font nome nombre plus lfi
mnd , a: les dell’auts de nos ennemis diminuent beaucoup
eleur grande multitude.Ce n’ell point le grand nôbre des ç.
ômes qui gaigne la bataille,quelques belliqueuth hardis ,46

C

u’ils [oientzmais la vicioire vient de la forceêrmagnanîti- Il Æ
E, encore que le nombre des combatænsfoit bien PatinCÇI il
cil bien facile de renget en b6 ordre ceux qui [ont tels: 8c a

1x melmcs (e fçauent bien aydcr l’vn a l’autrezat vne grade
iultitude reçoit plus d’incômodité de foy-melme que des pp
inem’is.Voicy doucies choies qui conduifent leslujfs,Ë;1) .1
noirorgueil,temerité& delelpoir.Vray cit que ces choies se
ut quelque importance au temps de prol’perité: mais’il ne
ut que le moindre incôuenient du monde pour les eflouf- le
r,ou ellaindre du tout. Mais de nous , la vertu nous gou- .
:rne&vcôduit, &vne volôré prelle a rendtebône obeillan- il
:,&auec ce la magnanimitélaquelleabônevigueur au têps n
; prol’perité,& G n’ell point nbufee iulqu’à la fin au milieu

3s aduetlitez. Outreplus nousauons de plus grades canfes a
fbataillct,que n’ont pas les luifs.Car li eux foultiênent les
lgCIs de la guerre. pour maintenir leur liberté 8c leur pays: K
.ielle chef: deu os nous cllimer plus ucellête,qu’vne glo-
cufe. renommee:& aptes auoit obtenu l’Empire du mode, il
ius doit il (embler que nousiayonslesluifs pour ennemis pp
aduerûircseAuee’ce côliderez u’il nefaut point que vous
signiez que nous venions à endurer quelque mal , qui ne c
it facile à portertcar nousauons beaucoup d’adiutcurS, 8e
en pres de nous.Nous pouuons bien emporter villement ce
Aviâoire:&il conuiét que nous prcucnions ceux que nous
pcrôs nous ellre ennoie: au recours par m6 ere,afin que W
fait de nolire vertu (oit beaucoup plus gril ,.&lqu’il ne
ir cômun à tir de gémît certes ie penl’e que maintenir iu-
n15! cil: fait St de m6 pere,&de moy,&de vous femblable- p
întlvoite s’il a elle digne des choies qui ont cité ar ci de.
ntfaites têt vertueufcmëtzacdc moy,iefnis [on 158: vous ;g

x. ri



                                                                     

Dela guerre des laits, * magnums; ’
eües fous ma charge.Car quant àmon pareil a acacuftumb

” de vaincre. Et fric veux parler. de moy,pourray iccela por-
L ,1er que ie retourne vaincu vers luy?*Er de vous,cgmmcnr f:

pourroir- ilJaire que vous n’eulhcz home dent: vaincre
z 3, point, quand v’olhc Capitaine iroient) deuant des dangers?
y Croyc; moy,queie me fourrerzyq hardiment dedansles pe.

- à) rils 8c entreray le premier dedansile fort des ennemis . Mais
aufli que nul de vous ne (e recule 10mg de moy ,ayant celle

” perfuafion qucma hardiell’c fait louficnue de la vertu dirai-
ne z a; pre-fumez hardiment que nous ferons beaucoup

a plus, titans menez parmy nos ennemis , que fi nous com-Î
I,’ à» . barrons par dehors. ’
’firâli’*".5’ -Les Rmaimpnfirmez parlabanngu: de Titc,4flniflirent
- l à! A lynchez. (9.14 guignant".

Ü .

x CHAP. XXXIV.M. ce 1* . .mm’Û’YO R araks que’Tims eut acheué (on propos , vn chncun
anfi’d’f. . de les gens le (cuti: Gifi d’vncalaigrelfediuinc &admi.
ne? P" rible. E: pource quèilraduinr que Traian (c trauma la au 12:-
”i "à cours aucc quarre cens hômcs cle chenal , auâr quel: choq
la ’ full cômcncé ,rils furenuous marris , côme fi la gloire de la.

r 7m. vifloirc fult diminuce ponde compagnie qui citoit fume-’
’ nuè’.chpafien ennoya aulli de renfort amome a: Silon,aucc
. Rmfort deux millearchersæfin que s’empar’as dela nxôragne qui c-

d’Anmi fioit àl’oppofirc de la ville,ilsrepoullàflënr ceux qui feroiêt
l m Sylvia furla muraille pour ladcfcndrc. Ainfi (bien qui! auoit cô-
l l mandë,ccs archers enuirôncrcnrles Inifs qui effrayoient de

venirau [ecours par ce cofiélàÆ: Titus brocha le premier
des el’perons,& dôna dadais (es cnnemis,& aptes luy les côu

. pagnons,crians à haute voix,&s’efpandans renoie mentant
a; D’fa’" d’clpace que toutcl’armcc des aducrfaircszpour celle raifon

’4’ 4m; ils rimailloient dire beaucoup plus qu’ils n’eflzoienr. Or
7"" côbicn que les luifs fuflenreltonnez de leurviolëce a: dif-

vI”’fi’ cipline, toutefois (a: rallcurans pend peu, ils foufiindrenr le
. f premier choq.Màis ils furent esbrâlez &mis en route parla.

force des lingé: l’impetuofiré furicufc des chenaux,& par.
h ce moyen tomboient bas:& en vn dmkomcnt plufieurs furent

1 -tuez,lesvns foulez parles Pieds des chenapx,les autres per-
cez tout ourrczôctourc leur armec dq narrec imanats chips

. 4 grêlon quîvn chauvi ciroitplus habile à courir s’il slêfiuioir,.æn



                                                                     

,- . . . u w . Lille, un. 350 . -ledans la ville.Li fur tous antresTirus moulera fa ve nu: râ- Via”?
roll il poutfuluoit par derriere.& en palliait Frappoitsernoir: il 3C 7’
ramoit il couroitau deuât d’vne autre trouppe,&fendoit la. m’-
Jeüeaux vns, a; couppoit les bras aux autresz’tc puis pailloit
:ar demis le ventre de lufieurs qui efloient lôbez,& le! ac.
:rauantoir,& courant Enlliuement deuant toute la trouppe,
.es contraignoit de retourner en la, campagne. Toutefois la I
nulritude elloit li guide que par force d’icelle pl ulieurs ef-
:happerent,8c fe retirerent dedans la ville. Mais en entrât,ils
Îurcnt recueillis d’un griefue diiIenfiô. Car les habités ne. c V
rurels de la ville ne prenoiët point de plailir àce quela guer- DM?»
re auoit me ninfi commencee , 8e rincipalemenr ciroient n r?” l

t l
ru:car ils craignoiêt la perte delu ville a: de leur: biês.uais 5’”! 3
les ellrâgers qui citoient leans en fort grid nombre,faifoiôt le Il, 1M
foreuse deus le difcord auoit fulcité de grandes crieries 56:10-
me s’ils eullent defia les armes au poing. Titus ui n’eltoit
parloing des murailles ouït bien ce bruit,& s’efâigdiüfiflc
mes amis c’eflucy l’heurezque tardons nousînieù non s liure
les [uifs entre les mains : querelte il finon que vouslaccef «
priez la viâoiremloyez vous leurisLCeux qui (ont efclfip.
pez de nos mains [ont en dil’cord.La ville de no’llre,moyen-
nant que nous nous nuancions. mis auecln vifiellenons p5
nuons befoing de bon co un e. Car on n’a point accoultu-
mé de faire des choies un es fuis danger. Et non feule. et
ment nous nous deuonsîalter nuant que les cpnemis ayent
loilir de s’accorder , car la netellité les contraindroit bien «
roll: defaire appointement:maisaufli nous deuôsprcuoir le
Fecours des nol’tres ,afin qu’outre le viâoire , par laquelle
nous qui fommes fi peu de gens,auôs vaincu me multitude ( ;
infinie d’ennemis, nous (oyons Feulsaufli à gaigner la ville. ’
A grand peine eut.il finy fou propos , qu’il monta inconti. ’
sent àcheual , se courut villementau lac , a: pariceluy en- Tari- w:
ra dedans la ville: a: les autres lefuiuirent. Ceux qui efloiêt du: fui l
mur la delïenfe des murs . furent cfionnez de la hardielÏe [a par l r
le Titus : a n’y en eut m (cul qui ofall: mer: te la main aux 731141.55"
armes pour cambrure ne te culier ceux qui venoiër à. eux. inifià
iefus 6c fes compagnons a. andonnetent la forterelre , a: fac.
’enfuyrent àtrauers chAmpszles autres couroient au Lac,8c
encontroicnt la main désennemis venans au deuil d’eux.
pas autres cilloient mis en pleces , ainfi qu’ils vouloient
nuer dedans leurs efquifs, a: autres nuai qui le mettoient sa -

Bien marris de ce qu’on auoit li ma -heureufement 1701(th

se



                                                                     

Dela guerre des IuiFs , il a i Trias.
à nager pour atteindre les "Meaux qui efloicnt delia ariane
ce: en l’enu,m1is le plusgrind meurtre fut fait dedis la vil-
le,aflauoir des ellrâgers refiltans,qui ne sien citoient point
fuisse: des habitus naturels ne le delïendîs point: d’autant
que quelque efpoirdetrouuer grace,8t’la fetuitude delcut
confeiëce qu’ils n’auoientcôfenty à faire la guerre,lcs em-
pefchoient de côbatte. Finalement aptes que Titus eut mis
a mort les coulpables.il turpirié a: compalIion des citoyës
8e bourgeons: fit celler lioccifion. Miis ceux qui sieflroiët

.l t fautiez lut le lac, voyis quela ville citoit prinfe s’eflongnc-
vbtent [ut le lac de leurs ennemisle plus loing qu’ils peurent.

l Titus ennoya eudiligence des gens de cheualvers fou pue
a a pour luy fig nifier ce qui citoit aduenu.Leq uel allât aduerty

au vriy de tout lofait , s’efiouyt grandement dela vertu 8e
imgnanimië de (on fils,&de l’a chenileureule entreprinfe:
caril fembloit bien quel: lus grande partie de languette
citoit patacheuee. Etlors (in l’heure il cômida que la ville
fulienuirônee de gardes,ponr empelhhcr de fouir ceux qui
citoient demeurez,ordônant (qu-ils fullent tuez.Etafin que

, nul munirai]; la fureur du glaiuele lendemain il delcêdit au
lac; de fit Faite des barreaux pourpourfuiure ceux qui s’en
eltoient fuys parlé. limoit là dela matiere allez pour ce
une des ouuricts en bon nombre pour y mettre la main:
parquoy les bareaux furent dcpefchez en peu de temps.

. D1411: de Genefar, 59’ de la flanelle tardai».
C H A r. X X X ’V.

I." il O R le lac Genefat en ainfiappellé, à calife du nom de la
Guider, terre ferme à l’entoutJla. 4o.ûades,d’efiendnë en lar-
d’au au: sema: cent en longueur. Son eau cil douce, &Fort bonne
fifô’m» Ëboire , 8c n’a rien de fimilitudeauec les eauës efpelTes 6c

c ; f0" «a? grollieres des muets , car (on eau cil: beaucoup prunelaie:
W s15 &purc,au bord il n’y a que grauier menu,& fi cil bien tem-

e nature page pour y puifer.Vra.y cpt qu’il cil moins courant,’& plus
’ de f" lent 8: alucite,un non pas vneriuiere ou Fontaine :- mais il

MW Ü, en: beaucoup p us froid en tout temps que ne porte vne tel-
ü je: pif- 1: ellendu’e’ de lac:mefme l’eau client mifc au Soleil perd (à

[01515 froideur,ce que les habitais du lieu ont aceoultumé de Faite
M t k ,’- i 6s nuisis de l’Ellzé pouttemperer’ aucunement (on naturel

.9 . froul. Audemeurantrlnournt dinetfes fortes de potirons,
difiïflëîs .011 CryeCCSBun goull: despoifi’ons des autres lieux,

- " se le



                                                                     

Gsunsait; ée 5 " hmm. If W"7le le Iordain palle parle milieu d’iceluy. Quantâla fource
in Iordain,il yena aucuns qui penfent que ce (bit Fanion: 50W"
nais a dire vray , il cil porté par delI’ous terrciufques dedâs du "if
:e lieu, d’ vn lac qui ell appelle Phialé. C’elt le lieu pareil 4055-
on va en Trachonite , diflanre de Celaree de cente: vingt
(tacles, 8e n’ell pas loing du grand chemin àla main dextre. A
Et à. parler proprement àfon nom Phiala , à taule de la rô- "une.
dent, telliemblant à vne roue. Il retient toufiours fan eau Ilcdloflg
dedans (es bornes,& ne defbordeôt hedefcroifliarhais. Orî "5 .
ne («puoit auparauant quece full la la lbuftedu’IOtdain: f
mais vn certain Terrarche de Trachonite nômêlPhilippes,
trouua’finalementqu’ilelioitainfi. Car il fit memédes
pailles fur Phiala , et les trouua rendues à Panio’n,-dîot),,on’

s

I H 4Penfoitauparauant , quele fleuueidu lorda; .ptint [on ôii- W i
gine. Vray en que Fanion de fa nature cit mon; bçaulieu: nnfm;
maisles richelies du RoyiAgrippa le rendent êncorëplus
beau. Le Iordain commence à le monfirer de ce creux se
comble profond , 8e de la palle au trauers du laque Seme-vLa, à,
chonite,qui a fes eaux marelcageufes 8e pleines de b3uë,’&t3v,m,-
Ex vingts (tacles par delà au dell’ous de la ville de luliaglefil

I . Wapiti";entre dedans [clac de Genefar: puis aptes tiranrfoneoqrs ’
par vn long delèrt,il finitau lac d’Al’phaltireLa contree qui
afon eflzenduë autour du lac de Genefar, cit appellee du
mefme nom . & ell: vn fort beau pays 8: plailant a merueil- Cm1,"
les. Lafertilité y efl li grâde,qu’il n’y a arbre fruitier qu’el. d, ch
le ne produifc , 8: les habitans 8c laboureurs du pays n’ont ne,» A
rien oublié delcurinduftrie pour la peupler.L’air y cil fort 59’ f;
bien tempert’: pour diuetfes choies. Car on y voici florir,vn

nombre infiny de Noyers,combien lqueces arbres craigne: "I
leitoidà metueilles.Aufli il ya. grau e quantité de Palmes, i y
nourris de chaleurs de l’Ellté. Apte: les Palmes on rrouue
les figuiers 8c Oliuiers,demahdans vn air plus doux en for.
te qulon pourroit bien dire, que c’elt cy la magnificence de
nature,faifaut telle vertu, que les choies repugnanres l’vne
à l’autre s’amallènt 8c allient enfemble: 8c que c’eft cy vn

bon difcord des fiaifons,comme fi vne chacune choie fauc-
rifoit àla terre d’vneal-Feâion particuliere, Car non (cule-
ment elle produit,eonrre toute opinion,diuerfité de frnifis
doux,mais aufli elleles entretient, 8c beaux a meruellles, et
tels que par maniere de dire, ils regnent a: emporter leLprix
fur tous. Dix mois entiers fans celle elle fournit de raiËns de
figues friches25tl es autres liniers n’y vieillilfent qu’au bout

l Tom. II.- s

fini" 3



                                                                     

pela guerrcvdesluifs, i wA a n r in! A:
i de l’an. Car outre ce que l’air y cit doux , il 1a vne fontaine

Cdler- fort abondante ,q laquelle on appelle Capernaum. Aucuns
sagum, penlenr que ce luit vue veine de la riniere du Nil, pour ce-

flgrailon qui on y rrouue des poilions femblablesau Con:
. Courir) cir. d’Alcxazudric, qui ell; vneefpecc de paillon, de laquelle

[Au i1 ne s’en rrouue qu’au Nil. Celte contree a de longueur
xandrie trente (taries luiuant lariuiere du lac. laquelle elE appelle:

. O

(.

,00
v

de ce nom, et vingtd argeur. Voila quelle cit la nature
q dulacdfiGemïliatJt upaysàl’entour.
79. J.» mima: Toriehu. C H A P. XXXVI,

gaminant tarets, fretez 8: armez d’autant de gendar-
littiçgqlllil [uFFiloit a pourfuiute ceuquui s’elloient

.. 5M, fauuczpirle lac, Velpafilen s’embarqua dedans furlela’c.
t Les luifs quiqfioient ainfi pourfuiuis, ne outroient pas

tirer; ho ont elchapper: catiront-lente oit contraire,
Fugitifi a: fi nettoient point pareils aux Romainsà batailler fut
de Tir leur, carils n’auoient que des nacelles 8: bien petits vai l’-
rirhîe l’eau! riqui nlclloient propres pourattendre le heurt des
pourfui- plus gros vailleaux de leurs ennemis: dauanrageil y auoit
un (in peudç gens en chacune de leurs nacelles, pour celle raifon
dzfaiâs ils craignoient d’approcher des Romains qui venoient
fur le tous d’vn riot contr’eux. Neantmoins en ramantà l’entour
tu par de l’equipage Romain , 8c par fois approchant ils prono-
IuRom. quoient les Romains à coups de pierres iettees de pres.

. ce

Mais arde loingfic de bien pres,ils le nuyfoienr plus qu’aux
ennemis. Car tout ce qu’i s faifoicnt de leurs pierres ,- n’a-
fioitfinon faire former 8c bruire les harnois 8: armes des
Romains bien couuerts :8: au contraire le rendoient pro-
chnins de leurs fiefches,& s’ils elloient fi ofez d’approcher
de plus pres , il leur ellzoit force de foulirir auit qu’ils peuf.
[ent cxecurer quelque choie , amli ellorent enfoncez aucc
leurs nacelles. De ceux quitafchmenta frapper de prcsiles

- vnsel’luieut incontinent allommez des Romains , les au-
n tacs,lis les tuoient allelpeeou dague en fautantfacilement
’ dans leurs petites barquerorcs. Autres le trouuoient prin:

entre Jeux barques concurrentes , aucc leurs petites naccl-
iles. pi quelques vnsde ceux qui ciblent plongez en l’eau,
lCllmr’nt la telle , ils citoient tentoit atraints de flefches ou,
enfopdrev.parlesyailleaux des Romains : 8c li ellans con-
traints par (lelèlpoir,ils attentoient de le cuider nuiter vers
leurs ennemis, on leur tranchoirla relie,o-u le bras: a; ou:
une en W! mot, il y eut grande boucherie de tous collez, 8e
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en diuersz form,iufques âce qu’ils furet tournez en faim
a; les autres paruindrentà tctre,& leurs nacelles furent en.
clofes de toutes parts. Il y en eut plufieurs enclos dedans le
lac, quine peinent venir a bord fi toit , 8c furent [à (actine.
mentez à grâds coups de flefches:plu lieurs aullli qui ciblé:
fouis hors del’eaufurênuez parlCSRomJlns. Lelac citoit
tout rouge de fang, 8c remply de Corps mons: Caril n’y en à.
eutvn feul qui le peul! fauuer. Quelques iours âpres il y eux CM»?
là vn hydeuxfpeâacle, a: vne mcruellleulè’ivuameurJnFc-iyeinfe;
(tan: toute la region. Carles tines se bords dilue efloicntgflimîç
Pleins de nacelles enfondrcesgk de charôgne enfleeà agi ksëqg.
corps citansefchauflez a: fPourris carrôpoienrfiair muré un. i
l’entour , en forte que nô culeraient ceflepireufeauanture pif b
fur miferable aux luifs, mais aulli ennuyegle à ceux qui en.
«fioient autheurs. Voila quellcfur l’illuë de Écombnt (ne "

lleau.Si on conte enfemble ceux qui moururcmfurlc lac,& ,
ceux quifurêt tuez vn peu deuât dedans la ville,lenôbrecfl: t
de fix mille cinq cens. Apres que ces deux batailles furent
mires à fin,Velpafiê méta au (regeiudicial ,qui du»; dedâs
laville,& lèpara le peuple eflrâger, d’une les citoyeiû de la ’
ville, lequel peuple auoit cité autheufdc celle guerre. En- 9.14,;
cor: deliberoitil aucc les Capitaines 8c Gouuerneurs, files "mon v
dirigea deuoiët eflre mis en fauueté. Les Capitaines furêr u, [a
traduis ue leur deliutance apporteroit grand démange; car mofla!"
filon laiËoit aller ceux qui n’auoiêr point de pays propre,ils du".
nefe pourroiënenir coys, ains feroient quelque violëce, 8c 3m de
[nicheroient guerre Parmy ceux qui les auroientrerirez. 7,"; H

- Vefpafien (gauloit bien qu’ils ne Incriroiëtpas d’auoirla vie du,
fituue,&qu’ils slefleuetoiêt contreccux mefines ni la leur v
auroient fauucezmais il penfoi: de quelle efpece e mon il
les feroirmourir. Car il auoit celte fanraliei, quefi onles
w510i; faire mourir,les bourgeois nefoufïriroient pas que
tant de gens enflent la telle tranchee entr’eux , qui nuoient: .
fairfupplication &requcflte de pardon. Dauâtage il luy fifi,
choird’vfer de force enuers ceux qui s’eltoiêr rêdus,& auf;

uels il auoit baillé :Œeurice.Mais les amis le furmonroiêr,
difans,qu’il n’K auoit rië qui nefull licite cône les Iuifs: a:
qulen cela la c ofe virile deuoir dire preferee à la chofe hô- à":
mile , quand on ne pourroit obtenir les deux ent. ble,.

a

Ainfi confenrant àleurs remonlhances il donna auxeflran . -
gqs dei; ville vne aficurâce bien doutcufe,car il rein baillq

l l 3 il v l
, . a



                                                                     

congé de s’en aller, mais feulemët parle chiemin par lequel
on va à Tiberiade.Ces panures gens creurent aifement aux
choies qu’ils auoient defirees, a: s’en alloiêt en compagnie

.q. là où il leur auoit cité ordonné , ne craignans point de per-
il , dreleurargent: mais cependant les Romains occuperenr
l I tout le cheràîn iufques à Tiberiade , (afin qu’il n’en efcha-

. pafl: vn feul,& tous furentienclos dedans la ville. Vefpafien
n’a" gii vintapresles fit mettre tous dedans vn grand pomme-
’*’r’m’,iioirenùirphnédë’inurfllles. Et là il fit mettreàmortles

df’ Tfl’i lus anciensëtles debiles,iuf ues à douze cens petfonnes,
"il"? puis çllaifit’fix mille des plus on: 8c robuftes,&les en noya

p terch’ro fpour trauailler en Illhmos , defiroit dela Mo-
r ”* v relaver] u le relielqui fioient en nombre trente mille a:

quatre cens, outre ceux qu’il auoitdonnezà Agrippa. Car l
il luypermit de faire ce qu’il voudroit de ceux qui citoient

I de fou fic aume. Mais Agri pa. vendit aulfi ceux quiluy
"l tuoient e édonnez.Le relie ece populairec’efloientTra.

chOnites,Gaulanires.& Hippeniens: &aufli il y auoit grand
nombre de Gadarires feditienx 8c fugitifs , 8: aufquels les
reproches de la paixfnifoienr efniouuoitla guerre. Ainfi ils

. furentprins le huiëticfme iour de Septembre.

Il DelaGuerredesïuifs, i’ Gram;
l

Fin du traifiefmc Lin".
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LA GVERRE DES-IVIÀFSi«I .
l .. pLIVRE qutrRissmasw a, H.

De la fartngfl: prix]? par les Romains-è 6131:4 la si: q

- Samarium. . l
CHAPITRE Pnruna..

O vs les Galileensrqui depuis Alëdefaite
de Iotapare s’elioient reuoltez des Ro- rom;

p h L u mains ., aptes quiils eurent ouyique les Il
Tariclieens ancrent cite aulli vaincusife "Il?

fin; . . pif"VA retirerenr derechefdeuers lesRomams, a, ln
h lefquels prindrentles fortetelles , a: tous P

’ l les chalicaux &villes,exce té la villede Km
ala,& ceux uiannienr val ne le montd taburin. Sé-

blablemenr la En”; de Gamglags’eiioit rebelleeauec ceux. cama];
cy. Laquelle cil visà vis de Taricheeaflile fur lelac , a de
l’appartenâce du Royaume d’Agrippa. Et deux autres aufli îoînnf’

ei’coient de celle paéiion , à (canoit Sogane 6c Selcucie tou- Æ "me
res deux dela region de Gaulanire. Sogane en de la partie L d
la plus hautc,qui cit nom méeGaulane, &Gamala de fa pari par g f
tic balle:& Seleucie cit fur le lac Semechon, lequel cil biep

. large de trente (tadcs,&plong de foixante,eltendanr les ma. Î 03’,
relisou palusiufques à Daphné . Celle regiop outre ce e ,
qu’elle cit pleine de delices en routes autres choies, elle , ’ f
des fontaines de grande deleétationdefquelles entrefiépnâ a PME
leperit Iordain, fleurie ainli appelle, au delTous du’Icr’nplp me" ’
du bœufdoràôtle conduifent iniques au grandîhiapt au! dei»,
habitans de Sogane a de Seleucie,le RoyAgrippaauoit fait I Cl
alliance aucc euxau commencement de la reuolre.

S.üj;* ç



                                                                     

De la guerre des luit-s; . Guida:
Defrriptian de la ville de Cumin , 59’ dufirge mie deuant irrue.

C H a P. Il.
. . e Ain Ganiala n’y voulutenrendre, fefianrquelelieu
Dt’fmr i e louafliere elioitde fort difficile accez 8c plus que
nm" 49 lotapate. le couliau orielleelioit allileefifortafpte,
(50mi- *dcpend;mr d’vne liautevmonmgne: .35: elleue le milieu du
1:1. . fanvnacrrbil’ort V ne quand il commenceàIEmonfirer, il

’s’cliendeù fonçoit , un en penchant autant deuant que
derricrc,rcllcmcnt qu’il a fox me d’vn chameao,dom il a re-
tenu le i nom Gamal pour Damel,finon que les habitâs du

4 gin lie priment garder laeaprononciation exprelle du mot.
a l’ urgez au x coiiezil eh diuilé en vallees profondes,

ami] u .les or rie peur delcendrequ’à grand’ peine. La par-
tie quijdépenti Je la xnâiague n’eii pnsfi diflicile. Mais les
habitans initiait vu folle a tranets , pour rendre aufli celle
partiel oins’n’c’celiiblefiu demeurant é: lieux penchans,il

- y auoitèiorce imitons unifies les vnes (orles autres: 8e du
Collé’dr midy la ville alloit foir en pendant , tellement qu’il-
(emlvloitqu’ellcdeuflthoitàroutes heures de cecoflétlà."
Au dtllus vers le ventOricntal,y auoirvne colline fort elle.
uee en lmut,lèru5.t de forterelle a la ville,ôr le rocher le plus
haut "gardoit en bas vne vallee profondc,lans dire autre-4
ment muraillé. Entrelcs murs ily auoirvnefontainezëz là
finifloitla ville de Gamala. Or combien que celle ville full:
fort difficile àprendrc de fa nature , encore IoÎephel’auoic
Ceinte de murailles,& delargrs folle-7. «k contremines,pour
la rendre plus forte. Parquoy les halvitans d’icelle f: fioient
beaucoup plus en ce qu’elle (fioit forte naturellement, que

- . ceux de lorapate: maisils (fioient beaucoup moins de gês,
St moinsduits a: exercez à la guerre : à s’appuyanslurla
difficulté du lieu , ils s’efioimoxcnr plus grand nombreque

Am- ies ennemis. Catla ville (fioit pleine de gens,d’auranrque
mf’f’ h plufi’eurs y eüoient venus pour la. force dullieu.Er pourtant
d î’ma’ ils rc’fiflerët par l’cl’paccde-fepr mois côtre ceux qu’Agrippa

Ï?" , yàuoitïenuoyez pourlcsaffieger. Vefpafien dcflogea donc
mais" d’Ammaus, où il auoit campé pres de Tiberiade.Qge fi on
damnât veut inrerprercr ce motd’Ammaus , c’eflaurant comme fi
64m5": ou diroit,eaux chaudes. Caren ce lieu la il y a vne fontainel
M Paf; dontlefeaux (ont chaudes, 8c cil: propre pour giiarir l7 mu.
l” fifi coup de fortes demaladies corporelles Et de la il vinten
"n”"ï Gilmlâ. où (clan la fituation , il ne pouuoitrnettre gardes
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toutâl"enrour.’ Maisil mit gens en tousles lieux où il la.

ouuoit garder , a: s’empara de la montagne plus liante , 8e
à comme de coufiume les foldats firent vn fort a l’entour

æ du camp, 8C pour la fin dreilerenr des plate-formes a canal-
]iers. Au futplus du cofic’ d’Orient , il y auoit! vne t or au.
plus haut lieu par dell’us la ville : la befopgpnd’gïa enrênai- l
me 8c dixiefmelegion ,à fgauoir laçinquielme Contre le nil-p. ’.
lieu delaville, 84 la dixielÎme rein lillois les ioflfz ë; vé-
lees. Sur ces entrefaites le Roy A ppalmuîut’appmcliee,

’ des murailles,& tenoit propos à ceux qui clignent «1111541:
le rendre,mais vn tireur de fonde le frappa au coulge drort.. « ’
Pour ceiie caufe routfoudain fesfamilicrs l’enuit nagent; A . .-
Et les Romainsà caule du Roy furet); eimeu dil’pir [lazzi-â
crainte pourfux-mefmesaeüiman’s que; les ’uiis ne ler "influât
raient palleraucune forte de cruaure , pour mal ti’quCr le cama.
elhangers a; leurs ennemis , veu qu’ils selloient moufliez -
fi inhumains contre vn qui cil-oit de leur nation, Séquiles ’
confeilloitpour leur profit. ’3’
Le: Romain: Ajamfrlij brefrhnmrmt dans Gnmalnlmnir il;

furent "purifie; tanguant! danger de «un pryjnnrier.

C H A P. llI. ’OR la befongne exploitee partant de mains , fut tantofl:
mife a fin : a: la continuation obfiinee rendit les terraf-

fes sa plate-formes parfaites en peu de temps : de forte que
felon lacoufiume ils approcherent les machines des murs.
Chares 8c lofe’phe-eft-oient les plus apperens de la ville. Ces Chars
deux-cy mirent enordonnance ceux deleurs gens qui e- (flafl-
floientatmez a combien que de grande crainte elionnez pkegaa
n’efloientpas bien alleurez :8tiagoit qu’ils penlallent bien un. -
ne pouuoir pas longuement foulienir le fiege,pource qu’ils manda
nifauoient point d’eauà fufiîfance ,8c que beaucoup d’au Came;
tres cliofes neceflaires leur dcfailloienr , nonobliant i151»,
les exhorterentà fe monflrer hardis 8K vaillans , a: lesmi-
lent fur lesmurs cimenta en [on ordre. Voyans donc les mi-
chines approcher , ils refifierenr bien quel ne peu: mais
les coups de traits et dopierres iertez conrr euxle; efton- 3743,"
nerent 8: fe retirerentde ans la ville. Parquoy les Rondins fan?” à
les aflaillitent par trois endroits : se "elbranlercnt les murai] . "’4’
les de leurs moutons:8c des coflez où la brefchefur’fairefils a?"
s’efpandirent avec grand bruit des armes , 8: retentifl’cmenr ,R’i’e
merueilleux des trompettes , crins d’vnefagonî’efpouuen: "am-ü p

I S iiij il ’ ’
’ü l .ç’
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table,combaroienr contre les gens dela ville , lchnels s’o.
piniaflrans à la premicrel rencontre empefclioient les Ro-
mains d’entrer se de palier plus outre:mais ils furent sautoit
vaincus tant par la violence,que par la grande multitude de
leursenneufa,&s’enfuyoient de tontes parts aux plus hauts
lieux de la ville. Et q uand ils retournoient,ils rencontroient
leurs ennemis en telle , defquels efians repentiez , ils tom-
boient daubant cubas p les lieux PCJ1Cl’Ians,8(tllOlCDt ceu:
quitlto’anprell’ez de a grande difficultédcrlieux fort 41- .
ftroirs.Lei Romains ne pouuoient refiiier à ceux qui efloiëc
retigçz au plus hauren pendant: 8c ne (canoiërauflî par quel

’Nieu’efchaper ,8t cependant citoient ptel’l’cz deleurs enne-
wn’ f’misynrfc pannans tenir fermes , d’autant que les pieds leur
""Îm’ liilbicnt cages combes,& pourtant diroient contraints de

le retirendedans les maifons de leurs ennemis , qui eltoient
rotgnantes la laine: mais elles tomboient ne pouuans fou-
flenirpr fi pe en: fardeau: 8c quand l’vne tomboit, elle en»
accabloit d’autres,8r celles-e); en failbient tomber d’autres.
Il y eut plufieurs Romains tuez-par ce moyen: car ils ne (ça.
noient qu’ils deuoientefaire : &combien qu’ils vifsent les
maifons tomber bas 8: ruiner . neâtmoins ils y accouroient,
85 en celle [ont plpfieurs efloiontfroifsez 6c opprimez : se
plut’ieurs aulii fereéulans quelque peu dcla ruine . Cfioicnt

lefsez en vne partie de leur corszl y en eut grand nombre
quifurët elioulïcz de la panifiera Ceux de Gamala penfans
que c’eiioit vne aide 6c fccours de Dien,ne fe fondoient pas,
beaucoup de leur propre dommage , ains prefsoient à toute
force les Romains de rentrer dedans leurs maifons : 8c s’ils.
en voyoientaucuns tomber par les pentes des rues eflroircsl
ils les tuoient àgrands coups de flefchesles ruines les four.
nii’soient de pierres:& leurs ennemis morts d’ef ces 8e glai-
neszcar prenans les efpees de ceux qui airoient e ê occis ,ils
s’enlaidoient comte ceux qui cfioient à demi morts.Or ainG.
que les maifons tomboient plufieurs le icttans hors de lail
moutoiçn’t,&en tournant le dos,ils trouuoicnr qu’il ne leur

vefioit pas facile defuir: carne cognoifsans point l’adrefsc
desruè’syils s’efgaroient çà 8c là , ayans perdu cognoifsancc

Il’vn de l’autre à caufe del’efpefscur 5c obfcuriré dé’la pouf;

fiere,& l’vnfaifoittomberl’autre.A grandpeinc nomment
il: finalementilsnèf pour le tirer hors de la wifi.-

’
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llperdu le tintouin Ebutitu.

C H A P. 1V. ’ .V Efpàfien quiauoit cité ronfleurs prefent au traufil de V1154)
l’es gens,qu failli d’vnemerueilleule angia’fleflo’yantla m au.

ville tomber furlcs foldats. Farquoy meuanç’cn oubly lagnflcfj’
Propre garde a: làlurdc foy mefinc, rrouue moyen paix à dangvr
peut de gargncr vn lieu au plus hg: de v1llc,jenuec du de [A
de gens futlaillé au milieu des digers.C r Tiçusfa’n h n’y perfusa.
citoit pas,mais auoit eflé ennoyé allez long (empaumu-
nant en Syrie vers Murianus. Et penfoit bien àccc’quël ne ,
luy efloir ny feurny honneltedc-fuyr. Toutefois xcdüîfanc:
en memoire ce qu’il mon: fait de lbnaôolclbcncc,& à proü...
pre vertu,commcefiant remply dequelqùe puilTancc diui«
nc,munir les côpagnons &leurs corÆS de toutes lottes d’ar-
meszsceux enlèmble ainfi raliez fou enoiemkÏôbanztom-
banr (in eux du plushautlieu:&lui demeuroitfcrmqne s’e.
flânant point de la multitudehne des bômes ne des flel’ehes,
iufques au: ne les ennemis côlidcmns que cclkcôflâiice
de courage et oit diuinc,relafcherent«leur inipetuofité.;uy
voyant que fes ennemis combattoient plus faiblemenr,il le
recula en arrierc , 8: retournant le dos iufgn’à ce qu’il full
hors les murailles de la ville. Plufieurs foldatsRomains fu- .
rôt occis en cell: allàur,& Cntrelcsautrcs Ebutius dizenier, 5,5"”?
la vertu duquel ancircllzé bien approuuec, non leulcœêtau ’K’M"
côbar 8c alfant,où il perdit la vie,maisanffi en plufieurs an- w.
rrcs dures rencôrres: a: lequel nuoitfait beaucoup demanx
aux IuiFs. Il y en: vn Centenier nôméGallus qui le cachan-
uec deux gendarmes dans vne mailon. Ceux qui demeu-
roient en celle maifon deuiloicnt en foupant du côleil que ’ l
les gens de Gamala auoienr prins contre les Romains. Cc
Centenier Gallus 8: (Es compagnons qui cfioiont tous Syv
:iens ouyrent ce propos,& quandla nuid fut venuè’,aflail-
lircnt leurs hofles,&lcs tuerem tous!1 uis s’en retournaient

fans aucune blairent: vers les Romains. ,
Vtflmfim minime [a gmsùpnndn courage , 55’ Affiiilir de"-

chefGamnla. C H A r. V.VEfpafien voyant que res gens clloient fartconiriflez.
N de ce mechcfarlucnu ,i 84 de ccqu’ils n’auoient encore
ent)! vnefi griefue perte , 8: que fur tout ils tuoient hontç
ilauoir abandonné leur chef, pcnfa à les confolcrme difanç
rien de foy mcfme,afin qu’il ne fcmblafl dés le commence,

i a ’ .il!



                                                                     

Dela guerre des kifs; VrsrA-srmî
Exom. ment enblafmer pas vu (cul. mais leur remôllzroir,qu’il fal-t
lion de loir conllammenr endurerles choies qui efloienr cômunes I
Vrfpa. 6c regarder al: codifier! dela guerre. St qu’vneviâoire n’en; i
fie» àfu iameis obtçnuë 1ans efïulion defmg,& quela fortune a fou

tour.laquellcauuit eu bien panure recompenfe pour tant de
Juifs qui nuoient elÏé occis afiparauant. Et tout ainfi :que
c’elr mm: aux vanrcurs glorieux de s’orgueillir au reps de’

” la prolperité à: feligirézauflî cit-ce Maire aux lafches a coüî

n ards de trembler ô: perdrecourage.qriand les incon ueuiens
fi (ouaducnusjcar le changementldifoir-il) en: foudain &le-

gfi’ 4’. trépané: d’autre; se «(luy là en; homme co nflir 8c

en magi’ trime , quia fun durit moderé ès cbofes qui luy font
beurcufemenr aduenuè’s,afin qu’il bataille contre fesifaures
par courage 8e magnanimité. Combien (difoir chpafien les

u côfolautjquece n’a point elle parla Foiblelle de nos cœurs,
ne par forcefzxerru des Inifs ne ces choies [ont ainfi ad.

,3 uenue’s.Carî âly-a en que la di ,culré des lieuxîqui air eflé

calife douent condition meilleure , st un nonne pire. E:
9 poughitmn en cela reprendre’la trop grâde hardieflie de vo-

ltre prôptitude.’ Carapgës que les ennemis s’efloiër fuis aux

lieuxplus hauts,vous vous deuiez côrcnir, a: ne pourfuiure
,3 point les dangers Qui eûoienrpar deflus vous:mais apres a-

noir prinsle bas dcla ville , vo us deniez prouoquer peu à
’a peu cenquis’efloientfuysÀ vn combarplusafleuré.Mais

maintenanrxne halli’ueté bouillante, vn defir defmefuré de
,i vaincre vousa fermé les yeux ,en forte que vous ne vous e-

fles’l’ouciez à quel but incôfiderÉqcela pouuoit rendrc.Vous
y (canez bien qu’en la guerre vne imperuoliré furieufe 84 (2ms

confeil,n’efl pas bien conuenable aux nomainswar nous a-
uôs aceoufluméde faire toutes cliofes par b6 ordres: (cieu-
ce,8ç que c’elr aux Barbares à le ierter ainfi (ans difcrcriô:&
minutages)! pi nation à q ui vne telle furie moufle cèpe-

,, re,c’efl: aux Irrissiprincipalementdl cil donc expe ient que
nous retourmôs molli-e premierc vertu,&nous courroucer

3, pluflol’Lque de renircfitc el’jncouuenicnt qui nous eü ad.
ucnu-inrlignemêtîEtqu’vn chacun cherche vn b6 foulage-

” ment de [a propreimain. Caril aduiendra par ce moyen que
nous nous venoerôs de ceux que nous au ôs perdus, Sec être

’ ceux qui nous lesonr alleu. Et de mOy Côme i’ay fait: main.
tenant,ie m’ellàyçray d’entrer le premier au côbat au Hi bien
En lm de vous,&d’en fouir le dernier.Apres qu’il eu: ain a ’

Q)

a:

sa

,3 parlé routeTarmee fut renouie. Et ceux deGa. mala eurent



                                                                     

PrAèrnvsI Lin. 1m- r42.vu peu les cœurs efleuei; voyans leurs afaires (e bien paré
ter: combien qu’vne figrnnde viâoire leur fur aducnuë
contre’toute raifon. Mais confiderans bien tofl aptes que .
tout efpoir d’appoinrement leur citoit ollé, 8c qu’ilsine "
pourroient nullement efchapper (car les viurcs lem t lioient
faillis) ils cfloicnt grandement contriflez a esbahys , a a-
uoient perdu tout courage. Cependant toutefoisils clioiët
teigneux de leur falut,autant que leur faculté le Efluoil a:
flendre:mais ceux qui efloicnr plus’forrs à hardràgarddër’
la brefche,& les autres (e tenoient à l’entour Œmurailleq
qui eftoienr encores entieres. Les Romains refirent lËrv-

lare.formcs, a: s’ellàyoient «FIN! force derechefàl ’il- I ’
e:& plufieurs des citoyens 8c bourgeois s’enfuyrent parles ’x ï:

vallees qui elloient hors des chemins , &où il n’yauoir
point de gardes:& autres s’efcouloiêîpar les efgouIÜCeux
qui demeuroient la de peur d’efl’re empoigrge citoient
confumez de faim. Car on îmlflbit de tous cc ez tinte!
pour ceux qui citoient uiflançpour combattre «hanap
cr. Voila en quel citer uroicn’t les Gamaliens.

.C’v

Comment le mont d’ItaImrin fut pempz’par Placidm. i-

. C H A P. V 4. - a, w

o:

TAndis que Vel’pafien efloitfoigneufemenr ocœpéag’
pre: le legede Gamaleiientreprinrivne autre tenure D. a.

par entrefaite, à fçauoir’contre ceux qui tenoient la monta- f";
gne d’Itaburin.efleuee entre le gray! champ a: Scytliopolis. 7m" "
Laquelle a trente ilades de hauteur , en tirant vers Septen- "a"
mon : 8c de ce coflélâ’on n’y peut monter: furie fommet If’hî
d’icelle il ya vne plaine contenant vin t 8c xilhdes, enui- ""-
ronnec de hautes murailles. Car Iofep empannant auoit
fait ’baflir ce long circuit de murailles en quarâtoniours de».
lieux bas luy fournifrâs d’autres matines &d’ean.Csles ha- 37"”
bilés n’auoienr autre eau que de la pluye-: Apres déc qu’il x ,
eut gtide multitude alèemblee fur ceflc mâta ne,VJpvafiE ""7?"
y ennoya Placidus aucc fix cens hommes de c eual.Mais il Vf 5’
l’y auoit nul moyen pour môter fur celle môragne: Ce uefim Paf"
rien cognoiflnnt,il les exhortoit à (c tendre, leurfpropo au: rfi’fir
gracc,&leur dônanr efperâce d’appoinflemêrrôt ur cela ily d "P
’n auoit aucuns qui delcendoiêr à lui,mais c’efloit pour lui ’m’"
irafler quelque trahis ô.rlacidus auffi de 56 coite n’E pêfoit
’as moinszcar pour «(le caufc parloitil à eux gracicufemir,

du: m



                                                                     

Dela guerre desIuifs; PLÀcmvsÎ
afin deles attireren la campagne, arque facilement il les

Canut pouf]: furprcndre, eux comme obtempcrans à [on exhorta- -
un!" non venoient àluy pourl’aflaillir àdefpolurueu. hToutcfois
Nui, Pli’cidbs Fut le plus fin. Caraprcs que les Iuifs eurent com.-
du, à mencé la baraille,il fit femblanrde fuyr.& voyant que ceux
Jnh’ifi. qui le pourfuiuoient cfloient venus defia bien auanteula-

campagne,il fit foudainèment tourner bride à res gens fion.
tre eux,8c ayant mis leggins grand’part en fuite , il eidéfit

lufieur’sfi &s’auan a our aianer a s au deuant de la. lP , 9 P. g. a P Ygrandeitrou’pe,& en les empelchant de montenpar ce moië
DM": il y en eurqïrcuns qui laillàhsltaburin, s’enfu’vrent en Hie-
”” [fifi rufiiem.Ccux qui ciroient du lieu,furent recelus àcompofis
P" [’5’ rion,& le rendirent,& liuretent la place 8c leurs patronnes à
mut Placidus,d’autant qne l’eau leur defailloit.

lût

V I la drflrnax’nn de Carmin.
’ C H A r. V I I. ALEsplus hardis de tous ceux qui citoient dans Gamala

.s’elloicntfuys 84cil1uaftez , a: (e cachoient: les autres
quin’ellzoicnr point’gëns de dcfence mouroient de faim.

Tom 4’ Toutefois il y auoit quelque nôbre de combarans qui fou-
Gamala ilenoicntle [ragé] Maisiîl aduint que le u.d’Oé’tobre trois’

numr- foldats de la quinzicfme legion , enuirOn la veille du matin
la. gaignet’êr vne rout,qui citoit la plus haute de toutes les au -

tres,’laquelle efloit deleur coïté, 8c cômençort à defchaufa
fer les Fondemenszoû ils y befongnerent fi (cornement,un
ceux qui CÊoicnt ordOnnez pour la garder St defendre , ne
ceux aulli qui y entroient pour parleraux gardes n’en (cuti:
rentrien,& ne s’c appcrceurenr poinr,mefmes apres qu’ils.
furent entrez, Élie pource qu’il citoit nuiâ, ces trois fol-
dats le donnans garde que bruit ne a: fifi: , roulierent cinq
pierres grolles 84 Fortes , qui citoient tout le fondement:
puis hardi :ent le reculerentarriere du tresbucliement: 86
toutfoudain celie grolle tout tomba parterre , faifant vn

c metueiâieux bruinât quant 8c nant les gardes cheurent du.
haut en bas. Ceux qui faiforeut le guet és autres lieux
fuyoientçâ St là tous ellennez , &plufieurs qui (e bazar-

- MM, de doicnr de le (auner turent tuez milerablement parles Ro-
MÀPIM. mains white! 1qu riels Iofephe Fut Frappé fur la brefche d’vne

’ » fiefche.& moulut la.Ceux qui ellorent dedans la ville futée
grandcmcnagl’pouuâtez du bruit,&chacun couroit çà& là,
ç; n’y auoit que frayeur par toute la ville , comme fi tous les



                                                                     

VrspAsmn. Liu.’IIII-. r4;
ennemis y fullenrdefia entrez. Chares compagnon de lo- 1’
fcphegifrntmaladeauliftmournt: carla crainte le fàifir M," 1’
d’vneragon fi excefliue qu’elle rengregea la maladie, a; ad. Chu"
uança la mort.Toutefois les Romains le lbuuenans bicn,de i
la perte qu’ils y alloient receue’auparauantfirent difiicnlté
d’entrer dedans la ville.& de iair,ils n’y entremit point inf-
quesau une cemois d’Oâobrehrlais Titus qui citoit rec
tourné, delpiré delaplaye uelcs’Romaiis auoicntfentie
en (on ablence,choifit aucc loy deü cens’hommfis de chre-
ual , il printaufli quelquesgens de pied,&. entiè-tout belle,
ment dedans la ville, a: quandil-fur entré tu pe auanr les
gardess’enapperccurêt, 6c coururent aux arme âucc gids 5’
cris.Ceux qui citoient dedansla ville cognoiflans queTitns Paf! à
y citait etitré, les vns prenoient leurs enfans , ’&rrainoicnt 64m0 -
leurs femmes aptes eux , 8L s’enfuyoientau chant-.1 aucc la?"
horribles hurlemcns 8: cris piteux: les autres venoient au les En»
deuant de Titus,& citoienttnez on; celIe.Ceux qui auoîiêt
cité empelchez de fuyrà la forterefl’emefçachâs que faireIe
venoient’rendre à la mercy desgomains:& par toury auoit
vn gemill’emêt inefiimable de mourâs": 8c le (ang coulât par
les lieux peudâsarronfoit toute la villech’pafië mena rou-
te [on armee côtre ceux qui selloient reti c2 dedâs lecha-
fieau.Le fommer de celte niôtagne citoit Ért pierreux 8rd:
dli’HCilCâCC’CZJlault à merueillcs , a: yauoitforcc rochersâ

l’enrour,côtrelefquels on ne pouuoit grimper : 8c les luifsl
repoulioient delàles Romains qui vouloientmôter’âgrâds

aux

coups de pierres &de flefches,&nc faifoienr que roulier les
pierresd’enhauchs flefches desxomains neles pouuoiëtat-
taindre pour la hauteur dulieu. Maisvnefanenr diuine aida
aux Romains:car vn tourbi la le leua,qui guindoit en haut
leurs fielcliesstdards cotrelesIuifs,&repoulIoitles flcfches Defzite
des IniEs .en forte qu’elles ne pouuoiêtblefl’er les;;Romains, de aux
ains citoiër chances de trauersnellemët qu’ils ne pouuoiët du du:
fubfilrer és lieux hauts,:i caufe de la’violence du vent, com.flmu.
me ainfi foi: qu’il n’y auoit rien qui ne trêblafizôtfi ne pou. Q
noient voir leurs ennemis s’approchans d’eux. Parquoy les
Romains ayans gaigné le haut , les enuironnercnr. Ainfi ils
dei-firent St ceux qui refifloient , 54 ceux quidonnoienrles
mainszcarfc (ouuenans de cenxqu’ils auoiêt perdus au pre.
mieralïanr,ils n’erpargnoiël perlonne. Plufiqirs endos de
tous co (le: avis perdu tout efpoir de fe fauuerfigtroië’tleurs
enfans.leurs femmes ,8teux Intimes du haut en la ululant;

O



                                                                     

’ Dela Guerre des [tufs , z VESÏ’ASIEN:
I f6 de au ridions de celie fortereifeÆt la fureur desRomainI

fe trouua moindre contre ceux qui citoient ainfi ptius, que
’ leur propre furent enuers eux mefmes. Caries Romains

n’en tuerent que quatremille,& de ceux quis’eflzoient ain-
fi p.ecipitez 8c iettez duhant en bas on en trouua cinq mil-
lc.Somme nul n’efchappa,eocepté deux femmes qui eltoiët

. firursfilles de Philippe: ,qui citoit amy du Roy A rippa,
fils de louchim,per(onnage excellenr,lequel auoit: é con-
ducteur dîarmce. Et elles ne furent fauuees pour autre rai-
Çon, finon d’autant qu’elles efloienr cachces du temps que

pep", les Romains thCaoeoicntè car au demeurant on n’efpat- ’
mon de gneit poinrles en ans mcfmes : car vn chacun en prenoit
6mn], plufieurs , s: lesiettoit de la fortereŒe en bas. Voila com-

ment Gamalc fur dciÏruite: &cefieruine aduint le vingtv
rroifiefme iour d’octobre, ayans commencé à fercbellet le
vingt-quatriefme iour du mois de Septembre.

Titus efl grammaire» par: contreGifulx,qui s’efloit rennltnpn
le: menus d’un certain la».

Jeun). V111.
or

D E toutes les villes des Galilee il n’y auoit plus queGif-
cala à conqueller , qui e11 vne petite ville: St le ce m-

Rmd" mu" populaire d’icellc defiroit la paix, d’autant quela plus
chifç. grande partie des habitansc’eltoientlaboureurs. qui auoiêt
1,?" ronfleurs mis leur elperance en la cueillette des bleds&
1,, mg- frniëïsmais anisril y auortgrand nombre de feditieux qui
me, il, auoicnr corrompu toute la ville , de m’efme infeâéaucuns
lmnfil, bourgeois citadins de leurs mauuailes alluchons. Entre au-
d, Lu tres il yauoir vu certain perfonnagc nommé Iean,fils deLe-
"5M; nias ,hommetrompeur 86 enchanteur,incon fiant en toutes

[es façons de faire,ptompt àelpcret cltofesdelordonnees,8c
ouuriermerucillenxà paracheuer ce qu’il auoit cfperé. Ce-
fiui-cy pouuoit les-autres à fe reuoltcr, &allumoit le Feu tic
qu’il pouuoit.Tous cognoill’oiêt delia qu’il aimoit la guer-
rc,pour s’acqnerir quelque pnifsice ou aurhorité.’1’oute la
troupe des mutins deGifcala brêloit fous luy.Le peuple ce
pendit ne (canoit que faire d’ëuoicr des Ambail’adeurs pour
traîner de compolrtiô,ou faire quelque appointemêt,tou-
tefois’Ç’l artëdpir la guerre pour l’amourou crainte de ceux.

cy,& fl’helâre que les Rommains viendroient choquer cô-l
tr’eux.Ve pafien y ennoya. Titus aucc mille bômes de chef

, o l. b.si



                                                                     

’V assume N. un. un. . 14.4 lIal z il ennoya auffila dixiefme legion vers Scytopolis: a: Tir»: ne
-.uec les deux autres retourna en Ccfaree,leur voulant don. noyé un
1er quelque repos 8c relal’che, aptes vn fi long trauail qu’ils mGijco
ruoient enduré , a: les foulager del’abondance des veilles, lapar si
:ftimir aufli elire necell’aire 8e ex edient quelenrs corps 8L par.
:fptits fuirent recreez pour reprê re quelque vigueur albu-
llenirles rranaux ès combats à venir. Car il preuoyoir bien
qui grand trauail luy relioit encore contrela ville de Hic-
:ufalem,qui elioit la ville royale , 8e plus excellât: &Éorte
que toutes les autres de la natiqnÆt cecy luiaonnoit grau-
:lement à pêfcr,que tous ceux qu i s’elloiët fuys de la net-
re,s’efl:oicnt làrctitez,d’auâtage. uela place cliort f0 ’e,de
naturc,& outre tout cela l’edificcaes murailles y adionltoit ï
beaucoup. D’autre part confiderant le courages: hardielTe
des hommes qui citoient dedans, 8c quâd bien cncbre il n’y
auroit point de mutaillcs,fi ell- ce que la vil loferoit im re-
nablezil penfoit u’il falloir auoit (oing de bi’ênourtir, or-
tifier,& roborerclles gendarh1es,commeles athlctes qui doi-
uent entrer au champ clos pour COIBbMIC.

. Le piaf: de Gifralapir Titus.

. C u A P. I X . a

I ÏD’Autrepart Titus citoit venu pres de la ville deGifcaIa
à chenal, a: luy lembla que la ville citoit bien facile à

prendre dallant : toutefois fçachanr que li elle citoit prinfc
par force , les foldats la faccagctoient , a: mettroient hom-
mes 8c femmes à l’ac(car quant à luy il citoit faoul d’efpidre
lef’ang) ayant auflî compaflion du commun populaire , 8e
craignit. qu’il ne fuit tué fans aucune dilference, aucc ceux
qui citoient coulpables :il vouloit fubiuguerplullolt par
Puelque gracieufc compofition 8c accord’amiable que par
orce. Voyant donc quelesmurailles el’toien’t pleines de Ni

gens, la pins grand part defqucls c’elloient feditieux’at bri- Rem"-
gandeaux,il leur dit,qu’ils s esbahilloit fur quel confeil ils fluât"
pouuoient cfire appuyez,veu qu’ils fçauoienr defia bië’que 55 Tm”
toutes les’aurres villes eftoient prinfes,&eux leuls vouloiët d’9": à
attendrela force des Romains: 8c fçachans bien ne d’autres G’Ïf’lfl
villes beaucoup plus fortes auoiër elle ruineeslii’vngul ail T4." ï"
faut:mais ceux qui s’eûoient donnez à la foy s R0" ains, "mugi!
iouïlioiêt pailiblcment deleurs biêle leur dt oit aulii.qu’il S’Ï’.

citoit prel’trnainteuât de leur douer la mainmises reccuoirà

O
tù. ...



                                                                     

! Dela Guerre des Inifs, m".I r com’pofition, a: citoit bien content de mettre du tout en
a: oubly tout: leur rebellionuSc inlolence,ellimât ce qui auoit

h i elle fait (bus elperince delibetté deuoir ellrre pardonné, nô
” pas la perfcuetance de le tenir àchofes impollibles. Que s’ils

ne vouloient obtemperer ételles paroles fort humaines, 8c
’ fils ne le Ivouloientpoinr fieraux Romains , il leur feroit

,, force d’experimétet les armes Fort cruelleszùcognoiflroiêt
finalement que toutela force deleuts murailles ne feroit

a , qu’vn ieu pour donner esbat ou palleitemps aux machines
des Romaius’isc quand ils Te fieroientà leurs murailles , ils
le monflretoient (culs orgueilleux captifs de tous les Gali-

.leens’i.Tituâ parla ainfi à ceui qui citoient fur les mutszmais
ce endantil n’y eut hommede tout le populaire , à qui il
fil?! licite non feulement de refp0ndr.e,mais aul’li de monter

Refpo»- (in la. mu raille z car ces brigandeaux selloient entierement
je de emparez dcsninmillesjls gardoientaufli toutes les portes,
Je" à à celle (in que nul ne a: pcufi monflrer pont unifier d’ap-
Titm. pointement,ou pour donner entree dedâs la villeà uelque

homme que ce full.Sur cela Iean refpondit,qu’il acceptoit v
34654:]; les conditions ,& prâpettoir ou de perfuaderou de con-
du juif, traincltetous ceux quiy refifleroientïoutesfois il remon.

[hoir , qu’il falloit effrayer ceiourà la loy des Iuifs ,equi
eûoitle Snbbatli , pource que toutainfi qu’il neleur citoit
pas licite de prendre armes ce iour-là , aulli ne falloit-il pas
qu’ils unifiaient dela paix.Car les Romains fçauoiët bien
que les Iuifs cellioient de toute œuute de lèpt iours en l’ep:
iours:& s’ils nuoient violé cell: ordre,ceux qui les contrain-

xdtomntflroientaufsi grand mal que les contraints , 84 Ti-
tus melme oflbnferoit grandement. Car au demeurant TE. ..
tus ne deuoit point craindre , que pourlc retardement il.
cul]: quelque dommage,ne douter qu’ileuûrequis l’cf.
place Â’vne nuic’t pour prendre confeil dela fuitezveu prix)-
cipalement que nul ne pourroit cmpefcher. Titus d’y
prendre garde , qui tenoitla villeafsiegee de tous collez.
Au contraire,quc ce luy feroit vn grand gain de ne mefpri-
(et point les coultumes 8c bonnes ordonnances du pays. En:

’ qu’il citoit bien conuenable,quc luy qui oflroyoit la paix à
iceux qui nel’attcndoienr pas , obièrualhauffi &.gatdall la.
loy figea: qu’il auroit gardez.Ce trôpeur vouloitainfi abri.
fer 1.!th par ces belles paroles, non point rît pour la deud.
fions: religiâ 3nfeptielmei0ut,que pour felàuuer (by ’mcf.

.7. une. Car il Craignoit que quand la ville feroit prinle par -

i . force
JMÆ’A- 54-.1-AA on. l-



                                                                     

VESPÀSIIN. un. "Il. 14,;forcc,il ne futtout foudain delaill’é feul:&cependîtil auoit
mis tout (on efpoir en la nuitt a: en la fuite. Mais certaine-
mentDieu auoit refetué ce mutin pour la deflruflion de q
Plierufalê : a; par ce moyen il aduint que Titus luy oflroya (711:ij
latreuequ’ildermndoit, a; aucc cela il campa plus loing 1" a!
dela ville auptes de Cydell’a, qui ellivn fort village appar - if" T]:
(mentaux Tyriens , qui a cité tonlieux: odieux aux GIli- "il".
leens,bien muny touresfoiseonrteleuts effortsmnt à cau-
fcdcla mulritudedes habitus , que,poutla forcgduiieu. .
Ainlilznuift luruenu’e. Iean voyant qu’il n’y auoit peti’on- 110’004:

ncàl’entourdela villepour fairele guet, vl’e. de’l’opportu- le" Ü.
nite’laquelle luy eftoit offerte , 8c print aucc foy’non (cule- d? f5 p
nient (es mûres a: hommes armet, maisaufli plufieuts des "78241

lus ayl’ez citadins dela villeauec leur: familles 5 8c s’en.- 27W"
fuyoient vers Hierul’alem. Il penfoi: qu’il pourroit bien in]! 40
ruiner celle :rouppe de femmes a: petits enfuis, and: que 54”51!
vingt (rades fi: pourroient elleadrenu demain): la crain-
te d’elire prins le prelBoit bien fort. Et luy outre, a: ce par: -’
uretrouppeau efloit delaill’é: a; Alors on au: ouy des p cura
terribles de ceux qui demeuroient deniere. Canaux plus
qu’vn chacun fevoyoit efloigné des liens.,ta.nr plus penloir-
il eût: pres des Romains. Et penlîrus mon bien res d’eux
les ennemis poutlcs prendre , ils ne pouuoient aire qu’ils
nettemblall’ent: 8; iettoient inceflamment les yeux furlc ,
broie! que faifoientleurs en: en court nt, comme li ceux,
lelq uelsils fuyoient, les eull’ent empoigner à toutes heu-
res :45: plufieurs tomboient l’vn fur l’autre à la tenuerfe, 8c
litt le.chemin plufieurs citoient En ullm. &Vbrifez par l’effort
de ceux ni s’aduançoient de pallerl. -s premiers. Mais fur
tout c’cl oit vne choie fort ruilent-le devoir mouritles
femmes a: les petits enfant. El: s’il) en auoit aucunes ui
peùll’ent parler ou crier,elle: prioienç leursjmris cotai in:
deles attendre. Mais l’exhortation de [au farnonroit,le-
quel crioit tant qu’il ourloit auxmæris creux autres,q u’ils
le &uuafl’ent eux-me mes,& fe retint l’en: au lieu, duquel il:
pourroient fc venger des Romains pu sur ceux qui feroient
demeuréz ,voire quand ils auroient elié empoifrnez. La ,
multitude de ceux qui t’eltoient Puys , fut; tautolÎ efparfe, Gffi5l*
felon que la force d’vn chacun pouuoit n porter. Et quand le P’fÏ’P’5

iour Fut venu , T”us s’approcha des m drailles pouMaitet m"?
d’appointementmairlepeuple luy vint inca tinenr’buurir
les portes z 8c rousallereriçgu deuant de la; sü’c lents En; e

from. Il. .

* h en oC



                                                                     

ne la guette des luire, ’ VssrAsunÂ ’
mes , crians qu’ils elloienr grandement tenus Je obligeai
luy, pour auoit deliuré la ville de captiuité tyrannique , 8e
garde forcee: car nant a: q nant ils l’aduenirent de la fuite
de lean, le prians e leur pardonner, a: faire la punition de

p ceux q ui relioient encore mutins,ne demandans q ne nou-
, ueautez.Titus receutauec benignité les prierez du peuple:

a: ennoya vue partie deles gens de chenal aptes lean 8c les
("m’a com pagnons.Mais il ne les peurent atteindre,d’autât qu’il
65mm” s’eltoit deiia faune enflierul’alem , nuant qu’ils fuirent là

"’ fi? venus. Toutesfoisils sucrent pas de fi: millelaommes de
fümfi ceux qui s’enfuyoient , sel-firent retourner les femmesaç

les carlins iniques à bien presrde trois mille.Mais Titus fut
bien marry de ce que han citoit ainli efchappé , se qu”il
n’auoit cité puy comme il auoit merité à canfe de fa trô.
perie. Il eftoir voyrement courroucé , [e voyant frulfré de

En"? fonel’petan ce: mais aulfi cecy le confola que beaucoup de
à 7"?" ces fugitifsauoient cité misa mon, a: plus grand nombre
43’64” auoit cité rins. .Ainli il entra dedansla ville aucc faneur se
«la. applaudillemtnt dupeuple; &rcommanda a l’es gens de tô-

re vne bien petitharrie de la muraille par droit de poirer.
Fion : a: reprimoienr’ceux qui citoient caufc des troubles
delu ville plus par menaces, que par punition. Caril peu-
foi: me que plulieirrs à caufe de leurs haines domefiiques,
ouinimitez particu ieres en acculeroient d’autres qui (e-
roitntinnoéens ,ay nt toutefois intention de punir , s’il
eultpeu dilceiner ceux qui citoient dignes de punition: a:
eflimoirqu’il valloit beaucoup mieux lainier le coul’pablc

Gram; en l’ul’pens a: crainte,’ quedefairelmouritl’inuocenr aucc
[051,5]: le malfaifteur: Car il le pourroit bien lairc,que le coalisa...
a 4,- ble deuiendroit plus modelte par la crainte d’cltre puny,ou

dans in le pardon de les fautes panas luy Fcroiuumr honte: mais
«du, la punition de ceuxqiii feraient occis fans calife ne pou-
l i noir du: aucunement: reperce. Nonobflzant il mifi bonne

garnifon dedans la ville , pour reprimer les motifs de ceux
r ui apporteroient choies nouuelles,& lamer en plus gran-

de aileurance ceux qui defiroient la paix. Voila commene
route la Galilue fut fuliiuguee, aptesauoit doué beaucoup.

de trauailaux Romain s3 .
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Commmtlunfut "un n [lignifiaient , à de le [nation qui]

Okapres que lem fut entré en Hietuûlem,tout le peua
ples’allembla al’entout de luy , a: àl’entour de ceux glapi:

quis’elloicut fuys aucc luy , chacun s’enqueroit quelles d. in.»
cites, si quels maux elleienraduc’nns dehors. .Mais leur fi], d.

haleine [ouf imite encore de la halte qu’ils ancrent eu de Lena,
courir, rendoit allez luflîfant tcfmoignagc de necellité. puma

. * Nta’umoins encore ces orgueilleux fols le plailqiêt en leur ,3, [qui
malheur , a; s’attribuoient beaucoup au milieu de leurs m1515,
maux,dilànsqu’ils ne fuyoiêt pas les Romains,mais qu’ils ’
venoient pour combattre contr’eux d’vueîplace plus forte.
Car cc (croira faire (difoient-ilsH gens fans confeil 84 in:
utiles . de fe mettre follemêtcn danger pour vne telleville
qu ’clloitGil’cale,etautres petitesvillcttes,qui ne [ont point

r pour «une: :veu qu’il falloit prendre les armes, 8c du tout
employer fa vigueur a: force,&legatder pontil deli’ence de
la Ville capitale, Nonobllzant en declarant la ruine de ceux
de Gifcale,ils donnera bien à entendreà plufieurs,que ce
qu’ilsappelloiènt honnit: departeirieut , clloit à la verité
vne vilaine faire. Domapres que le’peuple eut entendu ce
qui elloit aduenusux captifs, fut grandement troublézôc
confideroit bien (En: c’ellzoit vn argument delcur’pr’opre

c rruine. Mais cell opté lem n’auoit nulle honte, d’auoir
ainfi vilainementabandonné ceux qu’ilauoit’laill’ez fuyais,

ains parlanrtantoll: àl’vn , rentoila l’autre , ilincitoir vu
chacun à la guette , a: r: fuiroit fort de la foiblcll’e des Ro-
mains,& magnifioit (es propres forces a; vertuszstdeceuît , ,
les [impies a: ignorans partelles rares, leur remonltroit, s’hfmn
que quand bien les Romains prendroient des ailles pour f"fi’"’
voler,li el’t-ce qu’ils ne pourroiêtiamais palle: fur les mu- parlez»
railles de Hierulalê, veu qu’ils nuoient enduré de li grands fii’ fi’ r
maux pour côbattre les petites villes a foibles bourgades am":

V de Galilee , a: auoient vie leursmachines à battre les mu-
railles d’icelles.Plufieuts ieunes gens furent facilemët cor.
rompus par telles remonllrauces,& paroles de ce factieux,
a: ne demandoient qu’à combatttc:mais il n’y en auoit as
[vu (cul des vienxôc bien aduifez, quineregetdaltaux c o.
fes irvcnir,6t qui ne gemilt, comme li la ville’eufl: me def.
ja dentaire. Voila la grande confulion,en laquelleïle peu;
P le eûoit pour lots. Encore qui pis fut,quélque troupe de
gês de villages s’efloit defiarçbellee par roufle terriroit

Iil Il

a
ü



                                                                     

c4... ....A.

I 11cm gucuc GCSIUHa, 1 Quannnvna.avant la fidition , laquelle fut fufcltee en Hierufalem. Car.
Tire elloit venu de Giicale en Cefatee: a: Vefpafién citoit
party de Celhtee pour s’en aller en Iamnia a: Azote: anf-

Dmbp- quelles elbnt venu il y mit bonne garnifon 8c s’en retour.
tu»: à! un menantauec [oy Fort grand nombre de ceux qui auoient
"mut. fonalliancc. Toutefois il n’y auoit ville qui nefu; agite:
au par de tumultes 8: guerre domeltique: a: autant qu’elles pou.
mm; noient recouuret de telafclle des Romains , elles s’emplo-
le: villa yoientà le fuite guerre l’vn contre l’autre : citant efmeuë r
dulujfi grâde dilÏentiun entreles amateurs de paix 6c les feditieux

ui deliroient la guerre: &par l’eudurci flemêt obfiiné des.
âifconlans , celle dilfentign citoit allumec entreles famil.

- lcskprcmiCrcmcnt: puis aptes elle faifoit; que les peuples
vais empannât patbonneamitié , venoient are bander l’vn
contre l’autre , 85 vn chacun le retiroit vers ceux qu’il co«
gnoillbit ellre delà volonté a: hélion , a: r: rebelloit aptes
auoit allèmblé quelque nombre degens.Et pur ce moyen il
yanoit dilIÏention entrerons. Ceux qui dehroientla guet-
se, elloienricunes : 8: les vieilles gens demandoient lute-
pas .5 5c àinfil’audace des ieunes furmontoit la fobrieté des.
prudcns. En premier lieu ceux du payscommencerentà
bri anderôc piller vu chacun en (on endroit: aptes cela
s’aËcmblerent en trouppes , 8: complotrans enfemble pil-
loientpar le territoire: en forte que quant à la cruauté ses
iniufliceJcs gensdu païs ne differoiët en tien auxRomains-a
8: il fembloir bien à ceux qui efloient pillez 8L ciel-houiez,
que les outragclfes faiâs par les Romains , eltoient beau,
coup plus "Amies àporter. -
Dr: mofilnnuteid’vne [5m Jargon qu’on apprüairZelatmrs.

C H A r. X I. ’
Van: à ceux qui eftoiétdeputezpourgarder les villes,
durant que d’vn collé ils efioient fardiez des maux

qu’rlsauoientlbufferts: d’autre pargpource qu’ilsauoieng
en haine celle nation , ils ne daignoient fa bouger pour le-

’Xîevu- courir ceux qui citoient grenez , ou:’ils donnoienrque]-
jalëjhi- que aide , c’cfloit bien peu. Cela duraiufques à cequc les
fi; par Capitaines des brigansôe robeurs s’allemblcrent enfemble:
ln Ca- rapportausleurs butins en communauté, a; aynns feria vne
pitaine: armecentrerent en route dedans Hierufalem. Dedans la-
du hi- quelle il n’y auoithomme pour la gouuerner : 8c (clan la,
gant. coulhrmc dripays vn chacun , moyennant qu’il fut luif,

glÏOitxcceu 1ans dilïçLcnce :V a; encoreeu ce temysrxlà Priu:
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cipalement pour cefle raifon que les Hierofolymitains pê-
foient alors, que tous ceux qui y abordoient , n’y venoient
que de bonne volonté pour y donner recours. Et n’a fallu

ne cela depuis pour mettre en ruine la panure ville , voit.
2ms dillention: d’autant qu’vne rande multitude de gens
inutiles migea les vîntes , qui en ent peu fullire pour ceux
qui pouuoient combattre: 8: outrela guerre celle tronppe
amenala dill’ention 8c famine.Autres pendus a: larrôneaux
vinrent des villages,& fe ioignirent à ceux qui citoient del:
ja dedans beaucoup plusinhumains qu’eux : 8c n’yanoit li
eXtreme forfaiâ qu’ils ne commifl’entrous enferra ble. Car
ils ne incluroient point l’audacep’ar extorfions ne parrapi-
nes &Vorpprel’lîons: mais venoient bien infqu’auxmeurttes
8: occi tons cruelles , 8c n’allailloient point ne de nuiâ ny
en fecret,neles moindres perfonnagcs,mais en plain iours: ,
onuertemenr, 8: tous les plus apparens.Car en premier lieu Nm?"
ils empoignerent Antipas,qni caltoit du fang Royal,8l. fi ti- "W"-
che 8c paillant entre tous les citoyens à: bourgeois,queles f9"
threlors publics luy citoient donnez en garde, neantmoins P0 i"

Q ils le mirent en prilbn. Apres cellni-l’cyrlsfirent force à vn 6"?”
certain Leuias homme illultre. 8: à Sophas fils de Ragncl. 5" i PI"
tous ceux de famille royale avili: 8: poundire enpvn mot,ils fini"
n’efpargnerêt homme qui cuit quelque apparence par del- "m4
fus les autres. Cependant le peuple efloit lnrprins de men
ueillenfe frayeur : 84 comme li la ville cuit elle defia prinle
parfureur de gnerre,’vn chacun regardoit au (auner. Mais
ces mutins 8L brigans ne furent point contens d’auoir mis
ces nobles hommes en prifon , penlàns bien qu’il n’efloit
pas trop leur de li longuement garder tels perlonna es de li
grand creditôr pouupir. Car beaucoup de gensles requê-
toienr a leurs nuirons aullî ,&par ce moyen ils le pourroiEt
bien venger: 8L dauanrage il le pourroit bien faire , quel:
peuple elmeu d’vne telle iniquité, viendroit a le rebeller.
Apres donc qu’ils eurent tefolu entr’eux de les tuer , ils en.
uoyerent vn ruflrede leur faé’rion , nommé lean, homme
prompt’â’menrtre 8: occilion , lequel (clou fou langage du Iunfi!
payscfloitappellé de Dorcas : a: dix antres efpadallms le fin
uiuirent a la prifon’,8t la tuerent (ans temilfion ces priion- "la

nicrs: Et voicy la couuertute qu’ils donnoient aleur forfait
erecrable z que ceux-cy auoient tenu proposaux Romains
de trahir &linrer la ville,&difcient qu ils auoiem fait mon;
:rtlestrailhes de la liberté commune : de telle Façon que

x in



                                                                     

Dela guerre des naïfs; Vrsnas’tm.
Mefihtï- d’vn’e audace otgneillaufe ils fe glorifioientd’ellre patron:
page de a: conferuateurs dela ville,commel’ayans grandement ab.
nrr.i:m ligee à ennD’ontil aduint que le peuple furabaille iniques
677!!!" à vne telle crainte, 8’ ceux ey efleuez iniques à vn n’es-l’u-
lurname perbe orgueil, tel qu’il efloit en leur puiflance de comme:
"Itî 2e. &’ ordonner de la fonuetaineSacrifieaturr. Apres iciettans
141mm. les familles, de! uelles les Sacrifieatenrs efloient creez par

ordinaire lucceliionjls conflituoient des gens incognusac
meclianiqnes,’afin n’ils enlient des compagnons pour fa-
noulet a leurs meli; tancerez. Car ceux quiauoient obtenu.
les dignitez 8: boueurs fans meriterîfe rendoient obeill’nne

118L fouples leus ceux qui’ks y auoient conflituez. Ils trou-.
noient aulli moyen par dinerfes machinations et paroles
forgeas de mettre’dilcord entre ceux qui elloiët efieuez en
honneur, 8: les faire combatrel’vn contre l’autre cherchât
opportunité de contention mutuelle de ceux qui les pou-
riment empefcher , iniques cequ’ellans facule: de pérfe.
cuterles hommes , ils tranlporterent leursblafphemes 8c
outrages contre Dieu , 8: commencerait a entrer de leur:
pieds pollus dedans le fainfl: lien. Le peuple alloit defia ef-
men contr’eux , de c’efloit à la fuggeflion d’Ananns le plus
âgé de tous les Sacrificateuts,8t le plus prudent.8t qui par-
auenture cuit couletué la ville, s’il cul]: peu fnyr les machi-

-’ nations des traillres.
Da la [aimait du peuple tout: les Zelamm.

’ c a a p. x1 1. ,
"MM; ces garnemens firent du Temple de Dieu vu cha-

fteau 8: vn refuge de Forterelle contre le peuple. Car
c’efioit le domicile a la retraite de leurryrannieMais aucc
lents merchancerez il yauoitvne eauillation meflee parmy,
qui donnoit plus grande trilielfe,que tous les autres faifls.

Sun-fi Car en cliayant de quelle craintele peuple eliottlaifiv, 8e en
"un", efprouuant leurs forces,ils tafelietent de cgeer les.Sacrifie(- ’
n"? tenrs par fort , au lieu que par fuceeflion Il: citoient Free:
puffin. felon les familles,comme il a elle du. Et pour connut v ne

. telle fraude , ils mettoient en suant la coufiume ancienne.
I ’ Carils difoient,qn’on auoitiadis accouflnmé de defitrer la

Sacrificature par [on Mais à la verité c’efloitvneabrogatiô
. d’vne loyplus ferme &vn artifice pour ellablir la princi au.

T74? té de ceux qui conflituoient les magiftratsà leur fantaifie.
J’E’IM’ Ainfiapp’ellansvne des tribuns literees ,s laquelle on nous;
(lais. meitEnitchin, ils saturent tu sacrificateur par (on à du.

I
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uenturele fort tomba fnrvn homme parle uel leuriniqni- "mais!
réfut principalementmouftree.Cellnicy e oitapellé Fila-fil: de
niasfils de Samuel d’vn village nome Aphtalis . lequel non Samuel
feulement eftoit du tout indigne de la Sacrificature : mais nez sa-
aulli par (a bellil’e a: tullicite moulinoit ouuertement qu’il alfa.
ne [canoit nullement que c’elioit que de Sacrificature. Pour Mur. 4
bien dire ils l’artaelterent par force de (on village : 8: côme
on a accouliume’ de faire aux farces,on luy fit ioder vn autre
perfonuage que le lien:car l’ayans orné des veliemês facrez
ils luy euleignoient ce qu’il deuoitfaire l’elon le rêpszôt pen.
foientqu’vnefi horrible mefclianceté ne full qu’vn leu ou O
pafl’etêps. Mais les autres sacrificateurs regardaus de loing
gus la loy citoit en opprobre 8: moquerie,ne r: Pouvoicn:
tenirdeplorer, eflans fort contnllez de ce queles chofes
lainfles citoient fonlees aux pieds. Parquoy le enple ne -
peut fonffrir cefi affront,ains vn chacun auoit de la mis fou
efptit à oller 8c chafler celle tyrannie. Dont les plus appa-
rens efioient nation fils de Iol’ephe , 8: Simeon fils de Ga-
maliel. Ces deux-ey alloienttaàtofl à l’vn, ramoit à l’autre,
remonüretce defordre,8: exhortoient le peuple en general
en nbliqnes allemblees a ce que quelquefois la punition
fu faire de ces mutins,qui ancrât corrôpu la liberté,8rque Salin".
bien toit vu chacun fe min: en deuoir de pur erlcfainc’t.du a;
rainât lieu,des forfaits de «remerciions. Sembla lementles Pl P ’
plus gês’de bien d’entre les Sacrificateuts,allanoir lelus fils i
deGamala, 8: Ananus fils d’Ananus reprochoient bien fou-
nentau peupleés alïembleespubliques l’a nonchice. 8: par
cemoyenl’incitoientcontteles Zelatenrs. Car ils s’appel-
loient mefme de ce nom Zelatenrs, côme freineurs de pro-
feflions lainage êt-bcnneth nô point commeeyans çômis
des mel’chancetcz horribles 8: dignes de tonte exccration.
Apres dôc que le peupllefufl allemblé pontonyr la predicaJ
lion, m c acun citoit fort defpité de voirainfi les fainâs
lieux occu C1 par force,8: Voir tant de rapines 8: meurtres.

uranyle d’aimants; sont" Il: Zsmtuç.

C H A 1’. X11 I. g
OR cependit nul n’eûoit encore prefl: d’en faire la puni. Hann-

rion,pourcequ’on auoit opiniô de cesZelareutsqu’ils gus d’4
elloient inuincibles,comme de fait cela cûoitvray:& voicy nanars
Ananus eflant debout au miliende tous , iettantlouuêt (es antre
yeux vers-lire lc,&les ayit tous moülllez delarmesulit en les (du?
CCRCÎOHCÜIFl bien certain que ie durois pluflnlt mourir "un. v

’ . fr in] r
a

O



                                                                     

a w v ’ v àI . De la Guettedes Inifs, A a: A N v s.
l h que de voit la mailon de Dieu rem lie de tant de melèhan;
("a s. ’ cetet a: forfaits deteltables, a: que es lieux inaccel’lible’sæ

"fi". lainas laient foulez aux pieds de gens prophanes a: meur-
m" W" triers Toutefois ayant reueliu l’accoullremçnt facerJotal,
fùfiuh 8: inuoqut’: les trellainc’t des noms venetables,ie fuis vinant
ma 410: 8: l’aili de l’amour de mon aine , 8: ne peux foufi’tir la mon
5014? d" qui feroit incline glorieule pour ma vieillelle, par uoy ie
un». m’en iray tout feul,6: comme retiré en vn defert , ie donne-
mmf" ray mon ame lolitaire pour le feignes". Car ie vous litpplie,
"0Mo" quel beloing m’eltil devint: entre vn peuple quine leur
le "a" point fes calamitez, 8: au milieu duquel nul ne reprime les
ineflübll maux a: Opprelliôs prefentesECar vous clics pillez , 8: vous
d! Dit" le lbufftezwtvns clics battus 8: outragez,& vous n’ofez ona
khé- mir la bouche , 8: mefme il n’y en a pas vu qui gentille ou-
QZIIÎ ’ nettement pourlamentet ceux qui ont elfe vilainemët oc-
clût! ’ eis.0 la griefueô: dure dominationluais quel befoing ell-
dwfi fi il que ie me plaigne destyransêN’elles vous pas ceux la vo’
00mn- mefnies, uiles auez nourris 0: entretenus par volète parié-
515.7ü’ilcePN’eflilpas ainfi,qu’en netenât côte de reponll’et lcsprq.

W410i! miers,quâd ils elloient en petit-nôbre, vous auez fait qu’ils
licite à font multipliez,en ne dilant mot 2 N’elles vous pas qt’riles
Arme le. nuez en vous ex ofintarmez de cruauté 86cl: rage , a: en ce
pafl’er *faifant cônerty rieurs armes contre vous,an lien qu’il falloit

p05! stompreleurspremiers efforts; uandilsoutrageoiènt vos
[mutin ,parens 8: alliezPQr en faisât peu (de conte de tout cecy,v01ts
mm pas nuez en hardy lents cœurs coulpables à pilletie arbriganda-
mtfmes gazant: vous elles pas beaucoup fonciez du degali 8: ruine
aux Sa» des maifons. Parce moyen efl aduenu que les maillres a;
enfin. feignents des maifons ont ell’é volez,8cquâd on les rrainoig
un" ou par le milieu de la ville,il n’y auoit homme quileur redifl*la
mini: main pour les fecourirmais eliâsainli trahispar vo”,ils on:
fin: de! eflé’mis en prilon obfcure par ces tyrâs:ie ne dy point quels
Symga- ils ont el’té,ou en quel nôbre:mais ie dyque combien qu’ils
guai, un n’eullent elle ny accu l’ez ne enndânez , toutefois il n’y a en
guelque bôme d’enu e vous quileurait dôné aide, depuis qu’ils ont
ferait; elle empril’onnez.Qpe relioit il donc,linon que vous [nef-
dim’w mes les veilliez mettre à morrcruelle’deuît vos yeux? ou;
gus ce nuons veu icy ce beau fpefiacle, trainer les plus grands pet.
fun. A fermages de la cité a la morttcôme li on enll: mené des plus
Dlou grailles belles de tout le troupeau pour offrir en. facrifice. Es
on? que toutefois nul n’a ounert la bouche pour en mettre hors vn

ï, la [wifi pour Murray n’ayant leÎemfle de Hicrpfalrmm’nulungyü
q Mn]? au? "azurnbjàlumcmïa larguassions» ficelai,

I.



                                                                     

Alun.

Martini
.,:um::c:.-

’ Jaguar

1mm:
l jam

v (lulu
Y .

, sur:
45mm

5:50:75!

un a:

un?

x

v1un vs. ’ ..Lxu. un. l r49
[culminât s’é faut d’anoir rëdu la main pour les recourir. (g

a vous,voi5.s mof-Endurerezmous dôc,mais aufli endur
neles lainas lieux fouler aux pieds îVÏus allluiettircz vous (C
mclmcs àli impies garnemenss’fupporterez vousl’excez de
ceuxlefquels vous voyez ellre paruenus iufqutsau dernier fi
degréde toute outrecuidance a tudacca Car à la verité ils
procederoienrmaintcnantà plus grandes choles,s’ils rrou- il
unicnr à ruyner a: rentrerfer dauanragele plus fort lieu de g
la ville dt occupézclefi leTemple de nom,mais de fait c’en
v’n chafleau ou vneforurefl’cÆuis donc que la tyrânie cltîfi a

suârfottifiee fur vos refles,&que [os aduerfaircsùennemis
l ourle pied fur vos cols,commeoous voiez:que pêfcz vous! 5’
ouâ quelles cholèsapliquez vous vos fantailiesôt opiniôs?
Atrëdez vous les Romains pour remedier 8c bailler laceurs l
à vos fainfls lieux:’Et certes les affaires de aoûte ville le par- ;
rêten tel efiat,& nous sômes venus iufques à vne telle cala-
mité,que les ennemis-mefmcont pitié de nous. O paumes ce
gens miferables ne vous rclcuerez vous point? a regardans

ivos plaiesôcblelleurcsme vous irez vous pointvëgcr deccux t:
qui vous ontfrappcz Pcôme "vous voyez le naturel des belles

brutes qui le fontainfi. Vn chacfi n’aura point (ouucnâcc de i
(es propos mirereszat n’aiguifera-il point lon courageâ vê-
gcance le reprcfcntant maintenant deuant les yeux les maux
qu’il aendurezPSi ie ne luis deccu delmô opiniôJa plus chc- ce
re a la plus naturelle de routes les alla-étions cf! perie entre

’ vous,allànoir la conuoirilêdelalibertéza nousfommes vns tv
nus à ce poimf’t,que nous aymons la fcruirudc 8c dominatiô ’
d’autruyfur nous , comme fi nous anions appris de nos an- ü
cellrcs a efireall’eruîs.Mais la verité cit telle Qu’iceux,ie dy.

nosmaieurs, entenduré beaucoup de guerrcsù de grande i
importance pour viure en liberté,& n’ont iamais voulu fuc- g
côber fous la uilfanceôc obeyfsâce desMedes &Egyptiens,

afin qu’ils ne ull’ent contraints de faire ce quilcur auroit e- a
Il é cômandé parautruiÆt quel befoing eftil que ie parle de

u

nos marieurs? Celle guerre mefme que nous faifons mainte- s
nant contrelesRomains(ic ne dira] point fi nous la faifonsâ
moitie profit ou à nome defiuantage) pour quelprerexrc cil:
elle entreprinlè linon que pour la libertés’Nous doncqui re- (g
pouffons la (finitude des Sel ucurs de tout le monde,en du- .
texans nous que ceux de nol re nation nous mettent le pied tu
[cula orge? Combiê que ceux qui (ont côtraints eux rêche *
pbcys aman: cftxîgers,rapporrenr celant mal-heur .133: le:

’ al. .’ a



                                                                     

Dela Guerredes huis, sinus surs.l l Ù que de voirla mailon de Dieu rem lie datant de men-ban;
("a 35 caret &forfairs dctelhbles, a: que es lieux inaccellible’s a:
mfitl- lainas (oient foulez aux pieds de gens prophanes et meur-
"W w" rriers Toutefois ayant reucllu l’accoufltrmçnt lices-dotal,
fÙÏm!’ 8: inuoqné leurrellainft des noms ventrables,ie fuis vinant
ma "a" a: làifi de l’amour de mon une, a: ne peux foulfiir la mon
leur? du aluneroit incline glorieule pour ma vieillelle, par uoyie
0’41"5- m’en iray tout feul,6t comme retiré en vn rider: , ie orme-
mmP" ray mon am: lolitaire pour le feignent. Carie vous fupplie,
"MW" quel bclbiug m’elt il devint: entre vu peuple quine (en:
le "a"! point l’es calamitez, 8c au milieu duquel nul ne reprime les
intflüb’! maux a opprelliôs prefentes? Car vous efies pillez , a: vous
de 01m le lbull’rezzvous elles battus 8c outragez,& vous n’ofez ou-
Iehué. urir la bouche , &melme il n’y en a pas vn qui gentille ou-
gLui ’ ucrtement pourlamenterccux quiont ellê vilaincmêr oc-
elle" ’ cis,0 la griefuear duredominationmais quelbefoing cm
chefs fi il que le melplaigne destyransêN’elles vous pas ceux là vo’
«mura- mefmes, ui les auez nourris St entretenus par voûte parié-
61:.qü’ilceeu’clli pas ainli,qu’cn nuerait côte de repoull’er lespre,
n’efloit miers,quâd ils clloicnt en petirnnôbre, vous auez fait qu’ils
pliait: à lontmulripliez,en ne dilànt mon N’elles vous pas qlriles
munie avez en vous ex- ofintarmcz de cruauté &de rage , se en ce
pafl’n *faifant côuerty [surs armes contre vous,au lieu qu’il falloir
[1051 v «rompreleurspremiers efforts; quand ilsoutrageoiènt vos
bouche ,(pareus 8: allieZPQr en faisât peu e conte de tout cecy,v0113
un [un auez enhardy leurs cœurs c0ulpables à pilletie arbrigan da-
inermes gc,:&ne vous elles pas beaucoup fonciez du degall: 6c ruine
aux Sa. des maifons. Parce moyen cl! aduenu que les mailtres 8e
enfin. feigneurs des matirons ont elté volez,&quâd on les traînoit;
leur: ou par lemilieu de la ville,il n’y auoit homme quilcur tédill’la
mini; main pour les l’ecourirmais eliâsainfi trahis par vo’,ils on:
fin: de: elléinis en prilon obfcure par ces ryrâszic ne dy point quels
Sjnago- ils ont cflé,ou en que) nôbtc:mais ie dyque combien qu’ils
glui, un n’eullcnt ellé ny acculez ne condânez , toutefois il n’y a en
51421414: bôme d’entre vous quileurair dôm’: aide, depuis qu’ils ont;

’ [maire elh’: emprilëynnez.Que relioit il donc.linon que vous mof-
dim’n" mes les veilliez. meure à mort cruelle’deuît vos yeux? ou:
page arions veu icy ce beau lpeflacle, traîner les plus grands pet.
fart, ,fonnagcs de la cité à la morr:côme li on cull: mené des plus
D’en gralles belles de tout le troupeau pour offrir en, (acrifiœ. En;

t; vil: que toutefois nul n’a ouuerr la bouche pour en mettre hors vn
a la; mif; pour leiomdl’buy un": [crame de Hitrpfalrmmlnutun 3158

. Mû S’Rbfllflfiücnt 46172.71:th si: loprquwçinion d’étain],

a I p



                                                                     

Auflnvs. :Liu. un. r v r49 Îfeulmot,tât s’ê faut d’auoir rëdu la main pour les feeourir. (g
Endurerez-vous dôc,maisaufli enclur ez vous,voiâs*mel’.
meles [liners lieux fouler-aux piedsPVÏusall’uiettitez vous ce
melmes àli impies garnemenssfupporterez vousl’excez de
ecuxlefquels vous voyez cirre paruenus iulques au dernier il
degré de toute outrecuidance 54 audace: Car à la verité ils
procederoientmaintenant à plus grandes choles,s’ils trou- «
noient à ruyner a: renuerfer dauantagele plus fort lieu 664G
la ville ell: occupézc’efl leTemple de nom,mais de fait c’ell:
vu challeau ou vneforterell’e.Puis donc que la tyrânic elrfli a
auârfortifiee fur vos telles,&que vos aduerl’aireSùennemis

’ ourle pied fur vos cols,commepous voicz:que pâle: vous? 5’
ou à quelles choies apliquez vous vos Fantailiesôt opiniôs? c
Atrè’dcz vous les Romains pour remedier 8c bailler recours l
à vos lain&s lieuxflît certes lesaEaires de noflre ville le pot. ü
re’t en tel ellzat,& nous sûmes venus iulques à vne telle cala.
mité,que les ennemis-mefmeont pitié de nous. O panures ce
gens milerables ne vous relouerez vous point? a; regardans

ivos plaiesôrblelleures,ne vous irez vous pointvëgcr deceux i
qui vous ontfrappcz Pcôme vous voyez le naturel des belles

,brurEs qui le font ainli. Vn chacü n’aura point louuenâce de ’
les propos milereszat n’aiguifera-il point lon courageà vê-
geance le reprefentanr maintenant deuantles yeux les maux
qu’il aendurczPSiie ne luis deceu delmô opiniôJa plus che- ce
te ce la plus naturelle de routes les aflïeâions ell peric entre

7 vous,allanoir la conuoitilèdelalibcrtézôt nous lemmes vns ü
nus à ce poin&,que nous aymons la feruirude 8c dominatiô
d’autruyfut nous , comme li nous anions appris de nos an- ü
cefires a ellrèall’eruis.Mais la verité cl! telle qu’iceux,ie dy. e
nosmaieurs, ont enduré beaucoup de guerres, a: de grande l
importance pour viurc en liberté.& n’ont iamais voulu fuc- fl

’ côber fous la uillanceôr obeyfsâce desMedes &Egyptiens,
afin qu’ils ne ull’enr contraints de faire ce qui leur auroit e- et

1 Il é cômandé parautrui.Et quel beloing cil-il que ieparle de

u

nos maïeurs? Celle guerre mefme que nous faifons mainre- il
nant contrelesRomains(ie ne diray point Il nous la faifonsâ m
nollîe profit ou à nol’rre defauanragc) pour quel aprerexte dt
elle entreprinlè linon que pour la libertéfNous donc qui re- q
pouffons la feruitudc dcsSei rieurs de tout le mondc,en du- .
texans nous que ceux de nol te nation nous mettent le pied (t
fada orge2CombiE que ceux qui l’ont côtraints eux rëdre ’
:obeys ans aux efirigersgapportenr celant mal »hcur,pa: le:



                                                                     

W . -’ ’ ’ De la Guerre des mils; - MAN-vs:
n quel ils ont" ellé vaincus. mis Il: dônergaîgnez aux plus

melcliâs de la nariô,c’ell à faire à gês lafchea,6r qui ont (la
a, lit d’cltre airerais (ou: autruymais puis que i’ay tait mentiô

des Romains, ,ie ne vous celeray point ce qui m’ell l’amena
,2 depuis que ic parle , a: ce qui a. (filtrait mon entendement:

que li nous culons prias des Romains(duquel dâget tonte--
’ fois ie delire que nous (oyons cloront efloignez (quel plus

,, grand mal pourrions nous lientirgl’euxgque nous auons fait
de ceux cy? Certes c’clt vne choie digne dcplorer,qucvuo’

4s; voyons à nollrc Temple. les dons 8: offertes des Romains,
a; que les nolises qui (ont de nullre nation propre , pillent

’ sa a brigandent’tont ce qui elt de noble ce excellent en celte
ville il oriflantc par dell’us lcsvaurreszque voyons avili deuil:
nos yeux cruellement meurtri-t des perlonnages , aufquels
les Romains eull’enrparriôné aptes la viâoire.tesRomains
n’eull’èntol’épal’l’crourrc lelimite des profanes -, ils n’enf-

,, l’en: point ohmisancuncmhol’e des fiducies coufiumes,ains
ils enflentcmintrd,’apprôcherwdu circnit des l’ainâs lieux,

s, voire les regardans de bien loin: a: en ,voicy aucuns d’en-
tre nous.lclqnclsont elh’: nais aumilieu de nous , abbreu-

,7 nez s: nournsen nos obferuatiôs 8c coulinmes,& qui (ont
appeliez luifs, qui foullcntles (sinuons): de leurs pieds

’ profanes,a.yansleurs mains encores toutes chau des du sâg
, de leurs frutesqu clt celuy donc de nous qui craindroit la

guerre des ellrangets , veu que fi nous-en faifons compas
,9 raifort à la guerre domellique,l’ennemy vous ell beaucoup

plus raifonnablePCar s’il faut approprier les mots aux Faits,
’3 parementure trouuera.on neles Romains ont cité confet-

uarents de nos loix 8: conl irritions: 8c au contraire ,« que
”’ les domclliques nous fontcnnelnis. Mais il efl: bien cet.

la mort; et ne l’eau toit-on ex agiter tourment qui full al".
si fez griefpout punirleurs for its. Anlli ie ne fay nulle clifE-.

culté que cecy ne vous full entendu a: perfuadé nuant.

’ n tain que ces rrnillres ennemiZle’nolhc liberté ont metité

3)
, n’ayez ollé grandement ellneusdes’cholcs melmcs que

vous anet louferres..0r il le peut bienfaite que pluficurs
et redoutenrla grande multitude de ces mutins , 8c craignent

j leuxauclaoe a: ourrecuidance,8r ce qu’ils ont gaigné st oc-
capèle plus haut lieu. Mais tourainfi ne ces choies ("on t’

à: aduenues par voûte nonchalcnce , chili profiteront elles.
à, mainte: en: beaucoup plus pour en , 6s iront touions en

quca’enlle ourler: la bouche pour parler à vous,&que vous.



                                                                     

ANKËVSÂ ’ ’ . volât]. "Il; r ’ ’ÎÏÔW
i nuançant li nous ta rdons.Carleut nombre croilI ordinaire id

in ment,d’aurant que tous les nielchans 8c desbanchez le reti-
ra: renr vers leurs femblablesufir l’audace cll d’autâtplus boüil-
.4: lente iniques anion rd’hvuy ,q ne nul cmpel’chemenr n’ell err- a

a coreliiruenupourla te rimer. Finalement ils grignerons
de plus en plus les plus ortes placés , a: melines aucc tout ce
appareil de guerreli on leur donne plus grand loilir. Que li

:::z nous commençons ores à marcher conptr’eu’xdls lerontren- «
un - dus plus fonples,& lerontahlaatus en leur conlcicncc, 8c la p
zzz: confideration de leurs forfaits 8c iniquitez lent feta faillir le l
- courage . a: perdre celt marnage , lequel ils ont d’cltre en

plus haut lieu que nous.Er pollibl-c en que-la hame’Majellé
chieu mclpiilee par eux fera retourner lesficlchescon’tr’. ce

4: eux mcfines: a; que ces iniques feront blell’et Briconfiim’ezt

zzz; parleurs propres armes , leurs yeuxl’eulcment-loienricttez si
sa. lut nous,& lesvoila abbarus.Combien que c-eloic’vne cho-

sa, fent,neantmoins nonsmoutrions pour-la defenfe spor- p;
W i tes facrees: &qnand nons ne..voudrions envoler pus vires
:75. pour noslemmes a cnfans , que nous nevdeuons craindre p:
il; d’efpandre nollrc làng pour la gloire de Dieu,&-po.ur la côv
mg; leruation de l’es lieux lacrez. Or de ma par: ie n’e m’y ef- se
34; pargneray point, 8: ma main s- mon confeiln’evo’us del’au-
:11 dront point pour vousparder deleursembulches: se vous u
a» verrez commei’y emp oyeray tontes mes forces. Ccll cy p
3:3 l’exhortation laquelleleSacrificateur Ananus titan peuple-
:m’] contre lesZelateursmOn pas qu’il ne («un bien que defia il a
,35. elloir pulque impoflible de venir à bout d’eux simule de .
CM . leur grande multitude,de la force de leur ieuncll’e , 8c obl’li- il
à. nation de courage , &iieauconp plus à carafe du remord de
m; leur confciencer, pour les crimes horribles a: forfaits exe- A
kg; embler qu’ilsauoient commis : car ils n’efperoient point
à; de pouuoit iamais obtenir pardon des maux’qu’ilsauoicnt

perpétrez. Ncantmoins ils penfoient qu’il valloit beau-
coup mieux endurer toutes fortes de maux, ne de netenir

q conte du bien publicau milieu de telstroub es. me: telle
exhortation a: remonlirance, lcpeuple crioit u’on le me-

- mil contre ces Zelateurs , contre lel’qucls Au nus les ex-
ÂK. houoit de marcher : 8c vn chaeufi citoit prell a: prompt à

sudorales dangers.

ruts le fort honnelle,que quid encorcon vetroitlc d’armer pre» d

au- A A. .



                                                                     

Wagner!!! des mirs, b i LŒÂTIVRS.

1 I. V .i; En a camé»! luzdnuunfunn: câblât: defifnnr dâsileTè’pl’c

3 h . , CHAP. .XlIII.l MAisainfi qu’Ananuscflifoit legs plus propres ,3: les or:
4 515115,, dônou a la gnerrc.lcschatcurs co noillant fes entre.

a, 2,. prinfes (car ils ancien: gêsnpoflcz pour es aduenir dateur
un", ce qui (c faifoillcômc enragez fixât des faillies,& en troupe
la, h 8c entmb’ulclies n’efpax’guâr pas vn [cul de tous ceux qu’ils

flafla rêcontruicnt. mais Anauus blé toflaprcs alèêbla le peuple,
a - lequel cflolt Cuplug gxâd nôbrc quelcschateurs. Combiè’
Ç que d’autre par: auflx lcschateurs cRoicnr beaucouplmieux

i armez 8c en meilleur cquipagc quelcsautresrôz d’vn collé
«St (l’autrel’alaigrellè ou promptitude de écurage fuppleoit

’ce qui dcfàilloir. Les bourgeois 8: citoyens auoicnt conccu
vn defpit plus fort parles armes:&ccux qui choient fouis du
têplc,vneaudacc plus guide que toute la multitude quelque
grêle qu’elle fut. Les ciroicns pcnfoient qu’ils ne pouuoient
habiter-feurcmen t en la ville. (mon u’il.s en chaflaflent ces
brigands,& les Zelateuts peufoicmclaicn qu’il n’y auoit’fup-

la .plicc ou tourment qui ne leur Fut apptcflcé,s’ils ne venoientâ
Cab’" boue de la viftoichls mirent dôc la main aux armes,obeyf-
d" PM’ fins àlcurs conduflcurs felon lesfigncs qu’ils donnoient,ou
Il” m” tiglon l’alïeéliOn qu’ils monllroient.Du commencement il y
Û" l" T11: des icrrcs ruecsôc du coylléide la villc,6cdu coïté dcsZc-
2114i laceur pres du temple. Et s’il aducnoir que l’vne des parties
naïf. tournait le dos,lcs autrçs tiroientlcs cfpces,&frappoiët dcf.

11.5.11)! en eut beaucoup de blell’ez 8c beaucoup dc’tucz auflî
.d’vn Coltéôc d’autrc.Ccux qui choient blclfcz du collé de la.

ville cfloient rapportez, en leurs maifons par leur: pattus 8:
amis:& de l’autre collé ou les ramenoitau tèm’plc,& la tcrrç
rainât: citoit pollue de leurfang , 8.: pouuoit - on bien dire,
que par l’chufion dliccluy les fainflslieux cfloicn: Vio’lcz.

*me efi que ces tyrans 8c brigans alloient toufiours les plus
forts en cluprmuuchc. Toutefois le peuple ternply de mal-

zelr talent, envoyant fou nombrq ordinairement croxfit; , repri-
mm la- mon les couafdsuSc ceux qui ellexen: denier: tenoient bon,

1mm." rellcm.cnlt qu Ils ne nuancicnrouuc mire aux premiçrs Pour
de [a Il" fuyr,3ms le; commgnoxçm derefilïer:& par ce moxcn tous
"f Il"! fiienucfiçalcurs ennemisLeschazcuns nepouuans [culier
k Tu" , nxr cc choqëcvxolmcc,reculcrent peut apeutrverf lç tenaple,

. , h a lorsAnanusaucc qu gens entraIParforcefiz repu l ordre
. 1’ P ’ de; les ennemismont Il aduiurqu’ils furent bien eflonucz f3.

1-..." h»... un..- -

ri.



                                                                     

in; minus. Lin. un. inI voyans chafl’ez du premier circuit, parquoy ils f: retirerent
plus auîtdedans,& barrerait fureuxles portes du Temple.
Mais cecy ne fembla bô à Ananas de faire violence aux por-

. tes facreeszôt Combien queles ennemis tiraiTent des flclclies
d’êbautttoutefoisnnanus s’abftint de palier outre eltimit DE
feuler Dieu (encore qu’il eut obtenula viftoire) de faire en-
trerle euple dedans,qu’il ne full: purgé premierement.Par-

uoy etoute la multitude de (es gens il en clioifir enuirô fit a,"
mille desmieux armez , auiquels il fit garderies arches du f in
Tem le. Erâ cellefin qulil y eut guet perpetuel,il)en ordôna P! m
vu nobre,pour veiller les vns apresles autres : parainfiil (arrimez?
neceilaire àvn chacun de s? trouuerâfon tour.Car plufieurs l" H.
des plus apparens maline e toient depuiez à celazmais quâdP t1
ils venoient en leur ordre , ils en citoient quittes Pour en
fubllituer d’autresfieurs baillans gages ou filaire.

ù..e-....;m .4 fi J

Ivan cl! une]! aux dinars,an biffin rmdnmnis il le: ani-
me danantngedc on: qu’il: ennoyant en [dumctpaur "enfeu

au". .C H A r1 X V.
CE Iean,quî s’anuyt dacifcala,cômeil acné dit cy demis

Fut mule de ru ne: tous ceux cy.-Cat ce mitre leiu de
dol, a: portant en on efprit vire veliemente côuoizi e de do-
minerNclefia des 16g têps bulloit la ruyne de la Republiquc.
Parquoy deflors il fit ftmblant de côfentii’ auecle peuple,8c
armon à Ananus.De iour confultoir aucc les plus grâdszde .
nuit il vilitoit le guet: 8: le inefchât adner’ti lioit lesZalateurs 73’45”;
de tous les feeretszôr le peuple n’auoit fi ton: Fait quelque de. d! "du
liberation queles aduerfaires n’en fuflienttout incontinent Gififii

i l aduertis. Et pour s’entreteniril flairoit des feruices excelfifs,kfifig
i tantàAnanus qu’aux plus grâds dientre le peuple,tafchât de ’

ne tôberen quel queopinion ou faupçô mauuais.Mais"tons
5* ces feruices onnorables tomboient à vne autre En. Car tan:

I de flafteries diuerfes le rendoient plus fufpefl: z 6L l’eliimoie
on traître defcouurant les fecrets pour cela mefme quiil fe
fourroit par tout n’eflant point appelle. Car Ann-rus voyoit
bien que (es ennemis [canoient les feerets:&s’il n’y auoit ap-

vt- pat-enceigne ce fut parautre ne par Iean. Cependant il n’a.
fioit ne acile ne pollible de echaller , cramant qu’il citoit
plus fins: malicieux que tous autres: a: outre ceil auoitl’ap-
puys: faneur de plufieurs grâds persônages,quiauoiët intel-
ygence aucc luy au maniemêt des affairestmrquoy il &th



                                                                     

UC la guI’IICGCS llllIs- l INANVSIl ben qu’on luy deuoit dClnâilCI le ferment (ramifiés: bene-
uolence. Luy ne fit nulle difficulté deiurerqu’il garderoit
fidelité au peuplc,& qulil ne delcouuriroit aucun côfeil ne
fait aux ennemis: 84 lnCllllC qu’il s’emploieroit à chnfler se
rifler les rebelles aucc eux.Ananus& (es compagnons creu-
rent a (et fetinens , 8c lÎiiisnucun lbiipçon le receurent en

hnGiftoutes leurs deliberanonsuiinfi le confinas en lui,inconti.-
"un nenltl cnuoierentenAmbifiadeyerslcsZelateurs,Pourtrqi-
"moy! tercl appomfiemet. Car ilsaumcntceCi en finguliere reco- q
Il)", la manclauon,quele Temple ne fut pollu parleur progrefau-
zizi- te,&tyue nul des luifs ne lut meurrry en iceluy:Mais que fic
"un ce mcfclmnt: Commit: Sil eut faitlcrmentu’amiuénuec les
P", la Zelatcurs, non pomtauec les autres,il lepreienta lutrin-
fm." n, ineiir,&.fc tint deboutau milieu d eux,leurdilant que bien
iule". fouuentil marteliez en grand (langer pourl amour d eux,en
"mua (e mettant en peine de leur faire lçaumr tous les recrus des

.be ti’ l ri ’I l-«une: autres,& derouteslesdeli ra osques anus&lcs ficsfu
fuient contr’eux.Et miintenitil pourroit aucc eux tousîtô-
ber en merueilleux peril,finon que quelqueayde diuin (ur-
uint bientoft. Caril n’y auoit plus rien q iretardnfl: Ana-
nus:ainsauoitdelia petlhadc’: au peuple d’Znuoyer des Am-
bafladeurs vers Vefpafiengi ce que bien roll il s’auançait de
venir prendre la ville, a: auoit denôce’ au peuplela purgatiô
gelierale pour le lëdemain,afin quiils entrallent ou lous om-
bre dercligion ou parforce,ôc allaillifllentleurs ennemisÆt
quanta luy il ne voyoit pointjrcomnienrils pouuoient lon-
guement durer, cflans ainfiallicgez, nulcomment ils pour.
[oient En: tu; en batàillç contre vnc fi grande multitude. Il

) «lifoitdauantage, ne ceci elloitaducnupni’ prouidence de
D’icu,qu’il auoiterlé cuuorâcn Amballade;pour traiter dela
paincar Ananas leur progofoit celle eliierance , à celle fin
qu’ils fulient furpriuslansy panier. tout catie raiCon il fal-
loitoufairelii plicationàlceuxquilesrenoiêtamegezpu
demanderque quefecours de de iors , voire s’ils vouloient
regardera aunerleurs vies.Maiss’il minciroit qu’ils fume"r
vaincus, qui feroit celuy dienttleux qui conceu: ceftc efpe-
tancequelcsautres quiaumient enduré tant de manx’mif.
[ent en oubly l’audace de leur ennemis.qu’ils retour-naf-
(entamai ton: en graee qu’ils verront quel ue repent tan ce de
«en! quiauoieutperpetiélcs maux? PluRofi: laricpentanc:

l mefmedeceuxquifontcoulpabL-s,efl: odieufe fouaëtefois.
Q: l; courroux de ceu: gnian: cilié olfanfez , (engainai:



                                                                     

rAuÆuvs; i ce LiuJHI, V ,tu dauantage quand ils font venus au deil’us,ôt ont loifir de [c
:9! venger: 8c aucc celes amis St pneus des occis efpient leur

.45: Opportunité pour rendre la pareille des outrages receu s : a:

...u tout le peuple cil defpitéd’vn courroux ardent pour la trâl-
;.::.: grellion des Loir, a: violations des ordonnances , a: quand
aux, encore la lmifericorde auroit lieu , fi faudroit il qu’elle (il! .

place à. l’indignation quifurmouteroit. Voila comment ce
traillre delguiloitles a aires,Faifant trêblertoute celle mu l.
tirade de chatcursztât y atoutefois qu’il n’ofoit apPVCHGm ë:

declarer , quel citoit cefi aide de dehors , duquel il parloit:
mais il bailloit allez àentëdre,que c’eiloit le fccours desldn-
mecm.Etpour-el’mouuoir les principauxd’être lesZelaleurs
aulli en particulier,ilaccufoit Ananusydeeruauté’, aflitmantfl: ù ü
qu’illes menaçoit d’une terrible façonnpr entre les autres de a
cefie faüion des Zelateurs lil y en auoit deux principaux , le "a h

reniier nommé Eleazar fils de Simô,lequel lur tous les au- Z." If"
treslembloit bien titre propre à dôner coltil,&,à mettre en d, fi
eflicétce qu’il auoit çôfeillémuis le lecôd el’toitnômC’Zachaa h fil"

riefils de Plialn.Tous deux citoient de lignee des Sacrifica-
teurs. Outre les menaces cômunes& generales ,ils auoiët en -

x tendu qulon les menaçoit aufii en particulier, si qii’Ananus
fi par la iàCÏion appeiloir lesRomains pours’acquerir quelque a

uilàâce.Ainfi ils furet 16g tëps en doute de ce qu’ils «leuoiêt
aire: a: la briefuen’: du temps les tenoit enferrez:car1eâ ainii

leur auoit donné à entendre ces bourdes .5: leur aurifié ve.
noir de ce qu’ils perdoient bien que le peuple eiioit pull à
les allàillir incontineutapres:& ne la inculte de l’aidcicle de.
hors leur elioit oll:ce par le fou aiu anancement des cmbufl
ches: sa leur faudroit endurer toutes fortes de maux, auant

u’ils peuilent faire rien fçauoir à ceux qui leur voudroient Zelli-
onneriècours. Toutefoisil leur fembla bon d’appeller les in!" ni

Idumeens, aulquels ils eleriuirent en briefiqu’Ananus niant tu)!!!"
[cd uit le peuple,vouloit trahir la ville capitale, a: la mettre M MW
entre les mains desRomains: alqu’eux iritis en difcord pour "tu!!!"
la liberté , citoient tenus afiiegez dedans le Temple , &que noir [6
bien peu de temps leur promettoit lauuemëtmuau côtraire "Il".
s’ils ne leur donnoientfecours de bône lieure,ils tôberoient
en la mercy d’Annnus, 6: la ville ès mains des Romains.0u-
accola les orteurs des lettres curât charge de dire plufieur:
autres cho es aux Gouuerneurs principaux des Idumeens.
Pour cefaire deux hommes de grand mense St faciende in.

gent ellea: ,lefqnclsfiauoicntfortbiçn parler , a: citoieng



                                                                     

Dela guerre des luifs, i bikini
propresi perfuader: de aucc cela ils filoient villes 8e leger:
a biencheminetflpour faire grârle diligence à pied, qui e-
-fl:oi: la cho’fe la plus expcdiëte en cefl: affaire. Ça: il eRolr

bien certain que les ldumeens obtemperoienr tout iw
Continent , d’autant que cleltoit vne nation farouche ,37-
mnnt les llOüblCS , dcsbauchee & defordonnee , toufioure
facile à efmo:ions,arrcndam à (pures heures redirions nou-
uelles , glefiouyllin: de changemens a: ne u ueaurez , fort
prompteàfaire’gnerre aufli reflqu’ils citoient flattez par
quelqulvnmnt peu que ce fut,& courants à la bataille.com-

- me fi c’cull: allé quelque (clennité de fellin ou conuy. Pour
certainil alloit bien requis quele! niellages fe haftitlenr.
a: fillencgrande diligence: 8c cês deux cy n’auoienr point
faute de promptitude &viltelle. Tous deux citoient nom-,

niez Ananias. ,
D014 venu Il: [damnant Himafslem, 5’ de letmfsinJ

. C H A p. l X V l.E N peu de temps doncilsfe trouuerent vers lesGouuer-Ë
- rieurs des Idumcens , lefquels aptesauoirrecou les let-

tres,&entendu la charge donneeaux meflagersjurent tous
Venue eflonnez v: 8: comme tous furieux alloient çà a: là par tout
de: Ida. leur pays dcnoncerla. guerrr.Agrand’pein’e eurent-ils figni.
me»: fié la guerre,qne tout incontinent le trouua vne grade mul-
m Hic- timide de gens aliëblez, a n’ynuoit fi maloltru quine print
rafale»; les armes pour la delence a: la liberté de la villecapitalells

s’allhmblercnc pres de vingt mille liâme;,&auec qu’aucCa-
pitaincs s’en vindrenr à la halte en Hiernfalem . Ces quarte

l Capitaines eflbiët Ici &Iacques,fils de Sofas:Simon fils de
Garhias,8c Phincas fils de Clufoth.Ananus ne recul: rien du
deparremër des mefl’agers,ne les gardes de lavilleaufli.uais
il futadueny de la venuë des Idameens. Carayant cogneu

suffi cecy empannant il fig Fermcrles portes , 8c mit des garni s
’V fur les murailles : toutesfoisil ne luy (ambla b6 d’entrer

"7" bataille côtreles Idumeens , ains cflàyer par paroles,s’il les
I ’ pourroit induireà quelqueamitié &côcordeJefus dôc qui

citoit le plus ange de tous leSSIaificateurs apresAnnnus,fe
leua allât fur la tout visai vis des Idumeens, saleur dit ainfi .
Cômeainfi foi: que la villenit cité tanné en plufieurs a: di-

Hnizn -
gaz du

aux I du
menu.

,, uers troubles &encôbriers,tourefois 56 infortune nla point-
eflzé fi efmerucillable que cecy , que les ch qfes non attêdu’es

,, complorentauec gens les plus mefchçnseg ggus autres-.61:
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’ l la en. ’ 4mn. un. tu;touselles venus pour donner (cœurs aux plus exeatables «
bômes du monde contre nous, voire aucc vne telleaigreur t;
Je promptitude, que quid celle villecapirale vous cuit ap- K
pe lez pour Fairela Guerre contre lesBirbates on n’enll peu
attendrelefemblabîe de vous.Et fi ie voyois que volttc vo. je
louré 6; intention concordait à ceux qui vous ont mandé,
ie ne penIerois point que mitre imperueufe venue fut fans
raifort. Car il n’y a rien qui rende la concorde lusferme, (g
que la fimilitude de mœurs. Maispnninrcnant ou regarde ’
quel cil vn chacü de ceulx,po.urlelquels vous vene1,à grief ce
peine y en aura-ilvn,qui ne (c rrouue digne de mille morts.
Carils ("ont la. vilanie , les opprobres a: reieâions de toutes t
les canailles des villages , hommes qui ont defpcndu tout u
leurbien en gourmandife a: yurongnerie, &toutes dillblu -

’* rions: &apresqu’ils ont exercé leutaudace cotre leurs voir. a
fins par les villes, bourgs a: villages , ils [ont entrez ou-

, nettement comme larrons-dedâs la tàinâe cité,8c ont polln (c
le lieu (âcre par l’enormité de leurspeehezwoire que main
tenir on lesverroir y ures fur le pané des feints lieux,&d’vnc n

A gueule glume 5c cunette deuorer les delpoüiiles de ceux
q u’ils ont tuez. Mais quant à vous,& voûte maintien ,vous
elles venus en tel equipagc,&cn fi grande multitude,côme g
Vous demie: venir,fi la ville de Hierufalê vous prioit de ve-
nir par vn confeil public &general de tous pour luy donner ce
aide contreles eflran ers 5k Barbares. Comment donc ap-
pellerons-nous cecy, inonvn gtâd malheur,veu qu’il sëble 5
que vous vous foyez bâclez,voire tous de vofire natiô pour
fecourir les plus mefchâs de tout le mondelll y a delia allez
de temps que ie penfe.&ne peux moutier que ciell: qui vous
a dingue en fi peu (je temps. Car ilnelepoucoitsne deuoit
faire lans occaliô,que vous enfliez prins les armes pour des ce
brigands contrepvn peuple qui vous cil frere &coulin.Mais v
quuyîAuez. vous ouy parler les Romains? Ann-vous ou’y (S

I Parler deJa trahifonPCar aucunsd’entrevous murmuroient I
51T n’aguetcs d’eux,difansfqu’ils citoient venus pour deliutet "
"Î: la villecapitalc. Dôt nous nous famines efbahis,eutrlautres
sa: chorcs,de ce que ces mefchâs ontfotgé vne relleinuêrion:
lÉ’j’, car ils nepouuoientautremêr effaroucher contre nous vne ;;
W nation naturellement aimant laliberté, 8e prom te à Com-
l’fll battre contre les ennemis efltnngers , finon en urgeant ce (s
fil": menfonge, que nous mon: voulu trahirla liberté. Mais il
il”. yous faut confidercr,qui (coteau: qui nous en: acculturai i: x
vil).

h ç I019:
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’ Dela guette des Inifs, A N A N v si
’ recueillitla verité de l’ellzat commun,8tnon point de pato-
” les Feintes &controuuees , pourquoy cite: qu’ayant: tant

enduré nous nous rendrions maintenant auxRomnreu que
dés le commencement nous pouuions bien faire que nous
nefuŒons deüoutnez delcut obeiifancc. ou bien aptes la

,. reuolte que nous fumons retournez en grece,auât que tou-
a; tes chofes fuflentgaftees à l’entour de nous ? Car quand

mefine nous le voudrions,il ne nous cil: pas facile de venir
” en appoinflemeut : veu que laqalilee ainfi fubiuguee,les a

rendus orgueilleux: à les appnfet animaient qu’ils s’ap.
” proclient de nous , ce feroit vne turpitude plus gricfueà
,, perruque le mort mefme. Demi patt,ie peux biê dire que

ie prefere la paix a la mort: mus quandi’auray cité aflnilly,
fi a: quad il faudra. venir au eomlnr,i’cflzime mieux vne mon

glorieufe, que la vie d’vn efclluc. Mais encore dirent-ils,
quenous qui famines les gonuerueurs du peuple , ayons
epuoyâ («rarement aucuns versles Rem. Nous prionsfi
clell; uous,ou bien que cela si: cité fait par le commun cô-

n lentement de tourie peuple , qu’ils nous difent,quels amis
nous nuons ennoyez , quiqui: fcruy de trailtres."8i quel-

)! qu’vn y canne l’ont-ils apperceuEs’ilefi retourné,l’0nt-ils
pris a ce font-ils ("niât deslettres? Mniscorn’ment enflions- .

’ ’ nous peu celer cela à vue fi grande multitude de bourgeois
a: citoyens,veu que nous conuetfions à toutes heures aucc
eux? Et par quel moyen ces choies qui le faifoient recrute-

,9 ment delu ville,ont-elles peu dire cognuè’s de peu de es,
voire qui efloiët enfermez,&. ui mCÏmc ne pouuoientëor-

3’ tir duTEple pour venir en la u 1:28: eut-il bien faire qu’ils
ayent cogna cela maintenant,quau l’heure en: venuë qu’il
faut faire punition de ceux qui Ont ofé entreprëdre tels cas

, enormesEEt tandis quiils ont ofé fans crainte,ponrquoy ne
foupçônoient-ils qulil y eut quelqu’vn d’entre nous ui fut

,, milite 2 S’ils dirent, que le peuple en cil: caufe (en il a. fait
vnenfl’emblee genetale) il n’y en auoit pasvn (cul qui ne fut

,9 prefent quaudla harangue luy fut fautas: pourtant vous en
enfliez ouy des’nouuelles par vn mellager . qui fut allé plu-

” fioit uel: renônree vers vous : mais ie vous prie,quel be-
foin e oit il dlenuoyer des mefl’agets,veu ne nous anions

’ âcômeils difent)refolu entrerions dlaccor erPQp’ils nous
,, ifent qui cil: celuy que nous anions dep me. Mais ce font-

cy arraifonnemens de gens qui ne peuuent que malheureu-
p fement mourir, ui ne defircntautre choie, que d’euiecrle.

me: rimeurs!!! ËÈSnPFQGÂÂÀnîitËF qui Plus une coq



                                                                     

A N Â u s. Lin. "il; in?selloit defliné,que le vie deuil: efiretrnhie ,ic pEfe que ceux «
qui nous blal’meutofetoient bien entreprendre cela . 8c sê- ce
blequ’àleuroutrecuid nceacnudvace, il n’y defaut qu’vn
mal, àlçeuo’irlt trahi on. Et quent à vous , pource que
vous cites icy prefens aucc vos armes ,’ il vous faudroit en ce
premier lieu donner faneur 8c fecouts à cefte ville capitale,
a: nous tendreles brus pouren chefler aucc nousles tyrans
de ces melchans qui y font.par lefquels tous iugemens [ont pp
rêuerfez,lefquels ont fouleaux pieds toutes loix St inllitu.

(C

’ rions,6tn’ontautredroitqu’enleursermes: puisapres ils se
ont prins par force des perlbnnnges notables aumilieu du p
marché, leus qu’ils fullenr àccufez ny nteiuts,& premiere- i
ment les ont emprifonnez, 8c cruellement traitez en la pti- 6
fon:8t a la fin,n’nynns nul efglrd à prieres ne côpleintes,les .
ont fait mifernblement mourir.Au demeurât,il cit bon que (ç
vous entriez dedans , moyennent que ce ne fait pour faire -.
guette : et voyez bien l’argument 86 preuue des chofes que et

vi’uy dires, à (çauoir les rutilons galiees 8: delolees par leurs
rupines, les panures femmes en habit de dueil , les’famil les si
defcôfortees de ceux quiont cité misai mort , leshuilemês
se pleurs par toute la ville: est ilin’y en a pas vn qui ne le (ç
foi: fenty de la perfecution de ces melchans, lefquels (ont
venus iufques à cel’te rage. ne non feulement ils ont muf-
porté leur audace de brigan s des villages &autres villes en e;
«(le ey , qui cilla face 8c]: cbech toute la nation , mais
auili de la villeauTemple. Et enfin ils ont choifi ce Temple ü
pour faire leurs làillies,8t pour fe retirer,8t s’en fetuent cô-
me d’vn lieu de confifcarions,pourferrer& mettre le butin «
qu’ils reniflent de nous :&cefte place une: , laquelle ou a
en venetation par toutela terre.&qui en honnetee derous
eflraugers venâs des derniers limites du monde. cit fouillee (g
par ces môllzres horribles ni font nnys entre noules s’ef-
gayent quand tout cit defe peré,& de voirvn leuple cobao se
tre contre vu autre peuple, 8c les villes le ba ,er contre les
autres «115,15; les gens du pays chercher leurs propres en- (G
trailles: au lieu (comme i’ay dit) que vous deuiez auec nous K
ehnfl’er ces me!’chans,qui.efloir la meilleure choie quevous
enfliez peu faire, 8: qui vous citoit la plus feante a: côuena- pc
ble, 8: prendre griefue’vengeance de celle laliace: à [calmir
qu’ils ont ofé entreprendre de vous requetir à leur aide, au ce
lieu qu’ils deuoiët craindre que ne filliez la punitiô de leurs
forfaits.- Quefi vous pelez qu’ô doiucporterquelque reste: i

- . , N A . I r q x



                                                                     

De la guerre-des me, - S r M o N.
rence aux pneus de tels yerfonnages,toutesfois vous ou-
nez bien,ayans ierté bas les armes, entre: Lied-:1313 vil e en

à, habit de Emma: pneus: ac’nyans prinsvn :1ch moyêenue
v gens cnncmlsôzgen’s donngsfecoursfi (gnou que vous ne
1 ("oyez icyvenus,ne pour fane la. guerre, ne pour aider,vous

3’ iugiezde nos dilhords. Toutefois côfidetez bien quel auâ-,
,, mg: ils pourroiëtauoir,quand ils viendront àdebnmeleut

mule dcuâtvous de (a: de crimes manifcftes,&t5t aucunes:
” eux qui ont ainfi cruellcmët traitédeshômcs inuocës, fans
,, occafion ,fans forme de iugcmêt ou cond’ênation, &mefmc

ne leur ont permisd’ouurir la bouche pour direvn feul mat.
” m1315 rapportemdonc cente gram: de Voûte venuê.Mais (î
.3: vous nevoulez participerà nofireindiguatiô infle,& fi vo’

ne voulez in etauec uo’,il ne refile qu’vn noifiéme point:
« c’en: quem: ànslcs deux parties, vous ne vous ictliezfut

,7 nos pertes 8: calamite: , 8m: demeuriez aucc ceux qui ont
3, trahyh villecapitale.Carfi vous une; quelque opiniô que

aucun de nous ai. varlénuxRomams,1lvous en: bien uil’éde
r ” mettre des efpies Au’ les chemins,&lors garder &maintenir
,, ccflzc viHe,quand il vousapparoiüra que quelque cbofc de

femblable ai: e116 faite par nous Côme on vous a rapporté,
’,’ a: punir griefuemêt ceux qui en auront cité autheurs,quid
u ils auront site côuaincus. Caries ennemis ne vous preuië-

dmm: poinr,meuâs leurs Gages pres de la ville. que s’il n’y
a rien en cecy qui vous fembleaggreable ou tollerable , ne

a: vous efbahiflez point files portes [ont Fennecs , tandis que
, vous porterez armes.Telles furentles paroles que Icfusdic

auxldumcês.MnislesIdumeens ne prelloient point l’orciL
fi 13,6: ne [è rendoienepoint attentifs à ce qui efloit dit: ains
4,, ils manucura: malstalent,d’.autât qu’ils n’auoient trouué

ouucnumprefie:&lesCapitames eftnuoient entr’euxpour-

3)

mfijfi les amies, eflimâs eût: en capriuité, s’ilsles enflent oflees
damne par le cômandemcnvd’aucun. L’vn d’eutr’eux,Simô fils de
un", Gathlas,ayaut à grîd penne appalfé l’elmcute &bruit de Ces

Il" [4 gens,fe tin: debout fur vu lieu eminent , duquel les Sacrifi-
1mn," cateurs le pouuoient-ouyr,& parla en celle façon Quzïl ne
d, sima s’efbahifloieplusfi les Proteâeurs dela liberté e! oient ce-
ambla, nus affie e18: enfermez dedâs le Temple,veu que ceuxœy

auoient ermé la ville, qui à toutes gens de]; natiô luddi-
e a, que citoit cômune:&fi c’eftoiëtlesRom.poŒble en; qu’ils ’

kurouuriroiemles portes,auec couronnes &chapcaux de .
a: fleurs ç mals xgspazgc-gç au; -Idumecnsvdc tout: a: fox (est?

. I l p l h A
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fes, 8! combien qu’ils ayent prinsles armespour maintenir l;
la liberté , neanrmoins on leur enjoint de mettre bas les Ir-
mes:& au lieu qu’on f: deuroit fierai eux comme ailleurs pn- et
rens,& leur commettrela garde de la ville,on les veut faire
iugcs de difcords: de en accufanr les aunes d’auoir mis à il
morraucuns des citoyens fans aucune forme de iufiice ,Aila pp
condamnent aufli toute la nation dlignominie. Vous ou- u
urez bien vollre ville à tous eflnngets pour fuite leurs oE- g
fraudes 8c deuorions z 8c maintenant vous la fermez â-vos.
freresôc domelliques.Carnous nous haillons de venir vers (e
vous pour foullenir la guerre aucc ceux du primât laraifon
pourquoy nous nousfommes ainfi nuancez,cle& pour vous *
mainteniren liberté. A fçauoitfi ceux que vous tenez allie-
gez, vous ont ainfi offenlez, a: fi les foupçons que vous re-
cueillez contr’euxJont ainfi vray .fernblables. Daulnrage, p;
derenansenfermez ceux qui (ont defenfeurs de la republi-
que,vous dites que vous ronfliez tyrlnuie,& que voûte vil- (e.
le laquelle vous auez fermee tout en vn coup à toutes les ne.
rions qui vous [ont de bien res cilices &conioinres par. il
confanguinitéfindprc opprei ion 8c violence,& cependant
vous voulez que nous obtemperions à des commandemens i
fi outrageux. se attribuez lenô de puill’anee auxautres que n
vouslrencz fous voflre obeilTanceA: tyrinie. Qi pourroit
:ndurcr lacauillation devos paroles a propos , quand ange
raid ouucrtcmcnt la repugnnnce du faiCÏ à Simn,celuy qui.
voudroit dire que nous autres Idumeens vous fermons les fi
aortes de voûte ville capitale , elefquels ou commirevous
iebourez des facrifices mcfmes; a autresexercices facrez
le leur peres. pourroitrdoncaccuferà bon droit ceux
]ui (ont enfermez au Temple, de ce qu’ayans olé punir les.
raillresJefquelsa peliez noblesôzinnocen’s,pource qu’ils ce
lioient de voûte limon, ils n’ont. point commencé par (c
ous , mais ils ont retrenché les principaux membres de la-
rahilbn.Or-côbien qu’ils (e (bien: monflrez plusmolsque (g
riait ne requeroit,neâtrnoins quitâ nous,nous garderons
: domicile de Dieu: 8e. combattons pour la defenle com- se
aune du pays:& Fernnspunition un: deeeux qui viendrôt
e dehors pour faire Force,que de,ceux qui brail’erôt quel- ib
ue nahua: au dedans.Au refie,nous demeurerons icy en
miesaupres des murailles iniques à ce que les Romains
îfouuenans de vous, vous viennenrdeliurer, ou que vous g;
narlgiez d’opinion, upas (oing de recouurer la liberté. un.

il ni



                                                                     

nDcla guerre des luifs, . t vÏDVMEËNS:
, Dr!» dcfianfitun du Iuifi, fuie. pu les bimanes.
’ , CHAr. XYII.- ’AGrand peine Simon eut-ilncheué (on propos , queles

ldumeens commencerent à. crier tous d’vne voix , en
huma; ligne de confentementaux paroles de.Simon. Parque, le-
Jimmy fus s’en retourna mile, voyant dlvn,collé que les ldumeens
Hum- n’elloient menez d’aucune aficflion moderee , a; d’une-
film» part que la.ville citoit cueillie de double guette. Et de

nia l’orgueil des idomeens ne le defenflort point , 84 leurs
efprits n’clloient point en repos: 8c portoient mal à gré cefl:
omrage,qu’ils elloientainfi repoullez de la ville.lls auoië:

hôte aufli d’auoir creu que les forces des Zelateurs (Mien
( fermes,en forte qu’ils le repentoient’d’eflre là venus: aptes

Orage qu’ils curent cogne!) qu’iceux ne leur pouuoient aider.
(5- mn) Mais la hontequ’ils nuoient de s’en retourner fans rien fai-
pefie Mr re,lurmomoitla. repentance. Parquoy ayans renuleurs pa- 1’
rible. . nilluns pies des murailles,ils firent refolution de demeure:

A là. Mais il fit vn tertibleotage celte nuift-la,& grande im-
petuoliré de vêts feleuaauec grollespluyes.elelairs efpou-
uentables, tonnerres a foudres horribles , 8c tremblement

’ l de terre aucc fons’efftayiszdonrtoutle monde cogneur que
cela fignifioit la ruine des hommes , veu que routes choies

’ ’ . elloieneconfnlès a rroublees,&que tels euenemens ne de-
J noroient point petites perses. Et les citoyens a beur geois
p dela ville, 8: les Idumeens, citoient d’vuemeime opinion.

Les ldumçens penfoienr que Dieu efloit courroucé con-
L rr’eux a iriitéacaufe delagnerre, 8c ne pourroient efcha-

pet de (à main,vs’iis falloir-n: force à le ville de Hierulalemii
.gAnanusôz [ce compagnons cuidoient auoit obtenu la-vi-

&oirelàns coup frapper , 6: que Dieu batailloit pour aux.
Mais à la veritéles vns &- les autres furent expoiieeurs des
chofes a’ve’nir, a: tourau reboursles Iuifs deuinoierjt con,
tre les Idulneensgce qu’eux mefmes deuoient endurer. Ce-
pendantlcsldumeens de bandeâ bidefe ferroient pros l’vn
del’antre pour fc contregarder,& ioignans leurs targ ucsô:

Confit?rondellesôcboucliers ensêble,couutoientleurs telles pour
un)» fe defl’endre de la pluyezd’auue-part les Zelareurs efioient
de: ze- plus fffcbez del’ennuy des Idumecnsiqüe leütpgoprc di-
latera"; .ger ou ils erroient. Parquoy ils s’aflemblerenr pour faire
fourni- conlultation s’il vantoit point quelque moyen delcm- ai-
du a!!! der. Les lus amélioriez d’emr’eux futé: d”aduis,q [l’on da

men coudai iules gardes tierce d’armes,&apreseuoir donné

-
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il’alTautâla ville,ouurir manifellement les patres à ceux qui
leur citoient venus au fecours. Car prenans à dépourueu les
arde: , ils les pourroient mettre en delordre 8: confufion
cilement , d’autant que la plufpart efloient delatmez , a:

nullement expertsà la guerre,8c que le multitude des bour- l.
geois ne pourroit dire ailèmèt ailcmblee, pour celle [allô]!

. u’vn chacun citoit retiréen [à mailon à caufe de cet orage.
’ Etmefme quand quelque danger furuiendroit.rant y a qu’il

valloit mieux endurer tout ce qui pourroit aduenir , que ne
tcnirconte d’vn fi grand nombre de gens , qui elloient en
dangerdeperirpourl’amour d’eux, voire petit hontenfe-
ment.Mais les plus prudens citoient de contraire opinion,
8l ne confirmoient nullement ne quelque violence lut fai-
ce. Caril: voyoient que non Peulement les gardes citoient
multipliez à caufe d’eux. mais aufli qu’il y auoit plus gran -
de diligenceàgardet les murs de la Ville pour la crainte du
Idurneens:8t pcnfoientqu’Ananus full et tourailant a: vi.
litât le guet à tou tes heu res.Cela elloit ien vray qu’il auoit
ainfifait toutes les autres muas :mais celle nuitla il s’efloit
mis àrepos,non poutoifructé &parelle,ains par vn malheur
parlequel a: luy 8( toutela multitude-des gardes deuoient
petit. Caninfi quels nuié’t efloit deiia bien aunneee,& que
cet orage commençoit à s’appailer, les gardes qui efloient and;
ordonnez pourgardet le porche, furent allbmmez de fom- a; .0,"
meil.Orles Zeleteurs priment eonfeil delimer les vetro’ux "ana,
à gonds des portés , 8e pour ce faire ils s’aidetent des raies fin" de
côlàcrees au Temple Le fun vcliement des vents,8: le bruit 1, m’a,
des tonnerres leur feruit de beaucoup , pource qu’ils ne fu- lima.
rectpoint ouys. Ainfi ils fortirent hors du Temple, 6c vin- P" 1,,
rent feercttement iufques à la muraille, Be limans les gonds 2,1".
8c verroux des mel’mes feies, ouatirët aux ldumeens la por-
te qui efloit du collé du lieu où ils suoient tendu leurs ten-
tes. Du premier couples ldumeens peinèrent que cefuû
Anan us qui leur brallall: quelque tromperie, parquoy vu
chacunmit de bonne heure la main euxetmes comme pour l
refifler à quelquleefllort. Mais ils eogneurentpuis aptes ces Entra
Zelateurs qui filoient venusà eux.& entreront dedans Hie. des une
’ufalem. S’ils’eullcnt voulu deflors faire forceâ la ville,rien minent
n’empcfchoit que tout le peuple nefull mis cuttenchant de dam
’efpee,rantefloient-ils itanl rerrez delureut Mais ils vouo Hier»-
urane airant toutes choies a: lufliucment delu. rer les Zela- falun.
surs de la main des gardes qui efloienràl’entour du tëple:

A " ’ ’ l s * V iiij L

1
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a: ceux qui nuoient ouuertles portes , les prioient infini.
ment de ne mettre en ouny leurs compagnons amegeide
tant demaux 8s Fafcheries,pour l’amour defquels ils efloiét l

[la venus,& ne (tillent point calife qu’ils remballent en plus
grand danger. Car aptes qu’ils auroient prins les gardes,ils
pourroienrfacilement venira’ bout dela ville:& au contrai-
re,quandils lesauroient vnefois efmeus,ils nofe pourroiët
Contenir de faire allemblertontle telle , lime fois ils s’ap-
perçoiuent de ce qui citoit aduenu , a: on ne pourra faire
qu’ils ne montentpar les deg-ez a: autres lieux pour tenir
bon contre les efforts de leurs ennemis. Cela aufsi fembla
bon aux ldumeens z 8c defiails marchoient parmi la; ville
pourgaignetle Temple : a: cependant les Zelateurs qui e-

Gardu lioient dedans enfermez attendoient en fufpens leur venuë.
du un- Finalement aptes que les ldumeens yfurent entrez, les Ze.
12h. lareurs fouirent hardiment ,8: s’ellans menez aucc leur fer

couts,leruerent par force lurleursgardeslls en tue-rem au.
cnns,allauoit ceux qui elloientabbatus de fommeil: sa lors
toutela multitudefut efmcüeau cry de ceux qui citoient cf.
ueillez,& chacun courut vifiemcntauxarmes,& tous eflô.
nez s’auâçoient pour relîlierÆt premiercmentils penloient
qu’il n’y cuit que les chateurs qui liment quelque cntrepri.
le : 8: elperoient bien les vaincre , pource qu’ils citoient en

Combat plus quand nombre.mis quandils virent que d’autres venâs
du Mur de de torsfe fourraient parmi eux ,ilscogneurent bien que
mm à, les Idumeens aliment entrez.A caufe dcquoy la plus grand
gela -

un"
contre

partie d’eux mirent bas &le courage a: les armes,& ne pou-
noient autre choie que iettericomplaintes- Vn petit nombre
e ieunes gens bien armez a: equrppez vindrcnt au deuant

1m"..- 3. des ldumeens,& dcfendircnt pour quelque temps ceux qui
citoient défia faillis de courage:les autres par leurs pleurs se
cris denonçoientla ruine aux habitans dola ville. Et n ul n’a-
fait venirfecourir celle petite bande de ieunes gens , aptes
qu’on eut cogner: que les Idumeens efloient entrez : mais
les milkrablcs crians en vain, refpôdirent par pleurs:& mal
mes les Femmes failoient vn merueilleux:bruit , 8c tous les
gardes tomboient en grand danger. Et dauantage les cha.
tours redoubloienth cry des Idiuneens:& la tetbpcfic reni-
doit les voix detous plus horribles se eErayautes. Les la",
mçens n’efpargnerent homme quel qu’il Full: , com me nuai
de leur narine ils cfloient cruels 8C ptôpts à mEurrrc, Stance
cela telnpel’te sa otage les auoit grandement effarouchez,

refis



                                                                     

* - lI-Insvs. l ’ Lin. un. .v n7a: pour ccfle calife ils en vouloient à ceux qui leur maigri:
ferméles portes , eüoicmacharnez gnian; colin; aux qui
lèslùpplioicnr, quccontrcccux qmleur-xcfifinoient. Plu-
ficurslcux mmcmcuoum lelignagc &CÔIangumué,& leur
nmonhroicut qu’ils enflent en rentiencc lcTêplequi leur
clloitcômunmiais les Idumcçmoubliâs toute humanité. ,
Relaillbiênlelcs puce: teutonne. Etles panures malhc’un ""f’ dg
xeux ne i’çauoièr. ou fuyr,ny ou le faluner. En en cheik dan-ef- ""fi"
fcilsfclèn’oicmlifortl’vnl’autrc,qulilsIcfaifonemplusdg P" N
mal qucla Violence &opprcffiô tics enntmis,vcu qu’ils n’a- "mmû
noient clpacc de reculer en arrierczgkcl’amre [vaines meur- m fi"
(tiers ne relioient defrappcr.Et nclçachansqu’ils dçuoicn; FMJ
fiircgils fcprecipitoicm en la ville: 4k (Côme Il melemble) "MM".
ils efficient milciablcs en ce qu’ils l7: faifoicntmourir d’vnc
mon Plus cruelle que crUc quils fuyoient; dont l’occifion
futfi grande , que le Temple en regorgeait gal-deuant Le
iour venu ,,on trouua que defin il y mon huiâ mille cinq
cens hommes monsefmidus (cula glace.

l

Comment Annnm 55’ lefm fumai tuez;

, CHKAP. XVIll.  l v
Toutefoisl’iredcs hlumccnsncfutipointaflouuiepour

cela: mais fa rotin-incurvas lavillc , a; n’y auoit main
ibn qu’ils ne pillaîlcnx: à: s’il aducnoird’auenturcqu’ilsy

rencontrall’cn: quelqu’vn ,ils le mettoient à mon.Et quant
au rem-du peuple, ils cllxmoicnt que ce (croit chqfe (aper-
fluè’d’ymcurèlaumin pourletucr: mais ils cherchoient les
grills Sacrificaicurs en toute diligëcc: a: pluficurs nuoient
leurs cœurs drcllcz colizricux,&aulîi roll qu’aucuns clloiê:
prins,ils efloicm;mailhcxcz:&lesldumccnsf:mais debout
Parles corps monsdliceux,luniiucnât reprochoiemàAna-
nus la bcncuolcncc du peupleunaintenantà Icfusla hum-
gus qu’il auoitfaizvëu liant de la mumillc.Sôme ils f: mon.
l-Îroiêt tellement inhumains, qu’il siexttrent houles corps
Lmslcur donner lepultuzc , côbicn que (in tous aunes peu-
ples lcsluifslbn: fi l’oigncux delnibpnlturc,qucmefmedc-
1mn: que le Solcil (e comlicils oflent dugibbct. a: enfanc-
lifïcnt ceux qui aman: cfh’: crucifîczpar fautrice. Et de n
moy,ic ne pcnl’è point faillinfi i: disque laAmOI’td’Ananusa JAN
cftéle cômenccmcm de la dcfiruc’iion dclavillc,&qucdés ’ a
celle heurelà les murailles de la villefnrentabbatnès, 3L la. ’
Icpubliqu; des luifsruinee. leparledniourauquclflua:

Inbm
nin’ de:

limé:



                                                                     

UC Il! ëucuc "Ca Luna. ’LDVDO’". veu leur grandSacrificatcur ouverncur de leur Enlufioceis
mili-nblement au milieu de a ville.C’cfioit vu homme di-

mnfl gnc dg grande louange) l’iomm’ç «Fi-and: equité , Enfant
ilauigfl (lion a vn chacun: a cobicn qu il fu l: de noble race, efleu.é
a" grill agmnd humeur 8: dignitc fur tous ,nonobllantil delitOlt
Szmfl allie Clgalc suxfplus pClISÎEtfllrtnut il fauorifoua la liber-

:636; (nichon: aireidomincr le peuple. Il prcfcrontoufu
"un" pinnules vnlxtczcômunes aux fienncs prgprçs,&s’cllud101t

frincipalcmcn: a entretenu la pau- , car illçauou bien que
es Romains ne pouuoient clhe vaincus: 6c regardoit cn la.

mamie delagucrrc , que li les luifs ne fcifoicnt quelque
accord ils periroiêt tous.Or afin que i: dife en vn mot,fi A«
minus en: lumelbu,ilsfullënt venus à quelque apointemêt.
Caril clloi: cloquent à marmailles, sa crluadoit au peuple
toute: quiluy sëbloii bon.ll auoitdc la figé aux qui em-
pclclioiêt, &qui appeloient la guerrc.Et Certes les luifs cuf-
lènt donné beaucoup d’ufïaires auxRomains fous vn tel cô-

Mm de duâcun. Il nuoit Icluspoui (un adioim,lequel côbien u’il
150:4. full au clairons d’A. "nus en côpaiailbn,ncâtmoinsil e oit

I plus excellent quel s autres: en (on: quel: Penfe ueDieu.
qui vouloitquc la tille , commcpolluè’ a: viole: un: con.
luuuc par feu: a; que les chofcs lainflcs Fulïcnt repurgees,
a tout à propos retrqnché ceux qui maintenoicnt les lieux i
lilnaîsfll qui les nuoient en fingulicr honneur areuercnce.
Ainli donc on euflveu ceux quiauparauant filoient (eue.
fins des accoul’lrcmcnsfacrez . 8c uidc tout le monde a-
noient cité animez garants 6: de cnfcurs d’vne religion
tant renomme: a: honore: de tous ceux qui entroient en
Hicrufalem,clheeflcndus tous nuds fur la cette, a; ex ofcz
en ptoyc aux chiens St aux belles fiuuages. Et i: peu le que

,la vertu menue a lanicntétels patronages excellcns , a: a. A
ploré de ce que les vices ont tu me fi grande licence.

D’une mm: bouchai: du Inifx, m laquent Zfithtriefiû
de Banal) fut tué.

C H A r. X X I. iGand, TEllefut la fin d’Ananuss. de Icfus.Mais ce ne fut point
bombe, le tout: car tantlcs Idumccns que le chateurs tuoient
"-e du pair tourie pauline peuplc,&cn (suifoient boucli’erie,com;ne
1,43.. s’ils enflent-eu a fane a vn troupau de beau amiables; a;

n’efpargnoxent nul de ceux qulils rencontroient d u cômun’
populaire,ainsfanscompuflion mettoient tout au. tranchât .

. l * v
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ZACHÂRII. l Lin. un. me. ’ * à
le requinisme au! nobles 8: gens d’apparence,8clesieu- i
nes,ilsles tenoient liez &garrortez en prifomefperâs qu’en
dilayanrleur mon , il y en auroit aucuns qu’ils pourroient
attirer à leur faâion.Toutefois rien de tout cela ne les peut N051"
faire flelchir, ains dcfia aupanumr nuoient (culminé la pu,
mort,plulioll que d’ellre amenez à cela , de faire confpira. 43",.
non contre l’rrilité côm une du pays. Nonoblhnt cela,leur ,angrie
fitvon endurer de terribles tourniës nuit que les faire mou- "une",
rir,iufqu’à les rendre tous couuerts deplaycsi 54 «filma roumi»:
par pieces. El: quand lecorps ne pouuoit plnsloufi’rirles "(I
tourmens,le glaiue en faifoi: la dernier: raifon.Ccux qu’ils
nuoient prins de iour elloiêi ruczlanuiâ : a: puis parians
leurs corps hors de là , ils les iettoient pour faire place aux
autres prilonniers. Le peuple fut ellrainr d’vne li grande

: crainte a: frayeur, qu’il n’yeuoit homme ne femme qui o-
" fallrnelmeploreren public,ou qui full fi hardy dienretrer

le corps ou de [on parent , ou de fou amy. Mais wifi il n’y L
auoit qui olàftienenne feule larme linon en fecrer:&à ce - ":17"
le fin qu’ils ne’fuil’enr ouys des ennemisquandils v0ül°iÎIIPm m-

on gemir ou le plaindre,ils regardoient de tous cofiez fi on fi”
les verroirpoint.Caril ynnoirincontincntvnc mefme pei-
ne ordonnee 8: apprellee , tarir pour ceuipout lefquels on
ploroir;que pour ceux qui ploroiitleurs amis. mcore rou-
te crainte strier: mileefioienrils tant curieux de]: fepul-
turc t. que de nuiét ils grimoient vu peu de terre des mains,
8c la iettoient furies Corps mons,& quelquefois il: failbiër
cela de iourzfelon u’il yauoit moinsde crainte. En celle

abliqu: occifion il] eut douze milleieunes hommes des
lus Pobles a: illufires occis par ce me en. misai la fin ces

tyrans furenrfafcliez de meurtrir en ce e lbrte,& s’aduife-
rem de tenir menine procedure. Carils voulurent contre-
faire les luges equitables , a faire femblenr de ne rien faire [affin
fans bôme cognoiflince &meure delibemionm’ayans nulle firman.
h ont: d’eux m0 uer dela qutice parcauillarions.Poutce-
fic raifon flans geliberé entr’eux de mettre à mon vu nô-
m é Zacharihe,qui mon des plus grîds de la ville, fils deBa-
rush ,&ce d’amie: qu’il le môftroit trop ennemi desiuiqucs.
icamy des bôs,& aucc toutcela nuoit beaucoup de 555.613
ierâs auffi non feulement rani: a: piller fes biens,mais auflî
pue l’ëpefchetnêt qu’il leur pourroit faire feroit ollé, quid.
s l’auroiët mis âmortzils firent alsêbler par cônandeméfit
’ptitc hommes des plus honorables d’entre le populàire,
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un, aucc quelqnea-pparence&forme de melîcarure ,mais (ans
"2:15:11 aucuncaurhorire a [lulllJnCC’z &les gens conllutuez en
f" [a [Cl cllar,acculereiir .leuaureuxAZacharite ,commedecelanr

- lcsaltnircs (le. la Villcaux Roniains,8: com: crl uy qur 8.001!
en noyé vers Velpafieii pourles trahir. Mais il n’y auoitar-
gumeutnc prenne pourleconuaincre du crime. Neanty
moins ils dizuicnr cela qu il y moirenuoyé , ô: pour route
probarion ils vouloient qu’il fultcrcu ainfi , 8: qu’on rint
«la pour vne rel’olution roureapprouuee. Zacharie voyîr
que route cl] erancedevipelny efioitoflec , &efiant mené

Z.rrlm- par fraude,non point eniugemeut . mais en priion,ne per-
ne fil: (lit pour: pourraur [aliberré pour choie que fa vie fuit hors
deBæ- de tout clin)" : ains commençaà le moquer de tout ce qui.
7.-th luy el’toi: mis fus,cdmme n’ayantaucuneapparencede ve-
ftuflè- me; 8c refponqdirac a: purgea en brief de tous les crimes
me": a: qui luy etioiei: n rorrôzfaullementimpofez: &addreflànri
tuf. I 50 propos cotre lesaccularcurs,defchifira par le menu rou-

i tcslcsiniquitez &forfairs , &ppurl’uiuitlonguemenrà fc
plaindre des rronbüs qui talloient en la cité.Ccpendant les
Zz-lgireurs grinçoicnrlcs dents,& à grîd’pciue (a pouuoient
il tenir deilcfgaincr leurs cfpees,dcfirans quelafaufl’e ap-
parence acennillarion de leuriugemër fait ioiiee came vne
farcciufqu’à’la En : 8l ourrccelails vouloient efi’aycr fi ces
juges qnlils airoient cllcusifc pourroiêr (ouuenir de faire iu-
llicc en cc reps-là li perllleux.ll aduint donc que la fentéce
dôme par ces lèpran-rc preudlhommcsfutà lladuuntage de.
Zacharigaymâs mieux mourir pour l’amour derluy,qu e fa.
mon full approunce parleur fentè’ceLesZelarcurs le voyâs
abfous,cômcncerenr à crier à lianrc’voix, 8c tous enfemblc
dlvneimpcruoliré rotrfurieufe fe courrouçoient-auxlugcs,
leur reprochaus aucc moquerie amerc,qu’ils n’auoienr pâs

24ch. bien entendu quel’authorité neleur mon eflétdonnee que
, , parleinrife. Ainfi deux des plus effrontcz detous les Zela- r

mg", - tours le flnrlrët allhillirau milieu du Tëple, a: le blaireront
de ,à morr,8: en fa maquis de luy diloicnr:Va,tu ée maintenir;
"ah me riblons par noflrc fenrëce, qui cil plus cerrainc que celle de
P" la res luges.Er tout incontinent lciezrercnr du banc du Tem-
2d” pie en Li rallu- quiefloir au niellons d’icel,uy.Œ1’anr aux lu.
mm: du ges,ils les cliallerent du circuit du Temple leurfaifant ou-
m’l’m nage , à: les frappans delenrs efpees: car ilsue les ancien;
"d’inmi pain: voulu ruer, afin qu’ellans efpars parla ville , il; Pop;
Pl” maboules annuelles à nous delcutmiferableferuirudc.
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Luldumzmu’m ratatinent, :6 le: Zelatetm commettant

de plusgnndcs amante; . -
C H A P. X X . I VRlcsldumccns COmmençolcntâ fc Parolier d’clhe ve-

nus,& ne prenoient point de plailira voir [clics cho-
fcsAinfiqulils cfioientallèmblez , Vu clés charcurs vint à
aux, &lcurdefcouurit en (caret ce qui le humas; n’oublie.
tien de toutes les melbhancetcz faites par ceux;quilcs a-
uoicniappellez:qa’ilsauoicnt bien prins les armes,commc
fi les Sacnficaieurs enflent entrepris de liurcr la ville cuire Rw’vn’
les Romainszmais toutefois qu’il il”)! auoit indice quelcon - fiant,"
quepourcommcnccr à premier la trallilonÆE que du cum- d 7’" A:
’mcnccmcnt il falloit bien xcprimcmcux cy , qui Pallium: Mm"

l femblant demaintenirla villc,& quiauçienr olé entrcprë- "x Id"
drcla guerrczôc vlùrpcrlatyraunic. Ncaninidinspourcc m""’-

u’ils:lloicnt venus iufques là de coinploncr la niync do-
melhque,il alloit bon de meure fin a tels forma ,5; nolhb
loi: fourni: a de force s: puillancc a cent qui (li-1h uilbicnt
la figeas: ambulation ancicune des peres.Car çôbieu qu’ils
fuflcht oflrnlëz de cequeles portes de la’vilic leur vinoient
cité fammes,ncârmoinsla pnnltlô aulli auoit allé (latin Faite
de ceux quilesauoiétcmpclhlicz (llÇan’JIIÔËÂI anus malin:
auoit clté tué.&’ prefqucmutle peuple auoit cillé occis en
me nuié’t.Et dulia ils cômencoicnt Mentir que beaucoup de
leursgcns (à repentoicnr:& voyoientbicn la cruauté dalma-
furec de ceux quilcsauoicnt mis en belbngngîzmcfmc inla-
uoicnr nulle honte de commettre cés forfaits en la pnfcnce
de aux qui lcsauoient deliurcz de mort.Caii19pcrpcxmiëc
leurs incièhmcctei deuant les yeux des Idumccus,qui leur
:fioië: venus au (econrs,&lcs murages faim par leSZÂiamu-s
zlloîent imputez aux autres,d’auzamquelssldumcens leur
aillbient Faire ce qu’ils vouloient,&ne le leJIÙlCflE d’auec
ux. Pour autant donc u’il appareilloit que Cequiæuoit
(té dit de latrahilbn, nielloit qu’vnc pure cmônic , 8c (auch
rcufàtion,8c que pour lors lcsRomainslncfailbicntnul en
rt qu’on deulÏ craindre , 5L qncla puill’anccdc laquellela
île alloit munie 8c renforce: efldit iuuinçible,ils deuoiE:
:ourner en leurs maifons , &s’ils lb vouloient purger de
ures les :nefchancerez commilbsjlsinelçnnoicmmieux
vne q ne de q nitrer a: fuyr la compagnie de telles gens par-
max , commcayansellé plumail; dans qucs’efiâsfq’g



                                                                     

Dela guerre des Iuifs. SIMON.
compagnôs de tels cas horribles de leur propre gré.Ce (on:
cy les remonftrancesgue ceZ:larcur feir auxldumccnleef.

Ian-fin- quels creurët (on côlcil. Encens Rue palier plus outre , ils
"in, a, mirent hors de prifon ceuxgui y e aient detenus,iu[qulau
1,3,"1  nombre enuiron de deux mille hommes,lefquels s’enfuyans

de la ville ses: vindrenni Simon, duquel nous parlerons cy
npres.Par aiufi ils s’en retournercnt de Hierufalcm en leus:
mailbns,& ce deparremenr fur fi [andain qu’il Aduint cône

and", l’ i ’ au! n &desaurreszcarl l f hd’un. Àopruion es v s e Peup en: çac une
rien ciel: repentance des [dumeens,reprrnt courage peut a
periæcomme citant defchargé d’vne partie de fes ennemis.
Les chgeurs deuindrêt plus fiers 8L orgueilleux qu’ils rie-

."fl’ fioient, commes’ils n’cufl’cnt me defiiruez de feeours,ains
comme s’ils eull’enr elle deperrez de ceux pour la reuetencc
defquels ils s’abllenoiêt de beaucoup de crimes.BreF,ils ne
tarderent plus q u’ils ne millenr en execurion leurs veloutez
p ruerfes , men routes chofcs precipitoienr leurs confeils:
89 quarrrhquclqu liofe leur plaifoir, ils nel’auoient fi son:

on»:
en leur

penfee. qu’elle ne un faire. Et principalemër exerçoient leur
*mm. rage contre les gens vertueuxé: nqblcs. Car ils portoient
"(l gui cnuic à vttru,& fa noblclleleurfmoitpeurza pourtant taf-
de: des choient de mettre àneanr tous ceux qui cftoienr de l’vrrc de
zlh. ccs’qualirà , penfans qu’il n’yauoit moyen de paruenir à ce

I un". qu’ils pretendoiene , linon qu’iln’enclemeurafl: vn real de
relie-ide ceux qui citoient en aurhorité 8c pùifl’ance dedans
la ville.Parquoy ils mirent àmore Gorion 84 plu eurs au-
tres.Ce Goriou alloit homme eflcué en dignité 8: de noble
race,slcfiouylllan: quand il voyoit accroiltrc la p uiflàucc du

Gm’nrr peuple plein de bonne volonté,aimant la liberté amant-que
queLfi-î’ nul autre des Inifs : &toutefois Laliberté outre les autres
ftmorl. vertus fumante de [En mon. Mais aufliNiger Petaïtc ne Pan;

cuite; leur furcu:,Lesguerrcs contre lcsRomains rendoi en:
:çfmoignage de (a proüclÏc. Combien u’il criait Ibuuen-

.tefois,& leur monûrafl: fcs plnyesuoure ois ils ne lainèrent
Mm a: pourrnut de le ruiner hontcufement pur la ville. Et a res
Hi!" au ils l .eurenrmenéhhors des portes "Jung que c’eitoi: fait
14m)". eluy, il les luPpllmc de nelelarlîcr (ans lepulrure aptes [a

mornmais ces inhumains, nuant que le faire mourir, le me-
Inacerent de ne luy donner la terre pour eûre enterré 8: tout
[andain luy firent finir (aimas, Toutefois eflant pr’ochai
de (a mon: .fit ceËeimPrecarionhqnc IesRomnins peu au:
gens-cr est! outrage qui luy. efloictfait , quem guutaii:
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pelle a: la famine vint fur en!) 8c qu’eux mcfmcs de leurs
propres mains le delchirafl’enr les vus les autres. Dieu côfir-
rua routes ces chofes contre les mefchans , a: manflra vne

randeiufticc en ceci, que bien roll: aptes ils [catirent que
Feur auoit profite leur outrecuidance,e&ans en diffenfiô les
vns cône les autres.Apres queNiger En: ainli mis smorr,ils
n’eurent plus figrand peut d’elh’e opprimez comme ils a-’

uoicnuuparauanr. Ce cndanr il n’y auoit partie ou troupe
du peuplc,côrre hque leur: n’excoginfi: quelque bouche-
ricou cruauté pour les faire mourir. Car aucuns clloiêr mis
âmorr,d’auunr ripe dés long temps ils a noient fair q uelque
defplnifir ou refit ance à quelques vus d’eux,ôr qui: accu:
qui auoiêr cité ronfleurs paifibles, on leur impolbir des’cri.
mes (clou les acculions. Et ceux qui ne [e retiroiër vers eux
du rout,ilslcs ellimoientarrogâssr orgueilleux,& ceux qui
venoient aucc confiance,& hardiell’e,ils les repuroient con-
tempteurs,& ceux qui leur rendoient obelll’ance citoiêr (uf-

e&s comme cfpies:8c quelques crimesg u’on (fifi commis
Fureur grills ou puis, c’ellorrtour vnzcar il n’y auoit qu’v-
ne mefme peine pour rous,allauoir la magrzrellern’êr que nul
n’cfcliappa de leurs mains, linon qu’il fait de rbp balle a

abieCtie condition. J
.Vefinfizn perfusât aux R romain: de n’nfiege’r antan aux daHio- .

ruletm,afin qu’ils qui: le lorjir dafe conjura" aux mafias:
parfcdilions. ’

C H A P. X X I.

Ependant les Romains auoiër tous leurs courages drefl miam
fez contre la ville deHicrulàlë.:flima.ns queles dilien- gin de

fions mutuelles des ciroiens leur citoient vn gridaduitage: Velpafië
pource incitoieanelpafien,qui auoit tout le gourieruemër àjcrgér,
en (es mains , difans que leurs ennemis s ’eltoienr bandez pu"
eurmefmes les vns courre les aurres, par vn ayde fin ulier 1mn".
Je la prouidence diuine:toutefois il y auroit danger je rar- [huiler
ier plus , car il pourroit aduenir bien toll,ou que les luifs de n’afl
a: reconcilieroienr enfemble , ou qu’ils felalleroienr defi.gey
curs maux domcfliquespu bien qu’ils (a repentiroient de pas me»
e l u’ils nuoient defia fait. Aufquels Velpalicn refpou’dir "me";
in rzq u’ils ne (canoient pas bien ce qui! couuenoir de Fais fun,
e z car ils defiroienr monllrer comme dell’usvn efchafïsu: l
c qu’ilsfçauoienrfairc de mains a; de force aux «lige: de
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compagnôs de tels cas horribles delcut prop’regré.Ce [ont
cy les remonfitancesgue ceZ:lateut feit auxldumccnsJ’ef-

mira- quels creurit (ORICÔlCII. Etannnt Rue palle: plus outre , ils
"in, d, mirent hors de ptifon ceux qui y e Olent detenus,iu(qu’au
ligna. nombre enuiton de deux; mille hommes,lefquels s’enfuyans

de la ville s’en unùent a Simon, duquel nous parlerons cy
aptesJ’at ainfi ils s’en retournercnt de Hieruûlcm culent:
mailbns,&. ce depattement fut fi [andain qu’il nduint côtre
l’opinion 8c des ms 8: des autres :carle peuplenefçachant
rien de la repentance des Idumecns,reprint contage petit à
peti5,comme ellant defcliargé d’vnepnrtie de l’es ennemis.

n 5 Les chçteurs deuindrët plus fiers 8: orgueilleux qu’ils n’e-
P j ’ fiaient, commcslils n’cuficnt allé defhtucz de Fecouts,ains

comme fils eull’ent me depetrez de ceux pour la reuerence
defqnels ils s’abllenoiëtde beaucoup de ctimes.Btcf,ils ne
tatderent plus q u’ils ne miflcnt en execution leurs veloutez
permetfes , æen toutes choies precipitoient leurs confeils:
85 quand’aquclqoçchofe leurplafloxt, ils nel’auoientfi roll:
pcnfee. qu’elle ne ut faite.E.t prtncipalemêt exerçoient leur

(aux: rage contre lesggns ver-tueurs: nobles. Car ils portoient
u guï cnuie à vdtu,& Il noblcllle leur ferloit pentus: pourtant taf.
des des choient de mettre âneant tous ceux qui cftoient de l’vne de
Zzla- Ces’q ualith , pcnfans qu’il n’y auoit moyen de paruenir à ce

lueur
du [du -
MIMI
en leur

’ nm. qui]: pretendoient , linon qu’iln’endemeuraü vn (cul de
telle de ceux qui citoient en authorité 8c pùiflànce dedans
la villc.Parquoy ils mirent àmort Gotion St pluQeuts au-
tres.Ce Goriou qfiolt homme eflcué en dignité a: de noble
tace,s"eliouylfant quand il voyoit accroiflte la puillànce du.

Gatien peuple plein de bonne volonté,aimant lallbertéaurant-quc
gucl,&î’ nul autre des Iuifs : &toutefois lalibetré outre les autres
jumart. vertus fumure de far mon. Mais aufliNigcr Peraïtc ne peut:

cuiterleur fureur.Lesguettes contre lesRomains rendoient t;
tefmoignage de (a proücITe. Combien u’il criait lbuuen-

- tefois,&. le ut monûtafl; les mayes ,route ois ils ne brillèrent;
Mm à potinant de le traîner hontcufement ont la ville.. Et sprcs
mg" En llSl .euten’tmenéliors des portes vexant que c elloxr fait
Bang". e luy, il les lupplmtt de nelelailfer (ans lepulture aptes (a

mornmais ces inhumainsI nuant que le farte mourir,le m e-
nacerent de ne luy donner la terre pour ellre enterré,&to un

(andain luy firent finirfèsiotm. Toutefois cflant prochain
de la mort ,fit celle imprecation,qnc IesRomains peu (Ter: t
(caget «Il outrage qui luy. alloit fait , qucla guerrafig

A
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pelle a: la famine vint fut aux) a: qu’eux mefmes de leurs
propres mains fe delchitalïent les vns les autres. bien côfir-
me toutes ces chofes contre les mefchnns , a: menüra vne

ramie iuflice en ceci, que bien tell: aptes ils [émirent que
Fauteuoit profité leur outrecuidance,e&ans en dillenfiô les
vns côtre les autres.Aptes queNigcr En: ainli mis âmort,ils
n’eurent plus figrand peut dlellre opprimez comme ils a-’
noient nupatnuant. Ce enduit il n’y auoit partie ou troupe
du peuylgcôtte hque leur: n’excogitefi: quelqu: bouche-
rie ou cruauté pour les faire moutit.Cat aucuns clloiëc mis
àmort,d’autant ne dés long temps ils nuoient fait qqelque
defplnifir ou tell anccà quelques vns (Puma: qui: accu:
qui suoiêt cité toufiouts pailibles, on leur impoloit des’cri.
mes (clou les acculions. Et ceux qui ne fe retiroiët vers eux
du tout,ils les ellimoient urogâsst orgueilleux,& ceux qui
venoient aucc confiance,& hardiell’e,ils les reputoient con-
tempteurs,8t ceuxquileur rendoient obeill’ance etloiët full

e&s comme cfpieszâc quelques crimesïgu’on «il commis
fuirent grils ou petis, c’ellort tout vnzcar il n’y auoit qu’v-
ne mefme peine pour tous,arlauoir la mogtnellertïêt que nul
n’efclaappa de leurs mains, linon qu’il fifi]: de de? balle 8c

abieéfe condition. lr Vn l
qujfafizn perfuade aux R "Min: de n’ajfiegér encan rime chie- .’

rulecm,nfin qu’il: ajust le lufir defe son [1mm marmafmn

pnrfedilians. i
C H A P. X X I.

CEpendant les Romains auoiër tous leurs courages drefl Hansen
fez contre la ville deHierulnlC-Jflimans queles dilfen- 5m de

[tous mutuelles des citoiens leur eftoient vu grill aduâtagc: Velpnfië
pource incitoientVelpafien,qui auoit toutlc gouuetuemêt àjefge’i,
en fes mains , difans que leurs ennemis s iettoient bandez par"
eux-mefmes les vns contre les autres, par vn ayde lin ulier leurrer-
de la prouidence diuinenoutefois il y auroit dnnger e rar- [3,3"
der plus ,car il pourroit aduenir bien toll,ou que les-luifs de un]:
Il: reconcilieroieut enfemble , ou qu’ils felalîcroient dejhgn
leurs maux domefiiquespu bien qu’ils le repentiroient de pas en"
ce ’ u’ils alloient deiia fait. Aufquels Vclpafientefpondit raffina
flirt 1:qu’ils ne fçauoientpas bien ce quiî couuenoit de (ai-n filme.
se : car ils defiroient monllrer comme dclîus vn efchaffiur
cequ’ilsfçauoientfaite de mains et de fetas aucc dâgcr site
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leurs vies, plufloll que confident en eux-mefmespce qui e-

, (incnt dônet l’alliut à la filleuls donneroient occafion aux
en uemisldefaire appointement entrieux,&id’aiguifer leurs

3, forceslencore vigourenfes cône lesRomains.uais s’ils vou-
loient vn peu nttêdtc.ils en viendroiët plus aLfëment about

Y d’autant qu’ils les trouueroienr diminuas: côfumez dere-
, dition domellique. Et dauantage Dieu fçau oit beaucoup

f ’ mieux dilipofer des alliaires qu’eux.leq uel fansgrâd peine li-
, ureroltlesluifs en lapuillancedesRomain ,8: sisaucüdâ.

erl ’ If nietrtoitlnvifloite entre mainsæaràuoy ils deuoiët
y pluflylëgllre fpeétateurs des horribles dangers de leurs en.

nemis qui fr: couppoient la gorge de leurs propres glaiues,
” &elloieut tous troublez deledinonszqur. rlclircr «le donner

l’allaut ou la bataille ides hommes fanatiqueC fleuris plaf-
t to fila mort, uela vie,&b;uflâs de rage dumeltique. Et s’il

,, y aqueÀqu’v palan-grevons (dit-il) qui ellimequela gloire
de la v1 ïfic lottwnnucc par faute diallaut ou de bataille,

l, a qu’ils. fgachc qu’vn acte vertueux 8c lieroique fait en repos,
cil: beaucüup plu utile qu’vn peril cuadé par lesarmes.Car

3’. ce un quiütôtf t quelque choli- excellëre par prudëce 8:
moderatiomne font pas moins loti.tbles,que ceux qui l’au-

” tout me; par Force diarmcss Et quant a quant cependant
’, quequ forces des ennemis s’allorblitoieutfles Soldats R0 o

mainsiperdroient quelque relalche (le leurs labeurs coud-
n nuels,& tecouuriroient plus grande vigueurïnuec ce il n’e-

ltoit pas le temps,slils vouloient bien perlier ala loliange de
3’ la vifioire.Cat ce feroit s’ingcrer trop .toflc, d’autât q ne les

Iuifs ne s’addonnoie’nt ny à forger des armes,n’y a fortifier
’. leurs murailles , ny a prafliquefd’autres natiousâ leur le-
s cours,&-lè1’o:ardemeut pour celle raiion leur ietoitriôma-

geable’grandement: mimis cfloienr enflez de dilienrions 8c
3) guerres domeftiques , a: parce moyen enduroient choies

beaucoup plus milërablcs,que s’ils citoient elvclaues ou ce Q
p . 3’ ptifs entre eurs mains. Et pourrit lbitqu’on regarde à l’af-
l ’ leurance de la vifloitc,il elloit bon de les initier la fe venger

8c confirmer eux-melhic;,ou fi ou vouloit auoirefgard a la.
., gloire plus excellente (le l’Œuure,il n’elloit befuing d’em -

ployer lesparmes cône ceux qui ciblent defia allez malades
. sa d’eux. melmes,& blellez de leurs propres niaiiis.Car par ce

moyen on pourroit dire à bon droit,que ce feroit le difcord
î’ quiauroi’. obtenu la viétôire,8c nô pointles Romains.C’eü

cy 13

A ...-.r

’ fioit "iles; alfeuté. Et la. raisô citoit que s’ils venoiêt incô- s

an.’

-..- fi...
à



                                                                     

’ - SIMON. Liu.llll. Encylarefponfe que fit Vef’palien à l’es gens de guerre : 8c à
grand peine eut-il acheué l’on propos , que tousles Capig
nes y confentirent.

Hufiturt luif: pour le cruauté du 221M!!!" [imitent venin
Romain. C H a r. X X11.

i OR de iour en iour il yauoir quelque bande des Iuifs Rend;
qifi fortitent de la ville de Hicrufalem pour fuyrlaietfn-

cruelle inhumanité des Zelateurs , a: le venoient fila fil munît:
rendreaux Romains , combien qu’il ne leur elloit pastrop derluif:
facile de fuyr,d’autantqu’ilyauoit gardes partout pour te- un les
nirles paillages fermez.Et quiconque elloitlâ tro .épour Ram.
quelque occalion que cqfull , fou procez elloit fait , à! le pour [A
mettaitèoninCOntinent a mort,comme celuyquiauoit en- cruauté,
treprins de fuyrvctsles Romains. Toutefois ceux qui a. uinze!!!
noient argent ourleur donner (aunoient leur vie: ô: nul "un;
n’cüoit reput traillre, finon ceux qui neleur donnoient

. rien. En celle (orteil n’y auoit que les pyures, Çfi full’ent
mifetabletnent occis,comme ainfi fait queles riches a: pe.
cunieux rachetall’entleur vie par argent. l inli s’mafla vn
tasinfiny de corps nions partons les chemins: mornifler:
qu’il y en cuit plufieurs qui ne demandafl’ent ticr mieux
que fuyr : toutefois fe’ fouuenans riels milbrablë’conditlon
de leurs Fteres pourriflans parles chemins,ils aymoient en-
core beaucoup mieux mourir dedans]: ville. Carl’efp’erice
qu’ils nuoient d’efire enfeuclis apies leur mort leuti’aifoit
trouuer plus tollerable de mourir fur la terre. Nonobllant

t

Rida-Q

cela ces chareurs citoient venus, iufques a tellebarbârie, "’14"
qu’ils ne permettoient point qu’aucuns de ceux’qui elloiêr Ï’ fil

a, morts ou dedans la ville,ou parles chemins, fuflgnt enter. "1’"
in, « rez: mais comme s’ils enlient comploté de renuèrfer non a"? la
le A feulement les ordonnances du pa s,mais aulli la loy de na]- "m’a".
1 l I ture,&de polluer la diuinitéanec eut’iniuflzice exercée cô- mm”-
’ g tre les hommes , ils lainoient ainfi pourrir les corps morts

furlaterte. Etfi quelqu’vn singeroit d’enfeueliale corps
defon amy ou parent , il ne luy falloit Attendre meilleur
marché queles fugitifs: car il alloit puny de mort, 6: puis
aptes il demeuroit fans fepulture, luy qui auoit rendu l’hu-
manité de fepulture aux autres. Et pour dire en en mot, la
meilleure affectif) de cœurlall’oupie en telles calamitez c’e-
floit la mifeticordezôt n’y auoit choie qui animafi ces mcfî
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chans, litron que celle qui citoit digne de compaflion , de
forte qu’ils transferoieut le couroux des vifsaux morts , 8c
des morts aux vifs. Dont pour celte crainte excedant tout:
inclure. on eflimoit les morts cômeefians en repos, beau-
coup plus heureux que ceux qui citoient demeurez en vie:
a: ceux qui citoient en prifou , en Failànr comparaifon de
leurs tourmens môflzroient ne ceux mefmes qui efioient

. demeurez gifans Girl: terre ans fepulture,iouïlloient d’vn
1’70th plus grand heur qu’eux , à quilavierefltoit encore. Ces
MF 4’ meurtriers execrables foulloieut aux pieds tout droit hua
l" m"? main,ils a: rioient des ehofes diuine: a; fiin&e5,& fe moco
4’ kW”, quoieut orgueilleulement des oracles desProphetes,com.
1’ A da me de fables a: contes ioyeux. Iceux auoient predit beau;
hmm-n coup dîcliofes touchant la vertu ales vices,lefquels apres
[ü m’- que ces mcfchaus eurent tranfgrelTez, ils fentirenrfinale-

muntqueles chofcs qui nuoient cité iadis preclites de la
ruine du paystel’toient veritables. Car defia il y auoit vnvieil
prouerbe parue pays , que lorsla ville de Hierufalem feroit
prile , Q les lieuxéiinétsleroient bruflezpar droit de guer-
rc,quand la ledit on entreles bourgeois a: habitansleroit

, lence,&quand auparauantils auroient poilu le Temple de
Dieu de lmrs propres mains. Delquelles chofes ces Zela.
teurs furet]; executeuts. , comme s’ils n’euflent nullement
douté deh veriçé 8L foy de telles precliftious.

Comme Ïmn fil: de Lui vfinpa la tyrannie Input de tempr.

i C H A r. X X111.
IEtn qui déslong temps afcf’toit la tyrannie, eflimoit à

deshonneurqueles autres fullcnt efleuezâ tel honneur
. que luy:& peu à peu attirant? foy les plus mefchans, f6 fe-

Tjnïnu Paroi: de l’affec’tiondes autres. Car niobciffant point aux
dl tu” flatuts deËautres,& en commandant magifiralemêt ée im-
fil’ 4’ perieufemêt cequ’il auoit ordonné, il mon [hoir trop clai.
Lola. rament, qulil vouloit (cul gouuerner 8c dominer. Aucuns

s’adioiguoientà luy par crainte,les autres paramitié: car il
auoit me façon de parler propre pour erfuader , 8: elloî:
homme En 8: cauteleux. Plufieurs au llC fuiuoient , pen-
fans qu’il y auroit plus grande (eureté pour eux , que tou-
tes les caufes des olïcnlcs paflees fulTent imputees pluflzofi:
3:va [en] qu’à tous. Toutefois encore qu’il fuft prompt à la.
main,ôt lin en confeil,ilçuoitplufieurs quiluy citoientad:
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herfaires,6tvne grande partie de la faâion côtraire le laill’a:
’lef uels aufli citoient menez d’enuie, le fafchans d’eltre au.
deiibusde celuy qui citoit leur efg’al compagnon vn peu
auparauant. Mais fur tout ils craignoient d’ellre redoit:
fous la puillhnce d’vn liôme feul Carils n’efperoient point,
quefi lean cuit obtenu vne fois la domination, on l’en eufl:
Peu debouter facilement: 8c auoienr peut que ce vindicatif
meurtrier n’eufi: contr’eux occafion de ce qu’ils auroient 5,5;
refiltê du comxnencementà fou outrecuidance. Patq uoy il mm,
n’y en auoit pas vu qui n’eufl deliberé de plui’tofl endurer 50,44,

toutes miferes 8: calamite: par guerre ne de feruirde (on 1,, 1m,
préfl petit comme ferfou elcla ue.Ain doucies fedirieux un,"
ureutpar cemoyen bandezles vns contre lesautr’es: 8e le 1,, u-

Capitaine leur: regnoit furla partie qui mon d’opinion c6. un. ’
traire. Dont il aduint que d’vn collé 8c d’autre ils rafloient
fournis de gardes.& s’il aduenoit quelquefois qu’ils fuirent
incitez àfaire la guerreles Vus contre les auges .ils ne fai-
foient rien bu bien peu. Mais leuramer me eflqitprinci-
palement dreflee contre le pagure peu; , ne le debattans
de rien plus,finon qui feroit plus grand butin,ou qui pille-
roitleplus. Tantyaque la guerre fembloir t. emble au
pauurepopulairc,eu comparaifon de trois horr i les maux
quipourlors regnoient cula ville. De ces trou maux la
guerre en citoit l’vn:mais elle Cfloit douce au prix de la ry-
xannie,& de la fedition , qui citoient les deux autres. Brief
iaifl’ans leurs mâtons a; heritages , ilsfe retiroieutversles
elirangers , a; obtenoient falut parle moyen des Romains;
dont ils auoient perdu’tout efpoir au milieu de leur nation.

and: maux la Sirairerfinnt a)": priai: chafiraædrMafl’adt.

. . ’ CHAP. XX1111..
T outre tout cela, ily eut vu quatriefme mal efmeu a la Mafia:
ruine de ce peuple biferable. Pres de Hierulalem ily da pas

auoit vn chafleau fort a merueilles , que les Roys de Hie- ut" à»-
rufilem ancien: fait anciennement ballir pour la garde y , à
des threfors , 8c pour y mettre tous infirumens de guerre, pour
a: pourla feureté deleurstperlonnes.Ce chafleau citoit ap- que! efi
pelé uaflada,quialors efloit occupé par vn tas de brigands fait.
8c meurtriers,appellez Sicaires ou tueurs de guet St enfee. Simim
Pource qu’ils occioyent au derpourueu , 8c pour e retrop (5 (mg
peu en nombre la crainte les empefchoit la; commettre gluis:

. 1]7
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grandes rapines 8e tueries. Ces gallans voyans l’armee des
Romains oyfiue, 8t que les luiFs eiioient diuifez en la ville
de Hieruialem , à caufe dela tyrannie8t de la (edition qui y

raflais! eûoit, entreprindrent des chofes plus grandes ne iamais
pain: n’auoicntolë Faire. Vn iour de fefle des pains ansleuain,
[aux le- auquel’ les Hebrieux ont accouflumé de celebret lame-
rai». moite de leur deliurance delaterre, d’Egypte , pour entrer

en la poll’cflion deleurheritage paternel, ils deceurent de
Engnd- nuif’c ceux qui leur citoient mis au deuant pour empefcher,
dÏ-ful’- St alletentall’aillirvne petite ville laquelle on nomme En.
par, 59’ gaddi : dontils chalïerent les Iuifs quiy efloient pareur
pille: lurprinsçt fleurez ,auant que dîauoitloifir de courir aux
par la armes. ou de s’afl’embler. Ainfi ils en tuerent plus de (cpt
sicaire: cens de ceux qui ne peutent fuyr airez roll. defquels e

plus grand nombreefioit de femmes ôtenfans . Ils pille-
renttoures les maifons , St rauirent tous lesfruiâs defia
meurs, a: enflitterent tout ce butin dedans Matada.Dauâ.
rage, ils deii-roufl’egent tout ceqn’ils peurenr emporter de
tous les vil lagcsëfibônrgadcsj,& de toute la tegiô qui crioit.
a l’étant de leur Forterelle,& cependât tous les iours venoit
à eux vn grand nombre de pendais 8e gens perdus. Aufli il
y auoit plufièurs qui Te tenoient coys auparauant ,lefquels
commencereur à siefcarmoucher , 8: exercer brigandages

t par chacune Contree de ludee. Tout ainii que quand il y a
quelque cul-lente ou maladie au principal mêbre du Corps,
il faut necell’airement que tous les autres membres s’en

mame, fentent : ainlià caufe du difcord 8c du tumulte de Hieru-
à 5".- falem, les mefclians mefmes de dehors fe donnerent bien
nm"- licence de tenir St piller en cefie forte: quand les bourgs a;
gy. villages furent ainfi du tout defiruits , les habitus [c reti-

’ t roient aux deferts. Et ceux-cy en ce defefpoir s’afi’emblerë:

en allez grand nombre , non pas de fuflifiintemultitudc,

simili -
tude. i

pour faireVne armee,mais’ n’eantmoins’cn plus grand nom ."
bre qucd’vne compagnie de brigandsconlpirez: &ainfi en.

f grolles bandes ils (e ruoien’tfur les riches Tem les8tvilles.
i Ainfi il adpuint que ceux qui furent maltraitez, ur lefquels,

comme en pleine guerre , ils leiettoients’ils efloient aura;
pez, et en nubien: la vengeance felon la coufiumeqdes bri-
gands Catapres auoirfait butin 6c (saccagé, incontinent ils
ietetiroient. Ainfi il n’y auoit coing ou anglet en toute Iu-
dee,quinet’utexpoféàruine , et qui ne petitaueclaplus

l excellente ville detoutle-paysgliauoit Hierufalem.

"i



                                                                     

v ESPASIEN. Lui. un. 16;Comme la Gndbriemfi andin»: , (à de la tuerie d’inter.

C H A P. X X V. AL Es fugitifs rapporterent toutes ces chofes a Vefpafien.
car côbien queles mutins 8c leditieux gardallcnt tous

les paflages, 8L initient a mort tous les fugitiis qu’ils ICDLÔ.
troiêt,fi cil-ce toutefois qu’il y en auoit aucuns qui elcliap-
poient,& fe retiroient vers les R omains ,5tprioicnt Velpalié
de donner fecours à la panure ville,&de conferuer le telidu.
du peuple. Ilsremoniitoiët, que plulieuts auoient site mi-
fiarablement occis , d’autant qu’ils defiroient la prolperité
des Romains: 8L aulfi que plufieurs citoient demeurez en
grand danger. Vefpafien des lors fut efmeu de grande cô- fi
palfion de leurs calamirez: parquoy il s’approcha de plus 44N70-
pres, comme feignant d’alliegcr Hierufalcm. Mais (on in- du! dt
tention ala vetité clioitde deliurer celle niilèrable ville de 1’55"53
la tyrannie de ceux qui la tenoient opprimee.Aufli elperoit 11mm!
il de conqueflertoutle rafle du pays auparafianr , de ne "4141""
lainer dehors aucun empefchcment qui le vint troub et du-
rantlefiege. Eflant donc venu en Gad , qui fit la vrllela
plus forte,& la cpaitale de toute la region outre le licuuq, il Clin"!
entra dedâsicelle le quatrieline iour du mois d Mars. Car renduëà
[ans le (ceu des lèditieux , les plus grands de la si leauoienr Vrflmfii
enuoyégens vers luy,pour luy tendre la ville, tant pour ce .
qu’ils deliroient la paix , que pource qu’ils craignoient de
perdre leurs paumions 8c hcritages. Car en celte ville de
Gadara il y auoit beaucoup de gens riches , & les ennemis
ne feeutët point qu’ils nuoient (nuoyéamballlideurs , mais

. uand ils virent approch et Velpefien , ils commence-rem à
s en apperceuoir. Ils ne penfoient point qu’ils peuflent te-
nir bon ôt garderla ville, d’autant que d’vn coite ils auoiêt ,
des ennemis dedans en plus grande multitude st plus forts
qu’eux: a: d’autre part,ils voyoient les Rom.rflrc bic pre;
dela ville. Dauttc-part,de prendre conl’eil de fuyr,ils prix.
fuient ne celeur feroit choie lionneiie de le faire 1ans ef-
fafioln e (Bang , St fans le venger de ceux qui citoient coul, Mort Je
pables de ce fait. Parquoy ils prindrenr Dolelus ,rqui non Dgltjfld
feulement elioit reputé le plus grand de toute la ville en dl.
gnitr’: &noblelle,mais aiifli fembloit auoit clic l’autheur de
l’ambafl’ade qu’on auoit ennoyee vers les Rom.& le tuetët, Vefiz’nfi’à’

8c aptes Iamorr luy donnerent plufieurs coups,& aiulitous "un
depitez s’enfuirent. Or ainfi que l’armée des Rom.s’appro. des G».

choit,les Gadarieus vindrent au deuant de Vefpalicn , est je limitas.

i X iij
i



                                                                     

De la guette desluifs, ’ VrspAsuzu.’
receurent en la ville aucc rands cris &ioye, 8t luy firent
ferment de fidelité : cela fait il leurlaifl’a arnifon de gens
de eheualst de pied , pour leur aider à re liter aux courf’es
de leurs ennemis Fugitifs. Caries bourgeois ac citoyens de
Gadaraauoientfait de grandes brefches a leurs murailles," -
suant neles Rom. les en te uillenr,afin que par ce moyen
Vefpaiien cogneur qu’ils de iroient la paix,&que quand ils
voudroient faire la guette touresfois ils ne pourroient. Et
aptes que Vefpafië eut ennoyé Placidusauec cinq cens hô-
tnes de chenal, Sttrois mille bômes de pied pour pourfuiure
Ceux qui s’enfuyoient de Gadara, ils’en retourna à Cefaree
auec le telle de fan armee. Or quand les mutins fuyans vi-
rent les gens de chenal à leur dos auanr que de venir au cô-
bat,fe retirerët en vn bourg nômé Bethenarbe. Làils trou-
uerentall’ez grand nombre de gens volages : ils en contrai-
gnirentaucuns par force de mettre’la mainauxarmes : les
autres s’y ofgent volontairement , 8c en tel ordre fçiette-
renta l’eftourdie Gêne Placidus 8C fes gens. Placidus recula
vn peuà celle prenfiereimpetuofité, 8c lefaifoit de rufe, a-
finque par vn tel moyen il les elioignaû de leurfort semis.

I raille. Puisaprcs quad il les eut attirez en vu lieu opportun
M’- atcommode les gens cômençoient a tirer flefches de loing,
"Mx ’1’ a: navroient amort ces feditieux. Et ainfi qu’ils le mettoiëe

654i” en fuite , les gens de chenal coutoientaudeuant pourles
d’fa’d’ artefier: car ceux qui efloient fi hardis de fe vouloirdefë-
P" Pl” dre,elioienttuez par les gens de pied, n’ayans plus dcquoy
f’dm’ même: leur audace.lls rimailloient bien les Romainsmiais

ils les trouuoicnr ferrez et cfpais,8t enuitonnez delçurs ar-
mes Côme d’vn mur: st par ce moyen leursflefches ne trou-
uoientouuerture ny enrree : d’autre-part , n’efioientafl’ez
orrs pour rompre l’auant-garde. Mais au contraire, ils e-

floient percez tout outre des flefches de leurs ennemis.
Pafquoyainfi côme belles [aunages fe venoient enferrer,
8c tomboient morts,les vns efioient ballafrez par le virage,
lcsautres dillipez par les gens de chenal, car l’intention de
Placidus citoit de IEs empelcher de retournervers leurs vil-
lagCS. Et fouuêtefois couroit de ce collé la, 8c faifoit tout-
nervifageà. ceux qui quittoientla place , 8c nant a; quant:
à grands coups de flefches il tuoit ceux qui s approchoiêt.
Et à coups d’efperôs prcuenoient ceux qui s’enfuyoicntde
loing,8t les arrefloi’i coritt,Mais il ne peut fi bien faire que
aucuns des plus forts a: legers ne f: lauualïent dedans leurs

t
’i



                                                                     

rpbAClDVS. Llu.lv. 164.murailles. Et ceux qui les gardoient ne fçanoient qu’ils de;
noient faire.D’vn collé ils ne pouuoient’patiemment fouf-
ftirque les Gadariens demeuralfent dehors, pourl’amour
d’euxzd’auttepart aulli s’ils les faifoient entrer,ils voyoient
bien qu’ils feroient enclos auec eux. Ce qui aduint aulfi:car
aptes que les autres furent repoullez iufques auprès des
mutaillesfainfi qu’ils vouloient entrer,il ne s’en fallut gue-
res quela caualletie des Romains n’enrrafi par force aucc
eux. Mais ils trouuerent les portes delia terniees :ceque
voyant Placidus fit approcher l’es gens , 8c fit battre la mu.
raille d’vn grand effort iniques au vefpre , tellement qu’il
saigna la place. De la premier rencontre le populaire fut
taillé en pieces: mais les plus forts s’enfuyoient. "Les gens

Bourg -
de Beth:

"du
de Placidus pillerent toutes les mailbus , 8c le bourg fut
brune: ceux qui efloienç efchappez lulciterent tous les ha-
bitans de la regina à l’entour,8t en deplorant leurs calami-

bridé
rez plus randes qu’elles n’eltoient,&ra ponçantquçtoute
l’at’mee es Romains matchoiteu grau e dt igenee, ils efu
frayoient le peuple detous collez. Paflefqucllcs tumeurs P"
amallàns aptes eux grand nombre de gens , ils le tetiterenr
en la ville de Hierico.Car celleleule ville de Hierico les en;
rreteuoit en elperance de le lauuer , d’autant qu’elle elloit
forte de murailles 8c bien peuplee. Mais Placid us r: faifane
fort de fa gendarmerie , 8e enflé de (on bonheur , les pour-
fuiuit viuemcnt: et autant qu’il en trouua iufques au lot-
dain,il les mit a mort: a: quand il fut venuau bord de la ri-
uiere ,il trouua la grand’ troupe, quiauoit eflécontrainte
s’attelle: un caufe de la creuè’ des eaux qui citoit aduenuè’
à caufe des grandes pluyes,là il les aflaillit.A infi la necelfité
les força de mettre la main aux armes, et de côbatte, pource ’
qu’ils ne pouuoient fuirzcar les rauincsles tenoientfermez.
Us s’eflendirent doncle long du tiuage’,&jaartendoicm les

le:

flefcbes et l’impetuofiré des gens de cheual. Plufieurs futé: "un
navrez tombans en la tiuiere: a: le nombtede ceux qui fu- datait,
rem ruez parles mains des Rom.fut de quinze mille. D’au du [me
ares ne pouuans fouflenirle cboq , feintoient eux melines
dans lefieuuezêt- de ceuxcylenombre elloitinfiny. Outre

de brebis 8c afnes , de bœufs & de’rlianieaux. Bien eft vray
que les Inifs auoient receu d’autres layes qui pouuoient
eûteaccomparees à celte - cytmais celle-q fembloit en foy
plus grandcmon feulement pource quqtoute cigüe tegion

X tu]

, f

fugitifs

. . . l n: lecela ily eut enutron 1.100 hommes pris aucc grand butin 10,445»



                                                                     

I)C la UllCHCdCS nuits, V N 5110N,par laquelle ils auoient fuy,eftoit remplie de meurtres Stoc.
Plam cifiôs, mais auiïi pource qu’on ne pouuoit palier par le fieu.
pifs: ne Iordain, St qu’il efloit plein de corps morts. Dontle lat
par Ha. d’Al’phalte ou tombe le Iordain,efl:oit plein de chatongnes
(Mm. humaines,lefquellesfurenttraiilponees parlafotce des on.

des des riuieres.Apres cela Placidus vfant de fou heur, mar-
- Glu contre les villages prochains,ôtles bourgades St petites

villcszst’ prit Abila,luliade St Belemotli,St toutes les placet
iniques au lac d’Afphalte , S: y lama dedans en garniion des
plus propres des fugitifs qui s’efloiêt retirez vers luy. Apte:
celail fit entrer l’es gens dedans des bateaux St eiquifs , St
litbiugua ceux qui el’toient fuispat le lac. Par ainfi toute la
region qui ell outre le tienne, le rendit aux Romains St tout
le pais fut rengéen leur obeifl’anceiufques à Macheron.

D: la prmfi d’aucunnrvillu.’ C H A P. X X V I.
karma S W ces entrefaites on apotrenouuelle’s qu’ily auoitquel.
du 0M que febellwn es Gaules,St que Vin ex aucc les plus

ML lance de ’Neron , defquelles choies il cil parlé plus ample.
mentaillcurs. Ces nouuelles efmeurent Vef’pafien a pour-
fuiurc plus viuct’nent ce qu’il auoit commencé , prenoyanr
dcfia les guerres ciniles à venir, St les dangers de tout l’Em«
pirc:eflimant que quand il auroit premierementappaifé les
parties d’0tient,il ne faudroit tant craindre puis aptes pour
les’aflr’aires d’Italie. Mais pour Ce quel’hyrttt l’empei’choit

de pourfuiure , il mit garnifon par les bourgades &petites
villeszôt conflituant des dizeniers parles bourgades, St des
centeniers parles villes St citez. il faifoit-reparer beaucoup
de chofes galbées 8: demolics [in la prime vere , eliant ac-
compagné de gens de guerre qu’il auoit menez à Celàrée,
il iinr en Afintipattidepd il demeura deux iours,donnant or-

i rire aux afi’aircs de la ville, St le troifiefme iour il le mit a ga-
lier, bru llCl’ St ruiner du tout les villes d’alentour. Et aptes
auoit deliruit tout ce qui eli à l’enuiron de la Toparcliie de.
Tliamna, il marcha contre Lydde St Iamnia. Lelquelles fe

,, tendirent,8ten toutes deux mit des nouueaux habitans pto-
. pics de ceux qui s’efloient retirez des autres villes par de-

RË’H” uersluy , St cela fait s’en vint en Ammaus, oùil occupa le
lm" ù Paflagedela ville capitale: St en ce lieu fit faire vu folié
Élïddt a mutaillcàl’entoutpde (on camp: auquel il laina la ciin-’

Cf 14”" quieline lcgion , St s’en alla en la Toparchie de Bethlepta:
MÂ- plionaucclc refis de (on armée, laquelle il deiiruit pas

K

I

grands des habitans du pais s’efioient teuoltez del’obeif- ’
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, tillas: fonlongueœar d u coflédeSeptentrion elle s’eflend

NIKON. * ’ Un. 1111. 16’feu,& toute la region voifine: 8: tontlepays âl’entour d’ -
dumeezmaisil relerua quelques cbaflcaux . qui elloient af- wifi,
fis en lieux commodes pour s’en ferai: , 81 les fit fortifienll hmm;
prin: au milieu dlldumeefdeux vrillettes , Berari a: Caphar- ,3 en]
.toba,où il mit à mon plus de dix mille hommes,&en pxintpbmu. i
’ res demillc.Ayan: chaflé le relie du populaire,il y mit vne 5..
gonnepanie defes gens , quigalloiem tout le pays mon-
tueux à l’cnuironÆt deluy,il print le relie de (on alhôcs’en
retourna en Ammaus.De làil pailla Fax Samarie a Neapoli, l
queles habitus appellent Mabart un. 8 le lecond iourdu

.mois de Iuin il arrima à Coma , 8e la planta (on camp , a: le
lendemain il vint deuant Hierico.En ce lieu vu desCapitai- Anna
ncsde’fon camp fevimioindreaucc luy,âfçauoir Traian,& de Vef-
luy mena tousles gendarmes qu’il nuoit menez d’autre le puff";
Io:dain,ayant fubiuguétoutleyaysdelà.Maisauantlaüc- deuant
nué des Romains vne grande multitude siefloit enfuyede Hinàeo:
Hîierico aux lieux montueux qui font à l’oppofite de Hitlu’
(alemzplufieursaufli qui efloient làdemeureî y furenttuez.

1.4 deftription de la ville de Hicricofiugnnd Clam», Ili’umfink
tainegd’vn minuit d’Heli]ee,du la: Alphaltita,én d

Sodome. *., CHAP. XXVII. J
L trouuala ville defolee. Cefle ville eflaflife en vne plan- A me
ne:&a(Tez pics de foy vne montagne delcouuene Je lle- à. taf;

iufquesauterriioire de acyxhopolis: 8: de la par: de Midy 22721:]?!
iufques à larencde Sodome,&iulquesau bout du lac d’AlL- Il hm,
plume. Ceflcmontagne efl par ion: rude a: saline: pource
qu’elle ne produit rien , nul nly habite auflî. E: lelongdu
fleuue ondain auffi ya vne aune montagne à rappel-umla-
quelle commence au bourde luliadé du collé de Septen-
t1ion,& elle s’eficnd bien plus au long vers le mid)v,itilk]u’â
ville de Comorre,qui fait la lk’paraiion de Per:a,qui elhne

rira.

Munie
, ville d’ArabieÆncoxeyail m autrement , nppellélemont n"

de Fer,qui dureau pays des Moabites. Et au relieil y a entre
a s deux montagnes vne Iegion.laquclle on appelle legrâd Le 3,54
Cham ,quialbn ellcndu’e depuis Gexmabara, infqu’aulac chum;
d’AfiihalteÆlle a delongueur mille deux cens finies, a: de n
largeur fi: vingts:& le ficuue lardait: pallie yarlc milieu.En
ççlîç region il y a deux lacs,& le lac d’Afphalic , a: le lac de

!



                                                                     

Dela guerre des IuiFs; ’ f ’ NERONÎ
Tiberiade: 5: ces deux lacs ont vne naturedu tout côtraire,
Lelac d’Afphalte eft faléôt [tuile °« celuy de Tibcriade eft
clou! s: fertile. Au temps d’Eflé celle plaine dl brnflee des
grandes chaleurs du Soleil,& l’infeë’tion del’air y efigrâde

pour calife de (es grandes ardeurs , car touty efflec à fans
eau âl’entour,cxcepté le Iordain. Cela en: calife que les pal-
mes qui fontfurles rinag es fruflifient beaucoup mieux, 85
[ont plus fertiles:mais celles qui fontplusauât en pays rapl-

Fanui- porté; moins de fruit. Mais pour retourner à. la ville ciel-lie.
m d 1180,. l ya aupres vne fontaine fort amplcïatrette del eau en
Him." grade abondance patriarcale: les prez, tenant (on bourl-
ÜI. n; lon pre’s de lavrlleanctene,qut fut la premiere quelefus fils
m" demue,Caprtarneâecoduéteur dcsHebrxeux;occupa&poG

’ feda par guerre en la terre deChanaan.On dit de celte fêtai-
ne qu’autresfois nô feulement elleamottifl’oit les fruits de
la terre &des arbres. mais nuai ellefaifoit auorter les enfans
dedâs les ventresdes meres,inlfe&oit tout de maladies: pe-

Elifi, Rilence.Ma’is depuis une adpucie parle Prophete Elifee,
ne", qui elloitfamilier àHclie,& a firecedé apres luy: Car au lien
Pa, aux q ue celte fêtaine corrôpoit a: grilloit toutes chofes,il la rê-
d, Hi"; dit douce,& faine,& fertile. Ce Prophete fut receu humai-
c, M193, nemët parles habités de Hierico,&les trouua gens benins:
d, le," 8: pourln recépenfede telle hum anitéil laill’a celte grace
fluai," perperuelle à toute la regiô.ll vint àxceflefontaine &mit au

fond d’icelle une cruche de terre pleine de le]. Puis efleuane
les mains au ciel,& Faifant des oblatiôs &prieres gracicufes
dedâs la fontaine,il la prioit d’adoucir [a liqueur,&d’ouurir
des veines d’eaux plus gracieufes a; falutairele prioitDieu
arum qu’il râperait l’air plus doux, &fecondafl (on eau cou-
lite,dôna& abondance de fruits, 8l lignees aux habitants, se
qu’au-lieu que celle eau faifoit auorter les meres,ellc les ré.

l diûmainrënant propresà enfanter rit n’ils demeureroiêé
En Je iufles.Ayantainl’ifnitlà priere,il fitau tfelon (a façô beauv’
lafonlli tout) de oboles de l’es mains, 8c changea le premier naturel
ne de duelle fontaine: sa au lieu qulauparauant elle rendoitla
guipa terre &les femmes (tuiles, elle fut caufe de la fertilitésrdes
plus fg. fruits des PimesJ’arquoy celle Fontaine arroufe en fi gran-
«nd, de abondance,que tout le pays s’en fait, 8: la vertu del’eau.
que 1,, en: telle,que quand elle n’aura Fait que toucher la terre un:
5mm. peu que ce (oit,elle’profitera p19 queles autres eaux gnian-

tÇ): demeuré 16g reps delTus.D6t il aduiêt que les terres qui
figement de celleeau vne plus grade abôdancc,rapportene

,3

nul
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VESPASIEN. Lin. "Il- 166moins de profit,comme abulàns de [a bonté: 8c celles qui fe
Ëtentent qu’elle palle pardeŒus,produilelit plus abondam.

enr.Etn”i afontaine en tout le pais qui ait (on cours fi lôg: C
V carelle s’efpid par vne plaine en lèguent 7o.flades,& vingt "’1’" ,
en largeur.Er en celle plainearroule de fort beauxat bôs iat- 4’41"",
dins,&Faitfru&ifier grande quantité de palmes diuerfes de iowfo’î’l’l

gouilles plus grades iettent beaucoup de miel,quâd elles 50”44"-
lbnt fouleesou prefl’eeszêtne s’en fait: pas beaucoup que ce
miel ne foitaufli doux a: bon que l’autre, c6 bien qu’au de-
mentit celte regina [oit allez fertile en miel:& rapporte en
abôdance desarbres appellezBallames,d’où vient le baume,
qui efi le fac del’arbre,frui& le plus cherôtprecieux de tous
les antres. Celle plaine aulli produit des Cypres a: myroba-
55.8: certeson peut bien dire que c’elt là vne côtree diuine,
cn’ laquelletoutes chofes delirables à de faueur excellente
&rare croulent en abondancezmefme ès autres Froids il n’y Fertiliri
à regiô en tout le môde qui lui [mille ellre accôparee,tâtefl: de leur)
elle fruâuenlefl propre a multiplier 8: augmente; ceiqu’ô [rée de
ya femé.La caule d’vne fi grande fertilitéUelô mô-ppinion) Him’m
c’di la fœeôditc’ des eaux,& la clraleurde l’air.L:air y dîme d’au Mil

pointe , 8c fait efparpiller çà 8c la les chofes qui y (ont crues: fie.
Cela liqueur efltainr vne chofe de fermes racines , de fournit

"de vigueurôt humidité au tëps deslgtîtles chaleurs,defquel-
les ceficregiô ell rellemët brullee,&liaflce, que persône n’y
peut demeurerfacilemêtToutefois li l’eau eli puifee deuât
que le Soleil [oit leué,le foufliemêt d’vn vêtdouxdt racieux Tempe!
la rafrefchitôe reçoit vne nature côttaire àl’airqui elë chaud: un";
de en hyuer elle deuiêt tiede:& ceux qui le baignée dedâs , la demi"
trouuêtfort tëpCflXqu relie,1’air y cit tellemët attrëpé,que

uand il neige en vne autre regiun de Iudee,les habitans ne
e veneur la que delin. Elle en diliaute de Hierufalem de

cent cinquante ltades , a: du fleuue Iordain de foixante. Et
toutel’efpace qui en entre elle &I-lierufalë,elt defertôcpier- Nature
reux: &en tyrant vers le fleuue Iordain S: le lac d’Afphaltc, du la;
combien quele territoire fait plus bas , neantmoins il niel’t 1qu
point labouré , car il cil defcrt a: fierilc attfli bien que l’au- NM!"
trecofie’.Mais il me femble auoit fuififammentparlé dola "
C°mm0dité de Hierico. Toutesfois aulfi ie peule queic ne
dey point mettre en oubly de defcrire la nanire du lac
d’AfphalteJ’ay defia dit,qu’il en fêlé St fierilemeantmoins

l’eau y cf! li legere , que mefme elle elleue les. choies
Qu’un ierte dedans de quelque pefànteur qu’elles fiaient.

zP,



                                                                     

DE la guerre des mirs, . v ISI’ASth.
Et quand ilyauroit quelqu’vn qui de propos deliberé fe
voudroit plonger dedans pour euiondrer , à grand’peine le
pourroit il faire.Pourexperimenter cela , Vefpafien qui e-
lioit la venu pour voir celac,fit ietter aucuns dedans qui ne
(canoient point nager, lefquels alloient les mains lices par
derrierezôc il aduinr qu’ils utent re culiez contremont, 8e
flottoient par dellus, comme fi que que vent les eufl ietrez
en haut. Outreplusil’y a m merueilleux changement de
couleur en ce lac,qui de la fupetficielle fleur d’eau change
trois fois le iour: 84 cûantdiuetfifiee par les rayons du So-
leil , elle baillelueur. En plufieurs lieux il iette des lopins
noirs de bitume que l’on void nager fur l’eau,de la forme 8e

En," dela qrolfeurd’vn carreau fans telle. Ceux quîlfontrrafiq
au [sa fur le ac elhns a prochez de ceslopins de bitume,empoi.
4,"- gnent ce quieli gé, a le tirent contreles bateaux ou au-
Pgmln. tres milieux. Et pource que cefle matiere eft glueufe , ils

ne la peuuent pas tirer facilement deleurs batteaux qui en
(ont chargez : mais l’efquifoule bateau eflant là comme
lié,ellconglutinéau monceau , 8c on ne peut tirerl’efquif
de la,iulques à ce que la matiere fait refolue’ par les fleurs,
ou parl’vrine d’vne femme. Cc bitume non feulement elï
propre pour faire ioindre les fentes 8e ettou et les pertuis
des bateaux: maisauflion l’applique à plu leurs remedes
pourguerirles corps , de (orte- qu’on le nielle en plufieurs
medecines.Ce lac d’Afphaltea cinq censpoflante ilades de.
longueur,& s’eflend iniqu’en Zoara,qui eft en arabie : de

78m largeuril a cent cinquante flades. La terre de Sodome 8c
435Mo. Gomorre cil bien pre; de la.qni citoit anciennement vne
me, Cf; terre fort fertile en toutes fortes de fruié’ts , 8L peupleelde

V1359:
du billa;

me.

nomma villes applentes a: riches: mais maintenant elle cit tonte
w. brulleezcnmme cecy le trouue par elcrit,qu’elle a cité fou-’

droyee de Feu celelte , A caufe de l’impieté des habiraus. Et,
encore void. on en icelle des reliques de feu diuin :on peut
voir enfiles traces de cin q villes oudroyees,&les cendres
;;-naillan’resnuiefruiéts. Si on s’arreüe à la couleu’r,il lem-

ble que ce (oit quelque choie bonne à mangerzmais quand
on les prend à la main ,tout cela le reloult en Fumer: 8e cen-

. aire. Voilace qui en: receu entreles luifs touchant laterre
de Sodoche qui le confirme par la veut: 8c experience,

in;
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Ninon; l .Liu. IIII. 167De la mine de Carafe.

i . CHAP. XXVIII.Efpafien defirant que les habitans de Hierufalem rur-
fent enclos de toutes parts,fit foudain baliir des camps

en Hierico a: Adida:& mitgarnif’on en l’vn a: l’autre , un: wifi. ce;
de ceux qu’il auoit fait venir àfon aide,que de les Romains . mû";
Il ennoya contre Gerafe L. Annius , 8l luy donna vne partie and,
de fes gens de chenal de de gens de pied.Lequel print li vil- M L.
le du premierallant:& la dedans il mit a mort dix milleieu- 4mm".
nes compagnons , lefqnels n’eurent point loifir de Puy: , se
donna le fac aux foldats , ôt emmena quelques familles ca-
ptiues.Apres cela ilbruflales maisôs,&pafsâtoutre,tnarcha
côtreles antres voifins.0r les richesfe làunoiêt par fuite,&
les panures entoient occis:&tont Ce qui efloir prias par for-
ee,efloit quât 8c qui: bruslé.Toutt-s les places tât des méta.
gnes que des plaines,fnrent opprimees de guerre,tellemenr
que ceux qui habitoient ennierufaletn ne pouuoient fortin
Il.y en auoit bien qui s’en vouloient Fuirzmais ces-mis Ze-
làteurslcs empefc ioiêt.Les antresaulIî quilors difcordotët
panet: les Romains n’ofoient mettre le pied hors , pource t
quels. ville eftoir toute enuironnee de gens de guerre.

De [smart de Ntron,de Galbe dd’Othon.

I C H A r. X X 1X. .APres donc que ch’palien futretonrnéâ Cefaree , ainfi Mort 1,
. n’il citoit: prell de delloger aucctous les gens pour N

marger droit contre Hietufalem , voicyon luy appor« en,”
ta les nouuelles que Neron auoitelie’ tué , apres auoit tenu.
l’Empite l’efpace deitreize ans mua iours. le ne veux point
icy reciter côment il deshouota l’Empire, mettant les alibi- Nyml’l’

res et laRepublique entreles mains de deux trielchatts pu. 496,95
fonnages,à fçanoir Nymphidius à: Tigillinus , ac plus deli- 713d".
banchez de toué l’esafl’ranchis z ne commentil fut prins par "m-

’ la trahifon d’iceux,&abidonné de tous les gens de gardemc
côrnentil s’enfuir aux Faux-bourgs aucc quatre de (ès af-
franchis qui luy citoient fideleszôt la. le tua foy mefme :1 ne
comment long temps aptes ceux qui l’auoient depolËFu-
rent punis: necommentlagnerte cella. parles Gaules: 86 Gnvh
lors Galba creé Empereurlaifla les Elpagnes,&s’eu retonr- "la
naà Rome: ne comment Galba futaccule par les lioldats, En, é,
comme vu homme de lafchecourage, sa pour cela fut tué à me;
Rome en plain marché: ne commentOtho fut declaré Em- Pèmm
pereur,& mena fes gens deguerre contre l’armee de Vitel!l

a
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Dela guerre des IuiFs, Simon:
C3349" lins. le ne veux point auffi faire icy mention des troubles de
"Wh lVitellius,& du combat qu’il cutaupresdu Capitole, ne c6-
W’" ment Antonius Primus a: Mutianus aprcs auoit tué virel-
0410? lius,& les bandes des Alemans appaifcrent laguerre cinilc.
ÜV’M l’ay voulu laiflerroutes ces choies , eûimantque plufieurs
1’10. i des Grecs ,8: des Romains mefmes en ont elcrit amplcmét.

Ce nonobflât pour continuer l’ordre des choies aduenuès,
8! à celle fin que l’liilloire ne demeurait entrerompuë , ile-

»fioit befoin de toucher en palliant chacunc.cho(e comme
par vn bricffommaire. Apresdôc que Vefpafien eut ouy ces
nouuelles, il dirimait du commencement de marchercôtre
Hierufalçmgttendant qui feroitEmpereur aprechron.O:
eûantaduerty que Galba l’auoit cité creé , il delibera de ne
rien attenter, que premierement le nouueau Empereur ne

7,7"", luy cuit efcrit quelquechofede laguerre. Cependantil luy
flué?" ennoyaTitus (on fils,tantponr le (fluer, que pour receuoir
fan P", deluy quelque mandement tohchatlcglurfs. Pour ces mof-
àGalb, mes caufcs aufii le RoyAgrippa auccTite s’en alla versGal-

bannis pource que ces choies le faifoient en hyucr, ils ne
pouuoient pas auancetleur voyage z 8c ainfi qu’ils citoient
encore en Achaïe, ildduint que Galba fut tué [cpt mais 8c
feptiouts aprcs qulil eut elle crct’: Empereur. Apres luy
OtthoafÎeé’tantl’Empirel’obtint quelques mais. Toute-

Retour fois Agrippa ne peut eût: deltourné pour toutes ces muta.-
deTitm rions , qu’il ne paflhlÏ outre pour allerâ Rome. mais ilad.
«wifi» uint parie ne [gay quelle impullion diuine, que Titus s’en
pas. allnd’Achaie en Syrie,& de là lit diligence pour venir trou-

ucr (on pere en Cefàree. Or citans en (alizé-s de toutes clio- l
fes;comme (i l’ Empire Romaine cuit allé en branfle, ils ne
tenoient plus conte de toute la guerre contre les luiFs. Et
craignâsles inconucnieng delcut PlOpl’C pays , penfoient
que le temps n’efioit pas propre d’all’aillir les efirangers.

DE sima» Gçfllftniefl Capitaine , 69’ autheur d’on manillon

Sima" ’ ’ tonjpimrian cantre le: Zelateursr
Ghtrfifi’n i’ C H A P. X X X.

13"". Epcndant toutefois vne autre guerre fut fafcitee en
t h" Hierufalennll y.auoit vn certain Simon , fils de Gioras

Geraanien de nation , lequel efloit encore egla fleur de (a
i ’. ienneflc:mai:n’cfioit pas fi cauteleux &fin que leâ,qui des .

. 16g tëpstenoit la ville en fubieâiô: toutefois efloit pl’ro-
bath: de corps,&hardy decourgge. Acaufe de 56 audace 1c
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1 chie d’Acrabate,& en la haute Idumee: Caril nuoit fortifié a
vu village,lequel cnappelle min, 8: enuitonnédemuraih fi"

DIMUNI’ Llu- IV a . IDOSaCrificateurAnanbs l’auoit chaire de la Toparchie d’Acra-
te , delaquelle il citoit gouuerncur: 8c de là s’elioir retiré Rdnü:

1 auccles brigâdeauxquiauoient faifi le chafieau deuali’ada. à 3m;
Or ce mûre du cômencement efloittellemenr lufpeflc, que en M51;
lcsautresluyzpermirenr feulement d’entrer au chaiteauîbas [53h. ’
aucc les femmes qu’il auoit emmenees aucc luy,& eux re-
uoientle haut:mais aptes qu’ils eurent bien aduifé la façon
de faire,& cogneu que (es mœurs approchoient des leurs,
ils commencetent à l’eflimer fidele. Car il efioit côdufieur
de ceux ui foiroient hors pour aller fourrager, a: aucc eux
deilrou oit 8.: brigâdoit le territoire de maflàda.Toutefois
par lès exhortations ilnclesgpeut fait attenter plus hautes
entreprinfes,pour ce qu’ellansaccoultumez araire leur re-
paire dans leur chaileau , ils craignoient de s ’en ellon gner
par trop. Or il citent c0nuoueux de dominer , 8c alprrort afin"
grandes choies.Et pource qu’il futaduerry dela mort d’A -
nanu5,il f: retira aux montagnes:& fit crier par heraurs 8c à
[on de trôpette,qu’ilaffranchiroit les ferfs,bailleroit gages du
aux francs:& ainfiamalh toutes fortes de gens delèfperezôt
mefahans. Et ayantja compagnie airez forte,il commença a
faireides cormes (in les villageslqui diroient fur ces monta.
gnes .Et ainfi que fes forces croi oient tous les iours,&que
plu ieurs de iour en iour (e retitoienr à luy de toutes arts,
il cf: bien aulli defcendre aux lieux bas:& auoit defia r bien
exploité ne les villes le redoutoient. Etfa force et fes faits

quitte
5c

W
i [e min!

me m3.
ragua.-

heureux oliciroient defia plufieurs des plus grands se puif- Amg.’
fins a le fuinre. Et (on armee citoit defia fi fort multipliee, d. si:
qu’elle n’efioit plus feulement de tous; brigandeaux,mais "un. ’
aufli plufieurs du populaireluy obc’iflbicnt comme aleur
Roy. Et defia les coutres (a faifoicnriufques en la Topar- i

les,lequel luy feruoit de cliafleau pour fit defence,&pour le
lieu de ("a retraifleÆt en la vallee qui ei’c’appellee Pharari,il
I] agrandit beaucoup de caucrnes , 8e aufli en trouua beau:
coup d’autres defia routes faif’tcs,& là retiroit [es butins a:
der oüilles. Il y failbitaufli apporterles iruirssqu’il auoit
pil ez: 8c plufieurs bandes de fesgens ylogeoient : a: on
ne doutoit point qu’il n’amaflafl ainfi gens a; prouifion,*
fournier contre Hierufalcm. rarquoy les Zelareurs un;
gnansquelt ne trahifon,defiroient de venir de bonne heure
ou deuant es entreprinfcs de ce gallant , qui (c foui; i ’

f
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Uela guerre desluits. - amontfioit de iour en iour comr’cax: &pour remedier à cela , il y
en eut plufienrs d’entr’eux qui fortirent en armes .Simon ne

coma" fut clicnnéznins lcspvint hardiment rencontrertôcdonna la
à si)"; bataille fi afpre,qu’il tua pluhcurs de (esennemrs,& mit en
nm" fuite le telle , les contraignit de fe retirer dedans la Ville:
la 2d, Çr pource qu il ne s’affeurorr pas bien encore de (es forces,

il ne les voulut porntaffieger : marnoit que peller outre,il
tçfchadel’ubiriguerl’Idumee.P"arquoyauecvingtmillehôv
mes armes il fe mit en chemin hardiment,pour veniràbout
de fon entreprinfe.LesPrinces desldumeens en bien peu de
temps amali’erent de toutes parts pres’de zy.millc hommes
en ordre pour batailler z 8c en la menercnt encore plus grâd
nombre pour la garde de leurs maifons a: pourrefifte r aux
courfes des brigandeaux a; vollcurs qui occupoient la for-

Bflüa, tcrelfe de Mafihda: 8: attendoient Simon fur les frontiercs
"un la, delcut pays. La il y eut vne dure 8: afpre bataille , laquelle
143mm dura tout le long du iour,& ne peut; on dire qui fuit victo-
ost-m5. rieux ou vaincu.Simon retourna en la forteteffe deNa’im,&

les Idumeens en leurs mrifons. Mais bien toit aptes Si-
mon aucc plus grande armebfe vint ruer fur leurs routie-
res a: campa en vu village,lcquel on nom m Tl1ecué:8c en-
noya l’vn de les complices,à fç.1uoir.Eleazar,vers ceux qui
gardoient Herodion , qui citoit bien pres delà , pour leur
perfuader delu)! linier la forterelTeLes gardes teceurêt in«
continent Eleamr fansfairc difiîculté,n’c (cachât pourquoi
il citoit là venu. Mais aulli roll. qu’il eut ouuerr labouche
pour leur parler de rendre le clmll:eau,ils dcfgainerent leurs
efpces , 8c le pourliiyuitentLuy ne rro nuant promptement
lieu pourfu)’r,l"e ierta du haut de la muraille cula vallee qui
clichait delfous du chilien: , se mourut tout foudain. Ce-

Î’Îrwm pendantles ldumeens craignoient les forces de Simon , 8:
Ptf" d! auant que d’entrer en bataille contre luy,il leur fembla bon
SWM" d’egpierquelle efloirla multitude (le leurs ennemis. i’ource

4- faire vn héméIacquesfe presëta d’vn cœur alaig’re. CeIacj
des elÏoit vn des principaux Capitaines d’Idumee,& brai:

- a. l’fidit rrahifoflnen fou cœur.Il pari: donc du village Olurus,
- Tffihiîf oû’les [dumcensauoienraflis leur camp,&s’en vint âSimô:

de 1151.54 nuant toutes cholesil luy ouurir propos de luy liurer fou
que: un ,pj’ys,receuant ferment de fidelité deSimô,qu’il le tiendroit
ne luü toufiours de les plus familiers amis. Puis apresaufli il luy-
ldumyei promitdeluy tenir la main àcôquefter toute l’Idumee. Par-

quoy Simon le felloya humainement , &ayant le cœur gay

mon.
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Simon. Liu. 111L 169des promefi’es magnifiques que Simon lu] auoit faire: , te- ’
tourna verstes gens. En premier lieu il raporta faull’emen:
quel’armee de Simô efloit phis grade qu’cfle n’eflcoil. Puis

upres il eltonua les principaux côduâeuts,& confequêmët
tourel’armee des ldumeens’dela grande multitude des en.
nemis, a: leur confeilloit de receuoir Simon,& que fans côq
bat ne bataille ilsluyperrhill’entlç domination de tout. Et

Ian: 8c quant il atirroit Simon par mclfagers , promettant
d’bfcarter ça 8L la les ldumeês .Ce q u’il fit : car comme l’at-

mec de Simon aprochpir, il monta le premier à cheual,& f:
mit en fuiteauec fes compagnons , qu’il auoit corrompus
Dont la frayeur faifit toutincontinent le menu peuple telle-
ment, auant que devenir au combat , que tous citoient en
defordte ,vn chacun retourna en (a maifon. a

. ,1 ou; taillada embrun attaqua: habit: Abraham. CI"? ’f

l en". XXXI. dîna"i TSimon conrre’toute (on opinion entra dedans Idu- Ü P"Ï’
mechtas elfufion defon fang , a: de premiere reneon- r" 5’:

tre alfaillit vne petite ville nomme: Chebron ,&Ila prit par m". 4
furprife , de laquelle il raporta vu riche butin, a grau,-
de quantité de bleds a autres fruits. Les habitans du

* pays difent de cette ville , qui cit plusancieunes non (cule- .
ment quelcs autres ville de celte terre,mais aulIi ÏeM CM1 . .
phis qui en en Égypte, carilsafiirmentqu’îl ya ux mil. R’filfb
leattrois cens ans «Àu’ellea cité premierement buffle. Ils di - " d 4’
fent aufli,qu’Abra amlc Pere desiluifs faifoit la fa refidenq b"”"’
ce. depuis qu’il partir de Mei’opotumieaôc que de la (es fuc- in C":
celI’eurs f’en allerent en E ppm: defquelsy acncore quel- 5"”.

je ville la , a: les void-on engra- un";
ue’z en vu beau marbre a: riche. fit enuiron fix [taries loing.5;’.a,.;*
de la ville on void vu arbre d’une merueilleufe hauteur. fin a.
Ceit arbre cit vn Terebinthe ,8: dit-on qu’ilefl là depuis au. r ’

la Creation du Monde. v *’Cependant que Simon forfait laconfiseu IIÜMÛJÛ t

fanon finprinleparies plenum. . Je! ’-
.CHAI’. XXXII. ..- n. 04"!”

A pres celte conquefleSimon marcha par l’Idumee dam si?" A
non feulement gaftoir les villages ,,bourgades à: ville: P". A" ’- -

maisaulli dellruifoit les territoires.Car tous les gens armez am"? Ct p.
- Pu’il auoit , plus dt qunrente mille antres le fuiuoient ,’ en’

ortes que les vinres n’y pouuoientpasfournir. Mais enco-
tânuec tous ces encombrretsil y auoitpis ,ctrfa cruauté a; ’ ’

Tom. Il. i 1 ’ à
ne Il

4..



                                                                     

’De la guerre des Inifs, S lin-du.
filon nieluy firent gafler a: ruyner toute l’ldumec avec le
coutoux qu’ilauoit fur fa nation. Et tout ainfi que quand

, . , les locuflesou langoultes ont peiné par vu bois , les arbres
9"!" demeurent denuez deleurs feuilles :aufli par où l’arme: de
’ü’t Simon auoit paire elle laifloit derriere foy vu defert. Car

tamoft ils mettoient à feu , tantofi: ils abattoient 8c (lento-x
liffoientwutreplus ils fouloient aux pieds tout ce qui croif-
foit aux villes , ouaux champs. Commefiles belles [anna-

lluuc ges enflent palu pour brouter 8L manger tout. Br trauerfins
gdfleeü arles guerers se terre labourees les tendoient’plus quelcs
nitre. tilles , en forte qu’ils ne lambin: aucune trace aux ter-

res u’ils nuoient gaflees ,pour direque ces terres enflent
cité aboutas quelquefois. Toutes ces choies efmenrent
derechef les Zelatenrs à a: combien qu’ils «aiguillent d’ê-

trer en bataille cunette , neantmoins ils ne dormoient pas,
lin s ils firent tant qu’ayant mis des embufches fur les che-
mins,ils prinrentla, femme de Simon et plufieurs de ceux
qui citoient dela fuitt’e. Et comme f’ils euifent pris Simon
mefrne, il: Peu retournerent en Hierufalem aucc grand

à Si"; ioye. Car les Zelateurs efperoient que par ce moyen Simon
M 1., n mettroit bas les armes, a: qu’il les viendrait fupplier deluy
tu au. rendre fa femme. Mais il ne fut point efmeu de mifericorde
u ’- pour fa femme , qui luy auoit me renie , ains plufloft de

"a, defpit furieux : aunant venu iufques aupres des murailles
de Hietufaletn : il efpandoit fa rage contre tous ceux qu’il
rencontroit , ne plus ne moiusqu’on void efcumer vne be-

) fie tannage .laq uelle ne peut trouner ceux qui l’ont frapper:
& bleuet. Sa cruauté efloit defbordee inf ues la , qu’il em-

. 1.. poignoit les vieilles gens. a: ceux qui n’e oiêt pointarmez
3’," Î p quilortoienthorsles portes ourvenir prendre des herbes
"’1’- aux inrdinsou ont cueillir des (arment: , a: les battoient

- tant qu’il les lailîoitlà morts: 8c fembloit bien que rien ne
defai liftâfon eouroux, linon qu’ilne mangeoit oint les
chairs des corps morts. Au refle il renuoyoit plu leurs de-
ùnsld villeuyuns les mains a: les bras coupez , pour dôner

Gruau frayeurâ fes ennemis, 8L efmouuoit le peuple côtre les mefl
de 8m75 cluns comme anthenrs de ce malheur, a: enicignoit aufii à
en": ceuxlefquels il renuoyoit ainfi dedans le. ville , de dire que

.l «un à Simon auoit fait fermât parceluy qui gouuerne toutes cho-
’ Hierlfl- fes: que fi on ne luy réal biê toit lit’femme,il pelleta parfont

"à. ce par les brefches de la muraille: &fera fentir fa fureur tant
aux grand qu’auxPetits,&n’efpargnera ne vieil ne ieune a;
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Vurnruvs. Liu,lIIII, r70
homme ne femme,& ne difcerna entreles coulprbles a: in-
(nocens, Ainfi les menaçade telle ferre , que non feulement fin"
le peuple , mais aulfi les chareurs ellàns efmeus de ces me. muni,
nices luy renuoyerenr (à femme. Et par ce moyen il fur a. n la
doucy a: celh quelque peu de continuellement faireuiuu-M muai:

tir ceux qu’il rencontroit. l à ,1. -De Galba,Ozbo , Vitali-:6 chpnjiœ. , flua,
’CHAP. XXXIII.. 1 ’5L A fedirionar guerre ciaile n’efloitfeulemenr en ludee,

mais nuai ennemie. Car âpres queGnlba eull: elfe mie
à mon au milieu du marché de Rome.0rho creéEmpereur
en: Guerre contre Vitellius , qui affefloir l’Empire lors ef-
leu par les legions GermaniqueJl y eut bataille dounee en- p
pres de Bebriac , qui en en la Gaule Cifalpine , entre ledit au»).
Orho 8: les deux chefs de guerre de Virellius,à fçauoir Va- unino-
lensôc Cecinar Le premiere iourdu orbe obtint la vifloi- un. a.
re :mais le iour fuiuanr les gens de Virellius eurent leur re- mul- ’
muche , 8c là il y eut beaucou degensruez. Orho aduerty lins. l
de la viâoire de fesennemis . e tu: Ray incline à Bruxelle,
aptes auoit feulemêt tenu Vampire trois moiser deux iours. un,
Et les gens d’armes d’Orho le vindrenr rendre du party de 00,55;
Vitellius , lequel citoit defin en chemin pour venir à Rome v
Ce temps pendant . Vefpafien pàrzirde Ccfareele cin uief- v5.1.
meiour du mais de luin : a: tira droit vers les parties e ln- (insu;

l dee, lefquels il n’euoitencore fubiugee’s a: és regionî des "a...
montagnes , ou il mônla premierement ,il conquelh deux ce ;
Toparchies,all’auorr de Golphnisôr dlAcrabare. Il print g 4. ’
Berhelôr Ephrem deuxpetites villes : a: àplesqu’il y eut mû";
mis bonnes garnifous,il marcha contre Hierufalem. 0: en in. «f
puŒanril rungrund nombre de luifs , il en rintaufli beau- 1.3"
coup. Cerealis l’vn des Capinines aucc on nombre de .
gens de cheuulôcde pied exploitoit suffi d’une part: car ’
il gafloit la haute Idumee: 8; en paflanrfon chemin il bruf. 649:; l
la Caphetraninqui fcmbloirellre vne etireyillerMaii, il "un.

l fut pluslong temps à barre Vu autre c antan, appellële bull.
Cnphurlu, enuironé de murailles allez lunes. Les habitant
cognoilfans qu’il auoit deliberé de s’y arrel’rer lôguemenr,
8: ne partir qu’il ne l’eufl pris , luy ouurirenr lbudainemenr

.lessporres a: le rendirent à luy humblement. Cela fait, muai;
Cerealis marcha contre vn autre ville fort ancienne nom- i t
me Chcbron:llquelle ( comme on: veu cy dequs) "cil NM"?!
(irrue entre le; montagnes , allez. pre; de Hierufalem,

i , I Y i)lz



                                                                     

Dela guerre des luifs, V 1 ï a r. r. 1 vs. p
fiant ent: parfprce dedans, il tua tout le refie 11’in

.hb; trouukrant mmesqueieunes adolefcens , &aytnp acca-
F . v éla villeil la bruila;Ainfi toutes les forterelÏes Villes 8c

"J’y,- chafleaux furent pris , excepr’eflcrodion, Mallada a: Ma.

si:
en"!

fun cheron , derenus a: occupez parles briguas. Ainfi les R0. la
Êfi’S" mains n’auoient plusdeusnr eux que Hicrufalem à afiaillir a:

a; battre. . l l L l * a” ’ A Bai failli de Simon un": lu ashram. l t
CHAP. XXXIIII. -. s Presque Simon eut receu fa femme des Zelateurs, il

3"".- spliqua fun ef rit à perfecuter le relie d’ldumee t a:
la" chinant de tous co .ez la nation , il en contraignit besui
nifes", çoup def’enfuyr en Hierufalem, en les p’ourluiuantinlques
flfîifl° aux pieds des murailles. Ellantlà venu ,il tintla ville allio-
,. p - gee:&quand il trouuoitpquelque manouurier venant des

champs pour feretirerauec le relie du peuple dedâs la ville
il le faifoit mourir.Dehors Simon efloir lus terribles ’ôc re-
«louable aux Iuifs que les Romains, de ans les Zelatenrs
citoient beaucoup plus cruels ne que Simon,ne quelcs Ro-
mains: 8e les Galileens aucc cela les corompoienr par nou-
uelles inanitions, ofans entreprendre des menees non en-
cote ueogirees. Car ils anignt’efleué Jean à dignité: a: l
hurleur voulant rêdre la pareille pour la puilTance laquel-
le il auoit obtenuë par eux , leur promettoit de faire r0 ut ce
que bon leur fembloir. La cupidité d’exercer rapines 8c op-,
preflions efloirinfatiable: 8:; ne faifoit-on autre phare; que
rechercherles mailons des riches. De tuer a: meurtrir les
hommes, (l’outrage: les femmes, tout cela n’efloit que ieu l
ou paŒe-semps. Et fans hôte ne crainte ces meurtriers ana.

, bien: Ë proye aucc le l’ang:& quantils citoient bien faonls
un. de] ils bru oient de paillardilcapresles femmes: voire s’effe-
"3priu minoientleux mefmes de luxures , Pellan s bien peign e i &-
flmu- prenais accouflrement defemmes , 86 tous parfumez ’vn -
"and; guentspoureftre rrouue: beaux &ngreables , a: r: fardans
Ü g- 8c oignnns mignardement les yeux, non feulement ils f’ha-. t
"d’un billaient euËemmes ,mais aufli excogiroienr des paillardi-

V les se voluptez infamies a: excecrableszôr n’auoiër nullehô-
se de faire de toute la ville vn bardeau , laquelle ils nuoient

3 . toute pollué par leurs infametez execrables. Ils airoient les
faces effeminees, maisils ne lailloiërd’auoir les bras prôprs .-
5 climatise le (mg. Ils marchoient d’vne fagô mignône , cô- m
.lm sens ùÜCQEERÇIcrezmnis romfoudainils deuenoieux p 55

Ml



                                                                     

H Ï l Vr-rsrxrv s. Lin. IllI. p r71,L3 habiles pour courir fus aux infligez a: opprimez: se defl’ous s
z leurs habits de femmes ils fçauoient tirer dagues se efpeees.
i on: tuer ceux qu’ils rrouueienr.Ceux qui ancientfuy l’in-’ .
il linmaniré de l’eau tomboient es mains de Simon , qui’efioir
:4? plus af re aux meurtres 8e occifions à 8e ceth qui efloir ef- ï
ê chapp du tyran domefliquenëconrroiele pointe de l’autre

quiefloit deuant les porres.& efloir occy.Ainfi tout moyeu i
de Fenfuyr pour titiller ren dre aux Romains citoit ollé. A u ’

q demeurant surît qui! yauoir d’ldumeensen l’arniee deleâ, *"’l"
ï!» ilscommencerenrà fe reuolter 3 a: feparer des auxreslde fes ’ u”.
il gens,Farmans a: bandiscôtre luy tant à eaufe qu’ils enraie: "m"
enuieux defa randeur 8: puilhnce,que de ce qu’ils suoient "’W .
la fumante en aine se dereitarion. Depuis venans à cômba- 1’"- . .
«t- tre courre les Zelareurs , ils en ruerent plufieuis à contrai-
Il , gnirenr par forceles autres dedans le Palais Royal,queGraj- au".
’ prïa auoit fait bsfiir.Cefle Grapra efloir coufine’d’lzsra qui p U I .

ciroit Roy des Adiabenieus.Ma’islesIdumeeus entrera par malin ,I
force aucc eux, 8: delà les ehaflerent iufquesan Terri le ,1: a, un",
il rauirent le rbrefor de Iean’.Car ce tyran faifuit’fa refifëce en. t’a-d",
" ce Palais,& y portoirroures l’es defpoiiilles a: burins. Durât "dû;

ces chofes les Zalai’eurs ni entaient eifpars par la yille ,f’af- g k;
Iemblerent aucc ceux qui citoient fuis au Tcm le; 81km 3 .
penfoir lEs amener horscç-n’rre le enple «a: les Indmcens; n il ,

pourleurfaire entendre qu’ils ne enoiër’craindrela fureur I l, .
(r deleurs ennemi’szcarils auoienraiîez de force «ourles com; i. Î A
battre:mais suffi ils suoient peur s’ils neforrilîent fente. Î I. i Ï
r: renient de nuiâ du Temple, 8: necles" ruaffenrpar I’urprinfe s ” ”
:lf- &bruflalfenrla vil le. Perquoy ilsf’affemblerenrauec les du;
si crificareurs pour coinfïilrer commentils fe pourroienrdon-I
la; nergarde de leurimpetuofiré. Mais certes Dieu cdnùertif
à. leuraduis &opxnions en pis:earils Faduif’eirenr dl"! remede z
:.: de (alu: plusgriefseplusdurà’porter quels mon. fis con- . I
il: durent de receuoir-Simon pour challcr kan, 8e aucc prieres sinbnw j
--, mettrefur leurs cols le ioug divn autre tyrans Purquoy leu; ném’ "
.1 decr’et fut executé ,8: ennoyerenrle Sacrificareur Mathias pureau.

vers Simon pourle prier de venir à eux,luy. qu’ils nuoientli de Hil-z Il
, fort craint 8e tant de fois.Autres aufii ui nuoient fuy la. cru- "[an s
(î aure desZelar’eurs,Padioignignirenra un: requeflê; pour a i
-’ le defir qulilsauoiët de retourneràleursfnmilles de de iouyr :1333;

derechef de leurs biens , Simon leur donna âentendre allez 1m; V
orgueillefifement qu’il leurreroit fei peut , a: comme Fil ” b i
demi eltreüfiersteur de celte tille lignifient y Entra de ce;
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. Delaguerre desIuifs, S t M o n A
fie façon a: le peuple commenpa à crier à haute voix q u’il a:
fioitleur côl’eruateurk deffen enr,& celuy qui ieurappor.
toit filut. Mais à grand peine fusil entré aucc (es gens q u’il
commette à deliberer de fa puilfance pr’iuee a: ne reputoit
moins ennemis ceux qui l’auoient prié,& ouuert les portes, i
que ceux contre lefquels on luy auoit fait celle requefie. lei,
aucc tonte la. tronppe de l’es compa nons Zelateurs voyant
qu’il ne leur elioit loilible de formiers du Temple, 8l ayit

.5 .- perdu toutes les defporiilles,& butins qu’il auoit en la ville,
a: . (carla premiere chofe que fitSimon aucc (es gens , ce fut de

r .2 l, iller &faeeugetles biens de [un ) idefefperoit delia de fou
m5; . lut. Tantya que Simon aucc l’aide du peuple afi’aillit le

.fl’" :7. Temple,les Zelateurs elhns fur les porches 8C fur les autres
wifi places fortes du Temple,repoufl’oient la violence de Simon

. ...& il) en eut plufieurs tuez de s6 cofié,& plulieurs mm blef-
Q!" fez.lef uels on ramenoit de la. Car du collé dextre les Zala-
"’" " pre’urse oient en plus hautlieu que les autreszpour celle rai-
"’"dihfon leurs flefches &traitsatteignoient toufiours quelqu’vn .
Ta" * Et outre cequele lieu les rendoit plus forts,ils ancien: faiâ
330w" ballir a. fort grolTes tours , pour tirer leur flefches de haut:
Wh” l’vneefloitdrefl’ee furle coin vers Qrient 8: Septentrion : la
"En! à a..elloitfur la galleriezla ;.regatdoitle bas de la ville en l’au-
dfll’" tre coin : cela 4. efloir bafliefurle (ommet d’un certain tu.
s" "fi" bernacle,où felon la confiante vn desa Sacrificarenrs le riêt

I "1 debout deuant Soleillcouchant,au commencement de fa fe-
F’G’m mairie , a: (annela trompette , ce qu’il faiét aulli au dernier
P0f’fi iour de la fepmainefur le chpre , pour fignifier au peuple
(Mlle? ranroflde faire fcfiel, tançoit de f’employer à la befongne.
tu Pub rances toursils ordonnerent desinflrumens de guerre,pro’- A

.Il’ NM! pres à terrer despierresauec des (agitaircs , 8: gens qui (ça-
nlo (etL noient tirer de lafonde. Paquoy Simon des lors perdoit
site 16-:- courage à donnetl’alfaut,voyantaullî plufieurs de les gens ’
1130,11! ,. deuenir mols a: lafches: toutefois fe fiant en .ce qu’il auoit
105?; li lus grand nombre de gens,il refifloir vaillamment.Toure-
[repaît ols les machines de (es ennemis riroient des pierres de bien .
de’irçp- loing,& tuoient plufieurs de ceux qui combattoient.
Des tumultegd’lMGeny fans Valeurs". C H A P. XXXVo
sortirez, E N ce mefmetempslesxomains avili furent enniron-
V01 la . nez de maux terribleszcar Vitellius efloit venu d’Ale-
Non»; magne anet: (on armer, ce outre cela tiroit api-es foy vne
fig: ’ grandemultitudç de gens. Et d’autant que les lieuxordonu

ne: pour l’es guide guerre n’cfloicnt fuflilàuspour «un:
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VISPASXEN. Lin. un. r72.
prendre toute fou arme: , il feferuir de toute la ville de Ro- nouai...
me pour l’alliette de fon camp , a: n’y eut maifon qui ne fut plus;
rem lie de gendarmes.Lefq uels regardans d’vn oeil non ac. a 1,,
cou umé les richefl’e’s des Romains efloient chatoüillez de (.1443
la fpleudeur de l’or Br del’argent, de ne pouuoient contenir ana-"1.,
leur conuoitifeztellement qu’ils fe mirent a piller de tuoient un. ’
ceux qui les vouloient empefcher.Voila comment les aEai- .
res fe portoient en Italie. .Cflnnunt Velpafien fa! :11» Empereur.

C H A P: XX X V I. lC Ependant Vef afien retournanten Cefaree aptes qu’il
eut galle tout epaysàl’entour de Hierufalem ,futad- la; .

uerty de ces tumultes de bruits qui efloient à Rome , à que une
Vitelliuseltoitefleué en dignité Imperiale. Etiaçoit qu’il 44a
fçeutbienendurerla domination d’autruy , comme aulli il .
fçauoit bien dominer . tanty a qu’il fut. defpiré de ces nou-
uelles , 8e defdaigna de recognoiflre Vitellius pour fou fu- f. a;
perlent ,veuqu’il auoit enuahy l’Empire comme defertôt r" ’11
misàl’abandon. Etla douleurle navrant outre mefure fai- ’ v,
foitqn’il ne pouuoit porter paifiblemenr fou mal, ce qui le ’ . ”
deflournoit de vaquer àd’autres guerres , voyant ion pro- ’
pre pays eflreexpofé a ruync Toutefoisantant que le cour-
;oux le poulI’oit a’ fe veu er,autaut citoit-il reprimé quand
il penfoit à la longue dil ice.Car la fortune variable a: can- a
teleufe , pourroit renouuellex’plufieurs chofes , nuant qu’il

l peufl: veniriufques en Italie , de principalement auptempa
d’hyuer:& tant plus de eine prenoit-il à arrefler fou indi-
gnation , quicroilloit e iour en iour. Ce pendant les gou- Dan, .
uerneurs &chefs de guerre f’all’emblisauec les foldats par- . a.
loient defiaouuertemeut desçhan emensauenus de ne Peu "a" .
cachoient plus : a: criansauec de pitemeut , le plai noient
des gendarmes u’on auoit confiituez à Rome . a: es blaf- un?"
moient de ce qu ils vinoient en delices a oiliuetez , ne pou- f fi .4
nans mefme porter que feulement on faire bruit, de qu’a W"

atlede la guerre,& cependant ordonnoient à’l’Empire qui fi”.
lion leurfembloit,& fous efpoir de gain manioient la Repu- ’04:
bli ueàleur polies: fan’tailie :.ouancontraire aux deleur En": h
co é aptes tant de trauaux vieillilfoient fous les heaumesôt ""2
morrions . hiEoient palier cela que les autres ordonnafleut
de la principautë,eombien qu’ils eull’ent pardeuers eux vu
chef d’armee qui fait plus dt ne de tenir l’lmpireærqnand
ils auroient perdu la grace e ctfluy-cy qui feroit celuy, I

s x. int



                                                                     

Dela Guerredes Iuifs. stsn A si EN.
quileur monfireroit vne telle benenolence?on quand potin.
raient ils recouur une, telle faneur LMais tant plus elli-
xnoient ils eûtera fonnable que Vef afiê fut Empereur plus
fioit que Vitelliu s,d’aiuant qu’ils ÆlCntDlët plus vertueux
de excellens que ceux quiauoienrefleu Vitellius:carils n’a-
uoieat point enduré de moindres guerres , que ceux qui e--
fioient retournez d’Allemagne : 8: n’el’toient moins duits
aux armes que ceux qui amenoient ce tyran de la Germanie.
D’auantage , nefaudroit point donner de batail!e pour la ’
creation de Vefpalien. CarneleSeuat nele peuple Romain 4
n’endureroirpointlespaillardifcs de Vitellius,pourchafl7:c l
la pudicité de Vefpalienzôt ne prefeteront vn cruel tyran à
vnbon Empereurzpo ut le moins ils defireront le fils,quand
le pere n’y pourroit fournir. Car ne vrayc excellence en vit

û Empereur dt vne grande proteâion de paix. Quand dans
a on auroit efgard à l’experience de la vieillelfe, ils vouloient
» auoit chpaü" I "a: sfionfe vouloit plufloff urefleraux I

forcedel’ad’ s- ,ilsdefitoienr Titus. Car de l’ange de
tous des A ’ -r bien recueillir ce qui feroit vrile 8:
profita A, ils fe propofoientquenon feule-
ment ,1 . Y tuez fortsyonr maintenir leur eleé’tion
nonne. citoient troislegions,&auoientles (e-

m

r

Cours dt - anar s,maisauflîquetoutl’0rient eftoit pour.
eux,auec vne particdel’surope,qui citoit hors de la crainte
de Vitellius.Auec ce ilsauoiengen Italie beaucoup de gens
gui maintiendroienrle party de Vefpafien.Carilauoitla fou
rere 8: vu autre fils Qupntau filsils efperoient qu’ilattire-

roità foy randequantrré de ieunes gens confliruez en di-
gniréz8: e (bu frere, il auoit vn efiat honorable de l Preuofl:
en la ville de Rome,laqnelle partie femitoit. grandement à.
donner entree àl’Empereur.Finalement encore quand. eux
ne diroientmot ,ainstatder’oientâ creer Vefpafien Empe-
reur,poilible ell: le Sen at y pouruoiroir 8: declareroir Em pe-
reur celuy que les Gendarmes , con-fem’ateurs de l’Empire

::.npp7-:s

vgfpa- auroient peu ellîmé. Premierement les gens de guerre al-
fumm, loientde bande en bande parians ainft les vns aux autres:
En"- maisâla finPaller’nblerent en vn , 8: f’exhortans mutuelle-
m" Pu ment declarerent Vefpafien Em ercur,le prians de confer-

a. r3: w

fi, 1,35, net l’Empire q nielloit en grau danger d’eflte perdu.Vef.
ien auoit bieneu de tout temps le foing de tous les affai-

reszmais toutefois il ne vouloit point prendre le nom 8: til- v
tre del’Empire. il f’eflimoit bien digne des faits d’iceluy:

-x

monom-vuwa-n
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S t me N. Lin. un. , r7;
mais il preFeroit l’afl’enrance de fa vie priuee aux digers d’y-

ne condition plus extellente. Nonobftant tant plus qu’il re-
fufoitla dignité a luy oEerte,tant plus les Capitaines le pref.
foient,8:les Gendarmesl’enuironnansa efpees nués le me-
naçoientdetuer , f’il ne vouloit viure en tel ellar, qu’il en e-
Roit digne : cenonobllautapres plufieurs refus, &apresa-
noir longuementrelillé,il accepta a la fin l’Empire, qu’il a-
uoit refufé.ne pouuant dillnader cela à ceux q ui en nioient

faitle delleiu. vL4 a.;;n,.:....a’5g-,pn,g7 a. Phares. c a A par XXXVlI.

O R combien que Mutianusô: les autres Capitaines 8:
Gouuerneurs quil’anoient appelléà l’Empire, 8: tout

le telle del’armee ctiafl’ent tous d’vne voix requetans qu’il

feroit bon airant toutes chofes de donner ordre aux affaires
"d’Alexandrie,fçachanr que l’F. ypre elloit l’vne des lus

rancies & meilleures parties de ’Einpire, pourla grau ea-
ëondance des bleds:8: quand illa pourroit obtenir, il efpe-
toit bien pouuoirdebouter Vitellins del’Empire de R orne,
f’il f’y vouloit maintenir 8: perfifier. Car le peupleQRomain
opprefl’é de faim ne l’endureroitiamais. Outrecela il de-
firoitde ioindteâ fou armee deux legions qui citoient en A-
lexandrie. Il penfoir aulli que celte re ion d’Egypte luy fe-
roit comme tu bouleuard ou fortere e pour fe retirer quid
quelque enchmbrierluyaduiendroit parl’incertaine muta-
tion eforrunezcar c’eil vn pays de difiicileaccez par terre,
8: par mer n’y appint de ports aifez: 8: du collé tirant vers
Occidentil ala ibyefeiche &infertile, 8: du Midy la fron-

’ les menall: tous contrefas ennemis : toutefois il penfa qu’il , V

Deferip

en» de
l’Egypra

tiexe qui fait feâaaration entre Syené 8: Etibiopiell yaufli les
lieux auts 8: ellqmpusdu Nil ,defquelson void tomber
les eaux d’vnegrande focoull’e en bas, 8: par lefquels les na-
uires nerpeuuent pafler.Et du collé d’Otient il a la me: rou-
ge qui
pte’ntriô,ilell fortifié de la terre qui dure iufquesà la Syrie,
8: de la mer appelleela mer d’Egyprc,8:tbutlelong de celle

’eftend iufques à la ville de Coptô Et tirant vers Se- il a

cofieon ne rrouue pas vu l’enl port pour aborder z en celle a
manierel’Egypteefl fortifiee 8: alleuree de tous collez. Et
entre Pelote 8: Syené ellea deu’x mille Rades delong. Et dei
puis Plinthinéiufques à Pelufe on peut nauigcr l’efpace de
31’600. flades. Et furle Nil on peut aller infquesà la ville
d’Elephantine-Car ceslieux hauts 8: defrompus qu’on ap-
pelle cannât: ne permettent point qu’on palle plus outre.

Cam"-
and» .

num-



                                                                     

De la guerredesluifs, V a s P A s r a N.
Et quantau port d’Alexandrieâ grand peine y peut on abot;

il?" - der mellite nid le temps cil: calmezcar il y a vne enrree fort
F Un? efiroite,8:e ldeltournédi droit fils à canfe des rochers qui
H’W- font la cachez. Du collégançhe duquel il cit bouchédecer-
. tains embarafl’emens faits par indufirie humaine:8: du collé
MIN 4* droit,l’lfle Pharos cil: vis à vis:dedâs laquelle il y a vne tout

1’54"! fort grolle 8: hante,8t en icelle vn feu allumé q u’on void fur

l 0.4. à]; la mer de aco. Rades de loing , afin que les nautoniers fe
: fifi"... donnent garde bienloing d’aborder, ourla diflicultégran-
p ’müe. de qui yelt. Celle ille cil enuironnee e murailles fort grau -

deszcodrrelefqnelles les vagues fe rompent. 8: rencontrans .
vne telle oppolition,tendent le filage plus malaifé.8: l’en-
tree plus dangereufe,à caufequ elle cil fort eflroite.Tonte-
fois quand on a gaigné le port on y eft en feu:eté:car il a go.
flades d’efpace.Auquel on apporte toute forte de marchaua s
difes,delquelles il y afaute au pa’is:8: de làaulli on porte par
tout le monde des biens qui craillent fur le lieu Parquoy ce
n’eflait point fansbône caufe,’qne Vefpafxen defiroit pour-
uoir a: dôner ordrea’ux alfaires d’Alexandrie:car cela alloit
pourla deflëfe de tout l’Empire- Parquoy il efcrinit en halle ’
à Tiberius Alexandre , lequel tenoit le gonuernement tant
d’Egypte que d’Alexandne , luy faifant entendre de quelle
promptitude citoient fes gens de guerre , 8: que luy citant.
contraint par necellité,auoit receu la charge de Principau-
té,8: deliberé de f’employer à la maintenir , 8: l’exhottoit à.

I . luy porter fluente: fetaurs.Aulli raft u’Alexandrereutleu -
1’50"" laglettre de Vefpafié,il pria les legiôs &îe peuple d’vne bou-
Mwu- ne 8: prompte volonté,8: leur fit preller ferment de ’fidelité

4" 8"- pour .Vefpalienza: les vns 8: les autres y obtempererent vo -
urinent? lonriers’,ayans experimenté la vertu grau de de ce petfonna-
d En?" ge par fes faits mon lirez CITE: dernier gouvernement. Ice-

4’1- luy voyant que la Principautéluy elloit confirmee , difpo-
leran- fait delia dermites chofesexpedientes 8: reqnifes pour fou

dm. thartement. I .s Canule»: Vefiafiendeh’en lerepln de (captivité.

i l , C H A r. X X X .E bruit courut incontinent par tout , plus legerement
L que l’on n’eull peu croire, que Vefpafien auoit me de-
claré Empereur en Orient. Et n’y auoit fi petite neii rand:
ville,qui nefit feux de ioye,8: lacrilices pour luy en igue de ,
relioiylfance, Il y eut dauantage ne les l egions qlii citoient
en Mylie 8: Ponnonie, lefqnelles vu peu auparauaut f’e:

-AAânflmnhaurnbvsb-z



                                                                     

. , MVTIANVS. Lin. un; 174. ”fioient efmeues àcanfe de l’orgueil de,Virellius,firenr le fer-
ment a Vefpafien auec grande laye. Cependaanefpafien

’ retautnanten Cefaree,elloit delia venuiufquesà Beryte,od
lufieurs Ambalfadeurs de Syrie 8: de plufienrs autres pays,

lit)! vindrent au deuant se de chacune ville luy offroient des
couronnes 8: chapeaux de triomphe,8: paroleslôtordônan-
ces de Cbn’gratulltlon.Lâ aulli fe trouua Mutinnus Gautier-
neur de la Prouince , declarantla promptitude 8: bonne vo-

’ lonté des peuples , 8: les fermensqu’ils’auoieutfaits d’eflre

fideles à Vefpafien. Toutes chofes luy fanorîloient de tous
collez , 8: lesaE’aircs pour la plus grande par: f’enclinoient

I à fan defir:lors il commençaa penfer que l’Empire ne luy e-
floirpoint efcheu fansvne graudeprouidence de Dieu:ains
me iufle dellinee auoit mis entre fes mains la principauté
(contraint:- Et reduilant en memoire les figues 8: plufieurs
autres ehofesqni l’auoiêt predefliné à 1’ Empire, (est il en a-
uoit remarqué plufieurs),fe fouuenâtaufii des paroles de lo-

’ fephe,lequelcombien ne Neron full encor vinant,toure-
fois auoit bien ofé appe let Vefpafien Em pereur,il auoit lo-
fepbe en admiratiô lequel il retenoit encore prisôniet. Par.
quoy ilvappella Mutianus aucc fesautres amis 8: Gouuer-
neurs , 8: premieremeut leur expofa la prone’fle de lofephe,
eôbieu il leur auoit dôné d’affaires suant qu’il eull peu con-

queller Iatapate Ontreplus illenr remôllra les chafes qu’il
auoit predites,lefquelles luimefme pêfoit auoit ellé forgees
par lofephe pour crainte qu’il euft : mais le rëps 8: l’ifluè a.-

’ noient ouuertemêt moultré que c’eltoienr propheties diui-
nes. Et lors il leur dit que ce ne feroit point vne chofe houes
fte ou bien feante,que celuy qui luyauoit predir’qu’il feroit a

uelquefoisEmpereut,8:quiauoit efléminiflre mucilage:
e la voix de Dieu , full encore (Menu captif, 8: demeurait l fi h

loufiours en celte uduerfitéJir quant 8: quant fit venir Iofe-x 0.. P ’
plie 8: le mit en liberté. Apres qu’il eut ainfi fait, lesautres [’5’ .

Gonuerneurs va Etc ile n’ilauoirfaiteâvu eflran- il n"y e graceq

. . , . 1p .geignement en eux combien on denoltaufii efperer delny, gym?
autres chofes excellâtes.Sur ceTitus qui efloit la prefent, (p

dit à,Vefpafien, Môfçi ueur mon pere, c’ell vne chofe bien
raifonnable . qu’auec es ferremens lesop ro res faiento- "
liez à lofephe. Car fi non feulement nous eflions feslieIns, "
mais avili nous les rompons,il fera comme f’il n’auoit onc- «s
que: du lié du commencement. Car on aIccouflumé de n
fit: cela à ceux qui’n’ont pas elle utilement misa la ce: s-



                                                                     

, Be la Guerredesluifs, MvnAnvs.’
f dene.Cecyvpleut suffi à Vefpalien,8: quel u’vn furulut qui

pour les eho es qu’il auoirpredites eut ceflerecompenfe,
i print vne coi ne’e 8: rompit les chaines de ofephe , lequel

que le bruit deluy coururincontinentparraut , 8: chacun
l eflimoirdigne d cirre creu,qnand il prediroitdce chof’ea à.

venir. » 1 ’ lMordant far ennqye’deuantd Raine. v

C H A r. X X X 1X.

uoit tendre premieremeut, il aduifa qu’il valoir mieux
pouruoiraux chofes quife faifoientà Rome , que de prëd te ï

. e chemin d’Ale’iandrie.Carlesaffaires fe portoient bien en

Mana -
l Il! t.-
l’Ü” Pr gens de chenal 8: de pied , qui toutefois’fit difficulté de fe

’ "à armeepar Cappadace 8: Phrygie. i

. ’Ceeinun liserassent du Vitelliu: fi rend du rafle’de Valpafim. ’

C H A r». ’XL

yang. - V! ces entrefaites Antonilus Pri’mus qui efloit Gouuer-
",3, ’neurdela Myfre, amenalarroifieme legion de celles qui ’
priè": efloient la demeurees , finançant defaire la guerreà Vitel- "
(un. lins: lequelyenuoya au deuant Cecinna aucc grandeatmee, ’

.4. un," ayant bonne efperance en luy à’caufe delu victoire qu’il I.- i

immuns u°Ît obtenue par ion moye contre Otho. Cecinna efiant
cm," party de Rome, vint en gra de diligenceiufques à Cremo: ’
in", .98,qu eftvne ville dela Gaule Lombardiqne , furles fron-
’ b «tieres d’iralie,pourattaindre Auronius,8:ayantbien confiL’ v

leré l’ordre8tla multitude de fer ennemis , u’ofa entrer en
bataille contr’eux. D’autrepartanfliil peuf’oit au danger au"- Â
quel il femettroit f’il fieu retournoit, 8: pourtanril exeogi-

r à, a vne trahifan, Et ayanrappelle l’es Centeniers 8: Tribune *
- 144:- qui efioient fous fa charge, leur propofa de fe retirer vers" l

s 5 Cannes

’ "un ’ m ercurl’au erra ’ ” ’ ’ a,Vina...’d E P , tre uoitlavertu8tforce,8:qu rlvalolt

Antonius,amoiudriffant vitellins , 8: exaltantles forces de ’
Vef’pafieu: remonflrant suffi que l’vrr n’auoitqne le nom

mieux qu’ils fiffentcela de leur bon gré, suffi bien’la neuf?

V Ef’pafien ayant rendu refponf’eàtoutes les Ambafl’ades, i
8: mis Gouuerueurs par tonr,felon qu’ils nuoienj me- g

xité il f’en vint en Antioche. (Et peufaut de quelcofté il de-

’ Alexandrie : mais vitellins troubloit tout à Rome. lieue:
uoya.donc Mutianus en ltalieauec grande compagniede ’

la l" n ’ mettre fur la merà caufe,de l’hyuer , 8: pourtant mena forts -p.

il? i .. -’



                                                                     

r VITEL’LIVS. Lin. llII. t7;l lité lescontraindroit if: fait e , 8: comme ilsfçauoient bien
qu’ils ne pourroient refifler àla multitude des ennemis , il
valoit mieux preuenir le danger volqntairement, Car fait:

’ eux Vefpalien alloit fulfifant pour maintenir tout lereftezdc
quand Virellius mefme feroit prefent aucc eux, fi ne les l
pourroit il ne faune: ne garder. aptes qu’il eut dit beaucoup , 3
de chalet fur ce propos,1l pefnada tout ce qu’ilvoulnt,8: a- a?" l
nec tous les gens il fe retira du party d’Antouîus. Mais la "m"
nuiâ fuiuante , les gens de uerre commencereut a fe’re- "N’y

3 pentir 5 8:-craindre que fi ce uy qui lesauoitenuoyei de- u’ff’ v
l mentoit vainqueur, ris ne fufl’enr mal praires, 8: def ’ ainans Filme

c. leurs efpees vouloient tuer thinna. l: renflent itfi les
m ’ Tribuus nele fuirent profiernez deuant aux , pourles fu -

pkller de fe deporret de celle entreprinfe. Parquoyilsf’a , a
indrent de letuer : toutefois ils le garroterent , 8: le vou-

loient mener à Vitellius comme vu traiftre.Antonius oyant ce... la
Cecy fit toutincontinent mettre tous fes gens en armes , 8: Cati...
les firmarcher contre les autres quif’efloientaiufi reuoltez: .5".

H lefquels fe mirent en ordre pour receuoirla bataille : mais [du a
aptes qu’ils eurent vu peu’tenu bon , ilsfuren’t repouli’ez de brai",

leur plat. à: f’enfuyrent à CremOne. Mais Autoniusacç
compagne de fes gens de chenal preuint leurs conrfes,8: a7
nant q n’ils peull’ent gaiguer la ville , il enferma de fes gens
vue rande partie des ennemis 8:en tua beaucoup, 8: ayant cf’m’u

h citai ly les autres,il donna le fac de la ville aux foldats. Enfk- Pu."-
èi quelle plufieurs’marchands effranges fe trouuerent8: u-

rent mis au trenchaur del’efpee,auec plufienrs de la ville,8c ’
tonte l’armee de Vitellius,qui efloit de trente mille 8: deux ’
cens hommes -, fut deffaite. Br Antonius"Primusy perdit i
quatre mille 8: cinq cens de l’es peut , de ceux qu’il auoit a-

3 menez de Myfie.Ayantdelinré Ôicinnail l’ennoya vers Vef-
’ .3 pafienl , pour luy porter les nouuelles de cequi citoit adirai;
û A nu.Lequel eftant venu vers ’fefpafien fut grandementloiié,
’ p 8: contre fou attente recouura des honneurs , qui luy cou- S
, mirent l’infamie de fa trahifon. p ’ l ’

-.E r’g-z.

a

a. C- -. ...A....,...wv

’ 0.14 deleenfirnn de l’infini. x’

Conan. ’XLI. l ,

i: v .8155":l R apres que Sabinus qui elloit à nome eut ca neu ne 5min"
m O Antonins approchoit delà , repriut courageë8: ayqant f en

affemblélgs bandes du guet,f’empara dû Çapitole de unitif. filmalll la:

;.-e....
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Dela Guerre des luifs, V-r 1’ a r. r. r v a.
Et le iour venu plufieurs Gentils- hommes fe ioignireut a;
nec luy, 8: enrr’autres Domitian fils de fan frere, 8: ainfi af-
femblez fe trouuerent afl’ez forrfpour obtenir viéloire.Ce-
pendant toutefois Vitelliu: ne fe foncioit de tout coque»
pouuoit faire Antonins. Mais eflanr defefperé contre ceux
q ui efloient reuolrez auec Sabinns,8: felon fa cruauté natu-
relle,ayant foif du faug desGenrils-hommes, ennoya cana

l oflag, tre le Capitole toute la multifude des-gens u’ilauoit ame-
aFüa, nez d’Alemagne aucc foy. Il yeut d’vn c0 lé 8: d’autre de

parles!
d

grand nombre , gaignereut la Colline. t Domitian aucc
plufieurs Gentils-hommes Romains efchappalfain 8: l’aune
par vne prouidence plus q’u’hnmaine : mais tout le raft: fut
mis en pieces. Quant à Sa iuus il fut mené vers Virellins,8:

5455W ar fou commandement occis.Les Soldats aptes auoit pillé
prix 65 es dans qui auoient eflé olferts au Temple , le bruflerenr.
t-e’. Le lendemain Antonin: arriua aucc fes gens , 8: les gens de
vV’telliü.Vitellll)S vindrent au deuant nrleur donner la bataille,
dt en ui En: liuree en t ois fortes du ans la ville. 8: toute l’ai-mec
par An- e vitellins fut effaite. Lequel fouit yure de fou Palais,
tanins. ayant le ventre remply d’exçez &diflolution , 8: fur trainé

” ar le peu le 8: diffamé de toutes fortes d’outrages: 8: fina-
lement e ranglé au milieu delaville’, aptes auoiriouy de
l’Empire huift mois 8: cinq iours ’ S’il cuit vefcu plus long
tèmps,ie peufe quetoutl’Empire n’euflpoint fufli ’afapro-
digaliré. Au tel cil y eutplus de cin uante mille hommes
tuez des autres. Ces chofes furent aires le troifiefme du

t mais d’0âobre.Le lendemain Mutianus entra dedans Ro-
meanec fou atmee,ainfi que les gens d’Anronius foiiilloient
encore parmy les logis 8: lioient des Soldats de Virellius,&

i beaucoup de bourgeois quiauoient tenu fou party, allant fi
boiiillans de comtaux qu’il ne pouuoient auoir patience

54 d’en faire difcretion. .Mais Murianus fitceflerla ruerie,8t ,
Vejpajï,’ Propofa murrhin an peuple pour le gouuerncr . inlquesâ
89’15”” ce que fou petefufl: venu. Le peuple eflant delinré de toute
Emma crainte,declara-,Vefpafien Empereur,8: l’ayant confirmé en.
le peuple [a dignité lônuerairie,faifoir feux de laye, l’efiouyfiant anflî
Romain. de ce que Vitellius auoit en: debouté.

l

grands faits d’armes, 8: puceux aqui qui tenoient le Tem- .
ple.Muis à la fin les Alemans qui efloienr en beaucoup plus v

44....
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r Pres que Vefpefien fur venu enIAlenndrîemn luy npâ

  luy vindrent Ambafl’ades de rotule monde pour luy cougu-

1mm la. Un: un. r74
Cou-eu Vcflufim ennoya [ou fil: T53.

tout" le: kifs.
. l

en". XLII.
g

si"L porta nouuelles de ce guignol: elle faitàRôme ,8: M."
49’ r

taler. Et combien qu’Alenndxie full: la lus grande un:
que: Rome , nuntmoins elle n’ellnit a et capable pour tu. un
comprendre vne fi grande multitude. Voyant donc que m me
l’Impire Je tourlemondeluy efloltelhbly , a; que les ef- A .
faires de Rome filoient confernez en bon elle: conne tou-
te opinion,il nppliqun (on efprit à pourfuiure le relie de Il-
dee. E: pource que l’hyuer citoit pelle il 0a puna pour el-
ler àRome,deliberant de meure toutes eho es en bon ordre .
en, Alexandriednr cela ennoya Titus fou fils anec vneerrnee 7"”
de gens exquis pour dellruire du tout Hicrufalem. Lequel m9;
Peu alla par retreinfqnes à Nicopolis diflnnre de vingt ne. P" v4-
des de la ville d’Alexandrie , a: là il fit monter (on armce (Il: P150-
grandes navires , 8c parle Nil il vintiufquesà Thumin (Ixi- ""8
nant l’emboucheure Mendefienc. De là il a: mi: fur terre 8c lalmfil
vint en la petite ville de Tanin. Parquoy la ville de Houde: ’
fur (on (econd feiour,& Pelule le rroifiefinc. Or ayant don-
né relafche à (es gendarmesles faifant làeepole deux loure, ’
il deflogee le troifiefme. 8L foni: hors des limitesde Pelufe:
a: apres nuoit fait vne iour-rée parle defert , il plenum
cump res duTemple de lupin: Cafins : 8c lelendemein ù
-0fl:ra rne,oü l’eaufe recourue àgrendhdifiiculréwerlee he-

birans la fonrvenirdeloin. De 3 ilvintâ Rhinocolnreoi
t il le repbfa:& panât delà il vint faire fun quatriefme fejou

à R nphie,qui elt le premiere ville de Syrie, laquelle on ren-
contre de ce colléJâ. Son cin ui’cfmefciourfutà G.u-& *
de Gazail vint en Afcalon , d’A calon à limule, de lunule.
à Ioppe,de loppeà cerna. Etlà fi: «liber-tian d’urine:

V (ennuageas Pour eggrandir fan armce.

BU UV ŒATRIBSMB LIVRE.
l
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PLAVIVS riosr :HXQSV; DE,
LA tavelas DES.IV1;i’s-,

Liure cinquiefmc.

De irai: fartes le [Midas farfelue: à. Hiemfilem.

ex.

CHAPITRE grenus!"
(de Oui" il ’a eflé moralité cy déflus , Titus ayantYnnîu

in palle iule defcrtontrel’EgypteiuRpes en Sy-
’ rie, cl oit venu en’Çefaree : carilauoitlàdelj-

, beré de mettre en ordre fou amiee. Or ainfi
» qu’il e’ [oit en Alexandrie aucc Vefpafien for:

pere, pour dilpofcr desafi’aires del’Empite, que Dieu auoit
misentrelçsmainsdlicclu vu peutuparauâtfilgduintauflî ’

71”05! que floues de [éditions i erlès furent fuleitees en Hie-
jorier’îl’ rumeur ,routes à la fois , a: chacune fafiion citoit-bande:
fe.lm°"’ contre l’autre. Ce q uîoupourroit dire eftre tref grand bien
and.» aux: cant de-maux , a; vn fait de lullice queles mefchans f:
en Hi? bandent contre les manuels , 8e l’entredcflruilleutles vns
enfileur; les autres. Quant àl’authorité ou domination queles Zell-

.teuts auoient vfurpee fur lepeuple , laquelle une le corn-
meucemenr de la deflruâion dela ville,il a cité amplement I

. montré cy dellus,clont elle a prias fou origineîêz par: quel-
. le.manierc de gens elle vefiébaugrnenteecn vu grand mal.-

smm. heur. On ne pourra faillir: (le dire fiuecellefedition niellé
"à. faire par ledirion , 8c comme vne be e enrageene potinant

y où fourrer fes dents , conuerrill la fureur coutre (et propres
Etna, entraides : aufli Elcaur fils de Simon , quiauoit du com.
fil, de mencemcnt fepnré les chatcurs au Temple , a; leçauoit

bandez contre le peuple ; faillant felhblant dleflre marry de
ce que lcan entreprenoit delcut en iour d’vneaudace fifi:-
re , car il ne Ccilbit de commettre touslesiours meurtres a;
occifrons: mais à dire vray , ne peuuent endurer: d’eftre
fubieél à vu ryrnn qui alloit venuapresluy , nitra le par:-
ty des autr.cs,defiranulfeftrele plushaut mon: , 8c controi-

. - un
5mn».

L-în a manant?

me" art-1

.TnTeann mas-I me crû I» o en

"orfra- mzhç

"au
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Vustsvnïn, Lin. V. , r77 ,
teux de perrrenirà vne puillance particuliereJlattir: nuai à IuJafiIs
fa cordelle ludas fils de Chelcias,& Simon fils d’Bzron,qui de chez-
efloient des plus puiliirns d’entr’eux , 8e outre ceux cy il y I- du. i
uoit aulIi Ezechras fils de Chobarus quin’elioit point de le..-

” petite maiio n. Et chacun dieux tiroit aptes foy allez bonne dm z,
multiiude de Zelateurs.Apres qu’ils eurent occupé l’entree ,1, si"-

du dedans du Temple , mirentleursalrmes fut-les porresôe tu"... l
huys (ocrez d’iceluy . r: confiant &afleunntd’auoirafl’e:
[aimante pronifion de toutes chofesnecelîeires: car obla-
tions leurs vsnoicru en abondance, 8c tout leurefloit de
guerre: mais pour le peu de gens qu’ils efloientils crai-
gnoient d’aŒaillir , 8c pat ainfi aptes qu’ils eurent fait-beau- *

coup de chofes par tout: la region , ils (e tenoient coys se
fans [e bougeLEt quant ahan, il elloitle plusÆort de gens,

v mais l’ailiere du lieu le tendoit le plus faible: Caril auoit a:
ennemis fur fa telte , parqua] il ne bandoit courre ne fail-
lie que cene fufl aucc grande crainte,dlautrepart le defpit le
poulïoir atourmenter fou ennemy.0t combien qu’il endu-
Iafl Plus à: mal qu’il n’en faifoità ceux q ni citoient du ar-
gy d’aleazargnonobihntil nefe repoloit point. Carl’a eut
f: donnoit a tomes heures , se flefches à pierres elloient ti-
rees (annelle , a; leTemple elioit tout pelu de meurtres 8e .
occifions Cependant Simon filsde Gioras, lequel le peuple 13W"
enoiteppellé a (on fccours,quand tout elloit defelpere oc- Il!!!" .
cupoit le plus haut de la ville, a: la plus grandeparrie du (9’ rom-
bas, 8: delia allailloitleau et (es compagnons de plus grand brins»:
mange, comme ceux qui 6&0le combatus d’enhaut. Et mimi
Simon elloir au delÎous descoupsde lean , sacomme leur chefs du
au delfous des autres. Par ce moyen. commeleau moira mofe-
faufienir double airant , iladuenoit aufli qu’il renifloit du Jabot,
dommage a: citoit endommage facilement,ee tout ainfi
qu’elhnt plus basqu’ Eleauril efloit «incugldulli d’autant
qu’il elloit plus haut que Simon il vainquoit.D’vn enflé ai-

l faillantceux qui citoieutan delibus de luy , il les tepou’ll’oit
fans grande difficulté : diantrepatt il nuoit (es machines

ont faire ciller-t contre eeuxguieitoicnt des fleiehes dieu-
fiant. Caril l’aydoit d’arbale res , qui efloientinfirumens
de guerre pour: ietter cailloux a: pierres. Il nuoit suffi force

icqnes s: longs bois,& de tous ces baüons non feulement
il r: vengeoit de ceux qui auoient les armes au poing : mais
faifoit mourir plufirurs de ceux qui (unifiaient Je faifoient

. oblations Car combienvqucleur rassies mnfportnfl à ton;

Tom. l l. , . Z

. A
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De la guette des Inifs, V a s P A s r a N.
tes fortes d’impieté, toutefois il: ne lamoient de receuoir
ceux qui vouloient oErit (acrifices : mais c’elloit cruelle
forte que les foupçonnantils mettoient des gardes pour les
fouiller , mefme ceux qui elloient du lieu , encore tairoient
ils pis :car ils n’efpargnoient mefme les eflrangers: car en.-
core qu’ils enlient flelchy par prieres leur cruauté , li ell: ce
qu’ils citoient confirmez par la fedition . pource que les
flefches , les cailloux a: les pierres , lefquelleson iettoit par
la force des machines , paruenoicntiuf ues au Temple Je
mefmes iufques à l’aurel,& tomboient urla telle des Sacri-
ficateuts, qui faifoient le fetuice diuin a: olfioient les lieri-
fices. Par ce moyen plulieurs qui des derniers bouts du
mède citoient là renu s pour faire leurs deuotionsôt offrait-

’ des, tomberent morts deuant leurs vidâmes : 8c abbreuue-
item de leur Yang le lieu (am il, qui elloitvenerable 8: adoré
de tous les Grecs a: Barbares. Les ellrangers citoient met.
lez aucc les habitans naturels,& les profanes euecles Sacri-
ficateurs , a: on eull veu parmy les parais lierez vu elliaug
delëoulant du fang de diuerscorps morts.

l’opium"; de l’Anlhcor,peov la: cdnmr’rq Jemfiiqnes.

I . h . C H A r; I l. .
O Mifereble cité l les Romains qui ont entré dedans tes

portes pour purger tes pechez (carets par Feu , t’ont ils
MunA’ait endurer de tels maux? Car tun’ellois pluslierl conflué
5.. 3&9, à Dien,& ne pouuois plus demeurer en. tel eflat,efiant Faite
pauma- le fepulchte des cerfs de tes citoyens a: bourgeois , a: qui
«(les
[déféra

arrois conflitué le Temple pouultre tombeau à la guerre a
domellique: mais tu pourras derechef ellre le lieu lainait de
Dieu : valseur le pourras , quand tu auras appaifé Dieu qui
t’enuoye celle. dellruélion. Mais il me faut reprimer me.
douleur , puis que ce n’en: point maintenant le temps de la-
menter les calamitezde mon pays , ains de mettre par efcrir
a: d’expliquer les choles.adueuues.1e pourfuiuray donc les

autres fait: dole fedirion. A
En ces "enfilerions parfit-n suifons pleines Je bleds r

faire": (influx.

C a a n. I I I. ., Oicy comment les faâions efloient diuil’ees en trois:
. Elena: a. (es, compagnons gardiens conferuetenrs

Emflnnfl.m

river ru

r: fila-fl.m M...- AH -h’D-Q F’Œ-n.-v:l
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Ernnznn. Lin. V. . r78des premices 8c de routesles oblations confierees , Parta-
choient contre [eau comme yurongnes forcenez; leur! 8: Tm-l;
ceux qui citoient de (on party renifleurs: pillanrlepeuplc fiai,
en vouloient à Simon. Et la villeaydoit de vinresàSimon
contre les feditieux de la fa&ion op olite.Si dôc il aduenoit
quelq uefois que lean full allailly des deux collez,il faifoii
tourner la face à les gens ou d’vn collé ou d’autre. llfaifoit

tirer dards 8e flefches contre ceux qui venoient delu ville .
par les porches , se à l’oppolite fail’oit tourner l’es machines

iettant pierres a: cailloux contre ceux qui tiroient du Tem-
ple. Toutesfois 8c quantes que ceux qui elloientau dell’ns
de luycell’oient de luy faireennny ( car l’yurongnerie se la
lalTeté les faifoir tenitcoys bien forment) il le ruoit plus li-
brement auec grand nombre contre Simon et fesgens. Et
iamais il ne failbit. tournerle dos aux gens de Simon , que
quant a: quant ilne brullall: des nuirons pleines de bleds 8e unifier
. ’autres prouilions. Et quand il elloit contraint de nitrer pleines
la place , Simon le pourluiusnt en falloit autant de a part. de bled
On euft dit que toutâ proposangrand aduanta edes Re- éraflas?
mains, ils galloienr tout cequ’on-auoit aura edeproui- Lugu-
fion pourfoullenir le liege deleurs ennemis , a: qu’ils rom- très" qui

oient àleur efcientles nerfs deleurs defenfes,qui citoient [une I
es munitions de tintes. Finalement il aduintque tout ce (".114

qui choira l’entour du Templefut brnflé , de entre les deux punaiïe
campsla ville fut reduite en plaine k lieu fpacieux pour [min a
donnerla bataille,8t que la prouifion des bleds qui cul]: peu muni,

a» Kit;

"plus

» fufiire pour beaucoup d’annees aux panures allieger. fut [a 1.; le,
toute bruflee , ou peu l’en falut. Etlirent taneqn’ilsfurent , 5,
furprinsrdefamine , ce qu’ils enlient bien peu cuiter,li eux- fi gag

p p , ao . aumefmes ne fe fuirent a leur efcrent tettez dedans ce mal. au." ’

I . . ’ l . . - l.-Les parus 69’ am la un: au?» efmatpluldn. . fifi". *

CHAP. 11-11.

L A panure ville elloitall’aillie de tous collez, a: des trai:
’ lires 8c des veillas r 8L voila le peupleeftoitau milieu
de ces allants , comme vn grand corps defchirépar ie-
ces par loups a: matins Kluiflans.’ Les vieillards a: em-
mes ellonuez des maux domelliq ues , prioient a: fanoient
des vœu: pour les Romains , 6c defiroient laguerre des
mangers, pour ellre deliurçzdes maux a: fazfclreries qu’il;

Il
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enduroient au dedans. Cependant ils furent faifis d’un
crainte a: efiounement terrible,&d’vn collé il n’eftoit plus z
temps de prendre confeil pour char: et de volonté,ôt d’au-

- trepart combien qu’ils defirall’ent efaireatppoinâement
ou Fenfuymoutefois l’efpoirlenr en elloit o é. Car il y a-
uoit gardes se elpiees par tout: se iaçoit qu’il yeull vu tel
difcordentre les capitaines principaux deces brigâsrneant-
moins nuai tollqu’ilsauoieut fenty uelqne fumeequ’au-
enns’cull’ent fait appoinâementauec es Romains, ou delia
beré de le retirer vers eux , ilslesfaifoientmourircomme
ennemis communs : a: filoit le feu! poinéloù ils efioient
d’accord,de mettre à mort ceux qui citoient bien dignes de
virure. Tant de iour que de nuifl onn’oyoit autre choie à
toutes heures qu’vu cr perpetuel 8: horrible des comba-
tans,ôcles complaintes es plorans faifoient pl us de mal que

” la peut. Et les calamite: donnoient «mon aflidnellede fe ’
v lamenter: mais la crainte tenoit les pleurs 8c gemill’emcns

enferre: , &la penrlenr fermantla bouche , et les contrai-
nant dedilfimuletleuts douleurs , les tourmentoitau de-

âmsfir le tout ellert venu à vu tel delordre,que les parens a:
domefliques mefmes ne portoient plus de reuerence aux
vineras i et quant aux morts on ne le fondoir plus de leur

’ donner fepulrure. Et voicy qui elloit la caufe deces deux
chofes,c’ell: qu’vn chacun delefperoit de la propre vie. Car
les feditieux abandonnoient leurs courages à tontes chofes

club comme gens defefperez’, 8c qui deuoientà tontcsheures
r’ « .4." a ardre i la-vie. Et fouloient aux pieds les corps morts qui e-
Û "m" Roier’rtïamall’ea àgrands tas , échenilloient dellns , &les

voyant fondeurs pieds prenoient plusfuricufe hardi e,8t
aiguifo’ren’tleurs cruautez a: fureur. Et toufiours bre ans
quelque choie pernicieufe à eux mefmes: faifoient ce qui
leur venoiten fantafic fans pitié ou com anion , nelailhnt
poinnderriete aucun moyen quiles peul inciter à meurtre
ou quelque inhumanil’é.

[un fait de: mon des liges fuyez. r
r; CHAr-P.-’V. " ’

du.» Ependant’lean abufoit des matieres confacrees au
5")", Temple pour faire les inflrumen’s deguerte.Car com-
in» me il eullfemblé bon anciennement tant au peuplequ’aux
un". k. Sacrificareurs de faire des arcs- boutans à l’entour du Tem-
Tm’h’ ple,& rie-[leuer le balliment de vingt coudecs plus haut , le

Roy Agrippa y fit apporter dermatieres propres du mon:

i



                                                                     

r des fortere

leur. Lin. V. ’ ’ r79
v ALiban à grands coulis 8: frais , à fçauoir des arbres admira -

bles en grandeur a: hauteurfort droire. La guerre furuenuë
fitcelfer l’œuure,& Iran le fernir rrelbië dece bois, le cou-
pant 8: fciant , tant u’il elloitdc longueur luflilante pour
allir des tours , de quelles il vint a bout pour fe feroit de fait"

forterelTe pour [e delfendrc de ceux qui combatoient au ("pas
defl’nside luy. Et les lit drellcr aptes le circuit de la muraille, du a.
ioignant le lieu où elloientles chaires du collé tirant vers sur]...
Occident: a: ne le outroit faireautremeut , d’autant que "ne
les autres endroits affolent empefchez de degrez qui elloiet
toutldu lon .Iean ayantainli par facrilege 8L impietédtellé

En contre fes ennemis penlbit bien lesfubin-
gkuer :mais Dieu moulina bien quetout ce qu’il faifoit e-
l oit inutile , lequel y amena les Romainsauanrquc ce tu.
munit loifir de pofer vne de ces tours.

r En qulegfoçpagt Tires vint un Himj’dem.

C H A r. V I. -C Arapres que Titus entamafl’é vue partie de (on armee,
a: quïil eut mandéauxautres de le trouuer deuant Hie-

rulilcm deuant luy,il Peu alla à Celarce. Or auoit il trois le- 4m!
gions, lel’quelles auparauautauoient gaflé le pays de ludceJ’ T’"

ous la conduite de vefpalien t il y auoit aufli la douzielme 51k"
kgion qui auoit malheureufemeut bataillé fous Cellius "P" p ’
Gallus:combien que lors elle fut gatniede gis forts 8L bien H’WÎ’Ë
aguerris , li ell: ce que n’ayant oublié les maux qu’elleauoithfi-
endurez , elle elloit pour cela beaucoup plus cfmeuëàfe»

* yêgerleoulut que la cinquiefmelegion vint par Ammaus,
pour le trouuer & fe ioindre àluy,& quels dixiefme l’en al-
alt par Hierico : 8l de Iuyil fouit en campagne au’eclerea

(le, Outre lus legions il auoitrle l’ecours des Royslplus grids
qu’ils n’efloienr auparauant , aucc grand nombre de Sy-
riens . Et pour fournir les uatrc legions entieres ,in mit
autant de gens que Vefpa ren en auoit print pour ennoyer
en Italie fous la conduite de Mutianns de ceux qui citoient
venus aucc Tituszcar il y eut deux mille hommes choifis de
l’armee d’Alexandrie , 8c outre plustrois mille du pays co-
floyant le fleuue d’Euphrates,& Tybetius Alexandre le fui.
nit,qui citoit l’vn de fesprinci anxamis,plein de bonne vo »
lonté , homme de grau e ptu ence,lequel auoit elléaupa-
nuant gouuerueut d’Egypte , a: pourlors reputé digne de
conduire vue forte et peinte armee,ponr cel e mon qu’il

Z iij v



                                                                     

De la Guerre des mils, l 17.1 ’1- v s.
huoit le premier faucrifé aux Romains , lors que’l’Empire
commençoit à Delrendrc de ce collé la , combien que les e-
uenemcm fu (leur fort incertains,rourefois il auoit monfiré
vne Edeliré excellente. Ainfi l’aage &l’experiencele fai- h
fait élire des principaux en la compagnie de Titus , où res
confeils ’efioienr bien recens. OrTirus entrant en la terre

- de (es ennemisauoit deuant foy tous les nydes des Roys, 8e
clam? apres fuiuoient les pionni rs poura planir les chemins , æ
"’3’ à ceux quielloienr ordonnai: poura eoir lecamp-, 8: confe-
1’4’0’9 quemment ceux quicon nifeienrle bagage , 8c les foldnra
Je Tutu armez. Apres tout cela marchoit Tirus,ayanr à l’entour de

f0 des garé d’élireles porre-enfeignes a: guidons , a: puis
fumoir la floue de la cheualerie. Et ceux cy alloient deuant
les machines: a: aptes eux les Capitaines a: Tribunaauec
leurs bandes,& aufliles Prenofis du camp. L’Aiglefuiuoir
aptes,& à Fenton: vu nôbre d’autres enfeignes, 8: les trom-
perres ’marcboienr deuanr’ les enfeignes , 8: uis la bataille
marchoit où les’foldars elioient rengez fir à 1x de front. Il y
auoit aulli la multitude des feruireurs qui citoient denier:
de chacune legion, 8c menoient deuant eux le bagage &le:
liardes , a: tous les demi r5 efloienr les viuafidier , pour-
uoyeurs 8: commilliirea dis vîmes, a: ceux qui efioienr de-
purez pour leur garde,& pour faire ferrer la rroupe.Ainfi rie
tus marchant aucc fonarmee par bon ordre , comme efl la

I couflume des Romains , vinren Gophna par Samarie , la.
65 M- guelle auparauant nuoit cité occupe: parfon peu: , a: de-

ans laquelle pour lors yanoir bonne garnifonJl y feiourna
l feulement vn foir 8c de bon matin en partir : a am parache-

ué [ajourne-cil firalleoirfon camp envn lieu , e uelefi: nô -
645m, nié par les Hebrieux Acanrhonaulona . aupres ’vn villnge
550L lequel on appelle Grbarh Sanl,qui dt à direlacoline de

San] ,dilhnre pre: de trente Rade: de Hierufalem.

l Con-nu Tirs: en voulant cognoifln la m’a. a.
rampa... fur negro»! la rager. .

C H A P. V I I.

’ Tir-r on
«leur!

’é’du’ A Pres cela il prinrauec foi pre: de Goo.hommesde clie- .
M’EN” un] des plus hardis a: vaillans,& Feu alla centre la ville
Ê" 1’ pour la recognoifire a: confident fa force, a: efprouuer le
"Ê ’ courage des luifs, li d’auentnrela crainrelcs rengeroir 8c
H’ËÜF’ feroitwenir à demander uelque compofirion , aufli ton:
à": .qulils l’auroienç yen! Car auoit ailé aduerry (comme aufli



                                                                     

nm. Lin. v meilel!oitvray)quele eupleefiant opprimé parles feditieux
&brigandeaux,de toitla paix zannis il n’ofoir rien atten-
ter pourcequ’ileftoir plus foible que les rebelles Tandis
que Titus alloit par le chemin , qui meine à la muraille , il
n’y eut homme ui femonttafl deuant les tours: maisapres
qu’il le full deliourné du chemin par lequel on vaà la tout
e P ephinon ,il fit pallernutrauers les gens :at voicy tout

inc urinent forrirvn nombreinfiny de luifs du collé , lc-l
quel ou apelle lestours des femmes , a: parla porte qui cil:

irisai vis du fepulchte leelene qui contraignirent la cana-
lerie de Titus de (e partir en deux. Et quant aux autres qui
couroient le long du chemin , il les .vinrenr tenco’ntrcr de
front pour les empefcher de f: ioindre aucc ceux q ui tour-
noientleurchemin : &lirent tant que Titus fut fepanédes
autres aucc bien peu qui demeurerent aucc luy. Et de
luy ,il nepouuoit palle: plus outrezcar il n’y auoit que de;
folles de la iufques aux murailles, a des iardins au trauers.
a: mafures. a: patois qui empefcheient le palhgeÆt d’autre
par: il n’y auoitaucune efperance qu’il peufl rôpre L1 palle

Huche):
pourallergai nerle relie de les enszqui elloient fur la
chauITeedufo ézear (es ennemiselgtoiêtentredeuxen râdçlzr
nombre. Pl ufieurs des gEs de Titus ne (en uoientpas le an-
ger , auquel il efloit, mais penfan sq ne luy l’en full: retour-I
ne’, ils s’enfuyoient aulIi .Cependant Titus voyant que l’ef-

perance de (auner ravie ne confinoit qulen la propre force,
drelTa fou chenal contre (es en uemir ,. 8c quât 8: quât criant
àfes compagnons qu’ils le fuy’uilrent, entra dedans la prefle

nid il.
Tire,

des Iuifs,& frapoit à tort a: aqtrauers finançât po ut attain- .
dre fes gens quivs’en retournoiêt.’En ceüeneceflité on pou-

uoiet bien pêfet,q ne Dieu le fouciedes imporrâces de guer-
res,& à les yeux drelin fut les digers des princes.Titus qui
n’efloit point la venu pour combatre , comme i’ay dit, ains
pour confiderer 8c recoguoiflrela ville niauoit ny armoou
morion en relie ne cuirace (une dostcependant les flefches
voloient devtoutes parts courre luy, a: toutefois il ny en en:
pas vne feulequi le touchafl:maicon cuit dit qu’elleefloiët
decochees tout à propos pour ne le point frapper: car tou-
tes poiloient outres.Mais luyayanr l’efpee au poing, râpoit
la prefi’e de fesennemis , qui luy citoient alcofié , frappoit
l’vu rennerfoitl’autre par terre , a: faifoit peller [on chenal
par deHusle ventre de; ceux qui citoient tombez. Le cry
que faifoientles luifs ,cïelloit qu’ils s’exhortoientl’vnl’au;

. z w], -



                                                                     

Camp

De la Guerre des mirs, l En N.
tre del’all’aillir , voyant fa hardielle 8c magnanimirezjt de
quelque collé qu’il tournpll: bride , la aulli couroient ils

out’l’arrefler.Ses gens qui elloient en vn mefme danger
gelloienr aullî Foutre: pelle melle , frapoient d’efloc 8c de
taille , a: feioignoient le plus pre: qu’ils pouu ient de leur
Prince: car ils n’auoient tous autre efperance d fe (auner.
[mon que de faire voye par force aucc Titus, nuant qu’il
full oprimé,eflant enuironné de celte ronde multitude.
Finalement d’eux d’entr’eux qui le monl retent trop opi-
niallre furenttuez , l’vnfurwéauec (on chenal, l’aune fut
abbatu par terre , a mis en ieces , 8c (on chenal fut emme-
né. Et Titus elchapa rainât auueanec le relie de l’es gens,&
[e retira au camp. De celle rencontre les luifs deninrenr or-
gueilleux , &vn efpoirinconfideré leur fail’oir bondir les
cœurs , de ce qu’au premietafl’auts ils auoient clic les plus
forts , et vnelegerevié’toire 8c de peu de confequenee leur
donna vnegrande confiance pour l’aduenir.

x ,Tmn opium camp moulina "and sa)".
C H A P. V l l I.

V Ne legion arriua de nuiâ au camp de Titus, laqu’elle
venoit d’Ammaus : a: quandle iour aparut, il partit

dela , 8c le vintpar uer en vn lieu appellé Scopon: duquel
4.1..." on pouuoitvoiràp ainla beauté dela ville Je la magnifi-

a Mira;
01’506.

cence du Temple , en la partie ou il ya vn lieu bas de la. vil-A
le regardant le Septentrion, ce qui cil anlli nommé Scopos,
dillârde 7.fiades de la ville deHietulalê.Il fit mettre la deux
legions en femble a; fit reculer la cinquiefme de trois flades
en arriere , 8e la fortifier de remparts. Car il fut aduifé, que
les foldatde celte legîon , qui elioienr lalTez du chemin
qu’ils auoient fait la nuict preccdente ne financeroient
point , à selle lin que fans crainte ils peull’ent remparer 8:
airelemut. A grand peine cefle œuure fut commencee,

que la dixtefme legion arriua . venant de la ville de Hierico
laquelleVefpafien auoit prifeauparauant , 8c a laquelle on
auoit mis vne partie des gendarmes en garnifon. Il fut or-
donnéà ceux-c7 d’all’oir leur camp à lia Raides de Hietufa- .
lem , du culh’: du mont Eleon quielile mont Oliuet , fitué
en la partie Orientale à l’oppofite de la ville , où entredeux
il y a vne vallce creufe appellee Çedron.

.aq z.
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Tir-vs." Lin. V; 181:5: Du faillit: des Itn’fr renfnltsRameimaù la Jixiefau

:5: Legianfur courtauda "tu".
1’ CHAP. I X .x? A Vparauanr il yauoit dedans la ville perpetuel combat
la: v .enrrt le garnement , mais la guerre de dehors des, Ro-
l’l- mains , [i (ondainetnent lutuenuê les fit bien cella : de les
in" fedirienx tegardans aucc ellonnement le camp: de ’leursen- -
la! nemis , les trois maux dela Été departis en trois endroits,
Pvnirentôt firent accord enfemble. Etcommençoient à ptê- --

dre confeil , à a f: demander les vns aux autres , comment
ils pouuoienttanrattendre : &quels maux ils auoient tant

ra. enduré , pour deuant leurs yeux fouflrir de voir drefl’ertrois
"’ murailles cône leur propre vie Et à quelle raifon eux ayans

la guerre furieulèment dtlbordee deuant leurs eux . ils e-
. lioient la comme fpeâareurs inutiles 8c oifi a dedans la
:..: clofiures de leurs murailles , mettans basles armes fans

rienfaire, commel’ilseullenteu les mains engourdie. Et
commencerent à dire a haute voix: Comment le fait cecy?
Nous ne tommes forts que contre nous mefmes Et il ne
confiera aucune gonfle de rang aux Romains pourpaigner
nofireville :il ne leur faudra que nollre propre edition

je)? pour leur donner onuerture. Voila comment ils r’exhortc-
"2:? tentl’vnl’anrre,feioignansenlemble. Et fans autre ,deli-
:2: berarion ou conl’eil , ils mirent (andain la main aux armes,
;::Î4 si f: ruerental’efiourdicfutlaëixielme ltgion , 51 failans

grand bruit lelong dela vallee , vinrent allaiilir de grande
furie les Romains, lelqnels elloi’êt,tmpeiehez à ballirleurs
muraille , penfant que les luifs ne feroient fi hardis de faire
faillies ne contres, encore qu’ilsen enlient bonne volonté: Saillie:

pource quelal’edirion dillrairoitlenrs cœurs ailleurs. Les de! 1!!an
m: Romains doncentendansâleur ouurage , auoient pour la cumin

plus part mis bas les armes , 8: furenrtroublez de leur be- Ru-
fongne contre leur attente a opinion: &rpo’nr.cefie taule maint,
laill"erenr l’œnure : les vns r. retirerent bien viflement , les
autres courans aux armes ,Furent frappez suant qu’ils eut,
fini loiiir de fe mettre en ordre pour batailer Et de plus en
plus lenombre dles luifs croilloit: car plulieurs venoient à,

me. la fille , pienâs hardiefie de la viâoire de leurs compagnës
h; qui efloienr partis denanteux:& de ce queiaçoit qu’ilsfuf-
in; . leur peu de gens, neantmoins il fembloit à leurs ennemis a;

à eux qu’ils fuirent grand nombre,d’autant que l’heur a.-
uniteüépoutcux.0r les Romains qui fur tous autres le
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rfçauent bien mettre en ordre . Œguerroyet fans confufion,’
de faire tout fous obeyll’ance a: par commandement,à caufe
qu’ils auoientefté furpris en defordre , citoient tous trou-
blez : pourceils quitterentlaplace aux alfaillans. Tantya
quefi quelquefoisils tournoient vifage eûans’ prelfez par
ceux qui les pourfuiuoieut :ils arrelioient court les luifs,
a: de roideur frappoient ceux quielloient moins fur leurs
gardes. Mais comme les Inifs venoiêt toufiours à plus gri-

e force fur eux , ilsfe troublerentaul’li de plus en plus : de
utEtà la fin chal’l’ez de leur fœtus: sabloit que toute la le-
ion alloit tôbet en grâd danger,finô que-riras y ennoya l’e-

cours de bôneheure,ellât aduerty de cefte rêcontre fi fou-
’" ’ daine. Etapres auoirreproché par beaucoup de paroles la

lafchetê de ces fuyats,& leur auoit fait tourner vifage côttc
leurs ennemis, il vint albillir de flanc les luifs aucc côpa-n
gnie de gens d’eflite a: de bonne volète ni l’accôpagnoiêt
a: d’abordee en tua beaucoup, 6: en ble aaullî plufieurs,&
donnait fuitteà toutlcreflc, &les faifoit tomber cul fur
telle dedans la’vallee. Apres qu’ils eurentenduré beaucoup
de maux en ce lieu penchant ,ils firenttant qu’il guignera
le haut de l’a utre coïté et fe retournerent de rechef courre
la face de leurs ennemis.Ainli ayans le fond dela valee pour
vne barriere entre eux 8e les Romains , combatirent en ce-
tte façon iufques à la moitié du iour. Vn peu aptes midi.
Titusayant laill’é ponta de ceux u’il auoit menez aucc
fox, a: mis d’autres bandes â l’opo lieder courfes de faillies

des ennemis, enuoyale refle de la troupe pour baflir la
muraille au femme: dela montagne. ’

Tumfi ironisant en": Il grand danger.fatpria’ lofas

gel: de ne s’aivenrbrerplat. -
I r C H A r. ex. 1I L fembloit bien cependant aux luifs u’ile moitît donné

la Fuiteaux Romains , a: efiâs enflez ecefte perfuafion
forte &orgueilleufe , aptes que celuy qu’ils auoient mis
au guetfur la muraille leur eut fait figne en fecoiiant les.
habillement , ils fouirent des portes en multitude fort
grande , &auecvne fi furieule impetuoliré que leur faillie
tellembloitàvnetrouppeda belle cruelles Les Romains
qui citoient àl’oppofrte,ne foufiinrent pointle choq :mais
corne vne machine eull: elle delachee contr’cux , ils furent
inContinenr efquarrez ça. 8e la , 8e repoulfez contre la mon-
tagnes: PenfuyoiëtÆt en mâtant Titus fut laifl’e au milieu

à."
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Statut. Liu,V. l V 182.
"2 de la montagne anet: bien perfide fer geustLors l’es amis l’ad--
"M y moufloient de grande afi’eâion .( qui pour la reuerence de
"’ leur cheflauoient mefptifé le diger,& f’elioient opiniaftrea
7’ pour la deifence de leur Prince) de le prioientde ne faire dif-

culté de q nitrer la place au x luifs,lefquels ne fe foucioiene
n” demourir non plus que bell:es , de qu’il ne fe mit en danger
’Ë’ ut fer gens,lefquels ne deuoient demeurer faunes deuant
if uy:mais plulloll: confidcrall: quelle elloit fa côdition, qu’il
il n’elioit point la pour faire lefoldat,ains Côme chefde toute-
”’ la guerre,&feigneur du môde,&veu que la fuyte de fes gens

’1’ citoit li rande,qu’il ne i’arrelta point la , luy fur qui toutes

il chofes e oient appuyees. Maisil ne fit point femblant mef- .
f1 me d’auoirouy vu feul mot de ce qu’on luy auoit dit,& fou-
Ï flintle choq de ceux qui accouroient contre luy. 8: frap -
7? a pant à tort a: à ttauers,il ruoit ceux qui refiltoient:& en dei-
cendant contre le bas de la vallee repoulloir viuement celie inli
il: troupe des luifs.Lefquels furent fort elionnez de fa vertu se Ô m!-

proiiell’e,& de’fa confiance obliinee:mais encorene fe reti- fini"
roient- ils lpoint pour cela en la ville , ains le declinans de elfliMaÏ’
chacun co é pourfuyuoient derechef les autres qui f’en» de Tir-Q

l" fuyoient.Toütefois il ne fir’ point difiîcultéde les venir en-
” cote alfaillir en flanc,&empefchoit leur effort.Ainli que ces
3 chofes fa faifoient , les antres qui elloient au delfus à baliir
il leur fort , voyans leurs compagnons fuytau deil’ous d’eux,
il furent faifrs de crainte , a: toutel’armee troublcc de frayeur
il fut efparfe çà 6: la : car il s penfoient qu’on ne pouuoit fou-
1 [tenir le choq impetuenx es luifs , ce que leur chel auoit.

enté mis en fuyte. Car ils effimoient que les antres nefuy-
raient point cependant ne leur condué’tenr tiendroit bon.
Et comme enuironnez d vn foudain efpouuantement , de de
frayeur aduenuè’ fans caufe , ils couroient çà 8: là fans ordre

« quelconque: iufques à ce que quelqu’vn d’êtr’eux ayit veu
t Titusa’u milieu de la prelle,vint annoncer aucc grade crain-
t! te à toute la legion in quel danger il eftoit. Ainli la honte
î les retint , a: fe reprochans à eux-melmes quelque chofe
f plus vilaineqnela fuyte, affenoir qu’ilsauoient abandonné
t leur" Empereur , fe ietterent de toute leur force contre les
S ’ Inifs , et les repoulferentviuement contre la vallee.lls fou-
s [tenoient du pied dela montagne les coups des Romains,8c
’ l batailloient,mais c’eflzoit en reculant petit à petit:& d’autât

queles Romainsauoiè’t l’auâtage, et envient les plus forts,
pource qu’ils auoient geigne le plus haut lieuzils chalTerent

hmm-niqua.



                                                                     

Dela Guerre desIuiEs. a T r r v s.
tous les lnifs au fond die la valise.Tituscependantall’ailloit
ceux qui citoient contre luy: 8c il: retourner la. leglon à
l’œnure de la muraille : 8: ne cell’oir de repoull’er fes enne-

mis,auec ceuxlefquels luy auoient fait compagnie aupara-
nant pour refiler. Parquoy f’il faut que ie dile la venté,ou
n’yadioullant rien par attetie , ou ne diminuant rien par
muie,Tituspar deux fois deliura de danger toute la lugionsr
de donna loi r de fortifier aux folduts.
Les naisfomr defzditmx mode?! en inexperte rraha’fen de Inn.

C n A 36 x1.
L Es Romains fe repoferent vu pen,8tdonnerent quelque

relal’cheaux lnil’s, Cependant la fedition’fulcita de re-.-
Sim. chefvne guerre domellique entr’cux Le iour des pains fans
30mm- leuainapprochort,qureltla t4. iourdu mots. de Mats, au-

queltempslesluifs fe dtlentauo relié premretement delt-
urez delu feruirnde d’Egypte. E azar ounrant à demy la
porreauec fes compagnons , defitoit faire entrer ceux d’en-
tre le peuple quivouloient adorer 8e faire leurs deuorions
au rem ple. lean de fan collé prenant ceiie occafion bralloit

; v uelquettahifon , et pourla couurir feferuit du iour de la
T’al’m flefie. Il pratiqua’aucuns de fes eus des moins cogneus,&
à [n”les fitarmer pardell’ousleurs haîillemens. La plus grande

partde ces mûres citoient gens prophanes a: polus. Il les
ennoya occultement parmy lesaurres àquilapotte eltoit
ouuerte,afinqu’ilsfe faifill’ent du Temple. Apres qu’ilsfu-
ren: entrez . ils mirent bas les habillemensz8t on. vid qu’ils
citoientarmez. Et tout en vu iftant il y eut vu grand trouble
8e tumulteà l’entour du Temple. Le anure peuple quine
fe menoit point de la fedition,penlbit ieneflre prins,& les
Zelateurs d’autre-part auoient opinion.que cefle embufche
n’auoit efiédrell’ee que contre eux. Orles Zelateurs lailfe-
rent bien tolt St abandonnerrnt la garde des portes : leurs
çompargnons qui eftoicnten haut aux forterell’es,defcendi-
gent vi ement a: l’enfnirent aux efgouts’auanr ne de venir
au combat:Le populaire fe retira vers l’autelz8t ’autres qui
gazoient repoullez âl’enrour du Temple , furent foulez aux
pieds:& les mettoit on à mort à gnnds coups de buches,&
aux rrenchans des glriues. Les meurtriers efmeus de haine

arriculiere en tuoient plufieuts deceux qui eiioient gens
aifibles ; leurs faifans croire qu’ils efloientcompagnons

dela hélion deleurs ennemis. Et quiconque auoit aupara-
uant offenfé vu de ces trail’trçs , il citoit mis à mon comme

que ("tl.
In fuli-
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a T r r vs, . Un" V; 18;in Zelateur. Voyla comment ils feq’ottoient. Ils vfoient de
un grande cruauté euuersles innocens : 8e donnoient trefues

aux brigands 8c m-enttriergles laillansaller aptes qu’ils fu-
nn Wrè’r lortisde ces el’goulls de retraits. Etainfrayans occupé le
la; rem Aleaudedansfic Pellan: emparez de tous les appareils
11.: ilsa ailloient Simon plus hardimentJin celle façon la fe-
rs. dition qui elloitauparauant dinilee en trois bandes , fut ter-

duite en deux feulement. I
in alpin que les chenues lof tus tu [gonfalon faner animais, les

Inifss’edmfonnr ’1nefrloda cannela Rameau.

1’11: ’ C HAP’. XI]. fin R Titus voulant fairea procher fou camp de la ville,
tu; I ’ ordonna quelque nombre de gens de chenal arde pied .
il. autant qu’il penloit fuflire pour re culier les courl’es a fail-
lies des l’uifs , a: commanda au tel e de (un armec d’aplanir
, tourel’efpacequi elioitiulques aux murailles il fit abatte C501?"
,1. toutes les paroirs 8e les bayes defquelles les iatdins8t leslrlflm
champs elleicnteuclos. ll lit anlli coupper toutes les fo- une".
lb: nus; n’efpargnant mel’mes les arbres fruiâiers pour rcm- du!!!"
tu plir les combles 8e vallees, afin que tout lechemin full voy. "il!" de
131: Et les rochets melmes furent taillez : 8e par ce moyen toute Hietnfea
:41 la contree qui cit depuisScopos, iufques au monument de Ian.
.5, Herodes,lefque)sfonrioignansà l’eltang des lerpens , fut

1;; efgalee 8e baifeeà la roportion des autres chemins : en ces 5.3.1;
iours l’a les me; drel bren: des embufehes aux Romains :8: Menin];

il voicy comment: Les plus hardis de tous les ledrrieux palle-y", u.
fig rent outre le lieu appcilé les tours des femmes, donnans a Rwû.’

entendre qu’ils auoient clic la poulie: par ceux qui deli-
roient la paires: la caufe pourquoy ils fe tenoient la,c”elloit

pource qu’ils craignoient l’effort des Romains , 8: elleient
:3. cachez les vns fur lesauttes.ll y en auoit d’autres ordonnez
tu; fur les murailles, .lefquelsfaifoient’femblant d’ellre le peu-
33, ple , demandans la paix à haute voix . 8: difans qu’ils vou-
t... oient venirà appointement. Ils promettoienraulli, d’ou-

urirles portes, 8e airxfiattiroienr l’es Romains. Et en criant
ainli ils iettoient des pierres contre leurs gens inclines,

S: commel’ils les enlient voulu’chall’er des porres,faifans bon-
.1’ ’ne mine ,eomme defiransde le mettre en deuoir de rompre

’ les pall’agcs8e entrerparforce ,8Llnpplierles bour mors 6C
citoyens. Btpourioiier leurieu , ils tafchoieutd’a let lou-

a, uentefois vers les Romains , 8l en f’en retournant friroient
m les marmiteux , comme f’ils enlient elle falehez. Les Roc.

e

W"’, ” Î 7’
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Dol: Guerre des mirsL 5 x leur. i
lusins ne penfoienr pas que c’eflzoit vne rroulI’e qu’on le!!!
vouloir donnenar par ainlî corume f’ils eull’enr defia ren n en
leurs mains les fedrricux pour enfaire puniriô,efpernns nm
que le populaireleurouuriroir les porres,ilsf’auançoienr de
meure à lm celle belle entreprife. Mais celte remonce trop
gracieulè efloir fort (ufpcâe à Titus ; «nil ne voyoit [mini

, qu’en celail y cuit aucune raifon ny apparence. Cu le iour
precedenr il les auoit (clichez par lofephe à venir à quel-
que compofirion,il ne trouua point qu’ilsy fuirent aucune-
ment difpofez. Et lors mâle il commanda àfes gens que
nul ne bougeallglela place Aucuns prepnrez à l’execution
de cefle coure,auoienr (leil: prias les armes,& efioienr ac-
.courusiul ues aux pontes. En les lnifs qui faifoienr [amblât
dîauoir ell chaire: de la ville,du commencement fanoient

Rondins place aux Romains : puisles voyons approcher des tours,
sine-lu- commencçenrà courir pourles encloue, a: les pourfuyui-
and. rent par derricreLesaurres qui citoient fur les murs,failbiêr
lofait: voller les pierres accoures forres de flefches fur lesRomains

r les en forrequ’ils en rueront beaucoup , et en blcflerent encore
1.99., plus.Car il n’efioir pasfucile de recaler de la muraille,d’au-,

tout qu’ils auoient à dos les autres quiles ferroient de pres.
Et ou ne cela la honte de ce que les capitaines ancien r failli.
a: la cninreauflî les côfeilloieur de perfcuerer en leur faute.
Parquoy ils côbarrirenrlon uemenr courre leurs ennemis,
8: fureur forrblellez , route ois ce ne fur fans rendre bien le

.I pareille aux luifs , de farte que finalement ils rot-poufferai:
ceux qui lesnuoientainfi enuirônez:il cil: vray que les Iuifs
les pourfuyuoient âgrâds coups de flefehes,iulqu’au fepul-

sou," chre leelene. Apres cela il: maudilloicnt millicureufcmêr
"p5, 01a fortune , a: viruperoientorgueilleufemenr les Romains,
"nm qui f’efioienr ainfi lainez attirer par fraude,8çleuans en heur
P" 1-3.. &faifansreluire leurs Eouclicrs,ils fautoient a: trepilloicnr
um des pieds chantansàuec grand ioye Les capiraines menace-

renrles foldars,& Tirusluy incline lcsieprinraigrement, v.
fin: de ces repos. Les Iuifs qui ne (ont gouuernez que a:

de (cul clef: poir,nefonr rien n’auc delibcrarion 8c pru ê-
ce,forgeans des fraudes 8c rrflrifonsfizleurs finefles viennër
à quelque bonne fin:& la raifon cit pour ce qu’ils ferendenr

” obcyflhns , 8c four fidelcs enrr’eux , 8c r: portent vne bonne
a: volonté les vns aux autreszmaisau rebours les Romainsauf-
g quelsla. fortune le rend fuierre à caufc de la bonne dirai line
,, qu’ils tiennent , 8c dols cyanine qulils corde bien o eyr,
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faillent maintenant toutau contraire,8t pour l’intemperan-
ce deleurs mains font prinsau ttelbuchet à a: ce qui efl vne
choie fort hont’eufe,comharis en la refence delcut Empe- «
leur fans conduiteJl ne faut point outer,dir-il,que les or- a
dormances 8: loix dela guerre ne le pleignent , a: quemon pp
pere ne loir courroucé grandement aulli toit u’il aura ouy
parler de celt encombre. Lui qui combien q u’il n’ait fait au- ’
tre choie que menerla guerre iufques a faderaierev’ieillèfl’e, «
tant y a toutefois qu’il n’a iam ’ failli en celle forteÆt quât pp

aux loix elles panifient de me eux qui ont cfmeu uelque
chofe tant petite fait elle contre l’ordre 8c difcip ine z a: m-
maintenant que doiuent elles faire,qnidelles voyeur tout: a
l’armee (e reuolter de (on obeiflànce? O r maintenant (difoit- -
il)f achent ceux ui refont ainfi portez arrogamment , que
c’e vne choie i’n me entre les Romains voire de vaincre
fans commandement captes du chefde lermee. Ainli parla
Titus aux’capitaines aucc courroux,de façon qu’il fembloit
bien qu’il vferoit de la rigueur de la luy enuets tous. [ceux
abbailrerent leurs courages,comme Fils enflent eu âmoutit
fut le champ,& comme ayans bien meritéla mort. Toutes-
fois les autres legions fe mitât à l’entour deTitns,& Failoiêt
requelles pour leurs compagnons,&fupplioient qu’on par-

donnailà la temerité d’vn petit nombre pour la’bône obeif-
lance que tout le telle auoit renduë. Car leur vertu à venir
recompenferoit la faut; prcfente. Titus fut appairé par ce
moyenzd’vn cofiéles prieres l’efmouuoient : d’autre part il
regardoit à l’vtilité. Car il pêfoit bienquc le forfait d’vn (cul rite:
bôme deuoit eût-e ourfuiuy iufqu’à le puniriontmais quid gravi;
vne multitude a o enfé,on y doit proceder ar paroles.Ain-
li il vfa de grace enuers les foldats , lesa monelhnt de fe
monflrer plus prudens à l’aduenir. Sur cela il penfoit oom-
mentil le vengeroit de celle trahilbn desluifs. Et pour ce Et
applanir en quarte-iours tonte l’interualle qui duroit infi-
qunaux portes dela.villc , defirant de mener en feureté le
bagage a; le telle de la trouppe : 8: du collé de la Bife tirant" i
en Occidenr,il mir les plus vaillans foldats, les dif orant en"
fept bandes contrela muraille : les gens de pied e oient de
front faifansl’auant-garde ,apresluyuoit la gendarmerie
ordonnee en trois bataillons , 8c les Archers citoient en-
tre deux. Vue telle force degens tenoit les Iuifs fi ferrez, 4
qu’ils n’ofuient plus faire ne courles ne faillies :ainli le ba-
gage de troisltgions 6c les cilliez: pelleteur (en: danger.



                                                                     

U611 guette ces aunai. i tr L en. v a A a. a: AVA-

«atente. Le circuit du mut de ce Co ’ rire de la Bile à l’Qcci-
i a dent z l’autre partie de Karma citoitfonifiee de muraille du
’*’-” collé de la tout quiell: nommee Hippicos , elloignee dola
i villeaufli dede deux (indes, Etla dixiefme legion demeura

en la montagne d’Eleon ou des Oliuiers, où elle citoit.

la

Q coing contre la tout appellee*Pfepbi’nos , a fit lâ’drellet la

La dtfmpuu Harmonium :5 tirent: de-Hietuj’llam.
Ü

.C H A r. X 1 I I.

,lerul’alemefloit ennironnee de trois murailles linon
du collé des valles qui elloientinaccelliblcs, où feule-

mfnip- mentil y auoit vne muraillc.Au demeurant elle citoit fituee
m» Je: a: baille ("ut deux’peri’res montagnes r: regardans l’vne l’au-
mouilles tre à l’oppofite,& lèparees d’vne vallee en tre deux , remplie
a riv- ideforce maifons. Sutl’vne des montagnes en: le plus haut .
ni! de dela ville, comme aulli celte montagne elt beaucoup-plus
Himfa. haute quel’autre, 8: plus droite en longueur : en forte que
ln». d’autant qucla place clioit forte,ellc fut iadis appellee cba-.

(l’eau par c Roy Dauid,pere de Salomon,qui edifia premicp
remcntlc Temple; 8: dc’nous elt appellee auiourd’huyle
haut marché. La ville bafleell fituee furl’aurte montagne

’ appelleeACtàJaquellcdetouscollezfecourbeefgalement.
s Celle cy a vis à vis vne autre montÎ’gne plus belle naturel-

lement laquelle tâtait anciennement diuifee d’vne vallee
’, i fpacieufe : maisdepuisle temps que le? Hal’tiioneens re-

noient ,îls la firent combler de mottes derche pour hon- s
teindre le temple aucc la ville . 8: couperait du haut de ce

, mon: Acta pour l’egalcr aucc le telle: afinque de là incline
on penfi voirla façereuîinendc du Temple. Celte vallee
feparanrla haute colline dite challeaue Dauid , deela balle .
nommee Acra,efiappellee’l’yropeori’i &dure iuf un àla

1’39"12? fontaine de Siloé: Car on appelloit ainfi vne entaille
* fontaine» douce a: ample, ou abondante en eau. Et hors la vil-

V 1L J; Silu’. le il y a aulli deux petitesmontagnes enuironneesdepro- I
fondesôt balles vallces ; a: d’autantque de toutes parts il

p yades hauts rochets , aufli n’y peut-on aller. Des trois
p y; murs il y en a vn ni e11 plus vieil que les autres , lequel
Ïà , en ne pourroit faci ement prendre à caure des vallees fort

qctcufes, a: du collauqriiquncbe au defius , fur lequel il I

f p elloits a

Et Titus crioit loing des murs de deux (tacles , logé du i

«WÇ-Av.l



                                                                     

fifi -- Riaa’vsAtuiu. ÏLiu. V. :8,

h p prenttion; k-iiefme muraillecommëçe a la tout Hippicô,de la elle vient

lioit bali .Et outre eequel’afliettc du lieu efloir forte, il y
auoitau ,il’elpefieunôtla grolleefltofi’e de muraille.Car in.
uid,Salomon &aurres Ruis’n’y auoient ne efpargné pour

- la faire forte Ce mur cônience depuis la tout qu’on appelle
vHippicô,& dure iniques ale. tout des galeries:& de la vient

V ioinda’ean Palais ou Senat,& finit au porche duTemple qui
e11 du coflé d’Occidêrmel’autÏe collé vers l’Occidêt il c6 r
mëceà celte m’elmerour,& pall’ât par lelieu Ôpellé Bethlb

ïal’on eflêduëiufquesâla porredes Ell’eês. Puisaptes tour-

nâtlvets le midy,’il Paris": au filions de la fêtaine deSiloé
i8: de la il c’ôtinuè’vets l’Orientiufques à l’ellâ deSalomô,

a: touche aulieu lequel on appelle Ophan , 8: à feioint au
porche du Temple qui el’tvdeuers Oriêt. La recède muraille
comECe des la porte nômee Genathe,qni ell: de la premiere
murailles; fecôd mut enuironne feulementle collé deSe

dureiufques à la fortereffe Antonia. Et la. troi-

faire fou circuit pat’le collé delu Dire dt puis elle [’efiend
iuf ces a la tout uômee PlEphiua, 8c au lieu ui eii vis a vis
du lepulchte d’Heleinegqui auoit cfléitoyne esAdiabeniês
mere du Roy Izate,& durelelong des canetnesRoyales,de

s puisla tout uieflau coin, 8: de la (e vient renlconrrercon-
tre le iepu’lc te du Poulina; puisapres elle ioint a la vieille
muraille iufques à]: valee de Cedron , ou elle prend la En.
Agrippa auoit fait faire befle muraille pour enclore cefie
partie delav’il’le,laquüleltr’y mefmeauoitfait baflir,&qui
efloit auparauât toute nuè’. Car la ville efl’oit fi pleinede gês

n’elle citoit courraitrte de te or et hors des murailles: ce
citoit defiaforrauancee suça é epreutrional du Temple
pre: de la monpragneÆr qui plus ell,il y nuoit deliavnc qua-
triefme montagne habiteeliômee Bezetha,fituee à l’op ce
(ire d’Anronia,ayâr a l’entour des balafon profonds, site.

a: induilrie 8c tout a propos,à celle (in qu’on ne vint faci-
’ ement aux fondemens de’c’elïe forterefle AntoniaJefquels

I ioiguent’ à là montagne ,4 8t’quel’aceea nefut facile : et par
cela la profôdeurdn foflé’fait’trouuer les tours fort hautes.
Cefie artieadioullee a la ville,e du nomme: felon le lapi
gage u pays Bezetha , lignifie ville Ineufue. Les habitus

e itoiêt bien q ne ceil: endroit full: ainfi fortifié: parquoy le;
l pere de ce Roynommé aufli Agrippa auoit eômécélemur
côme on a’peu voir cy defl’us. Mais craignant quela magni-

’ licence du bnfliment ne tirait l’Empereur Claudius à quel:

v a i aTome Il. La.

fi I p . .4
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un: (suette racoleurs», in a un v s A Le M.
ne mauuaife opinion: foupçô de nouueautez ou driveras;

e contenta defaire lesfondemensiôt par cemoyen il laill’a
coite tenure imparfaite. Car la ville eull elle imprenableJ’il

. eut paracheué les murailles comme il les auoit cômencees.
Cet les’piertes citoient longuesgde vingt co u dces, a: larges
de dix,8t quelques fettemés qu’ony cuit [ceu appliquer,o’n
neles qui]: peu facilement miner g a: de quelques machines

. ouautresin (trumens qu’on eul’t [ceu battre , on ne les cuit
peu e’ibtanll er.Çefle muraille comme cee elloit large dedix
coudees. Et ne faut pointâçuter qu’il n’y eut eu beaucoup
plus grande hauteur , fi la magnificence de celuy qui auoit

. commencé ce ballimêt,n’cull cité empefchec.Et de techef
celle muraille mefinc fut edifiee par les Iuifs, 6: fut carne:
de vingt condensât les creneaux hantiez de deux,les.baflil-

, lôs de troiszst ainfi en toutela hauteur il y auoit vingteinq
coudees.Les iours cimier eilenees plus haut que la murail-
le,de vingt coudees:,&pluslarge aufli de vingt coudees,fai.
ile en quarté par les coings , 8c efioient pleines a: mafliues
commele mur meûneÆt outre cela l’eilofi’e du bafiiment
a: l’excellence des pierres n’elloient pas moindres que des
pierres du Temple.Sur le plus haut de latourainli mailifac
efleué de vingt coudee,il y auoit au demis des chambres 8e

I garderobbcs a cillernes pour,ret,enir,& eonferuer l’aude
rotondes pluye,8t chacune auoit fa vix large pour y monter. Lelong
manu. de la troifiel’me muraille il yauoit nonante tellestours z et
les de la ronflants entre deux il y auoit deupcenscoudees. La mu-
railla. raille du milicuvnîen auoit que uatorze, &la vieille en a-
ïe» la uoitfoixanteÆt tontlecitcuitp ela ville contenoit trente
xfipbins fiâdesÆt combien quetoutela troifieime,m ille full ad-

. mirablçztoutesfois la tout de Pfeabinonfiquie ’ oit au coing
v . dela muraille. regardantd’vn eo él’Qc’eident 84 de l’autre

, collé la Bife,auort qu i ne excellence en foydigne de lus
, , rande admiration.C’ oit l’endroit où Titus auoit ai&
i reflet (a tenteCar celle morfiloit eilpueeen haut de fer

T," tante coudees,& d’icellepquand. le Soleil luifoit,on pouuoit
m * r bien voirl’Ârabie, Delà aufl’i on pouuoit bien voit toutes

"un . . . . . - a . .v les dernieresffrontieres du pays tenu par les Hebrreux tufs
ques à la mer.Au demeurantceilc tourauoit huit quarrez:

a 8K yauoità l’oppofite vne autre tout nommée Hippicos, 8c
ioignant celle-q deux autres:lefquelles le Roy Herodes a-
uoitfair ballirven la vieillemutaille:& alla vairé on peutbiê

I dire qu’en tout le relie du monde iln’y auoit point de li ,

I. F
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belles tours,ne fi gramdes,ne fi fortes. ,Car outre ce que le
Roy Balades citoit magnifique de fa nature , 8: auoit vn a".-

» mont particulier a la ville,l’uiuant fes propres .afieâions , il
ne vouloit rien cipargner pour faire quelque excellent ou- ’
mage. Et pour perpetuer la memoire de trois perfonnes

u’il tenoit chetesfut toutes autres il nommalestrois touts
dolents noms.L’vn elloit (on ftere,l’autre (on amy,’.8t r. fê-

.me la troifiefme,laquelleilauoit fait mourir par tropgtand
amour-des deux autres.furent tuez en guette aptes auoit.
vaillamment combatu.Vned’s touts eltoit appellee’l-lip- . .

t » f d f . n s - ’ HJPP’:picosacau e e on amy . et ce evcy auort ,quatteeomgs. m
Car chacune auoit vingt cinq coudas de largeut,& autant ’
delongueut,& trentede hauteut,n’ayans rien de vuide.Il y
auoit au dell’us des’tcrtalles bien voies , et les pierres bien
cimentees:& fur cela vn puits profqnd de vingt coudees,
propre pour receuoir l’eau du deltas ladins celt. amas maf-
fif de pierres bien iointes 8g proprementagençees,"il.y auoit
vne maifon a double diagehaute de 2.5.cgudees , 6K diu’ifee
en plnfienrs membres. Il y auoitnnlli dellns celle maifon

. des carneaux de deux c0udecs,fballillo,ns ,8: lupanes à l’en-
, . tout de troiscoudee’s,; de telle façon au; tonte lahauteur

montoit iufqu es à oâantc éondces. La bride tout tfloit -
. appellee Phalfaè’lon du tronque [on ftçgetelîq exiloit un lô- .

gue que large,all,auoit d’equarante’ conÏdeesniut’a’nten auoit "t ,
. elle en haineurxl’elleuant en forme de pile ou. tonde. Br au
. dellus de eefle tout auditvvn porche haut de dix coudées
appuyé (urates-boutans,&enuironnédetoutnelles.Au mi-
lieu du porche ily auoitvne autre tout eminCnte par deffus.
diuifee engeancoup de membres chambresatfallcs magni-
fiques, 8c bains lomptiieux: bre il n’y auoit tien a dire que
celle tout ne full prinle pour vn palais Royal. Et au pl’ haut]. l
il yauoit des creneaux ce defëce ou; le dernier de tous res u, .

» ornemens.Pout toute hauteur âge auoit ptes de nonante

TOI!

"un:
, , coudras. Elle efioitftmblableàlàtour nie-Phares en Egy- "’ la:

pre,oùflambeaurfont allumez pour donner figue iceux «’"9
gui fun; le voyage d’Alexandrie parmenfinô qu’elle auoit v
on eflenduè’ lus ample en circuit. Pourlors le tyranSimon

y faifoit fa te rameuta troifielme tout citoit nomme du nô T," 1.
dela Royne Mariamné femme d’Herodes, qu’efloitgatni.e Maria-
a: remplie iniques à vingt coudees , a: autant auoit elle de "a, T
largeur 8: de longueur auffi Celle ey el’toit enrichie de châ-

, lares ai garde-robbes , [ailes 8c cabinets plus magnifiques

z. i i A a ij -’



                                                                     

Dela Guerre des luifs’; il t l a v s A r. a M.
8: lus beaux que les deux autres:d’autâtqtt’Herodes auoit
ce efantaifie,que-cela alloit côuenable enligne de fa maie
fié,que celle toutappellée du nom de la femmegeufi l’ de
beauté , que celles qui ciloiêt nommes du nom dv’honies:
comme anfli les autres elloiêt plus fortes que cefiecy por-
tât le nom d’vne férue. Toute la hauteur de celte belle tous;
relioit de cinquante cinq coudees.Et combien que ces trois
tours full’entainfi hautes,neanrmoins lelieu ou elleselloiët
fitue’es,les fuiroit trouuet en cote-beaucoup lus hautes. Car
la vieille muraille lurlaquelle ellesauoiët e é’pofeesauoit
au edifiee (ut vn fort haut lieu:& outre cela le sûmet de la
montagne emin Et par deflus pres de trente coudees , [nrle-
quelles touts alloient Ballies,don’noit grâd [nitre il: hau-
teur.Les pierres aulTî entoient grandes à merueilles. Car ce

ln’elluienr point’pietresvulgaitesflui peull’ent ellrepottees
parles hommes: mais cilloient pierre de marbrer propre.-

’ ment taillé’ôt bien polly:&cha’cuneauoit vingt-coudas de

longueur a: dix de l’argent et cinq de hauteur.Et ces pierres
a ’eiloiët fibien iointes l’vneà l’autre,qu’il fembloit ne cha-

cune’to’ur n’elloient u’vne pierreæar elles eltoiët ciees se
agenchees d’vn’tel altl ce,8t let coins fi’bien raporrez aucc

p.145. le deuant,qu’on n’apperceuoit Point les liaifons. Du collé
fugfu. dCISCPtËtl’ioîil’l fanoient palais côioint aces tours plus ex-

’ "un... cellent ou fomprueiuxqu’on ne (gantoit dire. Car foit qu’on
arle du bâllimentou’ e la me nificêce, on n’y cuit peu riê

l flairer daûant’pdge’. Il’ellioit tout’enuironné d”vne muraille

h foncer: haute etrènte coudees: a; à l’entour il y auoit des
touts binées , dillîtes l’vrfe del’aurre paiproportiôelgale.

Dedans y auoit desthambres attitre châbrdfiâ receuoir
hommes, falles ,arrieres-falles, allez angles pour y mettre

Vil

cent limettes ou couches de banquet ont centconuiues: Il p
y auoit diners 8s ei’celleûjs ouurages ciparllm’ a: n’y auoit A

rien leans qpi uefuft recieux,côme des choies rares& dif-
fiËiles à recoul’frehiu quesàux poutres &loliues * ui efioiEt
d’vne grodlleuir 8c lôgueut incroyablclïmiiltitu e des mê-
bres Gales efpeces infinies de l’edifieg, a: îôntes les chimes
garnies demeu ble precieux,de vannelle d’or,rêdoiêt ce -
aisadniirable fut tous.0utrepl’ il y anoirplufieurs pot es

contournez l’vn dedansl’atitte en r6d.i&ten. chacun des piL
liets fortin ’enieufc’mè’t faits:&les efpaces entre deux àdef-

I couuert n’e oiëtinutileszcarils conter: oient des vergersat
petites forent d’arbres degrîde plaifançe et re’crentiô. Ou;



                                                                     

fr r. thnvsn’uu. Lin. V. e 487lm 4 trecelaon troutiuit de grenela pouimenoitgatfon belles (1..
un v lees enufionnees de profonds rameaux 8e conduits donnât
’i: . [and hilitde touseoflezplëins cl’ images de myure , par l
1:2 fefqne les l’eau citoit efpiduë, a; à l’étout de ces eaux cou-
:95 l rîtes plufieurs tout: qui fetuoientde colombiers pour pi-
ca: geôs inez.Btefon ne (catiroit l’uflilàmment decluvet quel
t eflo’ ce palais,ne fa,magnificëce,ne la benzène l’omemêt
. d’iceluy. Et recitant ce que les brigâs y ont delttuit pat feu,
à; ic ne m’en (clorois founenit (insignnde doulent.Cat ce ne
.;; font point les Romains qui ont btufléceschofes; mais le;
u millas domefiiques , comme on (peut voit cy delTus en
n:- commencemët des difcords Le feu confumma tout depuis
a. infottctelfe Antonia:& ietta (es flâmcsiufquesan palais, 8:
- pantin: iufqnesan pl’ ha ut des contiennes des ttois touts.

p Le du’mpuanvd» Temple.
à", CHAP. XIIlI-.yl. Rintcnantil nous faut parletdu Temple. Commei’ny 19431,;

dit," citait bafly f ut vne montagnette fort afpre.dtoi- m. J.
g, tes: roide. D1 commencement à grand peine fuflîfoitla 1- 1,
5; plaine de celle môtagnette pour le Tcmple,& ont y dtcf- 1, ah.
la; . le: vneplaclc.deuaht pour l’autel: comme ain I [oit qu’au "film.
m r dell’nsla cymefutalfpteI, rompue a: penchant detousco-
,5 , (fiels Roy Salomon qui fit baltir premiet’ement ce Tem-

plc.y fit faire me muraille du conlléd’Orient ,’& vu porche

onvgalletie deŒns me inhibant. 8e des autres collez il
«lement: nué iufqusice que par fueceflîonde temps , le I

4 peuple y apportant des efquilles 8: terre inutiles (fit fi bien
il aniline le monceau. ne cette, montagnette En: tenduë- fi

t beaucoup plusl’pacieu e. Epaptêsqu’ôn entrompufi mis
.1 bush muraille qtîîelloit dulcofléde Septentrion on print
4., autant d’elpjîa quece q’uecontenoit depuis tourie circuit

. du Temple Fi’ salement]: chofe pitaine iuf’ques là , qu’ily
en: trois murailles baliiesâ l’entou’îde celïqçolline, tells-
mentqnel’œuutc fgtmoug rodÊe llcfpeta’nc’e’queleshom.

mes pouuoient auoit du commencement Pourcefaite il a
fallu beaucoup de centaines d’annees.Tous les threforsfa-
crez qu’il auoiêt efiéamfleales dôs&de toutes fortesd’o.

blutions apportees &confacreesâ Dieu de toutes plus du
monde y Patent employez,tâtpout l’eslification du circuit
plus hantant: po’utla pettie balle du TêpleJît cequi citoit
e plus bas en iceluyzilsl’auoicnt leuédetrois cês condees,

aç en beaucoup d’enduits plus de trois cens. yuntmoin:

7 An ilj



                                                                     

De la Guerredesluifs. H r En vs A t. a M;
toutela hauteur des fondemés ne ouuoit du: apperceuë,
d’autant que les vallees eltoieut rt rêplies,en (otte quel--
les citoient cf elles aux tues ciboires delaville.Les pierres
citoient granges de giflât: coudees.Cat on ne feutroit di-
requelle quantité in nie d’argent fut li fournie,&de quelle

rompfitude,courage 86 liberalité le peuple yem "loyoit fa-
culté.Tellemët que’ce qu’on n’eutiemaisefper pouuoit

venirâ perfeâion,fut à la lin accôply par longue cérium-
tioix a: perfeuetanceL’œuute apparente par demis refpon-

t doit aux FondemensÆous les porches elloieut doubles 5 8:-

Q

lesièïlfiigdçden

chacun elloit (bullent: de pilliers hauts de 3;. coudees qui
n’eûoientqhe d’vue piette,faits de marbre blâc,& corniers
de plancherslôr’lambriside Cedtes.Auec’ ce que ces lambris-
nnoient vne magnificence netutelle,le bois citoit bien po-
3,& fort proprement’enynellement que lesfpeâateuts e- I

oient tirez en admiratiô:& n’y auoitouutage quelconque
au dehors ou de peinture ou de tailleur. Ces porches auoiêt
trente condees de largeutrat tout le circuit en câpreuant la
tout Antonia.côtengit fix Radesïout l’efpacequi alloit à
defcouuett,elloit pané de dinettes fortes de pierres. Et c’e-
floit le coïté par lequel on alloit au fécond Temple par vne

’ ellea q ui eRoitienuirônee de clafles voyes de pierres hautes
de trois condensât l’ouurage citoit fort plaifaut à voir.»Il y
auoit là des tauliers dilhnsl vn de hutte par intemlles et.

gausse-en chzcü d’iceux y auoit desloix de puretés: abflzi -l
nence en grauœs.Mcunes elloient d’une; en lettres Luti-

., nes,lesiautres enlettres Grecâues.Ellesfiuertifloieutaùlfi i
rer mon! au lieu faine. Cagl’autre Të- ’I

ple elhoit appelle le ieulainâfir falloit Mêtçr ’atorze de.
grez panty enttÏrdupremier:& eÇoi’t «régna delTus, a:
nioit fa muçiüe fiant côbien que la la au de dehors .
citoit bien cliente de 431: udeesmombfl elle citoit cou

iuçrtçded r z cellËde edalsel ditefieueeen 1;.con-
xelees’Jilleel i:ifiee en ullfllt afijegrez: mais pour!
( celQueéæÏnÔhgne la couuroit.on nçpouçit pas voir tou-

tim) de;
i l francs.

te la partie de dedans.Apres salon finit monté l 4. degtez; ’
onltrouuoit yn efpaceappla infrfies à la mutaille.lon de
dix goudçes.i0ntrouuoit luis aptes inq degrez , par et.
quels onivcnohît aux po.aux.& entre eptentrion &Midy il
yen auoit hu1&,quat’re de chacun cofléïôr deux versOriët;
Car puis que de ce calté il y auoit vn leeu ropre bafly pour
femmes pour faire leur: di’uQîiom a: cparé d’un mu:

l

et .*-. w.m...e-â s

.A Fes-



                                                                     

. Le Tunes. Lin. V. 183:5, nille exprelIc entre deux, il filoit neceflàitement qu’il y
Je. cuit deux’porres.0r celte cy citoit à l’opof’uejde la premie-
;5 s te. Et des autres collez il yen auoit vneclu collé de Midy a:

me autre Septentrionale, par laquelle on alloità l’oratoire
des femmes par il n’elloit licite aux férues de palle: parles
autres,&mel’me ne leur elloit permis de peller par leurpor-

2:: te outre leur muraille. Aurelle ce lieu citoit lgouuert taut’
En pour lesIuifs de dehors que pour ceux du pris,qui yvenoiër
m. poutfaire leurs oblations 8c prietes.Du collé leccidentil.
L; n’yauoitouuerture ne porte quelcôque,ainsla muraille 9e.
un Rendoit du’long. Entre le portes on trouuoit des porches à
in l’oppolite l’vn de l’autre,têdâs de lomuraillc iulq ues aupres
n. de la rhreforerie vers le dedâs : lefquels elloiëtfoultenus de
I, grâds 8c fort beaux illiers. Ils efloiët (in) ples d’an grideur
,3, ’merueilleul’eme di crias en rien à ceuxd’embasDe ces por-
Xi! les les neuf choie: oouuertes d’orou d’argentzaulli citoient

les polluons: ledeuit reueftnsde femblahle eftofi’e. Mais 9m"
hors du Templeil y en auoit vne couuerte de cuyure cho; ” 11""

. rinthe, c’elt lætô firtmêtit de beaucou en beauté ceux qui Ph.- 5
a, . .el’toiêt enrichis d’or ou d’argêt. Chu portail nuoit deux a cfl
m; portcslnures de ;o. coudees , a: large de x5. a aptes qu’on Ulm;
m . citoit entré , la lat eut Pflendoit , 6: on trouœit vu lieu P"W1

’remply deadeux col ez de fieges de 3.0 coudas, longues a; ’fi’im

larges en forme dèmes , armures plus flop. coudÜes. La (h-
g? Chacun portail’ouoioldeux pilfiets cfpnis th ri. confites 1h"
-. nant auxautres otteux,la vraudeur oit blable. Et M? l"

m chÎui qui efloit fuâarîor’teCôanthicmcfpar 3321:? les fema 5"" ’f
fi mes entroient du do éd’Orient ,3: qxtiïeflzoit oFol’le "nia P’er’k

porte du Temple c’eflzoit (gins dobteléplusgr pu partial. râla"
Caril efloirhaut ce . cou ces,& l’es a; portes de 4g. plus bien)»
magnifiquement orné queles autres: canflgeslmuçs d’ârgcnt 69’ Il?"

delquellesil elËitgeuefluefloient-plusel’paifles.Alexandre me": ’
pcre de Tybere auoit ainfi maeltu 9 kortnuitdctelle drag; ferrite
precieufe . Et depuis le mornifle qui feuleroit les femmes lm».
iniques au plusŒan dapormil du Temple il );auoit..x,y.xde- Cu en
grenât del’autre cqgëpourallet aux autres,ou en trouuoit momon
y-.dauantage.(Ll!çnt au "impie qui câlin: S.le uelpcltpo- de to -
l’eau milieu, il y a n..degtez pou monter. De tontilJaq retain’ -

e uoit cent coudees delîrgeur-az gigawatts: par derriere ille: fimg
citoit plus ellroit de quarante,.Cat les entrecs fieltendoient me: à
en amant des deux coïtez de vingt coudees,commg efpaules l’au:
en bras eflargis pour kacuoirlesentris. Lepremier portail «in

- . - I. "A A a iiij



                                                                     

D’ela Guerre des Iuifs, La T a M p t. t.
la 3mn. d’iceluy filoit heur defeptante comices, large de vingt

cmq,&n auoit pour de portes:car il fignilioitle ciel,lequel
ell vrfible ou apparent se non clos.routle deuant citoit do- .

e à -- ré . et puticeluy tout l’edificc intericur a: voyoit clairement
7* elhnt au relie fort grand,car par dcdâs auffi l’or y efloit ref-
aits", plandill’anr par tout,donnapt beau luflzreaux regardant. La

7’" ’ partie interieure duTemple eflaut de deux cira es , le (en!
gy"?- premier edilîîze par deuant adioint,eikoir efleué s aucune
fi"; rencôtrc haut de nanire coudees,ayautcinquante comices

S" in de longueur a: vingtdetrauers. Le portail eflo’t tout doré
’w commei’ay delia dir,& la muraille eufli qui client à l’entour

d’icelui,&par deITus il y auoit des pi resde yignes defquel-
les pendoient des raifins de la grau eut d’vn homme , a: le

9"" " tout elloird’orJru fut lus le Tem le auoit bien deux clit-
1’,” n’ es , mais celuy de de ns efloit p nias que l’autre de de-

?m’ Il Emma: auoit des portes d’ot,hautes e cinq uâte cinq cou;
.0014. decs,& larges de 16.&au deuant vu Voile de femblable lon- v
Ch"? gueur qui citoit vu tapis Bah lonië.enrichy de Hyacinthe,
9" il! de pourpre,d’eftntlate,& de nlin,duquel l’ouurage citoit
d’à"? fort excellent ,’ a: la finalité des couleurs faifoit que les re-
P’Wfl . atdnus ne le pouuoient laller, comme en vu tableau ou les
7.3"" ,jsuçes detg efchofas efioientaprefentees. CI! ari’ef-
"hmm. carlate il l’em "l’oi’trepr’efentcr le feu , par lefin lin , nette,
h’meü pi: le. uynclfithæfl’airflpatle powprela menu partiece.
1"", la le ftp cfebtfit par couleu s,eu partieaulli le naïffe mon.
M’fëtflrüigcomë le our est le u lin: pôÏIrce quel. terre pto-
,°"f’”4"- duit le Enfin la wng’e’nùele pourprt. En ce tapis nuai
"un! e oit pu manuel ’orrlre du ciel ,exceÊd les lianes.Ceuz
,9? î’quiwenoie n’dËd kntrdîentpnsla plate patine du Tertre fi
Rtbnîifple’! 1 un]? e v ’ b haute de cirant: cÇdees , &ilougu’c
le FM,» dring; ,’& a mie vi t :5: d’aufiepgtt lesÆxante cou-

p no. deês cible guides] premiete p fige t à art 46.
(par amendasse e Îc’elle ellÇ’ençtroigchozs ort excel entes 8:

, la" celebreesrl [.0 de monda-alfa oifieclsondelietda table,
aubin 8e ligure] des Mens. Surle chah elier gênent pofees (cpt

,Ï’gioelefl’" lampesknfig ifiance des (cpt planifia tles douze pains
; in") t [forez En le ra’ble figniêoient be de des douze figues,& la
.dwefldc reuolugibnf’dc ’an. L aure des e cens parles treize odeurs
v funky. àltuïffcwalnle a en: du 4d. ou pou!!! un alunit dans la SÛIO

Metpflfi Off-Cldpplut’ll Plus peut: du Tunphù’» rfi Jim-(te ei.deax,d’ù l ’
(l’inventaire e nomme en l’anime la sandre-un fimplemene, 14 fthfi.
manu dt: infinitum sanguin dulciuflrîj rumine.

, .

nm par
en qui»

depuis le
no naf-

a..t.4.4
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’ qui apparoilfoit par qlehors,nlaluoit rien que les yeux a: l’ef
, pritn’euflènt en grandeadmiration Car toutefioitreuefln

[aux , ou d’y fgeleursn

Le Tanne. Lia..V. wou Hauteurs nromariqueuenans en partie dela met , quina t a... y.
demeurant et! in hnhrubleanullement propre pour loger, "c h i
en patrie dehrerre habitable , doueroit que toutes choies T. h
(ont en le main de Dieu , a: rubiettes À luy rendre obeilhn- fu finit
ce. La partie interieure du Templeeltoir de vingt comices. a m
Celte partie efioit le bougent; voile nom fuiroit feparetion Bd, la  
de celle-q a: de l’autre. En celles derniere il n’y nuoit rien J
du tout maman! n y entroit,&mefme on ne lavoioit point fi. "ù
&efloit tavelle le Sanctuaire du fainü.0r éscoflez de celte infule".
dernier: pattiejl y suoit plufieurs membre: de trois filages t m
où vn chacun pouuoitaller de Yvn enl’nutreJefquels me!!! 1.2, h
lares faire à trois cm es , a: des deux cette: il y auoit-nllee
ou entree cômençant e uisle portailmais la partie de der-
fus n’auoit ppînt defem tables mêbres: perquoy elle citoit .
lus ciboire, toute? i: elle nuoit quarante coudees de hau- "9m"

teur , a: n’efloit fi ompmeufe ne magnifique quel: balle. lm?»
Cl! route la hauteurbien comptée citoit efleuee en tout & " . ’-
par tout de cent coudees,le plan n’en ayant que foinnte Cc "Mr;

orgue.
de (une; d’or etpaiffes Marrant le point du ion: on voyoit. à?
refplnndir cela ,en forteçe quid qœlqu’Ôn jeguit leveur Ic’ 7* ”
fermes’fnr cd: ourle regarder .il efioir êfblouy , comite lu’m’"

nimbu-

1ere!-
haun, le

v à la reuerberation del hué du Soleil .3113 firmgergy hlm F"

cagne cannette de d’âge. Et flîtdl ce éod le Temple N”fo
n’efloitpoint teueflu d’orzilreûoitiwîapp. anDl’t blan- """V’

clac; La cime dt’remple citoit toute heriflèe dâtfinçtbu 1M"-
broches aux Forteigu’eis; et en émet (rein erlero mût]: .

l a; azor uresth dancdrant’ YP’Î’" *
nuoit tell i ierrev unefioîtlonvue dçquerîntt cfiIq.CO.II- 910i.
dees,haur du a: largeide (il! L’aËtel quklroir deum: U "la" ’
le Templeauoit quinzeipudees "de hauteur a cinquite :55 urane...
de longueur que de Œgspneflun encré CH gîtarré confine ëvl Un!
ayant quatre tries. D’vn coïté,à (5;qu collé demidf MW”!

transat voyans cela de oin, p nbientqueâfilft vanna. a. l" ’

4 on yrmontoità e ntàlaifément , pourceq ildhitcouraËMàjfia
be.Entoutl’ameli n’ eiaucunferrementmialnel’sFer d’api":
n’y toucha. Toutàl’êto rdu emp e & d 13:9:ch y Inuit yen-(Q
plumeau leellebnnxfi-qnl mm en anone. finnrefirmq ebefiuabfen un!

. Tmplequirfloint fan celebremup un) fpuaiedet’ouclcdc iule.
propuiæmnflel’dnbca CbcanMJeJ’nphemfiufiu me. du ,4; de
l’unüparl’EflM.” . ’, * g ,, Na’ ..

.’



                                                                     

Dela Guerre desluifs, La I au r r. a. .
me cloflure fort plaifmtc , faire d’une pierre belle panez-"-
cellence huut efleuee d’un coudee ; qui fcpntoit le peu plc
des Sacrificnteurs. Les ladres, a: ceuxqui perdoient leur fe- ù V
mense efloienrchafl’ez de toute la. ville. Les Femmes qui a--
uoientleurnfleun . n’y citoient point receuc’s. Et n’elloit.
point licite nonpas mefrnea xfcrnmcs nettes de palier ou.
trc le liniite,duquel il aefié ait mentionÆt qui: aux hom- ,
mes ceux qui» d’aliment ars en tontu- par tour,n’entroient
point cula file du dedâ :8: ceux ni citoient purs parloient

. plus outre . en forte to utcsfois qu il: ne venoient point iuf.
ucs auxSacrificatcuts.rr les Sacrifieateurs mefmes,f’ilr n’e-

aoient monde!- (clou les ordonnances illogiques , n’e-
floicnt receus dedans lezclos de ce Temple.

Dt: sacrifienrarga du lanterneau", Je
, ’ and Sun: «une. .7 ,.

I z C a A ÉRX V. . ,Eux qui’cltoient delnlignceücs SÎcrificatmrs , 8c qui
ne pouuoienr ente en, cetdlat. o’uexercerl’oflicc-â

carafe qu’ils citoient’aueglet , fc tenoi t au clichas de ces
limites auec lesiauttcequi citoient (il s 6: cntrçtdeleurs I

1555" membres, Ils nuoichtautnntde ortionque les’aurçs de la a
37mn- uce Lenitîqueî feulement ilsc
un: de: làiês poutulaidiiïcrenge 5 dlnntïnt queaul’n’m " venu de

ïkïifi- robine facetdoth’le, ânon ceux qui faibient le fer ce diuin.
mon. wEt quantguxâaqrificateutâ Fils (l’eut-feux n’enrroientau .

Temple 8c n’approchoicnt de, untel qu’ilsnc fuirent exfpts

denthebillez commelee 4

de tout vice. 11’s eftâentveflælctobbesd’efin lin , &fur »
, touieslchofesp ils Œbfllenoient de vingôteloïènt fobtcs pour

crainte de lardigionf’afin’qû’ils , faillilfent en in: æmnd

ils faifoientlciferuièe. Tourcsfors le randficrifivcateut ne
montultpas’toufipureaucc eux flirts enliaient éfâioursdu

Z repos; 6c les prames la tirade chacun mois ramera quand
tout. le peuple Parloir (peigne fcltgolemn’qlle ou annuelle
felon lesîphfcruiatîors enduits. Enquend il oŒroitSncrifin

ypmiïlfesv couuenesiufquesaux
«de vn grand linge blanc ,ôci ar «un; vu rôndveflcmentde

’cfiemîs-tçsfil citoit geint 1km vçflgegîndeüant, 8c en nuoit-les cuit"- ’

nitoires z et par aurons il nuoit *»

343:4 Hyacinthe qur’îalloit iufq’ues aux pieds , frangé parle bas I
kanji-l. au’ec’ ÈCUIOSÇCImPŒnCHCS uîonnettes d’or-pendantes,ac i

un". Il petite; pommes de gren A femblahlement pendantes a
attachoesipâ; nœuds alternes. Les clochettes lignifioient-les
tonnerres , ce l’es pomniesles cfclaits. Ce (incitoit fur le

fi.
âge a

mm--.



                                                                     

. Le. TlMPLl Lin..’!!’.
poiârine,e&oitenueloppé de tubés de cinq conleurs,d’or, ’
de pourpre . d’efcarlate, de’crefpe, a: d’azurlou Hyacinthe:
coutrheaudiles voiles duTe le efioieuttill’us de (habla.
bles couleurs ,aiufiqu’iln’efi dit. Son Bphod aulIi elioit global;
diucrfifié de ces coulent: mefrncs,excepré qu,’ il y auoir plus
d’or. Et citoit femblable à vn h caret attaché de deux cro-
chets d’or faits en forme d’après :Aufquels il y auoit des
pierres fort prccieufes eùcbaŒecspd les nome desdouzc li;
gnees d’lfraël cfioieut engrauez. Et del’auttccofléaufli il y in"
nuoit douze autre: pierres peuditcs,diuifees en quatre par- ’ . ra
ties,& en chacune trois. En la premierepnrtie il y am)": un!l
rubis une topazes: vneefmeraude. En la recoud: vue clear-
boucle, vu ial’ ,Gt faphir; En lttroifiefmc vneachategne
amathyflech diamant En la derniere vu ouyx,gn berylle,
8c V11 chryfoliqejn flamme auffiy auoit vu nom des douze
tributs en mué. Sur (a tcfieil auoit vu thiare ou mitre de ,
crefpe.cnrichie d’vne confine de Hyacinthe Il y auoit suffi au" W

. à l’entour de celle mîtœ.vuenutrçcourône d’or , ou eftoiët ’ "m
a. Par le
18.1174.

quelques lettfen f ces: d’urines tu (briquette voyelles.
b

l Ex.
Il ne po’rto’ A a: ton rourgcefic to ennemi! en prenoit v-
ue moineric restfomptueufc tenant feulementcelic-cy ’
quad il entroit 6s lieux fluctua il entroit feul,& Teulemêtifivfl’b
vnefois l’aqatfl’ourqu’eu chËcun auo’t accnulkumé de irai-Yu a t’1-

ner. Mais nous reciterqpscuçorqplus triplement 8e la ville p9 ""0-
8: du Tcmplc,’& desfqçons,’,& a: loix,ordonpanccs 8c ob- 050.14-
feruationsœar il y a enture trancoup de choies à erpofcr là ""1:
demie. An demurantla frhefdl’c-An’tonia efidir fituee au G09F?"
coing des deux fibrües du Temgle de dcnhnt , tantdc celle un"!!!
qui regardoit le Scptenrr’ ’; q E deïlq’uut’rerfili tendoit un» 1*

l Occi eut, Elld’uuoit dignifie fuma tricher hautde cin- Ohm il
quante coulants: inaccefliblede tous culiez ,1 Le Roy He- petit
rode! l’auoitïaitfâre’. auquel courage il ailoit finguliete- leur" i.’

ment mp’nftrélam nitencc «140.. naturel. Car en pre- ne dia-6 il
’ miet lied leroc èflâco nerflqpuislwieddeperites pie-frgmfi* i

cesdemarbrg incurie ’ euicnt’âç ornement , miles ex- faim-ni
iptefliement po fairfilus facilergent gifler Ceux qui l": fuf afin];

u fentefl’ayezdcmontero deÏccn re parla. Oh": pluedev mis
nant l’edifice de ceiie tou r Antonin si! y aupoifl ne muraille, ’wnp , ’
ou vue fauil’e braye haute doutais coudees,& auI-dedâs de ce- Fut-:711
lie-muraille tout: l’efpace de ceÇe tout elibitlhaut cfleuqce fa Ante: j

de quarante condecs;C’e&oit tellcmpnt vue tout; ou b.a’ltil- un.
lin-que cependant ell’cauoit au dedans vu palakgïoyal. allez -

in .

- wLIÇIL; f.



                                                                     

. De lnGuerred’esluits. *.S r M ou.
large 8: (pacieux poutlogerle train d’un grand Prince. Car.
elle contenoit des punis,chambres,buings , [elles pourre-
ceuoir grande multitude de gens de guerre , de telle "façon
que fi on regarde a l’vfagc nccefaitefillc fembloit vue peti-
reville,& quant à la qugnificcnce , c’clloirv vu beau palais.
Mais au demeurant tout le Kquxisefloit faiâ en forme de
round: enquerre coing ce uin 1 nuoit quatre autres
mutules "enlioient hautes de cinquante Coudees;&celle

ni en fitneedu collé dtMidy &0ricnt,auo,it (eptante cou.
A . ces de’hautenrœn ibrec que’d’icelleon aunoit veule Té.

ple,EtW9ûé qu’elleioignoitaux pot, ’s du Temple,elà
le nuoit des dg et deçà a: delà,& lcegandcaalroient et ve-
noiat par mon; toutes heures il y nuoit Ingesfoldetsko-
mains,8t des gardes en esà celle En que 4geuple gît-

, térallcieg de nouueau t noyade felie ar le emple citoit
comme vn ehafleau pour tenR laville fui ion: a: l’An-
tonia citoit comme incanté bafillefiourall’gfetir le Tem.
2.Plg Et en icelle il z nuois des gardes pour lestroile yeuoit
aufli vn autrcghql eau cula haute villeqqui c oit lePalaie

3’05" du Roy [irradiai nant à Bezeæia (qui clinique mon
glue dedans la une; le efioü dia ce del’AntoniaÛïe’ôhî;
jnM’oit que cgfuflla plus haute de toutes les le tics e le

À zinguoit flanc pu tiedc la ’i-iLeaenfne: çnï ï g. l e
,ælbî q i fulkàJ’oÉpofiu du emple du ce in».

l arion: me feniblgqne i’aflfl’ nflifanmët parlé (à): nil:
. le deHifimfalëm de des mprqiled’icellepour le pt m6.;

v t 152mm i’afdcliberéli’en Pfilmncqrcnplfis 9.me eut.

H - w Q" cipal." goût «au... 9.1165 (une, "
i ’. v3" .mY’ oc in.va .. » , E tous les rçhelldôifediuieux,Sirnonæuoit en (Î li ne

(repartie- 1 le: plus Iaillyrs a: les plufl’utieux.. En; nunc les l u-
pas qui me: ,il nuoit dix mille minimes de Ca bande de (ne ces dix
gamin ’millc Lommes cr’hquantçfiapitainæfl luy auoitla’fuperin-
je; Splendnngc in: tous cummêâçchefôt Cotonal - et au relie il a.
p... a qoitcing mêlâdumeep 1 au) fitnquiclioient gouuet-
k... nez par ix .a’pîtai es,&l sprincipalnfemliloienr bien e-

” . , lire ces.de’ux.cy,a alloit ncoltfils de Sofas,6r Simon fils de
CathlasæD’aufre art [chiquif’çiioit emparé du Tëple par

, . ” ’forqe,auoât de f nation Ex millehommes armez.cfiâs gou-
. nagez palangre Capitaugs : &lors aptes que les difcopds p

filigranez, eux mille quatre cens hommes de chateurs.»
’f’ei’toieut «un de (on party,quiaupatauant nuoient fait],

3 a . r ’

V

.hO



                                                                     

’ mené aux cbofes. ’ -

’ n

r,

I Simon. Liu.V. .191à Bleuet a: cité fousla conduire deSimon fils de layais.
vÇommeil a me dir.le’ panure peuple client le prix , le butin

i Wecompenfe de la guerre que ces leditieux Br, brigands
fe faifoient les v ne aux annexât la arrie du peuple ui ne
confe’nroità leurs meichencete’zæ ieut en proye a: nain
drontes ces deuxfaflions.5im occupoit la hauteyille’, 6c ’
le plus grand muriulqli’à le vu eeùafle de Cedron: 5: dei:
vieille muraille il en tenoit autant qu’elle lapent encadre
depuis Siloé iuf u’uu coite d’Orient, de quu’d’la defcentc

du palais Royal e Monobazugqui’dioiflloy des Adiabe. A
piens,habirans outre le tienne d’Eupbrates, Il ténoitauflile i l
mont Arca 3619i cit la ville balle ,siufqu’àk la mûron Royale
d’Helene,qui fut maie de ce MonobazusD’autre’parrfiean

’oceupoir le 15m ple,& uclque paqjeà l’entoutsluTemplé
Ophlamar lçallecde edtopÆe ’eflroir entredeux fut (a
tellement prune , qu ’l yauoir ep ace fait &pcicufe ,1;-
quelleilsauofqitlaill oufln c amp deharâille de la guet-194m,-
re q u’ils faif’oi-êr l’vn à l’aune. Cauombien qd’e lesiroma’ms 55,55."

premier aut des’RomainsJeduifsay’ans recentré quel-
que peu A e (enrênerournereqt tout loudainâeu premrercis . A

amaladie. DonQüa’nr ddçhefdiulfeædr ba .
rrelèslantres; chacun comlgattoîtpOur f ’on , flâna
tout ccqucleursamifdcfiroilntalc granàn (flirta Carils v t

«n’onten’duré tourmfiât Ghrmilzle des Romains de ils on:

ondait de leur propre (rai cumin ferla a ville a?!
pointlem’y’aucuïe illuminé qui Wembla nopuell!,u3”çin

les plus riefs inconuenienç’ ’elle a endurencciôhr cent

prin Quille. et leüRô- ’l

W voudgapittribùclt il! l

cerferaâ bon drôir.Mtis qu’vp ’ uïpenfefean qu’il feu

Comment!" [lift bhfllmn Niflu’oriydilrt (fléchi .

. CHAflX-Vèll. a,” ,A0- R toutefois cependant quebes Jairekcéflôlent ninii
broüillez dedansla ville ,-Titus prinenuec Gy en» e

ques gens de Chglflfit 91njr9çruoitla ville gardeuse ï a:

ç ’ a . . v

"au .. U

qu’elle a endurci tunntqu’c le fuiÛdnce:conMcn ne - ,
’crurquil’oîltdepnisdeilrufiem’ enflai. du choies p ne .-
’ grandes. Carie dy,’q,ue la fedieioèe

’mainsontprinslhfeditlœk, lu l ile-citoit beaucoup plus 7’
" forte qude’r murailles. ’Er (fur I
’ habitans l’aducçfité deleuÊvine, laiuflic’c aqxtkomains" .

. enflent campé prcs des mursdeln "tille attifa «toutefois au"
I que la fediripn ne cefl’oit pas dedans legvjllèe: ains aptes le ü .334-

’vnsc6- ’ .

a

Ilb



                                                                     

De la Guerre des lutte. . N r c A N o il.
a regardoit dequel cané il allumeroit les murailles. Ayant

bien regardé d’vn collé a: d’autre , fi ell- ce qu’il ne fçauoit

que fairç.Cat du collé qui regardoit les valces,on n’y pou-
. noir nullement montet:del’aurre collé.in nuoit la mu-
raille fi forte , qu’il fembloit q ne la batterie ne (bruitoit de
rien. Et finalement luy vint en fantaifie de l’aKaillir du collé

’ ou efioii lefepnlchee daigx’and Sacrificuteur, nommé lean, -
Caril n’y nuoit endroit qui ne full: plus bus que cefiuy-là:

I. a: dauaii rage il in” auditricn dcsautrcs murailles f0 ut le fe-
conder. Car on ne s’cfloitpas beauoqu p foucié et fortifier
ce collé-là pour ce qu’on ne frequentoiegucrcs encercla
ville neufuc,’& n’efioir encore guefies peupla" Par ce moyé
on hepuuoit pan là venir facilement iutqu’à larroifielme -»

l 3i-mui’aille : 8: Titus pepfoir bien’que la hançê;.yille pourroit
’4’ ellicaifémeut prinlè parlà , &lc Te ple confer] tramaient
i parle chaiiçaud’Antonia. Illinfi qu’il regardoit a cela , il

Nid"? en: vn de l’os amis nommév’NtauoP, qui Q: Bielle d’vne
Mali. flefche (urll’èfpaule gauche, attela luy adnint , comme il le
d’on vouloitapproeher rasance Iofephe s’cila au: de perlin-
ropp de derauxl «que! oientfurla. muraille ,v "odemander la
flejebt. paix , ou "cuir À quelque appointement; cas il (canoit

ien parler. Titus cognoifl’ant par cela leurs deliberarions,
&voyant qu’ils n’eûnrgnoiè’n me cflx p uiJeur "fui,

.loiemremonflonccspurlefa t,fnt «une ’ auantage à
ileurliurerl’afl’agt: a; qtântct quant: on donna le (acides
Jambon: âfet foldats. Et ayant fait maller 8: pierres 8c

’« bois anuries marieur z il Mandaëefaire vnc platefor-
.me. Puisildiuifulon armer en trois triades: ordonnant à
uchacunc bapdecégu’el’le amiràfairc : Les archet s a: autres

. aperçu de traiüfutentfiiisaurnilicu furles, caualiersar plates-
, w ormes,aynntdeuant enxlesengins anachiaucs, pourre-

. h lifterouxlc’èurrl’esdes ennemis quiv’viendroient empeicliet
h vDW’fiflP-la pelbngne , &à ceux guifellargfurlcs murs nicheroient

Je il": artousrmoyensâinr l inprcleurœuure commêceepour
me du, csretatdeçEn pendeteniptrësles arbres nielloient aux
Titi! . faux-bpu tu; al,’en«rgâ.r8c au res de la.v’il e furent parle
pour fdi- comitian ementde Tiius mis En , & tout le pays defcou-
’n une, inerte Ertoutcntas.,defiois.fpt rimailla, a: employé pour a-
phtefor- chenetl’ériurecommegceeecn telle dili encc , qu’il n’y a-

ns. Jruoitpdonnecnmntkcamp, ui nemi ilamainèla be-
, . fonguêtfidtlles-llüfsdeleut coli n’clloieiitpointoififs, p

p x .1 fi"a
la

r’mM-.-.-..---.

Fà

au
a 8.52
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. fients,polrcÇqu’ils fief iê’t cômcptil s’enfalloit ay’der.’ i

Al sur defcn [e faire clayee ablons,a en reflux le rempart:

1 T I un, Lin. V.- 192. 1A Dtifiilliu dolaif: 5 [in les Rami»: qu’faifairat du taupins.

C H a p. X V l il. pL E peuple qui auoit au iniqu’a lors pillât: opprimé de
raliinesarmeurucs ,eommença À conceuoir quelque I

bonne efperancc , pentantrecouurer quelque refpit: car il
voyoitlcs icditieux diüraits ailleurs , 8c a a: empefchez à
faire telle aux ennemis,&s’atrêdoia bien a nuoit fa teuenche
contreles merchans,iiles Romains patinoient vue fois du,

. tenir la. viâoire. Lescompagnôs de kan s’auançoieur bien
à le ierrerlur les Romains :mais luy nevoulutpoint fouir
pour la craintcdc Simon :leqpuel de fon’cofté ne faiftfit pas
ninfi: d’autant qu’il citoit le plus pics des Romains tenant
le fiege. il ne repoi’oit point. Il mit par ordre le long desmu-
railles les enginslelqucls ’on aucihoilé à Cefiiue gouet. ’
rieur Romain»,defi upatauaut, a prins aupresdela forte-r
telle mon: araiin s ne profitoient pas de beaucoup à plu-

Aucuns qui nuoient eü enleignezrparlet fu kifs. s’en fer-
noient tellemen. quellement. Ils huoient que pierres de
fiefches courte les ennemis empefcliez à 13 b’efongnc,& fai- V
foieurdgp Gillies fureux, a: quel ucsfois venoient à cëba- l -
tremain’â main. LesRornains qui clongnoiêt,auoiêtpounsdiwus

a: n’y auoiflcgion qui u’ tdeuant oy des machinesîdhf-jï Ph
(ces fortlrcrribles pour obuietaù-courleçdesluifs.5r entre a
les autres la douzicfri’îc lcgiôauoitndesarhnleflr s plus fou-

droyantes, diantres engin s nette qui egoieu pour ictttt ’i
des pierres [on le quelles’norisfeulement ils te-

outroient ceux qui fa oie; ès fafiliesàeourfes,ma.is auliîq
es a utr’es qui le pôflroicnt fur lesmirailles. Car il n’y anoit

pierre, quine pelait vu talapoin le moins,& ui ne portai! L q.
a longueurade deux liadesnu hâle couguâfeulemët ai. fifi ne
teignoit les premiers qua rêcgtroit,mais aufli fc faifoit [ne N’a-"s
feurir à aux qui citoient rie-triera: es luifs le [grumier bien!" If
garder des pierres; pour ailanequ’. les cfloiênr blâches fichu"!-
Jes cognoiiloiêl: non feulement: ’oreille par le (on brùyât, "10’va
mais aullî à la veucà caufe de1a blandieurÆncoreiôurre ce-
la ceux ui eiloiêr cômis & d me! pour lègue: aux tours,
aduerril oient les autres defeïonner garde , quîdils vpy- ’ ,
oient eibranler les machines pour terrer les pierrahcat ils
prioyent en leur lignage: Le fils viet. Parquoyjls fendoient pu ,
parauant quand on dçuoit tirer l’engin , a: de que; 593? a;

’P

[ondin

0



                                                                     

De la Guerre des luira. il r’r v s. i l
- contre qui on le deuoit titer’: ainfi f’ebaifl’ant cuiroient ils le

diger,&les coups de ’ icrres cfloi’enrinutiles Ce quea pcr- i
ceuans les Romains luduil’erent de noircirles pierres ’cn-
Ciels: par ce moycnon nelesapperceuoir pas venir comme
auparauant : a: d’vneleule pierre les Iuifs citoient bleifez.
Maisi oit ne lesluifs fuifcntainli mal traînez , neant-

’ moinsi s ne ailloiqnt point loifir aux’Romains de parache-
h’ ne: leuîsplateformesmins d’vn grand couru c tant de nuift ’

(que deiour faifoient tous leurs efforts pour si empefcbcr.
Lesnnreilleifianni ubmnlm durois au", 65 son»): mais

a. y "Infime: braillants: macbiflelles Romain; .
* Gitan. XI’X.’ ’- aA Pres que l’œuure fut mifog fin ,les charpentiers a: les ’

mellites ouuriesictrctenr vue plomb" atraehee à vue
5 corde,pour mefurer quelle cipacc il ppuuoity auoir depuis »

a"’mu.fla"platcformeiufques à la muraille: Car ils nqpouuoienr
m à - faire’autreinentpougce qu’on’riroit des ficPchcs de deil’ns
www. eonrr’eux. Et aptes qu’ils curer trombone les;moutons réf.
b h. ondoient â’l’interuallefilslcs appliquerent: et Titus ayant
un a. it approcher depluspres les machines r à celle fin que les
d’un ’anoutonsiie fuirent repartirez dola muraille,fitbatrt,e la mu.-

’ t a” raille en troisendroits. Le bruit commença à retentir ar’
a"; tourela ville ,’ 8c vu rand Cl? s’eflena par tçut,8r outre p us

n ,h les fediücuxfurent ifisgle raycut.Et pource quele danger
- lembloit une cammun aux vns et aux autres , ils penferen’t

déslors de rcfifiet d’vn connin accord Et ceux .ll efloient
. on difcord crio’ycntles vn’s’au’xaurres,qu’ils ne ïifoientrië

’queccne fait ourle pnofit ô: vrilité’itieS’Romains. Qgefi

cela neleure oit odiroyéd’é Dieu , n’il y eut concorde
pupethelle entr’eux’: poutvle moins i falloit qu’il fuirent

9 d’vn incline confentemenr comte les Romains pour relie
.vheure la. Simon donc enuoy z. w i herâut pour’donner en af-

I fennuce con gâde fouir du Temple à ceux qui voudroient
ï n aller-à la muraille. Semblablemçnr lennbailla vn*tel congé

’quluttæ , combien qu’iliëdefliali: d’c’lbn ennemy. Ainfi

3’

mg)... mettans en oub’l’y leurapte ’cis dil’cords& haines , fe rail- -

au" lierent enfeu-ibid : 8c ayans enuironné de toutes parts la
"fa I muraille , iettoient des lancesà feu 8L autres flambeaux

’ " ardens contrcles machines des Romains , et contre ceux
lqlpi pouffoient les moutons: 8: fans celle tiroient des fief-
c es court’cux. Les plushardis fortoient par bandesattrou-
pet defiompoient les contiennes des engins ou machi-

ne:



                                                                     

IDE;

. » mon. . un - . 19;.nesren r; niant à l’encôrre d’icelles par impetunfité furieu-
ic,faifoient plus de choies par audace 8e temcrirc’ ’outrccni-a
dec qu; par dexrerité 8c (cience dcgncrre.Titus clloir ton-
1ours prefenr pour dôner (cœurs 8( contage à ceux qui tra-
uailloieut:8c anpres des deux machines il mit quel ucs gés
de chenal à aucuns archers làgitajres pour repouflcr ceux
qui yappor’t’oient du feu , de pour faire retireueux qui ti-
roient des flubes des toursôcautres forterefles, donnant
leloifir aux moutons par ce moyen de faire leurs riions a:
d’endomma er.Pour tout cela routesfois la muraille n’e-
floit pointe dnfieeou curatrice-ânon que le mouron de

’ laquinziefmelegiomfltwendrecoup au coing de la ion"
mais la muraille demeuroitËp (on entier. Car elle ne lentit
point leI’dan et tout incontinent aucc la tour,qui filoit ef-
leuee par dei ’us de beaucoup,& ne polluoit-attirer auec foy
en ruineaucuue patriëdn mur. Apres que les mils eurent
prins quelqùepcu de relache,uefaifansiplns dé courfes ,ils
cfpiercnt le temps qu; lesRomains clic nt dilpercez par le
camp a: aux œuurcs, pource qu’ilsqienfoient que le trenail .
et lacrain rentroient fait retirer les luifs:& fouirent tous (en A
nettement par la faulle porteoti cit la tout Hippicos,&mi-
rentlc feu par muraux ouuragcs de leurs ennemis. Et vinï "

. tcnt iufqucs anxforts du camp des Romains; Ce danger Merlu?
tfoudain refueilla bien toit ctux qui efloienttpres : 8c (Jeux ne! 0’
qui ciroient loing accoururent aubrnir.0rladifciplinedes engins
Romains eflôitfurmôtée septennat" par l’audace funicule datant»:
des luifs:6r les premiers rencontrez furentmis en fuite: dt bfhfieç
tenoient bon aux agaça Romains quiri’eiloiêt ralliez pour parles
venir au fecours: A l’entour demachines il y ont vneitcrri- Un)?!
ble meflee,les ’lnifs nichoient de les brailler: les Romains
empefclioient le feu tant qu’ils pourroient:dont vn cty c6-
fus Feficua des deux collez z 3c pluricuts y furet tuez de ceux

qui eiloientauxpremiers râgs . Mais les Inifs fe monflroiêt
plus hardis 8: audac’ienx,& le feu auoir dcfinattamt lestai..-
chines: de fait tout «in eflébruflé anec tous ’les harnois,
millibar inflrumens,finon que plufieursfoldatsqüiauoiët
cité nouuellement leuez a: choifis e’n Alexandrie fullent là
furuenus . qui refillerent a: bataillerent copra’genfement
courte toute l’efperance a opinion qu’on au it d’enn- Ch:
ilsfurent preferez en celle batailleaux plus preux de route
l’armee.chquclsionflinrentl’effort de ces boutefeux inf-
ques à ce que le cheËd’armeeTitus,accompagné des plus

freine. Il, ab .l,



                                                                     

ne lauucncucqauua. L l A V au... I
vaillant chenalieas fa rua dans l’es ennemis, Sole fourra de;
dans la preficzàluy fenl en tua douze de ceux qui refilloiêt,
les autres voyans celte deeonfiture,tournerent d 02,8; futé:
Contraints de retourner cula ville:5( par ce moyen les pla.
tes formes ncfure’ntpoint brullccsw Il y eufi vn luifprins
en celle bataille,l’cquel toutincontiucnt Titus fit crucifier
dcuant la mnraillc,pourexpcrimentpcr files autres ellonncz

Intel, de ce l’pec’tacle, ne vieudrorêtpornr a quelque compofition
hm" A resqu’ils lÏe furenrarnfi retirez," certain Capitaine des
de, M.- I qumeens nommé lean,voulut parlementer douant les mu:
nm"... railles aucun foldat,qu’il co norlloit :.8rpainli qu il par-

fin ,loitî’vn Arabpelefrappafii’vne chhe droit a l’itiltOtnalChJ 8c

"in . le’tua.Les luifs en eurent rand dnciltat les rebelles &fedio
"mm’ rieur en furent fort contri eZiCat il elloit homme vaillant

’61 degrandc prudence. .
D’une sourdes Romains quitamlia pas fifilfie,5 comme»

.v ’ Infirmier: muraillefiu guignai? c .
’ C H a r. . X . "W LA nuiâ fuiuantil y;ut vu mcruei leur: tumultcentre les

v Romains. Titus auoir fait faire trois tours liantes de
cinquante condqes,& fur chacune plate forme il y en auoir

’ une.Cel,a.clloir pour repoufl’cr plus facilement les Inifs qui
15mg" feroientlutlamuraiile. L’vue de ces trois tours au milieu
a," 1., de); nuiâ tomba de foy. incline, fans qu’aucune violence
hmamrluy full faiâe:& elle fitpn grâd bruit. qui cllôna route l’ar-
°., (4 mce.Les;Romains pëlans queles Inifs eull’ët trouué,&ma-

chiné quelque rufc cannelle , culait. quelque nouucl ef-

ehwne , . .d’un forgeonrurent bien roll aux annexe: qui efmeut troubles
un. ce grands bruits entre les le rons.Donr nulne fgachant di-

re nerecirerce qui ellort a uenu , furent longuement cn-
doute, f’cuqu’erans quel bruit c’clloit , l’vu en difoir (on ou

pinion,& l’autre vneautrc,tellemcnt que ne voyans point,
1 lorti’r leurs ennemisils le doutoient, a: auoient crainte les p

vnsdes autres. Parqugy chacun demnndçit diligemment ,
le mot zinguer àl’on comfpaipnonfiomme li lesluifs enlient
delia occupélcurfort,& u en: menez parmy eux , citons
làilis d’vnefrayent l’oudainefans occalion.Titus à la fin cc--
gncutlaœritéqdu fair,& fit tout incontinent publier par le
camp cequi en elloit:& aptes celle nblication le bruit 8c
la frayeur milanais Ce futà grand ifiicnlté.01and au re-
lie ,v les Inifs enduroient con mmcnt tous les alleux qui
leurelloicnt faitszmais il: nc’po nuoient remedier au domv
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I fe. La muraille communioit defia à fuccomberau grand be-ï

1 ITV S. . un. Y. J94.lmnge qu’ils mimoient des tours dedafis Alefquelles il y a-
uoir des machines Halles à tranfporter, a: denrchers (agio
taires,& autres engin; à ietrer degpierres quiÎ faifoienz de
grands dommages auquifs.Mais cependant ils ne peanut
elleuer aucune aimance qui fut me; haute: 8; fi n’nuoient
aucun’efpoir de palmoit abbatre ces tours qui ne pouùoiêt
eflre miles basin eau (e de l’cf enfeu: a: pelanteur , ny dire.
bruflees , pour ce Qu’elles e oient couuenes de lames de
fer. Cela les contraignoit de fait plus loing quela’portee
d’Vn muta: parce fnoyen les mouroxgs ne furent plus em-
Fefchcz par cul: de faire leurs eEor;s,ains fmypoientîpcefv
ammenzm de coupa coup, ils auançoient doguelque cho- cru;

bellimlulier des Romains,leque lcs’Iuifs nommoient Nicon , e’ell R .
9041.3à dire vainqueur,pourcc que tout il vainquoit; a: n’y mais

rien qui peultduzenl’enConu-e.Combien qqedefia aupa- n
muant les nflams,combats,btaillcs,.& veilles enlient lafi’é
les ldifs,comme ainfi full qu’ils veillaffcnt’ lbin .de la ville:
toutesfoislil y’auoit auflî de la npnChalancc, ou bien dq’
mauvaisConfeîl:ilsefiimerenr ne cefie’munillc ne leur
fermait de rien,veu qu’ils en auorltencor deuxauues peut
leur fortificationdont plufieurs une: f: reculerait chah amuï"!
riere. Ainfi npresquéles Romains eurenugziyïéle ternie: piffai"!
mur,oùleur grand momonlubiünirbrelchefious es [nife sur!"
f: retirercntà la feeonde tbhnduhllnl les gardes &lel net. pub? -
.Orles Romains qui citoientdefin immunité: la btc elle, lupulin!
.ouurirent’lespones, aux aunent tourel’nmee entra. Ils -
«guignerait-fifi la panier: muraille-le quinziel’me leur
qui èltqitlefépti fmo du m’oîs’ de M ay,&abtmirent [aplat
grande partiezl’icelle’,enfemblcle unaieeregardnn: vers
Septentrion qui and: du gaité-8c chum luÏHMI la: -

Camus.” L l ï? l e J :31, l
7l ’ ’ Titu’fait fiovi’îlafmnùmndlkfjnnmm dIufi.

" ” A ’ l ’Jcfin’ahëfn bilIuifs.’ ’l ’

. I CHAPLXVLW
l TTitus ayant mir né l’endrbit où en]; chacun (la
E Afiyrienlsfit la Yang: tous [es gel? gaz r: (un: de tout: hua
rein!”ce qui citoit entre Cçdrom a: eflant reméloing du "m’a".
feeond mur lutant qu’fia’ au tient porter ,"recommenîa qui?”
à flouer. ramant; Leè 16E: donc qui: party «du; j,

. rin - l -’ «z



                                                                     

De la Guerre des fuifs, Tir r v s. l
muraille,luy renflera: for: a: ferme. leur auec [es euse?

la. ï. noir la forterefl’e Antoniaen fa.cbarge,6.r le porche h uTé-
u fun flequi regardoirvers Septentrion,de.puis le fepulchre d’4-
a f". exandrie. Et la bande de Simon renon le paillage fermé au-
..d" pres du fepulcbre de leur) Pontife,rufques a la porte parla-

uelle venoit a: citoit conduite l’eau en la tout Hippicos.
I s fanoient hors des portes Fouueurefois 8C combattoient
main àmain. Bilans ferrez entre les murailles , ils citoient
vaincus,pour ce que les Romains f’aidoient de leur difci-
plinejniliraire,& cuxvn’y eltoienr point exercez: mais quid
ce venoit à combattre fur les murailles,ils citoient les plus
forts.La force 6e l’expericnce foufienoir les Romains : 8c la
hardiefle nourrie de crainte de leruitude , faifoit tenir bon

I * I aanuifsfioim qu’ils efloiene de leur nature endurcis en ca-
lamitezDarganra’gequelqueef erance de (alu: entretenoit
les Iuifszadedefir de viC’coire ondaine faifpirnuancer les
Romains : tellement queles-vns 6c leâaurres ne (dalloient
point. dutrauail :maisrtour lelong du ronron ne faifoir au-
tre chofe qu’aŒaillir , faire des courfes par bandes 8: com.

a nies,donner des alarmes vines 8: chaudes. barre les mu-
ant"; rai les:brefil ni, auoirforrc de combat qui fut obmis inf-
.!fi4nü quesa ce filigrana. les fepunll;,ca.r ils commençoient des
"me la, la pointe ruminée rien ne les mu)" seller que la nuit fug-
Imf’ a nenante,læquelle*eucoro leur elloir beaucoup Plus durer à
afin-m plier queleiqur ,yd’aultaurr qu’il leur fallon veiller tout le

r - long dlacellexarles lurfsuaignorenr la furprinfe de leur
muraillera les Romains que les luifs ne les virulent emm-
hir iufquesdedâs Peur forslPe’rquoy ils efloiër goure la nui:
en armes:8rvauflixoll:quele leur commençoità goindrefils

- citoieuuprefls àdombarrelesjuifs «leurroient-a qui feroit
le plus prompt à fe fourrer dedansle danger,& qui parce
moyen acquerroit grace entiers fes Capitaines . Et principa-
lament la crainte &çeugrenca de Simon les aiguillannoir:
a: en celle façon vn çh’aœndegfesgens, L’honnoroir , telle-
ment qu’ils efloienr [ri-90:; de (a ruer eux mefmes , quand il
leur cuit commandéjr quant aux Romains , la cqufiunàe
de vaincre leslexhqrroir avenu ils eûoieppaulfi poutre: de
ce qu’ilsn’auoicnrpoinracçoulluméd’eflre vaincus. Puis

I un: de guerrespnr de batailles , les exercices ,co rimmels,
-- la grandeurvde l’Æm lire leur enfloirle courage : a; fur tout

Tirusleur chef.qui errouuojr parrour a: en Arous afiaires,
les efmo mohgraudernenr. Car lîoifiueté a: la nanchalance
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r 1 1 T v s. Lin. v . rfembloit bien vu cas encrine, nant! vu tel chef qu’eûoit
Celar,& comme fuecelleut de ’Empire , elloit prelent , 8c
mettoit la main àla befongne: a: il efioit-telmoing de la

roriell’eile ceux quiFelloient portez vaillamment, 8: pour .
es recompenfer. Outreplus c’elloit delia vu ananage,d’e-

lire leulementreco neu et auoiié du Prince pour vu hom-
me magnanime. Ce afaifoit que plnlieurs le mentiroient l
pl usalaigres 8c courageux que les forces ne portoient.

De LongÜÜI chenal." Roman.

C H A r. X X l I.
Inalement en ces mefmesiours,,les Iuifs ordonnerait
vn fort bataillon deuât les muraillons: flefches a; hait: au]...

furent tirez des deux collez. Lors vu eheualier Romain; "au,
nommé Longinns frauança,&fe iettadedansla plnsgrande (hm à
Pelle des Iuit’s,où les ayans rompus,iltua en ce premier ef; L. .n
ort deux des plusvaillans ennemis.llfrappal’vn antiâge, .9 ’

qui venoit droit à luyzar du mefme iauelot qu’il nuoit tiré
e la playe du premier il perça le collé du fecondqui Pen-

fuyoit.Ainfi palînntau trauers des ennemis l’en vint le pre-
mierau deuant de lès compagnons. Celluy-cy donc aequit
grand bruit par fa vertu a: plufienrs voulurent enfuyure fa
magnanimité. D’autrepartles luifs ne a foucimspas beau
coup de ce u’ils enduroient regardoient feulement com.
ment ils en ommageroient leurs ennemis: a: la mordeur p
fembloiteltre facile à porter , permien qu’ils enflent tué
quelqu’vn de leurs ennemis. Mais-Titusnu contraire auoir
auffi grandfoin defauuer fes foldats , que d’obtenir la ri.
Gloire. Il diroit , que les efforts temergires n’elloien’t autre
choie que déïel’poirzat que la feule vertu confinoit en cela
quand ququ nivn fe porteroit vaillamment auec prudence

Inn o
[in R.-
maie.

. 8c bon adnis,fans encourir quelque dommage en fa er-
fonneJl vouloit qu’en celaprincipalementilsfemon raf- -

. fent hardis,où il n’y auoir point de danger.
D ’on Imfnmmt’ Caflwfi mat-4194»: des Romains.

C, H A r. XX 1H .
InfiTltus du collé de Se tentrion fitappliq net le mon. M

’ ton contre le milieu delPa tour,enlaquellevn Inif hô- "in
me fin a: cauteleux,nommé Callorfieltojt Caché anec dix d,
autres gens de guettez car la crainte des traits &flefches [ni 1’,"
en nuoit chafl’étouslesantres. Apres qu’ils r: furent bien "if."
tenus cachez fous quelques chapiteaux , ils fentirent btuf. ’m C5?
lerla tout se celales lit bien toit louer. Cam: eflendant les la".

- ’ n tu): -- ’
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Dela Guerre des luifs. C As T o a.
mains faifoir le marmiteux, a: comme par humilité prioit
Titus , 8c d’vnewoix pitoyable le requeroit de lny pardon-
ner. l Titus qui citoit omme bening et fimple , creut trop
facilementâla faune mine de ce diflimulateut , eflimant
queles luifs le fafcboient delîa de la nette: 8c quant 8c

nantcommandaque les moutons ce allent de battre, a:
fendit aux archers de tirer contre ces humbles reque-

tans,& permità Callot de dire ce qu’il voudroit. Ce rullre
refpondir qu’il vouloit venir à compofition : 8c Titus pro-
teflza d’vfer de grace,fi tous defcendoientà me incline o it-

l’urh; nionôr dOnneroit allèntance de paix à toute la ville d vn
mm", cœur ouuert. Cinq des dix compagnons deJCafior fai-
"eTù" (oienrpbonnemineaufliJc (Emblant de donner contente-
Ü» c.- ment a celle requefle:les autres Cinq crioient qu’ils ne ren-

droientiamaisobeill’ance aux Romains , quand ils ourl-
finl toienr mourir en liberté. Cependant qu’ils citoient ainli en

ces rufians la batterie cellbit.Sur ces entrefaites Callor en.
noya gens vers Simon pour l’aduertir de cecy:àfin que tan-
dis qu’ily auoir quel ne opportunité il faufilait epren-
dte quelque bon 8: ondain confeil en leurs affaires vr-
gens,ce pendant qu’il entretiendroit en vaines aroles le’

* chefdel armee Romaine.Tels parlemËs faifans,i (embloit
qu’il exhortait les compagnons , repngnans à (accorder à

" quelqueappointement.Euxau contraire fei nans de ot-
ter aigrement telle contrainte,fe donnerent e leurs e pees
nués dedans leur: halecrets,& r: laillerçnt tomber à la ren -
ucrfe,contrefaifans les morts. Titus erres gens furent fort
eüonnez de voir leur obfiinationzcar clins en vu lieu lus
bas ils n’auoient peu voir all’eurement commentlac o-
fe auoitelié faire. Dlvn enlié ils Pefmerueilloient de leur
audace a: opiniallretézd’autrefpart ilsauoiêr compallion de;

c411" leur mifere. Cependant toute ois vn archet frappa Callot
51,0; aupres du nez;& lny tirant laflefche, la moulin à Titus,
"en 4,, .en luy faiûnt fa complainte , qu’on], luy auoir faittort a:
"q. grand outrage.Titus le courrouça aigrement contre cela,

quiauoit faiétle coup , a: ennoya lofeph pour donnera:
main à Calior.Mais lofeph refpondit , qu’il n’iroit point:
fe doutant bien que ces requetans ne penloientrien qui fun;
bon ou droit: 8c, auec ce empefeba [es amis qui y youloient
bien aller Vn d’iceux qui auoitlailléles luifs , a: f’elloitl
retiré vers les quainsmomme Eneas , (e prefenta cuti

* pilum: Caflorl militoit acelære,mefmelladmone citée
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CAs-ron. Lin. V. 196Il prendre auec loy uelque fac ou bougette , dedans laquelle
w. il peull apporter e l’argent qu’il luy donneroit. Bneas de
æ n Frandea eâion pourl’argent promisy accourut , tendant
e pan de (a robe pour le receuoir : ce traître ietra vine pierre
3 furluy.Enens voyant venir le coup;fedonna arde,& pout-
; I tant il ne fut point blellé : mais la ierre ble a vu antre fol-
le, du qui elloit [à aupres.Titus con deraut cetrd fallace, co-
1 gneut quels milericorde cit nuifiblç uelquesfois enguer-
p me: que la feueriré n’elt point li tell: ecceuè’ par fraudes 8:
si, tromperies Et quant saquant tout efmeu de chalet: , litre-
y. commencer plus fort abartre la tout. Callot 8c les compa-

gnons fentans la tour Fortelbranlee,mirent le Feu dedans,8t -
leiettans au tuners des flammes pour fe ietrer dedans les
cach trrs balles delatour , lailierent me opinion feeonde ’
aux omains. qu’ils elloient hommes de-gtand courage, " ’V
comme Fils fe fullenr iettez dedans le feu. ’

Da lafrtoudcnunillt de»: fait gaignedparln Romain.

n CHAr. XXlllhl. . -A Inti Titus gaigna lamuraille en cell endroit, le t. iour d
aptes u’il eut gaigné la remiere : a: ayant challé leslm Î

Idris delâ,i print deux mille ommes d’ellite auec foy , a: ’"n’n’
entra dedans.C’el’t,oitla ville neufue,en laquelle le tenoieanÉ’S"!

les vendeurs de laine,aufli y habitoientles chaudronniers et fifi". A
quinqualiers , 8: frippiers, a: marchands de robbes toutes afin”!
faitesÆn ce lieu la i y nuoit des rués fort ellroites,qui l’al- "
laient rendre iniques àlamuraillezôt certes fi des lors Titus
eultabbatu vue grande partie de mur,ou li de droit de guer- l
reil cuit demolz sa galle ce qu’il nuoit prins , ie penfe qu’il
cuit Facilement-obtenois. viftoire lànsaucun dommage ou
perte de fou en lié Mais lors elhnt venu iulquesà ce pointât.
il (lattendoit bien queles luifs le viendroient fupplieru’k au il
lieu qu’il deuoit prendre,il leur donna plus ample a; facile
ouuenure pour le retirer. Carilne penfoit point que ceux l
defquels il procuroitlgprofit a: vrilitéluy voufillent bull
fer quelquerrahilbn. Finalement aptes que Titus eut gain »
gné’la ville neufue, il ne permill: qu’auCun de ceux qui e-
floientprisfuli rué,n’y qu’aucune maifon fait bruflee:mais 7m!
il dôna congé aux feditieux de fouir en alleuran ce l’ils vau "Enfin
loient côbatre fans quele peuple in il endômagé: 8c promit’gmgtm
anlIi au peu lede lui rêdreles biEsAÈar’il eflimoit beaucouppu Ti-

uela ville uy full fauuee,& leTemple a la ville Orauoit il": .’
relia auparamntle peupleprcfl a: prompt Maire-.155 chofes i

I A B mj ’ iIl- s -



                                                                     

Dela Gnerredesluifs, a S i Mou.
qu’il requetoit d’eux: mais les plus belliqueux des iuifs te:

utoient l’humanité de Titus proceder de coüardife. a: p5-
oient qu’il ne propofoitces conditions aux Iuifs que par

faute de courage, d’autant qu’il ne pourroit iamais venir à
au", bout del’autre ville. Ce pendant ils denonçoient lamortau
Mu, panure peuple,& menaçoient defaire mourir Celuy qui ou-
Tm. M uriroit la bouche pour porter vile parole de (e rendre : 8: de
n, à fait ilsntuerenr quelques vus quiauoient parlé quelque cho-
coiùrli, le. Et incontinenrapres ces mutins fe terrerent par les ruè’s
fi ellrorres a: dellours pour faire empefchemët aux Romains

’ qui entroient defia,les autres ferroient des maifons, les au-
tres delcendoient des portes d’enhaut hors la muraille: 8e
commencerent’àdonnet forts: ferme (orlesRomains Tout
incontinent les gardes furent ellonnez de cela , a: deualle- 1
rem des tours haftiuement et s’enfuirent au cap . Lors le le-
ur, vn bruit merueilleux desfoldats Romains,dedans celle , .
Ville nenfue,d’autanr qu’ils fe voyoient enuironnezsd’cnne-

1’ misll y eutaulli vn terriblecry efmeu par ceux qui citoient
hors, qui crai noient que leurs compagnons ne fuirent en-
tlos. Le nom te des luifs crailloit , a: auec ce ils fçauoient

" bien les dellours des ruës : parquoy ils efloicnt plus fort, a:
humains lufieuïs (la RomIÎnSfilfÇPIt tuez, a: citoient repoull’ez par
ne; à csfnncTis mîmes Pou’l’fiîiiuoient de preszcar ce qu’ils refi-

repujjî ameutai: enonfglus Par neceliité qu’autrement, Car ils ne
du.» «il- P°uu°mlt P35 . ï! fpliilieurs enfemble , à. carafe que le mur
ignggfi. ne JOHN" B43 raude ouuerture. Et tous ceux qui dictent
s pallez.eullr.nt e é occis, 8c taillez en pïeces,fi Titus ne leur

coll; clôD’c lècours de b6ne heure: caril mit des archers a: fa-
âitaires auxbonts des mêi;,&fe trouua ou elloit la plus gri-

V k e reli’emtl à grands coups de traits a: de flefches repoufi’a
Q, 8c t bien roll reculer fes ç nnemis’:ayant auec foy Domitius

v Sabinus , homme de bien , &mefme approuué tel en celte
mellec,& Titus ne bougea de la place gardant l’es ennemis à .
force de traits a: figettesd e Pauancetâufques à ce que tous,

1 eurent loifir de fc rendre dit dans le camp. Voila commët les
Romains ayans gaignéla fr coude muraille,furent finalemët

’ ICPOllll’ez. Et le courage c: teur aux combatans de celleville a
Demi»: neufue , lefquel:s le remaria s de leur telle quelle profperité,
Il!" 54-: renfoient bien-queles Ru; mains ne Poferoieut lus appro-
batur. cher dcla ville a 8c ne pour ’roient obtenir victoire fur eux,

quand ce viendroit au coti lbat , on a liurerla bataille. Dieu
rentierfoit lmfil’fllfees et . opinions,8t les d’au;

a
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u, Txtvs. Lm.*v.cent ulilselto’ent iniqueles ne voyoient point quel: for-
cerel ante des ornains efloit beaucoup plus grande que

- celle u’ilsauoient veuë deuant leurs yeux:& ne pouuoient
fentitfla famine.qui crailloit peuà peu,qt de iour en pandanus,"
laquelle ils ne doutoient : car encore elkoient-ils nourris deal. m1.
maux publics, a citoientebbteuez du (mg des bourgeois. à;
Defia déslongœent sles bons Poulïtotent de grandes di-
fertes:& les viutes e oient defia faillis à beaucoup de gens-
Et toutefois les feditieux reputoient la tuyne du peuple leur A
titre vu foulagement: 6c ne defiroient la vie faune linon à
ceux qui ne demandoient point la paix, ainsqui auoient af-
fection de viute côtreles Romainszk quant au relie du peu-
ple,qui ne (accordoir point auec eux. ils fe refiouillbient le

voyant confirmencôme les barbares r: confirment l’vn l’au-
th , tte.Voila uelle alfeâion ils nuoient enuetsles gens dolent

propre narton.Ot les Romains (’eŒorcerent de rechefd’en.
. trer dedans la ville par force, mais ils furent repoull’ez pl! guai,

les iuifs.fe prefenrâs à la brcfche &fnifzns tampnrts de leurs 5...".(14
u. corps: 8e par troisiouts bataillerait hardiment a: fooltin - ,50"
a: rirent le choc contre les Romains. Le 4.. iour Titusdonna 4, mir!-
’ Paillot plusroide,kquelles luifs ne peurent fooûeninmnis n, le,

il leur Fut force de reculer où ils efloientauparauant. Apres 3...",
, qu’il eut grigné la muraillc,il fit incontinent mettre par ter-

retour le quartier de Septentrion:& du collé de midy,il mit
les garnirons par les tours 8c forterelfes.

Detplmufnmes dwfl’mtonmlc Iffilfifrmf menine.

i p .xCi-tALXXV.D ES: Titus penfoit àaiîaillitla troifiefme muraille. Et
" lu] feinbloit bien qu’il ne luy faudroit pas benucoup

de temps pour la guigneras: suffi qu’il eflon bon de donner
quelqueloifir aux f: irieux de confitlrer, pour effayer [i la Mm"!
crainte de le feconde muraille abbatuê , ou de la famine ne 65 P474

w leur abaillbtoir point le caquetzcat les pilleries a: butins ne du un
,r pouvoient pas (al-lire pour long-temps : a: luy vfoit de (on de Tua.

opportunité âfo’n plnifir. Carquandle iour de la monflre J
fait venu ,auquel ilfalloit diflribuer la paye aux gens de l
guerre,ilfit mettre les gens en vn lieu,qui potinoit titre fa-

t cilement veu des ennemis,&apres auoir fait meure en ordre
route (on ermce:il commanda aux Capitaines de baillet ar- l
gent à chacun de fes gens . Lelquels ayans le harnois fur le
dos,marcbcrent en belle ordonnance: 8d: gendarmerie F:
faifoit bien mirait chenaux bravement bardez a: ca pilaf-v
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Dela Guerre desIuifs, ’ T r r v s.
Tonne: : a: par longue efpacede temps on cuit veu reluire
l’or a: l’argenNe long des faux bouts. Tout ainfi que celtez
monüre citoit plaifanre flotta reable aux ROmains,auŒ
citoit-ellefort tertiHeôtethoya le aux ennemis. Car les
vieilles murailles ettoientpleines des regardants , 8: aufli’le
collé Septentrional du Temple Etdauantageon coll: veu ’
les maiibns pleines de gens contemplans ce beau ipeâacle,
et n’y suoit quartier en routela ville,où"il n’y eut multitude
de ensefpandus pour regarder. Les plus hardis eflzoient
fai s de crainte ,quandilsvitent vn li bel ordre en l’armee
des Romains,ar les armesfi belles a: reluifanres Etpoflible
cirque les mutinsàce regard enflent changé de courage,
finon qu’ils enflent perdu toute efpetance de pouuoir ia-
mais obtenir pardon des Romains , pour les crimes tant e-
normes ,qulils auoient commis. Parpuoy voyanslamort
leur eûteprochaine, Fils f: fuirent de litez ,ils efiimerent

v qu’il leur efioitpbeaucoup meilleur de mourir en guerre.
Dauantagela prouidence de Dieu citoit panicaut ,lequel
auoir deliberé d’exterminer les innocens nucales coulpa-
bics, a: de delltuirela ville auec les feditieux.Durant quarre
iours Titus ne fit que Faire diflribuer’viures par chacunele-
fouie cinquiefme voyant que tout ce qu’ilfaifoit ne pro-

roit de rien , 6: bien a perçeu que les luifs n’afpiroient
Watt-0, pointa la paix , il diuifa on armee en deux i 8: commença à

fairedrellerdes plate-formes du collé dela tourd’Anronia,
ptes le l’epulclire de Iean . efperant que la hante ville pour-
roit dire prinfe Facilemêt par ce collé u, a; le temple prias
par celle fortetelïc d’Antonia. Car (’iln’eufi prins le Tem-

le,encore n’y eull-il pas eu grande feuteté d’occupetla vil-
le. Et pouteeil faifoit Faire deux plate-formes de chaque

coite pour chacunelegion.Cenxquibefougnoientpresdu
fepulchre de Iean , citoient empefc’hezôt tepoufl’ez par les

. Idolncens a: gens de Simon : 8C. les gens de lent auec
Franc! nombre de Zelateurs deüournoiergc, ceux qui be-
ongnoienrpres dela forterelle d’AntoniaÂ Et ceux-cy fai.

fuient plus de moleûe. non feulement pource qu’ils e-
flzoient en plus haut lieu pour battre leurs ennemis . mais

,auifi pourcequ’ilsauoientapprins def’aiderdesmachines:
carpeu à peu llvfage les auoir tendu expers’.’ Ils auoient
trois cens ballifles ,ou grolles arbalelles , qui citoient en
vfage pour lors, 8: quarante engins à ietter pierres , par

ne: du
le: par
es ne .
71mn:

un: la
rollier-
»: me-

mille.

lefiiuels ils empefclioienr les Romains de venir facilement -

a" r -5,



                                                                     

4 bien ouyr:&faifcitde grandes remonllrances aux luifs,à ce

T I TV8. Lin. V. 198 *
àbout de leurs plate-formes. Titus donc ne doutantpoint
que le bonheur ne full pourluy , se que la ville ne luit bien

- prochaine de (a ruinezd’vn cofié Failoitincell’amment don-
ner des allants: d’autre art aufliil ne celïoit d’exhorretlea
Inifsâ r: repentir,& magant le confeil auec le fait,cognoif-
faut auflî que les remonltrances faites par paroles , auront
fouuentefois beaucoup plus d’efficace que la violence des
aIrrnes,il les prioit d’auif’er à fauuer leur propre vie,en luy li-
urantla ville,qui citoit defia comme prinfe: 8e leur propo -
fait Iofephe pour parler à eux en leur langage,efpetant q ne
leur obliination le pourroit adoucit, quand ce petto-nage
qui elloit de leur nation ,les auroit admoneflez. l

847453.21; lofeplnmndantafin que les tufs [a t’admirer.

C H a r. XXV l.
I Olephe donc allanràl’entour des murailles , 8l ne f’ap- H""”

prochant point de fi res qu’il peufi dire attaintd’vn ("à
coup de fleche , fe tintà a (in en vn lieu dont on le pounoit "’"b

[lutin
qu’ils enlient égard à leur propre falurar detourle peu le, 1’ I’Ï”

et que parleur opinialtreré le Temple de le pays ne fu ent P f"?
point deflruits, de ne le monitrall’ent plus endurcis contre kWh

’ ces choies que les citrangers. Car les Romains auoient les’F’" l"
lieux lainas en reuerence, encore qu’ils n’y enflent nulle fille."
confideration , 8e (e font gardez d’y faire violence iuf ucsâ a fi "0 -

refent. Mais ceux qui des leur enfance auoient e éin- ln.
fituits quelle reuerêcepn deuoit orter aux choies factees, Cc

. au lieu qu’ils les pouuoientgar etûineèar làuues,ilsles
expofoientau huard d’ellreruinees deleurpropre gré. Et
qui plus eflilsauoientdefiaven queles plusfortesmurail- q
les efloient abbatuës : a: qu’il n’y auoir plus que les foibles i
àabbatre , a: fçauoienr bien qu’ils n’elloient pas pour l’ou- a
flenir les forces des Romains,& ce n’elloit vne chofe nouJ
uelle aux Iuifs deieutobeyr &feruir, Car combien que ce ü
full: me chef: belle a honnefle decombatrepour la liber-
té: toutefois cela (e deuoit faire des ic commencement.
Mais quand vu fubieâ qui a’long rem sellé en feruitu- a
de,vientài’ecouè’rleioug, il fembleplu olteflteconuoi-
teux d’vne mauuaife motrqu’amateurdelibcrté. Et bien « ’
quand on auroit à fiât:adesSeigneurs’qoin’auraient pas
grande puiil’ance, on les pourroitbienauoirendefdaing: ’
mais il [chut bië autremêt porter ennersceux qui ont tout a

in- 4 A
(LA-L1 ... A z et



                                                                     

, Delà! buerrcoesuurs, . 1 o s a r u n. 4 .
’ le monde fous leur puill’ancc.Car quel pays citoit efchappé
” aux Romains, linon celuy qu’ils ont eflimé leur ente inuti-

le? oua caufe des grandes chaleurs brunantes , ou pour les
froidures excelliues’? Mais plultoltl’heur de tout le monde

,, en: tombé en leurs mains : 8c Dieu quia conduit l’Empire
par le milieu de chacune nation,e[l maintenant en ltalie.Ee

” celle lo tant puiiTante cil donnee muraux belles (aunages
u qu’aux ommes , qu’il faut faireioug fous la uill’ance du

lus fort , 8l que la viéloire cil: deuers ceux qui ourla force
” Ses armes de leur coïté. Pour celte caufe leurs predecelleurs
a) mefmes, qui les furmontoienr de beaucoup en grandeur de

courage «Se force de corps 8: autres vertus , noaobltant (c
font airoierris aux Romains ,aufquels il n’eull’ent iamais’

fi quitté la place , Cils n’euilent fceu pour certain que Dieu
,,, leur Fauorifoitzwe maintenant furquoy fe nouoient-ils ap -

puyet pour teinter? veu que pour la plu part la villceftoit
” defia prinfe:ôr quand encore les citoyens auroiêt leurs mn-
,, railles entieres,fi cil:- ce que la côdirion qui leur cit dans les

murailles,leur cil plus cruelle ne li Iavi le citoit defiaprin.
” a. Car les Romains efloienta curez de la famine qui citoit
a dedans la ville ,’ dt que des à prel’entle panure peuple citoit:
’ confumé d’icelle , 8L les belliqueux ne pourroientfaire que

bien toit ils n’en full’ent’attaints. Car quand les Romains ne
a, donneroient plus d’a ll’auts.& cell’croient de poutluinte plus

outre , & quand ils n’emucroient point par force dedans la.
a ville les armes au oing: neanrmoins ily anoirvneguerre

dedans d’heure en heure crtflll’ante , delaquelle les luifs ne
” gouttoientlamais venir a boutzfinô qu’ils voulull’ent pren-
,, re, les armes de combatte contre la famine . a: qu’eux feuls

peull’ent futrnôrer celleinfupportable neceilîtèjl diloit da.-
» uantage,que c’efloit vne bone choie de châgerfon opinion ,

nuant que la. calamité intoierablefult lutuenuë,&faloit lui.
u ure vn confeil falutaire quand on voyoit l’opportunité of-

ferte. Carles Romains ne fe courrouceroient pour les for-
, faits qu’iceux auoient deûa commis, linon que leur orgueil

a: obllinatiô durait iufqu’àlafin: qu’ils citoient begnins a;
debonnaires de leur nature,quand ilsauoient obtenu la do-

,, mination,preferansl’vtilitéà leurindignation. Et voicy ce
q u’iis penl’oient dite vrile , à (çauoir quela ville ne leur de-

): meurafl: vuide d’hommes , 8c quela Prouincenefuftcon-
inertie en defert. Patq uoy il leur elloit grandement vrile de

3’ venir à quelque compofition : comme auffi Titus Ccfat ne

3’
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louras, Un. V. .199demâ’doit rien mieux que de les prendre à mercy : maisaulli H
quand on le contraindroitâ prendrcla tille parforce,il n’en
efparpneroit pas vn feul,veu mefmc qu’ellans priez en leurs
carre mes malheursrils n’auront voulu obtempeter. Il re- pp
môltroitaullî quele troiliefmc mur feroit bien toit priante
les deux premiers delia gaignez,pouuoient bien rendre tell ce
moignage de cela. Et. uand encor) leurs forterell’es et def-
feules ne pourroient e re prinsz par force ,neantmoinsla et
famine combattra pour les Romains. Plulieurs Iuifs elloient
fur les murailles qui quient faire ces remonlitances à Io-
fephe,& le moquoient de luy: plulicursaulIi l’iniurioiêt vi- f
lainement et outrageoient de paroles piquantes : aucuns ti-
roienr des fleches côtre luy.Sur cela voyanrqu’ilne lespou-
noir flechit en leur propofant leurs calamite: manifcltes,
vint à ramenteuoir les hifioires des chol’es’aduenuës à leur ,

nation,& dit en criant: 0 mirerables quiauez mis en oubly
ceux qui VO’ ont fecourus,vousauez les mains armees pour
faire la guerre aux Romains : comme li nous anions vaincu ’
quelqu’autre en celle façon Mais quand cit-cc ne Dieu n’a
point elle le defenfcut oule Prorec’tcnr des lui s,toutesfois ce
a: riantes qu’ils ont elle oli’enl’ethe vous repentirez vous
po nIPDÔC clics vous venus pour CmeItl’Cîôc quel cil: oeil: C6
fidiurcur que vous ofienleu Ne reduirea vous point en me.
poire les (ruâtes diuihcs de vos’ancellres 2 a: combien de œ
tumultes de guerre ce fainâlicu nous ail amortismais voi-
cy,i’ay horreur de raconter les fait; excellents de Dieu à tel-
les oreilles indignes.routefois,efcoutez moi,afin que vous a;
entendiez que vous nerelillez as feulement aux Romains,
maisàDieua NeÇhao,nomm aulli Pharao,qui efioit Roy-se
Egypte,d.efcendit auec vnemultitudc influe et rauit Sara,
Royne,Mere,denollre nation. le vous prie,que fifi lidef- « »
f us nollre pete Abraham,q ni citoit l’on mary? vengea-il fou
outrance par armes? Non peinas: toutefois ilauoit trois cës,
de dixlhuiâ Lieutenans, chacun d’eux vue multitude infinie p;
fonsfoy; Ne les cflima-il pas pour neantJDieu ne luy allilh’tt
point a Mais ellenant fes mains pures en ce lieu que vous ce

l

nuez, olu,il le fifi: vu adiuteur inuincible pourcombatrc
pour uy.La Royue fa femme neluy fut en; pasr’enuoyee le «
fecond vel’pre fans auoir elle violcc t Le Roy E yptien ado- k
tant ce lieu lequel vous auez profané par l’effëfion du l’an ’

de vos:gens , & tremblant de crainte tcuetcnciale , fut giflât .
defongcs en la nuiélæatquoy il lienfuit’ adonna de grands se

un fi



                                                                     

ne la buerreoCSqurs. a o s u 1’ a n.-
prcfens d’or sa d’argentaox Hebrieux. lef uels il lçauoit e-’

” lirea me: de Dieu.Fcray ic mention des omiciles de nos
,, ancelïres tranfportcz en Égypte 2 Ilelt bien vray qu’ils ont

elle fousla fujeCtion des tyrans 8c Roys eflrangers l’efpace
,, de quatre cens ans : 8c combien u’ilscullenr peu par force

d’armes venger lesiniuros,toute ois ils l’e font relignez plu-
, Roll: eux-melines à Dieu. Oïielt ce qui ne fçait que l’Egy-
sa pre en vengeance desH’ebrieux extorribnnez,a cl é remplie

de routes lottes delerpens , a: corrompue de toutes el’pecea
’ de maladies: Qgi cil-ce qui ne [un que la terre deninr fic-

s) rile l a que le Nil demeura [amies eaux? 8: que dix playes
furuindrent l’vne’apres l’autre fans coller a de que pour cela

nos petes St maïeurs ont cité conduits fous bonnefauue-
a) garde,lans perdre vne feule goutedc’leurlàng? Car Dieu les 1

conduilbit,lesvoulât releruer poutluy sûre Sacrificatcurs’. ’
La Palclline 6c l’Idole Dagon n’ont elles point foufi’ertde

’ ” dommage, quand l’Arclie facree nousfut raùieparles AlTy-
r” riens’? hl: tous ceux qui l’auoient rauien’onr-ils ointefié

affligez) Car les partiesbccultes deleurs corps urentgai
” (1165,81 leurs entrailles et boyaux leur fortoi’êt auec la viati-
,, de.Etfurent côntraints de la rapporter deleurs mains’coul.
u pables auec fon de cymbales 8e clochettes,tafchans par tous

moyens d’appail’erle Sainét par oblatiôs. C’elltoit Dieu qui

a adminiltroit- ces choies a nos perce , d’autant que le renans
coys se mettans lesarmes bas,ils f’e ennettoicnt du tout au

3) iugcment de Dieu. le Roy de’s’A prieras Sennacherib me:
noirauec foy toute l’alie,&vint mettre leliege deuanr celte

”’ ville. le vous prie,fut-il defCOnlit par fotees hui-naines 2’ Ne
A, (canez-vous pas que nos prcdeceffeurs’n’eutènt pointie-

couts aux armes,ains le retirer-enta Dieu par lietes t! utile
’) ne’furent point froltrez .deleurattente : Carl Ange en "se

nuisît deflit vn nombre,inliny d’Afl’yrieh’sŒt’lelendemain le

’3’ R0 efiantefueillé trouua cent &quatre vingt 8e cinq mille
de es gens morts,& par ce moyenl’cnfuit de deuantles H61

” brieux auec le relie de les ens , voire fans elÏr’e pourfuiuy;
Vous (gariez bien aulli quefic a clic la feroitude en Babylon:
où le peuple fut en exil parl’efpace de lèprante ans,& ne rei-

n copura point fa liberté , iulquesà ce que Dieu mit a’u cœur:
l de Cyrus dele faire retourner en ton pays :’ le ne] leurdon-
9, na l’auf-conduit, a: comuOncetent dereche àfcruir Dieu

ui leur auoir affilié , se à luy olfrir factifice’s par lcsmain’s
fi ne: Sacrifionteurslcomrneils faifoicntauparauant. Iedira’

I -..tf’xee.i



                                                                     

’ro surin. Lin, V. aco pp
en bref:ll n’y a œunre-memorable,laquelle nos peres ayent
execuree à force d’armes , ou laquelle ils n’ayent parla per- se
million de Dieu obtenue fans armes. Ils demeuroient coys
en leurs maifons : cependant ils ne lailloient point de vain- fl
cre,felon que bon fembloita Dieu leur faire obtenir viâoi.
re. Qulâd ils ont voulu cpmbarte felon leur fantalie propre,
ils ont ronfleurs elléftuflrcz deleur cfperance. Lors quele
Roy des Babyloniens tenoit celte villealliegce, nolire Roy
Sedechias luy voulutallet donner la bataille contrela Pto- a
plietic de Hiercmie Et voicy ce quiaduint anollrc Royèil
ut prins,& anar que d’ellre emmené, il vid deuant les yeux K

deltrnire la ville a: le Tem le Mais quoy? Voyez comment
ce Roy la elioit plus mo cré ne vos oondufleurs 8c gou-
4uerueurs ,8: le peuple alors e oit plus attrempé que vous pp

’n’eflesauioutd’hy. Hieremie crioit qu’ils elloient odieux à

Dieu , a caufe des forfaits se pechez qu’ilsauoient commis ç;
cantre luy, a: qu’ils feroient tous prins Fils ne rendoient la
ville, & toutefois nezle Roy, ne le peu le ne mirent po’nt la K
main fur luy.Mais de vous(queie ne ile mot des me chan-
cetez qucvousauez faites au dedans , 8c aulfi ne pourrois-h f:
pas declarer vosiniquitez commeilappntrient )’ voicy vous
vous attachez a moy.à m0 (dilïie) qui vous confcille pour
volhe grand bien de pro t , a: en voûte courroux furieux pp
aptes plufieurs iniures a: reproches, vous tirez des fleches I

(C

icontre moy , d’autant que ie vous ramentoy vos ofienles, se
a: ne pouuez foufi’tir qu’on vous mette deuant les yeux les
iniquite; que vous petpettez tous les iours.1l en aduinr au- if
tant nand Antioc usfurnommé Epiphanes , aflicgea cc-
fle vil e. Npsancelites allerent en armes au deuant de luy,
qui auoir en plulieurs fortes ofl’enféla maieflé diuine , 8: «
toutcsfois tous furent manierez 8e cruellement occis en
la bataille:& la ville fut pillee paries ennemis,6r il y eut vnc ce
horrible defolation dqdans le lanâuaire de Dieu parl’efpaa
ce de troisans a: lix mois. Mais ie vous fnpplie,quel beloin k
en: il d’en dire danantage? Quiaptouoquéàla guerre les te
Romains meline contre la naïion’ des luifs? N’eli-ce pas p
l’impieté des habitans? D’où vient le commencement de
nolire feroitudePN’efl-ce pasde lal’edition obflince de nos CC
prcdecelfeurs,quand la fureur d’Ariliobuius a: d’Hyrcanus
a: la contention mutuelle entr’eux d’eux attira Pompd «
dedans la ville,& Dieu nousrcnditfubietsaux Romains,
nous qui ne meritons pas de vint: en liberté finalement

n- .9.-
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De la Guerre desluifs; I o sur H n.
” aptes auoirefléalliegez par trois mois,combiê qu’ils neuf-
n leur fait’à beaucoup ’pres ce que vous auei fait contre leSan.
. &uairc a les Loix,8teufsêr de plus fortes aides pour foulie-

” nir la guerre que vous n’auez pas , tir y a touret-dis qu’ils ne
a; firent point de diliiculté de le rendre. mais ne fçauous nous

, pas quelleacüél’ilfuè a: la fin d’Aotigonuslilsd’Atillobti.

lus l Du temps de fou regneDieu mit dercchcfle peuple en t
n Captiuité,qui l’auoit ofi’êl’é. EtI-lerodes fils d’antipatet ame-

na Sofius 8L l’armee desïRomains Les luifs furent alliegez
I l’efpace de li! mois: a: finalementilsfurent prins’pt punis
” deleursoffenl’cs,8t pechez , comme ils auoient mettre, sa la

,5" vine fut fanages par les ennemis. Ainfi les armes ne furent
iamais oflroyes a nollte nation .Et quand elle a voulu tenir

a: bon contre le’lie e,elle aroulîouts lenti (a ruine.Selori1non
opinion donc il au: que ceuxq ni occupentle lieu fain&,re-

” lignent à Dieuleiugcment de toutes c ofes , a: mefprifenc

3’

hardiment les uillances humaines , voire quand ils auront 4
flechy leiuge ouuerain.Mais voqs qu’auez vous fait de ton-

,, ses les cholesquiont cite bien dites fainâcment ordon-
nees par le Legiflateurtg’auezvous lainé à faire de ce qu’il

a: a mis en excentio’n? Et de côbien auez vOus futmôté en im-
pieté ceux qui font morts foudainement? Carme faifans

’ point de conte des pechez fecrers, comme de larcins, trahi-
Fous &adulteres,vous debatez par rapines &meurttes à. qui.

” l’emportera, 8e excogitëz denouuellesfaponsde maléfices,
4, ,8: le Temple rainât a elle fait vn receptac ode tontes lottes

de gens,& elieu facréque les nomainsadoroient de filoin:
sa derogeâs’à leurs coufiumes en beaucoup de fortes pour l’a:

’mour 8e reuerence denolire Loy , a ellt’: polo par les mains

I

bi” (des gens du lieu.Etmaintcnât vous attendez fecours de ce-
lluy contre lequel vous (ou commis des impietez fi horri-
blesWrayement vous elles bien miles 8: en grande h umili-

,’, té 8c auec pureté de mains,vous vonspresércz pour faire te.
quelle avoltre adinteuriTIelles ’fontles prieres que fit "milite

a; Roy contre les Afl’yriens , qluand Dieu dellit en vne nuisît v;-
’ ne li grande armee Ava te aduisdes Romainscommct-

. 3’ tçntils pas chofes femblables , pour en cfperer vite l’embla-
ble veu .eance contr’eua? Car l’AŒytien aprcsauoir teccu

’thent le noltre Roy, a ce que la ville ncfut point pillee, le
,, mefchant ne failant (grand compte de fepariurer, venoit

pour mettre le feu de ans le Tem le : mais les Romains ne
si demandent que le tribnt’acco une 8c ordinaire,lequel

l ’ nosA -0.
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1 r’rvs. L111. v. .. 1°;
nos predecefl’eurs payoientâ leurs predeeefl’eurth Pilsim- (C
purent cela,ils ne pilleront point la ville,&fi ne toucheront
point aux choies (àlDÜCS.M3151lÊ vous ofltoyent vos tiamil.
les enrietes 8: faunes : ils vousaccotdent que vous iouyfliez
pailiblement de vos pofleflions 8c hetitages , a: permettent
que ces lainâesloix ne (bien! aucunement violees. Certai- (e
nemeut c’elt dutuut vne folie ,’ou plultofl rage , d’efperc:

que Dieu le demonllte tel entiers ceux qui lonttaifonna- fi
bles ,v qu’il l’en: declaté entiers les ini ne; ou defiailbnna-
blesneu mefmequ’il i’çait me tout [op ain fairelavengean- i
ceflquandil en efl befoin Et pource il mit en defconfitureles
A yrieusla’premiete nuiét qu’ils auoient mis le fiege deuât
la ville .03: i’il nuoit intention de deliurer voûte tace,&1’il’;;

lugeoitqueles nomainsfullent dignes de punitiou,toutin-
continent il eufi: moralité ouuettement (on courroux con- (t
tt’eux,comme il a fait iadis centre les Ml’yriens,defl0ts u:
Pompce y employa (a puiflance , ou depuis que le capitaine «
Salins y monta,ou depuis que Vefpafien tuinalepnys entier
de Galilee , à pour conclufion ,Titus n’approchexoii pas
maintenant fi pies dela ville. Et vous (glue: que le grand ((

(C

. Pompee,ne Salins n’ont rien foufiett,& ontobtenu viâoire
fut la ville. Et qui plus cil, Velpafien a obtenul’Empite par se
la guerre qu’il a menee contre nous. Catmaintenâtles fon-
taines decoulent en plus grande abondance àTitus,lefquel- «
les vous efloient taries nupatauant. Bref,vous (il-nuez qu’a-
vant qu’il vint, Slloé a; genetalement toutesles fontaines fl

ui (ont hors de Hierufàlem,efioieut tellement delTeichees «
qu’il faloitnchetetl’elu à bouteilles.Mais maintenant elles
(ont (ilibeteles entiers vosennemis,que non feulement elles se
inflifent pour euxât leursibefles,maisaufli poutartoufer les
iatdin s. Davantage vous une: faitôidisl’expetience d’en tel
miracle , quandle Roy de Babylon vintauec (on atmee , le? u
quel ayant ptins la ville , la brufll auecle Temple de Dieu,
combien que felon m6 Opinion les luifs pour lots n’eulleut
point commis de telles oflences a: mefehaneetez , comme a
vousanez fait auiourd’huy.Patquoy ie penfeque Dieu ayât
quittéle Temple,f’efl retiré, 8: qu”il fauotife maintenant à
ceux contre lei uels vous faites la guerre. Vu homme de te
bien voirement "’enfuyra d’une maiion pleine de mefchan- «
cetez , 8! detefieta ceux qui y demeurent: 8c vous penferez
que Dieu foi: attachéà vos ouutages 8: iniquitez , lequel **
void bien toutes choies quelques occultes a: enchees qu’à: fl

Tom. Il. - A C c - .
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De la guerre des Iuifsh, T 1 r v s.
’ les (bien, a; oyt meftne ce queles hommes ne prononcent
” pointëMais encore ne rainoit entre musique cele-on?fai-

res vous rien qui ne it defcouuert à vos ennemis a Car vos
iniquitezà forfaits horribles , a: impietez exeaablesfone

u deuant les yeux de tousles hommes du mondetatvous vous
combattez ordinairemenràqui ferale lus meïchant : a:

si faites moulire de merchanqeté comme e vertn.Mais fief! -
ce qu’il y a encore quelque moyen de vous faune: , (i vous
voulez : 8l. la Maje é diuine a accouflumé de pfe monflrer

,, douce a: benigne enuers ceux qui eonfefl’ent franchement
leurs fautes : sa ofl’enfes , a: qui fe repentent, Ainfi donc,

a) mes amis , iettez bas les armeszayez ont: de la ruynedu
ays : dreflez vos yeux , 8c regardez quelle beauté vous tra-

” liill’euquelle ville, uel Temple,quels dansrquelles’ obla-
,, rions defltrangersôzde beaucoup de nations. efi- Ce q ni

amene le feu a: les flammes contre ces chofss ! Œi eût- ce
3) qui defire u’elles nefoient plus z Et y n-il choies qui meri-

te plusde arrenter en (on entier que celle cy? O gens en.
,3 durcisôr lusincenfibles que les pierresmelmes? Si vous.

ne re ar ez ces choies d’vn bon œil, pour le moins ayez
n pitié evos familles. Ptopofez vous deuant vos yeux va
l , chacun de vous vosfemmcs, vos enfans a; vos parens: car

il faut qu’ils raient bien toit côl’umez ou par guerre ou par
n famine: le (gay bien que ma mers à ma femme feront en

commun danger auec les autres , 8L toute me famille aufii
n qui n’efi point des moindres . a: nia maifon,laqnelle d’au-

tres fois a cité fplendide. Et oflible cfl,que quelqu’vn pen-
’ fera quel: vous fay celle ex onction pour Cela. Tuezles,

a: prenezmon fang pour recompenfe de voilre falut Et de
moflie fuis prefiaulli de mourir, fiapres ma mort vous re-

n tournez à voirie bon (En?! Iofephe diroit ces chofes en lan-
moyant: mais les rebelles n’en furent nullement flechis en
leurs cœurs , et penf’erent que ce n’eüoit pas le plus (eut de
changer leurs opinio(us.Mais lepeuple Fut efmen à fieri fuira
aucuns d’entr’eux vendirent leurs polTefiions les baillane
quai] pour nennr , les autres ce, qu’ilsauoient cher a pre-
cieux , vendirent à vil p13: , de chacun aualales pieces d’or
qu’il nuoit receu dei: vendition, afin queles brigans 8: lar-
rons ne ("en apperceuŒent.Et quand ilsfe furent retirez vers
les Romains .ils defchargetent leurs ventres 8c foiiillerene
l’or parmy leurs ordures : du uel ils f’aiderent pondeurs
hennirez. en Titus don-na li erréà’ planeurs de le retirer
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w- IsAn.. Lin. V. " ses,parles champsôt villages , ou il femhloit bon à m chacun,
a cela incitoit danantagelemenupeupleâ l”enfuyr: d’au-
tant que d’vn coliéils eltoient efchappez desmaux dome-

I [tiques , a: d’autrepart ils ne fetuoient pointaux Romains.
Mais [eau a Simon auec leurs gens mitent des gardes par
tout :afin que l’ifiuë ne full: point plus cunette aux Iuifs,
que l’entree aux Romains z a: fi quelqn’vnauoit donnéle
moindre foupçon de foy , on le mettoit à mort tout inconj

a q tinen s.
v Contact» le peupla fait affilia famine.

C a A e. X X V1 I.
I Van: aux riches,fuù qu’ils demeuramtnt ou qu’ils Feu

faillent , c’ellzoit tout vn , il J auoir toufiours caufe de
a! les raire mourirzcar pourleurs biês& richelfes on leur met-
-v ’ toit toufiours la rage fus,eomme Fils euflèntvoulu arrenter *

de Fenfuyr. La famine elloitgtandemiais aueclafamine a.» ;
ctoill’oir la rage defefperee des brigansarfeditieux , &deæfiq," f
iour en iour ces deux maux renflammoient d’anantage. J.f.,,,5;
Defia le bled elloit failly partout , tellement qu’il ne l’eut M au,

a: trouuoit pointau moins en enidence,& cesfeditieux feuil-1. 95m.
in loiene les maifons fans aucune humanité , faifansforce &l
a. a violence par tour.Et Fils trouuoient quelque chofe,ilshat-
Je ’ soient ceux qui leur auoient refuié , a: (’ils ne trouuoient
"a ’ rien , ils mettoient à la torture les gens de la maifon , com-
as me f’ils enflent Caché quelque pronifion plus recrutement
un. , que les autres. Toutl’ar ument qu’ils auoient pour enfer
F31 que les panures gens en en: quelque fourniture ou e bled
L a ou d’autres vinres ,c’elioient les corps : âfçauoir quand ile
En; les voyoient vigoureux à difpos ,ihluoieur opinion que
5m les panures milerables auoient dequoy fe nourrir 8e entre-
è-ÀL. ’ tenir oyant à ceux qui eûoient fende faim ils les haïroient
m en tel cita: , eflimanr ne c’efloit hors de taure raifort hu-
* moine de tuer ceux ur bien son: deuoient mourir defniin.
ÎM Plufieuts vendirent crerement rouleurs biens pour ne
Il"; mefure de froment , affinoir ceux qui efloient plus riches,
fifi 8s les panures pour vue mefure d’orge, Ily eutancuns qui
pt, fenfertnnns dedansdes lieux les plus feerers de leurs mai-
ls ’ fou s,rnangerent du bled poutry a gaflé,tantla neceflité les
k; cou traiguoitdes autres en fuiroient du pain (clou quels ne:
T: ceflité a: la craintelesadmoneftoit.
à; Au demeurant , il ne faloit chercher maifon ou la
il table fui! dans: : mais ne donneras point le loifir à à!

Es il



                                                                     

il . De la Guerre des Iuifs, le A N.
5E viande de (e cuite ,ilsl’empoign oient de grande auiditê,&
l d’vne façon gloute ,aualant les morceaux (ans les mafcher.

Celiefaçon de viure citoit milerahle, 8e qui eufl peu regar-p
der cela fans larmes?Les plus paillans en auoientle plus:les

foibles se panures ne pouuoièt faircautre choie que lamen-
l ter les outrages qui leureflzoient faits, la famine leur diane
1’71"" la’plus grande calamité qu’ils eulientJZr de fait quand la fa-

n!" ’ 4’ mmeptell’e ,on perd toute honte 6: laifie on la tout ce qui
Î à" fi" doitelmouuoira reueren’cc. Pour dire en bref,les femmes
"W"- rauilfoient la viande dela bouche de leurs maris , les enfans

de leurs petes a meres, 8c qui elfbeaucoup plusmiierabl’e.
les meres citoient les morceauxa leurs petits enfumât nul

’ n’elpargnuitlceux qui lui elloient uel-c ers a bien aymez,

www-p,

ne le fouciantpoint de les voirlanguir a: fieflrirdeuâtfoy,
à l’amour de patëtage n’empefchoit point quel’vn noflait
à,l’autre ce peu de goures de vie qui refluient. Et ceux qui
mangeoient nefe pouuoient fibien cachet,qu’il ne le troue
uafl des forceursaHEz partout qui rauill’oientainfi les vian«
des.Car uâd ils voyoient en quelque part que ce full: quel-

ue maiain’,fermee,cela leur caps: vu figue que ceux qui e-
aoient dedans prenoientleur refeé’tion:& tout incontinent

un rompoient les portes,& entroient par force dedans les ruai-
fons , a: arrachoient ptefque du gofier la viande defia maf-
ch.ee , prenans les panures mil’erales parla gorge , comme
Pils les enlient voulu efiranglet. Les vieillardseiloient bat-
tus à grands coups de poings,quandilsvouluientcoutre-
garderlewurviaudezles femmes qui cachoient en leurs mains
ce qu’elles auoient pour mangenefioientvilainement trai-
uees par les.cheueux : la reuerence dela vieillefle , ne pitié

(’04an des petits enfuis ne les pou noient aucunement efmouuoîr:
du fia. mais enoient les ieunes garçons quine dependoienr ne
dyne-x 41’") morceau de pain st les froifloient contre rerre.st fi ’3’.
"un. le uenturequelqu’vn les cuit preuenus, a: euflmâgé ce qu’ils
mais douoient rouir, ils deuenoienr plus crucls,comme.ii’ils cuf-
pniplc. Humilié gricfucmcntoiïcncez. Au furplus,ilsinuemoient

des tourmens fort terribles , 8: celeurefloirtourvn qu’ils
firent , pourueu qu’ils peufl’ent trouuerà manger: ils pen-
doientles vn sparles gageons, lesfgifint enduit; grande.
ment; les antres cfioient battus outre inclure deverges fort

oignantes : les autres elloien’s’tourmentez de façon barri.
le i Pol-HIC!!! à": confellerlc pain qu’ilsauoient , a: pour

fig-71316! filmaient vnepoignee defarine. Ces bourreaux

-V- "-- .. 9
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qui donnoient relies tortures, ne mouroient point de faim,
caril ne leur fembloit point que ce full cruauté, quand par
neccflitc’ilsanoient obteuuquelqne choie. Et exerçans ain-
fi leur rage a: cruauté; ils firent prouifiou de visites pour fit
iours. Aucuns ne pouuans plus rien tronuer pour [e miten-
rct , fe batarderent de fortir horsla Ville, le mettant en dan-
ger d’eflre prias a: le guet desiRomains’," enlioient aux
champs’poutcuei li’r’dcs laié’rues (aunages de nui&,& ainfi

qu’ils Peu retournoient a: pcnfoienr dire efchappez de la
main del’cursennernis efirangers ,lrls remontroient en leur
chemin ces deflroufl’curs qui’leuroitoiêt par force ce’qu’ils

apportoient.L-es panures genslesfupplioyent de grande af-
feâion,& parlareuerence-redoutable du nom de Dieu;que
pourle moins ils leurlailîentvneparrie de ce qu’ilsauoiemt
cueilly au grand danger deleur vie Mais ilsauoieniafl’aire’à
des o:e’rllesinexorables,& ne peuvent rieirootunird’euxgfi-
non qu’on leur auoir fait graud’graeede ce qulou uelesx-
uoit ruez apres leur auoir ollé par forcecequ’ilsauoient
poutle fuflcnter Voila que les ens de balle condition e-
ftoient contraints d’endurer’rle ces cruels bourreaux , a:
quant aux riches de gens d’ellzat 8L d’hôneur, on les tramoit

cuant ces tyrans ; les vus efloientauculez Fanflement d’a- ,
noir brallé quelqnerrahifion , les antresd’auoir voulu tra- "’hm’
«hirlaville’aux Romains, arien quelque (on: queue fuit, ils dm bu
efioienrimis anion Et founeuteforsil fanoit quel ne ac- m’h-
cufateur (aborné , qui declaroit quevcent cyt’eneîioient
voulu Fuyt S’iladuenoir que Simon cuit brigandé uelque
vn,il le r’enuofoit illean , 8l il Icanauoit deflroul équcl-
qu’vn , il le rennoyoit à Simon , a: ainfi ils bcuuoienr l’vn a:
îutne le (àng du panure populaire , 8c panifioient entt’eux

s-polieflions des panures milerables. Et iagoit qu’il y eufl
entr’eux deuxgrandcdifl’enfion pour la prrncipante’,toutcr
fors quand il’eiioit queflion de fairnquelquemelchancetê
ils i’accordoicnt bien. Cer celuy quin’auoit donné ifon
compagnon vue partie du hutin 8t des defpoiulles rauies au
panure peupleefioirreputé plusqnemelchans. Ercelui qui
n’auoit point receu (a part delon compagnon,efloit marry,
comme ayantfait perte de quelquebien quiluy fut acquis,
a: comme eûantftnflré d’vnepartie de la cruauté.A la vexi-
ré .ie ne pourrois bien del’chifi’rer parle menu leurs iniq ni-

eez a: mefchancetez ;tanty a queie peux bien dire cecy en
bref, qu’il n’y en: iamais ville qui siteuduré de telles eho- .

C c iij
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Dela Guerre desIuifs, S tu o N. V
l’es,8r de toute memoire des honimes il n’y eut iamais ne:

p fion plus’endurcie et obllinee en malice. Finalement ils
maudill’oient la nation desl-lebrieu La celle lin qu’ils fem-
blall’ent elire moins melchans entre les elliangers. .Toute-
foisils confellcrent comme la verité elioir telle , qu’ils e-
lloientelelaues, eus renifliez, auortons, ilÎus d’vnelignee
le enerationba arde BreE, eux-mefmeonrdeliruitla vil- ’ -
le , ils onrcontraint les Romains contre leur vouloir , de
mettre a lin eeflcttille se pitoyable vié’toire v8: finalement
ils ont prefqueatriré le feu dedans le Temple , lequel tar-
doit tropavcnirà leur gré. Dauantage voyant le feu et
tout en la haute ville ,vtant l’en faut qu’vne feule larme oit
fortiede leurs yeux , qu’ils n’ont mouliné aucun femblant
qu’ils enfnlle nt marris : au lieu n’entre les Romains mer.
mes il y a en aucuns.qui efioien fafchez Mais nous parle-
rons plusamplement de ces chofes cy aptes ,auec les expeq
tieneesar enuenemens,quandil en feta retapa.

D’eau: kif: crucifiez dirplnwfmu influa.

i Crane. xxvrn.
O R les platesèformes ou caualiers que Titus fail’oir faiâ
g re,ell:oient deliafi auaucez,q u’ils luy fernoient, com-
bien queles foldats qui elloient dellus fulfent fort endom-
magez par les luifs qui elloient furia muraille. mais il ers-g
noya vne artie el’a gendarmerie parles valîees pour tiref-
l’er embu cires à ceux qui foiroient de la ville pour appor-
ter des vîntes. Entre ces [ails qui fouirent ainli de la vil?
il y auoir bien quel ne nombre de gens de guerre , àqui a ,
hutin de dedis ne lu fait paszrnais la lufpart elloit de pan-
ure gens du menu populaire , qui e oient dellournez de
fuyr pour la crainte qu’ils auoient deleurs’enfans 6e de leurs
femmes. Car ils ne Pattendoicnr point que oecy le cul! fui -
se fans le fçeu des l’editienx,dç Penfuyr auec leurs amiles,&
ne pourroient porter cela en leurs cœurs de leslaifl’er à la

k mercy de ces briganda-ilqui leur enlient couppé les orge.
au lieu d’eux.Maisla famine .ur bailloit plus grau e han
diell’e à Partir ,il netelloit plus que de fouir en cachette, a;

’ d’eltte prins parles ennemis. Ceux qui furent fnrprins , e-
lioient soutenus patneepilîté amarre: , maisaptes auoir

a, fi

la:

W

tel

lit
ce!

Un

leu

la
rot

. ne



                                                                     

flTTfiflîT-r

a.» Ê

a E A N. un. v . , :04.combat venir à prieras: requeltes,il fembloit’que ce full
trop rat . Parquoy ilselloienr fouëtez a grands coups de
berges 8c tourmentez en toutes fortes anant ne venirà la
morr:finalement,ils furent crucifiez vis à vis la murail-
le. Titus auoir compallion d’vne telle calamité,voyant ne
tous les iours cinq cens luifs efloient prins, a: quel ne ois
plus.Cependanttoutefois,il n’y auoir pastrop grande feu-
reté de lailleraller ceux qui elloieut rinsparforce:& d’au-
tre patt,il voyoit que de garder me grande multitude de
gens , c’cltoit donner aux gardeurs vue garde plus faire
qu’ils n’elioienrztoutesfois la principale caufe ourquoy il

kifs".
eifiqpn
les Ro-

min.

n’empefcha point de les executer,fut qu’il peu oit que par ’
reptelèntation de ces corps crucifiez,ils ficeliiroiet plurolt
leur cœur,penl’ans qu’autant leur en pendoit à l’œil,atqu’ri

leur con uiendroit endurer femblables tourmens , Fils ne fa
rendoient de leur bon gré.Mais les foldats les pendoient en
croixauec des cloux de diuerfes façons , 8c de delpir’, et de ’
hayne 8l par mocquerie r a; pour ce qu’ils en auoient prins
delia fort grand nombre,il n’y auoir pasalfez d’efpace pour
les ctoix,ny allez de croix pour les corps. Au contraire tant
Peu fallut que les feditieux 8c rebelles fullen’t ellnens d’vne
telle boucherie,qu’ils monllroientle contraire,pour el’iô;
nette telle du peuple. Car ils trainerent il: muraille les
plus familiers et priuez amis des fugitifs , a: quelques au-*
tres d’entre lepopulaire des plus prompts a demander la.

- paix:&monllroient ce qu’ils faifoienr endurer iceux qui 1V
Peltoienr retirez vers les Romaiszt diroient que ceux qui v
efloienr detenus comme ptilbnniers,ell:oieut commegens

i fupplians,& non comme ce. tifs.Cela retarda plnlieurs de
fuiriufques â’ce ne laverit full bien cogneuè’JlPeu trou-
ua aucuns uiefc apperent,penfans bien troutierleruppli-
ce tout pre .Car en c parailonde lafamine,ils elfimoiêt
vn vray repos quand euts ennemis les feroient mourir. Sur
cela Titus lit couppét les mains à plulieurs , a: les renuoya
ainli meshaignez a eau et aSimon,afin qu’à calife de leur,’
calamitéôtmutilation demembresil ne (emblalt points:

Ion ne penlall: point mefme qu’ils full’entdu nombre des fu-
irifs.parlceux les admonefiant que pour le moins ils mil-

Ëmt fin maintenant à leur obliiuationeat ne le contraignil’o
font de ruyner du tout la villeanais qu’en changeant evo.
lôtr’: 8e opiniô en telle cxtremité ils làuuall’ent leurs propres

vies,leurpa’ys &le Temple quin’auoitfon pardieu Môde. .

Cc iiij I.
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l Dela cuerredesiuifs, S l M ou.Sinelaill’ail point cependant d’aller à l’entour des plates-f
lformes 8e f0 iciterfes gens qui efloient aptes la befongnc,

comme preli: à execurer a: mettre en esca bien roll cequ’il
auoir promis par paroles. Sur cela les luifs qui eiÏoicnt fur
les murailles,le maudill’oient et luy 8c (on pere Vefpalien:
8c crioient qu’ils ne le fondoient pas beaucoup de mourir,
ains proferoient la mort a la l’eruitude,& à bon droit : a: ef-
peroienr de faire beaucoup de maux aux Romains rit qu’ils
auroient la vie dans le cor s , ne tenans pas grand conte de
leur pays,puis qu’eux me mes citoient perdus, comme Ti-
tus mefmes diroit. Au relie que l’vniuerl’el eltoit le vray
Temple de Dieu,beaucoup meilleurque celtuy cy de Hie-
xul’alem.Lequel celuy qui y fail’oirfa. relidence au milieu
d’iceluy,le confernetoit bien contre tousefi’t’irtstôt eux l’a.-

yans pour adiuteut,l’e rioyenr de toutes les menacesde leurs
ennemis,qui le patinoient bien vanter , mais n’auoient pas
l’executîou felon leur fantaifre:cat lcsill’uè’s l’ont en la puit-

fanee de Dieu.Voila comment ces panures mal -heureux le
vengeoient à belles iuiuret crians comme enragez.

D’un Capitaine nommé Autiubtu Épiphnrm’, a du mais: .
and.) et le! lins c recevront des loirs.

C i-i a r. XXIX.
2m” MI) Vrant ces oboles il y auoir la vn certain Antiochus fur-
à" EPÏ nommé Epiphanes,qui menoitauec l’oy grand nom-
fb""r ’bre de gens de nette: &outre cela il auoir vne bandepde

Macedoniens e grande corpulence &llature,tous d’vnv
melmeaage,all’auoir de vingt»quatre ou vingt-cinq ans,

"dab. atmez& appris a la façon des Macedoniensw: non pas qu’ils
in". fulfenrnays’deMacedoine;maisils elloient ainli appeliez v

pour celieraifon, n’ilselloient duits à la guerre comme
, elloientles Mace oniens anciennement. Toute is plu-C :0 ou

[intentaÙ de aux eu roüell’e ou dexteritéauxanciens Macedoniens,
l ce f ne lembla lementàla gloiteatrenomrnée d’iceux. Car de

"w" d” tous les Roys qui rendoient obeill’ance aux Romains, Co-
Vm ’ magenns a efléle plushetrreux , auant que la chance fut
if!" tournee.Et voicy ce ko ey monlira en favieillellequenul
l 7’ 4" nedoitcflre difl bien heureux deuantla mort. iDurane’
[en 3P qu’iceluy efloit encore florillant ,fon fils eltoit [à prel’ent,
par il lequeldifoitqu’ilÜclbahilToitque c’elloit quitetardoit les

a " A.

lieurs d’entr’eux elloienr loing de ce but, qu’ilsfull’ent cf. 4»

- 4



                                                                     

SIMON. Lin. V. Il zoç 1Romains de donner raflant aux murailles. Car il cfloit Gnn,
homme belliqueux,& prompt de [à nature , fc fiant telle- :45...
ment en (a force.que fouucntcsfolsl’audaccluy falloit fai- Amy...

- te beaucoup de chofes follement. Titus le pria: a foufrire’nmu
cyan-ces propos,& ditquclc labeurdc guerre clloitcom - 3.1., g-
man à tous,q ni le voudroit entreprendre.Cclaouyfincon- flua... ,
tincntccicunchomme Antiochus en tel cllatqu’ilclloit 0.3."-
auec lès Maccdoniensfe rua d’impctuofité contre la mu- m. a,
nille. Il le donnoit bien garde des flcfchcs des Iuifs , (clan tu," J. l
qu’il alloit homme robuflc a: adroits: luy de fon collé fça- ,4 55,51.
uel: bien adrcll’cr (es flcfchcs , mais tous ces icunes Maccp hm. ’
dqnicns furent la brilez a: accablez , dchucls bien peu cf;
chappcrcnt Car ilsauèient honte de le reculer pour la pur"
malle 8: ventancellqucllc ils nuoient faifle,& pour cela il:
combatitent longuement:mais a la fin ils furcnt contraints l ’
de fe retirenen forte toutcsfois qu’il y en eut pluficurs blefn
&ch rameurenapscecy,quc quandil y cul]: en la des vnys
Macedonicnsqniculfcn: voulu obtenir vifioirc , fi cil-cc
aulils eulTent en encore bcfoin dei: ptçfcncc 8: bon-heu: l

’Alcxandrc. I l I
La kifs minermt’lesyhm forons du goumi", 5’ I

v 4 min-I lefeu À la)? machina. I

0H41. XXXH
A V demeurant,combien que 1:3 nbfrlains tu (Tant. com;

mcncé leurs canalicrs a; plates-formes du douiiclmc
ibur du moisdc May,fi clt-cc qu’a grande Peine furent cl-
ics àchcuecs lcvlngticfmç iour dudit mois r a nenobllant
ilslnlauoicnt fait autre-5h01.: dixfept leurs durant. Finale-
mcmils cn dallèrent quine foumïallîucs a hautes : l’vnc "mm
cfloit du collé dcla tout AntoniaJaqucllç Fut drcll’ee parlé mur"
cinquicfmelcgion,àl’oppbfitqdu milieu du lauoix , qulon Mn”
appelle Strucbion: l’aune fut drcflcc 8c baflle parladou- lm)!"
zicfmclcgion,dllhnte de vingt condccs. La. dixicflne lcl l

Plan.
forma
. es Ra o

.gionfihiCflcit la plùs vaillant’c , auoir balty la fienne du l
cbllé cScptentrion :acdcce collé-là il y a vn huoit ap-
pellé Amigdalon. EtlnquinzicÎmC fitlafienncauprcsdu
lèpulchreldu grand Sacrifitatcur Iean , difianre de Faune
de trentecqudecs Ican voyant les plate-s formes ainfi dut?
feu 8: les machines Pu dcflhs fi: me mine pu ,dcllous les:

P



                                                                     

"v anuuyllv uvalulla- I. l l V à.
t te ui duroit’iufquesmx dites plucsformes qui eûolentdnk

l «la: la fortetelle Antonin: a; qui: 6c qui!!! il fit appuyer-
& foultenit la terre de la mincde peut a: tosleuiers,&np-

ponter grande quantité de bois engrlTé e bitume 8e poix
raiânc,& metttele feu dedans. Les appuis furent inconti-
nent bruflez.& le. mine fiabailfnçôt lors les platesformes ta.
berent dedins.& en tombant litât vn grand bruit. Du com-
mencement on ne voyoit q’ue pouiller: a; fume: elleuee en

l
l

l

l

Il l’airzcat le feu talloit encore caché fous la ruyne;mais quand »
la matiere qui elloufoit le feu, fut confumee , les flammes
commencerent à fe monflrer.qe fllt foudajnement Mut-an
ellonna les Romains lefquels furent fort decauragez de ce:
fleinuention des luifs: car ils penfolent bien auoir delia 4

l

v

l

l tout aigné:mnisvceft inconuement fit refroidir leur alpe-
.l ranc :8: neleur lembln. point qu’il full gril: de plus reme-
lr dier contrelefeugoite quand bien ils le pourroientellein-
l dre,venqueles platesfotmes elloiëtdu tout abymees neu: 4

iours aptes Simon luffa auec Ces gens vint nflaillit lesantres
platesformes. Car les Romàins nuoiêt n proche leurs mon-
tons,& commencé à battre la muraille e cecolté là. Entre

74”” - les autres Inifs y eut vn certain Tephtheus’; natif de Garli
f dm” , ville de Gallilee,& Mellnrus qui nuoit elle a e d’honneur
’ M’IÏ" delafeuë Royne Marinmné, et pourletroilgeËne vu Adie-
5 45”5L bcnite fils de Nnbatbeusfurnommé Agitas.qui lignie boi-

teux,ayit prias lurnom de f: defortuneJefquels trois’prln-
l

l m, au oint d’huttes plus willis ne plus hardis en faillie: ne cour-
r Mm", et que celu.cy,ne plus redontables.Cnr corne (rilseuflene
broflm en à courir poutrenconttet vine banda-amine: non peint
",1" p à a: ruer contre vne troupe d ennemis , Ils firentdüficulté
p lut;- de fe inter d’vne impetuofité funeufe au milieu des Ro-
i main»s:& nly eut ne crainte ne dan erqut les empcfchnfl de

venir mettre lefeu dedans les mac ines de leurs ennemis.
On les repoua’oit àgrands coups de fiefcbes , a: à pointes
d’efpees:mals les Romains ne peutent tant faire . que le feu
nefaifill leurs engins.La flamme elloit in haut efleuee:&les
Romains accouroient de leurs forts ont y remedier mais

. m les luifs qui eltoient luth muraillefes gardoient d’ap to-
chet .3: combattoient main àmnin coutre ceux ui fie r-
çoiêtd’eflnindrcôe amortlrle fen,n’efpnrgnans cuis cor s ’
en façon que ce failles Romains tafchoièt de titez hors il

93

un: des torches ardentes , a: defurie le iettexent contre les ,
Ç MubE- engins des RomainsÆn tout: celle guerre ne f’eh trouai

x
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Trrvs. Lin: V; 2.06.feu les machines a: moutons , voyans leurs conuertures e- l
flredefia toutes en fcuzles luifs à l’oppolîte Pefl’orçoicnt les

retenirdcdâs les flârncs.Et iaçoit que le fer full fort chaud
à ardent,rant y a qu’ils ne lafchoiêt point la prinfe. De cell:
embrafeme’ntla flamme volaiufques aux plates formes,8c
ceux qui y-vouloiët remcdier,cll;oient preuenus par le feu.
Les Romains donc fc voyant de tous collez enuironncz de
feu 8: des flammesfe retinrent en leur camp , ayants perdu
tout cipoir de pouuoir (auner les forterefl’es qu’ils auoient
faites.D’autrc part les Iuifspourfuyuoient de plus en plus
ce qu’ils auoient commêc6,& lenrhardieflecroilroit d’au -
tant qu’ils voyoient aulli croifire leur nombre,& le feeours
accourir de la ville,fc ictransal’ellourdieard’vne impertin-
lité inconfideree,pource qu’ils fc fioienten cell aduanrngc

u’ils auoient obtenuÆflis (16 ues venu iuf ues aux forts
u camp,cornmencerent à allaillir ceux qui e oiët deputez

pourh garde Car lesRomains l’elnu leur difcipline militai -
se ont va guet degens armez à garder le fort du camp , fer-
nansles vnsaprealcsautres î a: Vue loy a; ordonnanceri-
gpureufecontreteufx qui feront remuez a; bougez de leur
place pour quel-que caulêque ce fument tels (ont condam-
nez à mourir fins remillion ..Ccux cy donc prefciis la mort
ilorieufe à la punition ordonne.combatirent& rcfiflcrent

ardimEt à l’impctuofité des luifs: a: plufieurs qui fuyoiêl.
l retournerent tant pource qu’ilsvoyoiêt la neccllité de leurs

Gus de
se)! cr-
me. au
complu

afin

compagnons,que pour la bouma: a ans ordonné leurs crai"
insfur la muraille,rcponfl’oient ce cgtâdemultitudeqni

ortoitdela ville , fans auoir pourueu à la garde de leurs
corps. Car les luifs fe formolât par tout ou ils rencontroiër
deleurs ennemis,&làns confideration ou, difcretion quel.-
conque ils Penferroicnt dedans les piques a: pointes des cl;

corps. Mais ce qu’ils furmontoieut . c’elloir plus par folle
c nudace&tcmeritéoutrecuidée que de nm: a: ce que les

Romains (c.reculoient,c’elloit plus pour lailler palier celle
furie,qne pour direqnÏils fulfent mal trairtez de leurs enne-
*mis Or Titus alloit defia retourné de la forterefleAntonia,
ml il efloitalléponr regarderquelque lieu propreoù il peut
flaire d’autres platesformeszôt reprins aigrement fesfoldats
leur faifanr celle remonlltance3que ce leur feroit vne gran-

’ de lalcheréfiayans guigné les muraillcsdeleurs ennemis,
ilsfelaill’oicntrcpoufl’er de celles qu’eux mefmes auoient

I

f

’pecs de leurs cnnemis,les frappans par l’henrtemët de leurs i



                                                                     

De la Guerre des Iuifs. S 1 M o N.
faluna: Fils venoient à endurcrla condition de ceux’qu’ils
tenoient nfliegez,lefquels citoient venus contr’eux comme
fartansd’vne prifon Titus alors auec vue compagnie de
pas d’eflite vintalïaillir l’es ennemis par les flancs,lelquels

and." e fentans art-tintsa droit virage le tournerent contre Titus;
mm la amenoient bon iuf ne: au bout Mais quand la bataillevfur
1...fi a melleela poulficre cleua li cf elle , qu’on ne voyoit rienzôc
1...... le cry fut igrand, qucles oreilles en citoient alluurdies , a:

ne pouuoit- on difcernet entre’l’amy a l’ennemy. Les luifs
refilioientar tenoient bon, non pointtantpour la fiance de
leur force,que pour le defefpoir qu’ils auoient de leur l’alut:
les Romains d’autres par: prindrent courage pour la honte
de faillir à fe mOnlh’er belliqueux): pour la crainte de er-
dre leur gloire , laprefenceaufii deleur chef cRanr en d’un-
genles rendoit plus forts. Br pourtant iepêfe, qu’ils enflent
a la fin deffait toute celle multitude deluifs-fans u’vn (en!
fur cfchappé.tant auoient-ils les cœurs groslaten ez,linon
que les luifs ayans preuenu l’heure de le temps de la bataille,
fe fuirent retirez dedans la ville. Cependant’les Romains

le falbhoient fort de voit leurs canalliersù platesformes
dellruitesfir vu fi long labeurperdu en me feule heurezdôt
plufieursr’e ardans leurs machines 8: engins Iompus,com -
mençoient a perdre toute elperance , que la ville peut du;
iamaisprinfe. I ’

- l A.) ’v a margotin Ramaimbafh’yït in 3.6."; âl’itoardcaitrqfd’a’.

I’ - ”CHAP.IXXXI, -«« C Es chofesaduenue’s.Titus confultoitauec l’es Capitaio
v ncsqu’ilsdeuoientfaite Les pluschauds efloient d’ad-

c,,,fi.1- uis ,queroutcl’armee fullall’emblee pour battreût forcer
"and, es murailles. Caslefluifs n’auoient encore bataillé que
7,... p, entrevue partie de l’amener quandaons les Romains 6c

les annuleroient enferriblc, les luifs ne pourroient (bulle
nirleclioczôc qu’illes falloit accabler de flefches. Mais les
plusafleurez cltoient d’vne autre opinion , de confcilloiene
dcdrcfl’ercncorè damnes plates-formes: aucuns aufli di-
foient,qu’il n’elloit ou erpediem ouuecell’airedcplusdref-

’ feraucuncs plates formes ,ainsil fuflifoit de tenir les Inifs
allicgez a: lesguetterquand ilsferoientquelquc faillie, 8e
empelcller que viures ne fuirent portes dedans la ville , re-
monflrrans aulli qucla famincen viendroit bien à. bout . de
qu’il n’eftoit nul befoing de combattre main à main cou.
tr’eux.Carle defefpoir de ceux qui ne demandoient que à

I on: [et
Capitai-
ne: farce

qI,llldC.
ont»!

fun.
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Tarn. Lin. V. l Î 2.07
, ittrer follement dedans le fer de leurs ennemis , ne pourroit
titre facilement vaincu:& tans le glaiue ils pouuoient ellre

1 occis,par vn mal plusgrief. Maisil fembloitbien à Titus,
que ce n’elloit pas grand honneur à luy d’ellre oyfif, 8c de-
triturer la auec vue telle armee fans rien faire:il luy fembloit
aullî. que c’elloit vue choie lupuline de batailler contre
ceux q ni elloienr prell de le ruyner eux-mefmes.Qàiîantaux
plates.formes,lbn aduiselloit qu’il leroit fort dl cilc de
les reparer faute de matiere : et encore plus difficile d’em-
pelcher les luifs de fortirde la ville. Car quel ne grolle que
full l’arme: des Romains , li cllz-ce qu’ils lied
enuiron net , pource qu’elle elloit trop grandej, de aulfi il y
nuoit beaucoup de’lieux difficiles à l’entour , a: fort dange-
reux pour lesallàuxÆt dauanragc quandlesRomains pour.
roient bien donner ordre , que nul ne fortifi par les grands
chemins,pour cela toutefois que les Inifs ne lainoient de
trou net des t hemins cachez 6e autres efcbapatoires: à quoy
la necellite , et la cognoillanee des lieux leu-r donneroient
allez grande ouuatura.Que f’il aduenoit que vinres fuirent
portez occultement dedans la ville , le liage mineroit trop
longue queuâzôt feroità craindre,.quela lôgueur du rem s
ne diminuall la viâoire Caril n’y auoitrien quine full a-
cile à faire de tout cela : mais cependant l’ils vouloient ob-
tenir gloiré,il le falloir nuancer : toutefois pour l’c baller de
vfer d’vne bonne pouruoyance a: de bonne heure , il cillait
bon de conllruire vn mur tout a l’entour dela ville. Car on -
po urroit facilement fermer tous les pallages par vn tel mol.
yen : dont il aduiendroit ou que les luifs defefperans entie-

’ aement deleurspropres viegrendroientla ville :ou pour le
m’oins ellans vaincus panslafamine , feroient prias facile-
ment : autrement les luifsne le pourroient tenir en repos.
Toutefois il ne lai rroit de pournoir aux plates-formes , veu
mefme qu’il y en nuoit encore d’autres , nonobllant que
plus faibles , toutefois allez fulfifantes pour donner grand
empefchement- Queli quelqu’vn peule. que celle œuutc
fait grande, attelle qu’on n’en puill’e oint venità bout , il
faut qu’il confidere , qu’il n’ell: point cantaux Romains de
faire vne PCllIC œuure,& ne de parfaire vue grande chulo
fans labeur, cela n’elloithcileà homme du monde, qu’à
Dieu leuLApres qu’il entainlî parlé,il exhorta tous les Ca.
pitaincs , à commanda de partir les foldats par bandes , 8
que chacun fçeufl en quel quartier il deuoit befongnct. i

x
D A

a pourroient (laid!



                                                                     

un ba.

, De la (guet: des mirs. 1 ITVS.lorsles l’oldats furent épris de ie ne fçay quel diuin monna-
mcnt.l’nrquoy ils commencerent à partir tout cell ouuragc
eri’tr’eux,en forte que non feulement les goucrneuts , mais
aulli lcslegions a: côpagnies 8c bides, côbatoient à qui Pa.-
uanceroir le pluitoll. Le firnple loldat l’elludioit de com-
plaire au Sergent de bande,lc Dixcnierau Ccntenir, le Ccn- l
tenier au Tribun,& les Tribuns vouloiêt bien que les prin -
cipaux gouuerneurs fulTenr telinoings de leur diligence . a:
Titus auoir les yeuxdrellà furies gouuerueuts pour luger
la contention de leur diligenceôt les remuncrer. Il falloit ’
cecy par chacun iour,qu’il alloit d’vn collé 8e d’autre pour
voir comment l’œuure l’aua’nçoit. Car il commença a ba-
llir ce mur depuis le fort des All’yriens , ou il citoit campé,
le continuantiulqucs à la nouuelle ville ball’etôt delà parla
vallee de Ccdron , retournant par le mont d’Eleon mont
d’Oliuetzôt la muraille emballoit ce mont du collé de Mi-
dy,iufques au rocher qu’on appelle le Colombier : a: e- k
fioitanllî enclos la prochain tertre qui eft au dell’us e la
fontaine avallec de Siloé:& delà venoit dcfccndrc en tour-

:zl” 95’ noyant du collé d’0ccidcnr,iufqucs à la vallec de la fontai-

filins
ont"?
de H.

ne:en poutfuyuantiufquesaufepulchre du grand Sacrifica-
teur Ananus,enuironnant aulli la montagne, où Pompcea-
uoitallîs (on camp:8t delà prenoitl’on tout du collé de Sep-

"’ rentrion.Pourfuyuant la clollureiufquesau bourg nommé
"fithErebinrhonJl enfermadedansaullî le fepulchtc d Herodes

du collé d’Orient , a: de làla muraille venoit ioindre à fou
,.fort,dont elle auoir prins [on commencement. Tout le cir-
cuit de ccficmnraille contenoit trente neuf Rades. Et a;
dehorsil yeuLtreichorts ballis ,.quiauoientdix Rade à;
tout. An telle tout oeil ouumge fut parachcué en troisio des
quiapparoilfoit œuure bien digne du labeur a: rem s de
trois mois : et la diligence qui y fut employce , elle e in-
croyable.Quand Titus vit ccll tenure paracheuec, se la vil-
le enuironnee de ce nouucau mur, il ordonna des gardes en.
chacun fort: 8c luy-mefme print la charge de faire la pre -
miere ronde:Alexandre deuoit faire la l’econde , 8e la troi-
liefme futcommife aux Ca imines se gouuetneuts des t le-

ions. Ceux qui elloient (apurez pour faire le guet , veil-
oient les vns aptes les autres , et ne faifoient autre cltofe

toute la nuiâgque de tourner de fort en fort.

a .,-
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Suron. Lin. V.. 108 1
Dr le famine qu’enlum’snt «un: d’oie): la"

Banque!» ,iæ’ delaficomir plots-fuma la]:

r [a par les Romans. ’

CHAP. XXXII-
P Ar ce moyen les luifs ne ponuoienr plus fouira: Hic

ruralemzôr quant a: quant defefperoienr de leur film.
Lafaminmfli noroit ar routes les moirons a: familles qui gag...
efloienr remplies de ennuies a: petits enfuis morts , ou un"...

i prefls à ietrer hors le dernier (outlaws: les defiroirs desahvgl,
ruës pleines de corps ruons de gens vieux. Les ieunes gensh. ’
quiauoieut plus de force a: vigueur , efloient enflez com-
me hydropiques , les voyoir. on aller par les marchez 8:
places publiques comme ombres de morr:& làorl quel-

u’vn ("aheurtoit , là il tomboit tout. plat. Au furplus
ils ne pouuoiemîufeuelir les corps morts pour]: eine que
ce leur drainée aux quiauoient uelque force «il; relie, f:
farciroient de le faire ,nut pour a grande multitude des .
morts , que d’autant qu’ils ne fçauoient ce.quideuoir nauc-
nir à eux mefines. Dsunnrage, plufieuts tomboient tous
morts fur ceux qu’ils auoient enterrez. Plufieurs encore vi --
sans accouroienr auxfepulehres, pour Penerrer tout vifs? s
muant que leur dernier iour fuît venu: a au milieu de telles
calamite: il n’y auoir ne gèmilTemenr , ne lamentation , ne
pleur,ne dueilmuis la famine furmonroir routesnfl’eâions.
Ceux qui mouroient les derniers ,efioienr comme gardes
des corps de ceux qui ensilent en repos deuant eux, n’ayant
plus d’humidité ne larmes pour leurs jeune: leurs bouches
nuoient defia commencement de pourriture Or il y anoitvn
merueilleux filence par la vigefiômef’il’y eufl eu me nuiâ
pet cruelle , voire vnenui pleine de morts. Maisls cru-
aur des brigans citoit plus dure à porter de beaucouo. Coran"?
ils defpoüilloiêr les corps morts,&les unirons qui lors fer-d." "1’.
noient de fepulchremc leifl’snseucurfe chef: pour mourir"!m à
les panures charongnes , fortolent 8C Peu alloient tians & "Sent
(e moc uens.Br elprouuoientla pointe de leurs glaiues a;
efpees ur ces corps: à quem! ils trouuoieut quelqu’vn gi-
fanr par terre , ayant encore quelque fouille , ils efl’ayoim
(un; le crachant de leur: ballions. Et fi quelque panure

z
tu



                                                                     

. UCII leCl’l’CdeSllllfS, l r’rv S. u
homme languifl’anr euflprié vn, de cespmeurtriers 8c brio
andsdele tuer , ou de iuy prefter fou clpee ont cuiterla

gamiueJe brigand lelailloitlàlanguir , 61 pa oit outre fie.
tement.Vn chacun de ceux qui citoient prcfts a rendre l’ef-
prit,eu mourantierroir pireulementfes yeux vers le Tem.
ple,tyant regret de ce que les fedirieux 8c rebelles demeu-
roient en vie.Yray elt que du cômmencemen-t ces brigands
ne pouuans endurerla puanteurde tant de chatougnes : les
failbienr enterer aux defpens du threlor commu mmais de-
puis voyants qu’ils n’y po’uuoient fournir. les iertoient du

au: des muraillesau profond des vallees.Titus le pomme-
nanr par la vid les vallees pleines de charrongnesu 8: la fan-
guinolente corruption dccouICt en grande abondance d’i-
celles:donr il (e prinr àplorer,& cfleuanr fes mains en haut,
appella Dieu en telmoignage , qu’il n’efioir point caufe de
cela. Voyla comment Hirrufalem relioit afiigee. Cepen-
dant pource que nul de ces brignndsôt feditienx n’ofoit
fortir hors pour faire courfe,ou drefl’er efcarmouche (car la
trillai: 8c auflî la famine les auoientarteints iniques au vif)
les Romains faifoientdesfeux de ioye , ayant grande pro-
nifion tant de bled que de toutesaurrcs choies 8c viures ne;
celïaires. Car la Syrie a: les autres proninces voifinesleur
en fournifl’oienrafl’ez. Plufieurs Papprochans des murail-
les, monflroient grande abondance de lviures qu’ils a-

’ noient: 8c par ce moyen declarans qu’ils n’efioinr fouis,
aiguifoient dauantage la famine des panures luil’s. Mais

PI"? les feditieux pour cela ne fe fiefchill’oient point ,. quelque
fin" calamité qu’ils vinent deuant leurs yeux: 8: Titus ayant
d’flm compallion du relidu du peuple, a: (e hnftant de faune:
Je fuhfpour le moins ce qui citoit derefle , fit de rechefdrelfer des
fait! platesformes z combien qu’il y cuit grande difficulté à
tomai!" tronquer dela marine. Car on auoitemployé routes les fo-

refis rochaines dela villeàfaire les autres premieres...Mais
les (o dats prenoient bienlapeinc d’aller iufques à nonan-
te (indes de la pourapporter d’autres bois r8: commen-
cerent feulement vers la forterelIe d’Anroniaà daller de
quarre enflez des plates-formes nouuelles plus grandes

ne les premieres.Tirnsalloir de bandeen bande , a: pref-
oit fes gens d’auancer la befnngne:.& monflroit aux bri-

gans qu il les tenoit defia en fes mains. Mais l’obftinarion
les empefchoit de le repentir:&cornmeefiansfeparez 8c de-
parris en deux deleurs efprits,& de leurs corps, ils vfoiët de

’ l’vn r
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. Stuart. LiunV. pl. , soy’
l’in dt de l’autre comme fi ce fullenr des cf rirs 6: des corps a
empruntez d’ailleurs Car leurs elprirs ,n efloienr routhei

.. d’aucune atltflion pitoyable,& leurs corps ne lenroient p
aucune douleur z eux qui comme chiens delizhirôlcnt par
piecesles corps morts du panure populaire,& r’einplifloiêt

les prilbns de languill’ans. n I
Commun Mathias a plaquant-ms "arables peifon’mfanas

trustai la mon par Sau- : a [que de
A lafiplu mirant".

Char. XXXIII. , ML!IFInalemenrapres que Simon eut fait tourmenter Ma- M"b ’
thias,parlemoyeu duquelilefloitenrré dedansla vil- ï "à,

le, il le fit mourir cruellement. Le Mathiauefloit filsdefil’jn"
Boêthy,lequelentrelesSareificarenrss’efloitmonfiréfort’ ”
fideleaupeu le, a: eûoir bien aimer lceluy voyant que les
Zelateurs trutoientle peuple inhumainement, et que lean
s’efloitioinrauec tu: periuada au euple dedonner auner-
rurcàSimô,aflin qu’illeurd’onna aydeeontre lefdits 2e-
lareurs , n’ayanrmparauant aucune intelligence auec luy
6c nele douranraueunement quequelque intôuenienrad-
uinft par ledit Simon. Mais quand ce melcbantfut enrré,&
euFt obtenu nutlioriré dedanslaville, il mit ensilant qué ’

rMathias luy citoit enurmyautant que les Zelateurs , com- ’
me ayant donné ce conleil pour fou profit, &zpar [implici-
té. Etl’ayanr fait venir deuant luy , a: accule qu’il suoit in-
telligence auec les Romains , il le condamna a morr,neluy
donnantpoint loifir dei: purger. Ainfi le fit mourir auec
trois de les enfansz cor le quatriefme s’efloir retiré vers .
Titus auparavant. Le panure vieillard faifoit requeile à ce du"?
tyran qu illefill mourir le premier , a: luy accordait (Mali-1’430
pour tout: recompenfe de ce qu’il luyauoit onuert lespor- m4"-
tes:unis ce merchaut pour luy faire (entir plus grande ou-
leur le garda pour le dernier. Ainfiapres que la mur: de fer

topres enfansluy eut palle pardeuant les yeux , finalrm Et "in". s
ileutla gorge couppeefurles corps d’iceux à la une desfl, J:
Romains. Car-Simtin l’auoirainfi commandéà Ananus fils "du-

. de Bamadus , qui efloitle pluscruelde tous (es (et eus a: me. -
officiers , pour voir ( ce diluoit-il en remue nant) ceux l,
1ers lefquelsils’eiloit voulu retirer ,levien roientfecoù- a m"
rit. Et en entredefendit queleurs cotp; ne fuirent enfeu:
lis. Apres ceux-c vu Sacrificatenr nommé manias , fils de
Maibalus de nob e me,&Atifieus femtürede la comme:

Ion). Il: " -" m Dçl

ont,
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De la Guerre des kilts. lv n A s.
tifd’Ammaus ,furenrmis à mort auec quinze autres des
plus honnorables d’entre le peuple. Semblablemenr ils re-

Pm de noient en prifon le pet: de lofephe : sa ennoyerenr vn lie-
lofcph rani publier par la ville , que nul ne fuit fi hardy de parler à
mises luy ,ou bien de (’aflemblerauecaurre pour venir vers luy:
"jan. aurrementil feroit rcpnté coulpable de rrahifon :8: fi quel-

’ ques vns citoient trouuez ploranr fesmiferes auec luy , ils
citoient incontinent occis fans enquelie , ny information

quelconque. ’ ’Came luis: tapirait" vouloit Yin"! vuefinmfleâ

, l Tille! ,rminl fntlnrpmu.
mep” Crue. XXXlIll. ."ne" a, Ont aduint que ludas qui efloit filsd’vn autre nommé
1.4.,4; ludas,ayant quelque chargerons Simon, voyant rel-
fi, m... Iesinliumamtez ,auoit quelque compatiriez: de ceux qui e-
tfimu fioient cruelldmëttrairez r toutefois regardant pinne-li à le

fauuerqu’autremenr , appella dix des plus feanx a fami-
’7 lien de (es compagnons, 8c leur dit : briques à quand en-

durerons nous ces maux : ou quelle efperànce pourrons
nous auoir de (auner nos propres vies,en gardantla foy aux
lus mefchans de tout le monde-PVoici,defia la famine nous
ait la guerre Les Romains font prel’quededans la ville. Et

a, Simon ellinfidele a: defloyal à ceux quiluy ont fait du bien.
Vers luy n’y a aucune efperancefors que craintede peine

’3’ a mort, 8: vers les Romains , cl! certaine la dextre main de
foy a: de promefle falutaire. Sus donc liurons la muraille,

n” à nous fautions 81 la’villeaufli.Œant à Simon,iln’endure..
ra rien linon à bon droit , quandil fera puny bien mû Pe-
llan: defe’fpexé’en ioy melme’. Les dix f’aceorderenr a cela,

n 8c le lendemain de bon marin il ennoya çà 8: lales gens qu’il
auoirfous fa charge afin quefon enrreprinfe nefull defcou-
uerte. Ce Iudas pour donnera enrendreauoit vnetour dela

. ville en gouvernementzde cefietourappella-lcs Romains
enuiron l’heure de tierce.Aucuns desnomainsr’rëpoulloient

t (es paroles par braueté z les autres ne le croyoient pointau-
lea cuns aufli n’en faifoient pas rand conte, comme fi laville
[caprins deuil dire bien toflprinfeiânsaucun danger. Cependant
Vfibtnfit bimon furadnerty du fair.& relioit viftement emparéde
Intrav- cefleforterefle, quand Titus f’approchs du mur auec quel-
..forn- ques gensarmei.Simon firmerr’rea mort ludas 8c routes les
"1,. à gardes à la veuêdes Romains , a: du haut du mut fit inter
in"! en basics corps deneenx qu’ilauoitfait mourir. n

3)
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SIMON. v[.iu.V. M no
lofepbe cabanant le pmpl: à [I rrndre,fu blrjfe’d’rnapiirn.

C a A u. X X X V; IN ces entrefaites lofephehalloitàl’entourdes murail- I "
les,8t ne cell’oit de prienmaisy eut vu luifqui luy ierta

vne pierre,& le frappa a: bleiia en lalrefic, lequel eliant
, ellourdy du coup , tomba parterre. Or les luiis couru- hlm"

rem incontinent turluy,& l’eull’ent bien toi! emporté en la "du"
ville , fi Titus n’eufl enuoyt’: gens en grande diligente pour u M l. .
le (auner. Ainfi qu’ils combatoient lolepbeleurfur oflé,pmfll a
fçacltant bien en de tout ce quiuuoir elié fait.1.es (edirieux "fluai.
penfant qu’il nil morr(cequ’ilsdefiroient grandement) fe H, ï
priudrent à crier de ioyc. Aufurplus ce bruitfurinconti- d.
uenr femé par toutela ville , qui contrifla fort le relidu du fun
panure populaire : car ils penfoient que cela fuit. vrîy , que .9
lofephe fous la fiancedu uelils efperoient bien fe auner,
eufl elle tué.La mere qui e oit en prifon,oyant ces nouuele ,
les que (on filseltoiïmort : difoitâfes gardes qui citoient ’ ’
de loupate, qu’elle’croyoit cela pour vnecbofe certaine,&
qu’elle neiouyreiyiamais de (on filsvii. Etfaifnnt [cercue-
ment (es plaintesià fischambrieres,regrettoitd’auoir receu

, vn tel fruit de [a fecoudiré , qu’il ne luy nuoit’efle .loifible
ed’enfeuelir (on fils, par icqu elle s’attendoit bien d’eftre

enfeuelie elle mefme.Mais ce menfonge nela tontinera pas
longuement, à n’apporra pas lôgueioye aux brigâs: carlafl.
playe fut ramoit guerie,,& lofephe reuint bien roll en conf-
ualefcence: sa fe monflranr à eux , le r crioitlâhaute voix,
qu’ils feroient bien toit punis de la p ye u’il auoir receuë -

’eux Et de rechefil exhortoit le peuple e fe moufirer fi-
dele aux Romains. Le peu le le voyant conceut vue bonne
fiance : mais les ledirieux tirent encartez de [on regard.

l v .Danal qui plaint aux aficmc,gei s’eflaüntreudu peut
fitnp remplir , (5’44"14: qufunmftndm pour. -

l’or qu’ils «on» "de.

C H A r. ’XXXVII.

q . . , . .I L y en eut plufieurs qui (êfentanrfort prell’ezdeneeefli-
ré: fe iettoient du ha ut mur en,bas : les autres prenoient

des pierres, &quaut 8e quant faifoientfemblant de vouloi;
for-tir pour côbarre les Romains, a: Penfuyoiêt bafliuemêt
vers eux.Mais ils IËÇOnucrêt mitrailleur plus grief dehors
qu’ils n’anoientfajt dedpnszçt appuiera entgâesRomaiug

, U
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De la Guerre des Iuifs, T r r v s.
va plus foudaiu raflafiement pour fe tuynat, ne la famine

u"’” u’ilsauoientlaifl’ee dedans la ville. Carils e oient enflez
dm" de faim comme par ydropifie ou eau entre cuir a: chair , à
R” 4’ faute de manger. Puis aptes voulant remplir leurs corps
la"? ui citoient vuydes , ils,creuoient : exceptez ceux qui e.
9*? ’ P à": experimenrez , reprimoient leurs defirs , donnant re-
flm" feâibn peu à peu à leurs corps qui. auoient defacouflumé
"’4’" la viande. Mars encore ceuxœy qui citoient preietuez par
P" fi vu tel moyen , romberenr en vu autre inconueuient. Car
"Ffl’h- vu de cesfugitifs futfurprins entre les Syriens , ainfi qu’il

foiiilloit des efcus ou autres monnuye d’or parmy fou or-
dure. Car (comme on peut voir cy dell’us)ilsaualoientl’or,
d’autant que les brigans a: feditieux fouilloient vu chacun:
a: d’auantageil yauoit grande quantité d’or dans la ville:

Iaif: à ce qui valloit au rauant vingrncinq Attiques, on uel’a-
4., p... chetoit que doua . Apte: que celle rule fut defcouuerte
nmr" parvn (cul ,’ le bruit courut tout incontinent par tout le
par"- camp ,queles fugitifs s’efltoient rendus à eux, ayans les
"g", ventres tous farcis d’or Les Arabes donc a les Syriens les
«un, fendoient pour chercher dans leurs ventres. le penfe que

’ ce fut Cy le plus horrible mal ueles Iuifs ayenr enduré. Et
out dire en brief, il y en eut eux mille à qui les entrailles
litent ouuertes en meunier. Titusaduerty d’vne telle irai-r

.quité barbare , auoir quafi’deliberé de faire en uitonner , de
encloue parfes gens de chenal ceux ui en. efloiët autheurs
le les faire. poile: par les picques : Br ’eut fait Fil n’eufl co-

” gneu quele nombre de ceux qui deuoiêr eftre punis, efloit
plus rand que de ceuxquiauoient du tuez. Et aptes a-
uoir ait venir à luy les gouuerneurs des nations eflrangesr
qui luy citoient venus au recours, et les Capitaines des l’ol-

ars Romains ( caril y en auoir aufl’i des Romains à ni le
ces touchoit) leur diloiten grande colere s Fit-il po ble,
qu’aucun des foldats Romains eufl’enrcommis telle chofe
pour l’efperanced’vn gaing fi incertain P Et performe d’en-
tre-vous n’aurail honted’e voir [es armes faites d’or 8L d’ar-

gent? Etles Arabes 8e Syriens viendront icy aueclicence
elîienee apporter’der ’celamitez en vue guerre qui n’en:
oint pour eux? Et outrecela ils attribuerontaux Romains

a cruauté commife en tel-s meurtres a les haineïqu’ils au-
ront contre les Iuifs r Car aucuns de (es gens participoient.
à vue telle vilanieæEt quant saluant il mena a les Arabesâ:
syriens de les faire mourir, fi quelqu’vn à l3 uenir citoit fi



                                                                     

Trrvs. Lin. V. y ’ au
fol a: outrecuîdé de commettre vu tels-ALE: quant aux Le-

ionnaires , il leur donna la charge exprefle de f’informer
5e ceux-qui fieroient fufpefts , a: luy vinfl’ent orter.
Mais certes l’auariee mefprife a: les menaces 8c e tour.-
ment : et la cupidité de gaing cit naturelle aux pis-emmenât
n’ya calamité qui foira com ares à la conuottrfe ’d’en a:

.uoir . thui plus eh . ces pt tous encore le peuuentapcu-
nement moderer, a: autrement font domptas par crainte.

ti tous moyens de falut en ruyne. Aiufi ce que Titus auoir
-defendu furpeine de mort efloit fecrettement commis con-
tre les panures luifs fugitifs. Et f’il aduenoit que quelqu’un x .
Peu fut fuy, ils regardoient-de tous coïtez fi uelques Ro-
mains neles apperceuoient point, a: ces Bar resles feu.-
doient par le ventre , a: fouilloient l’or qui yefloitJls n’en ,

:trouuoienr qu’en bien en: a: plufieurs eflolent huitres
leur efperanceJToute ois ceflfaceident diuertit plûficurs .
de [e rendre 8e enfit’retourner plufieurs;

Dafasriizgum’iai’eaa Temple . du ""0?! fait les revpr nous

- (du; Rural-alun , et de la fmrleqnà; eflen.,
l Mm - C un r».- tXXXVll. - - v

j ’ ’ ’ Pres que lean n’eutplus rien que pillesfur le peuple,
il (adonna à facrile es , et rassit à Io] plufieurs denses

oblations faites au temp es, a: emporta plufieurs varenne
.ccfl’airea pourrie foruice diuin,comme conpes,lplata, sm-
bles : 8e nefe peut renirqu’il-ne’mitla main me mes fur les
coupesd’orquel’EmpereuteLItnguftes, &aufli fa femme y
auoient ennoyez. Car les Empereurs Romains auoient
tondeurs hannoré a: ornéleTer’nple:mislorsvnfhom-
7m: Iuif alloit du Temple par (acrilege les donsquiya-
noienteflé offerts par les effrange" Et voicy ce qu’ildi-
fait a (es compagnons, que ceux ui combattoient pourla
Puerelle de Dieu 8: pour leTemp e , pouuoieut bien ahan
et fans craintes des oblations diuines , 8c en eflre nourris.

Pour cefle caufe qu’il n’y auoir nul danger de vuiderle vin
&l’huile ,qui citoit dans vue des partie interieures du TE-
plelque les Sacrifieareurs receuroient pour les (acrilices Et
ain r il en diilribua àla multitude du peu le , a: nul-n’eiioit
touché de crainte d’eR’re oint de cefie nyle fainte ,8tde
boire de ce vin futé. le ne feray point diflicràlré de dire ce

. ’ D fi)

z Mais Dieu quianoiteondamné ce peuple ,..auoit connes. .

Seuils-
SCS(M-
mais a
Trafic.



                                                                     

7 ’ De la guerre des mils, le A N-
que la douleur me commande, le paire que quand les R04
mlinseulïent tardé de venir comte cesbrigans,encorel1
tette fe Kilt ouuerte pour les engloutit,,& dclnge Fait inon-
ldé pouubylmer la ville , aubier) elle eull: cité bruflee de
Fondre Celefie,comnieSodome Carelle a engendré vue race
’bcaucbnplplus melehantc que n’a fait Sodome Et ces mcf-
chansonnant faitàrla fin que toutle peuple et! puy auec
leur oBltin’ntion defefpetee. Et quel befoing cit-il de tacon.
fer parlement: toutes les calamite: de celle mifetablc ville?
ÏManneus fils "deLzzate l’en eltoit fuy vetsTitus par vue por-
tequilu clivâtes garde:&rapportaquedepuis uc le câp

Rappel: duoit 6 pofé pies de]: ville , à l’çauoit depuis equatot-
fait par zièfme d’Anriliufques au Premieriour de luillet , on nuoit
Mine»: emporté cent quinze mille huiët cens et affame corps
Je: «qui morts.c’elloit cy me merueilleufe multitude , tant y a que
nous «(luy-cr ne fut point misâ le. portez’maisquand il l’ail-oit la
du." dilhibution publique,illui citoit forcedecôpterlesmorts:
3.41.13; Ca: quantum anttesJes voifinsles enteroienLO’r la fePul-
un, une citoit de les Porter hors dei: ville , &Vles icttet. Aptes

celluy-cy d’autresgens d’eflolfe Penl’uyïent , a: recitoient
qu’il y moi: bien en fi! cens mille corpsldc panures gens
iettcz hors parles portes : a: le telle ne pauuoit efltc nom-
bré. Et d’autantqu’on ne pouuoit fufiîte à porter les pau-

I .1 h W ures,les chatongnes fuwntenfermees dedansles plus gran-
des maifons , et quele hameau defonnent avoit cité vendu
m talent qui [ont il: cens dans. Et aptes que la ville fut en-
uironnee de."cefle nouuelle muraille, a: que parœmoyen
nul’n’ofoit plus mefmealletcueillir tics herbes, aucuns fu-
rent amenezà tclleneccflîtéqu’ils foüilloient dans les ef-

oufls a: retraits, 8c f: nounill’oient de vieille fiente de
œuf .Etlesloxlduresqu’on ne pouuoit regarder l’anshor-

teut,leurfeiuoient demandes Les Romains oyant ce tecit,
Famine eurent compafiion , mais les fediIieu;,qui auoient les yeux
finage, dreflèz fur le fait,ne pouuoicnt ellre touchez de repentance

ains foufïroicnt que les choies vianentiufques à telle extre-
mité.Catla.prouidencede Dieu les avoit aueuglez,& ils ne

auoient duitetlacalamité qui citoit bien prochaine, ne
mufle, qui deuoit tombez fut la ville, v

Gaude
durci le
bled .

2 . n IlNHDV CINQVIESME’LIVRE.
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»-”’.i.s’vlzu.

à;au V FLÀVIVS rosEPHvs,DEsf
n’arrosvr’rez IVDAIUES, ’l

” Liûre fixiefine.
h Brie rings bifilaires, la un qui "Juive, a
4’ . , ». - du pknufimn du Rems. -- l

. [mantra minuit. r a
1 q. et calaminer de l-liernfalem empiroienttous Il da ’

lesiours:lz»ragc des fedirieux Penibrafant de g.

v A . - .- . [trimasplusçnplus z écran: plus a Ils le (enrouent .
» - enfermez dedanslesadher ne: , a: pre-irez de
Î f famîÔe auec le peuple,ranr plus crailloit leur

- u "l Il malltaldnt nDa’usntage c’ellôitvne horreur
m. voir me fi grande multitude de corps morts dedans la .
m. VIllC enulfezles ms furies autres : a: la puanteur rendoit
n. l’gir tout mica , a: retardoit suai les gens-de gnerreâ faire ’
11 " leurs coutres 8c faillies. -Car comme fi dedans il y eufl: en .,

quelque furieufe bataille donnee , en laquelle il y cuit en
c prude deEaite de gens 5 ils elioienr contraints de marcher "

ur les morts : 8c ceux ni mettoient le pied dans , n’en n- g
uoientsncune campa ion ne horreur ne frayeur : 6L mefme

i l’outrage fairaux morts nelenr faifoir point penfer que cela
elloitvn marinais prefagc pour en: Ainfi cilnns poilus de
l’occifion de leurs gens propres ils preparoientleurs mains
8: leur brus pour fairela gyerreanx eflrangers, quafi repro- .

.’ dans à Dieu, comme il me femble , le retardement de
leur punition. Culs plus part dlcntre eux efioient usuf-
portezà faire forcenerie non point par aucune efpetance Plum-

M âu’ilseull’enr dlepouuoirobtenix vifloire , ains de furieuxfomu
efcfpoir de leur propre film. Cependant les Romainsquuclh- i

combienqu’ilsrranaillaflentfort à "mirer de la marine: main]-
toutefoisla difficulté n’empefcha point que la plane-fardier pas

pine. ne Full: drelfec en vingt a vniour.pourcefaire,ilsa- la: ne-
ocrent deferté tous les bois 8c tontes lesforefis qui efloient mains.

D d üij



                                                                     

Dela Guerre des luirs. S x M o n. Î
I lienrourdela villeinfques à nonante "gades à la-ronde, Il a
(ailoit piteunoirlepaïs,car au lieu qu’auparauantil eûoit p 1
embelli d’arbres Je orné de beaux’iardinsr 8; deleÇtables.
yergers de plsil’ance,on ne voyoicplnsli qu’vn defert & lb .
litude,& n’y suoit ellrangerqui cul]: veu autrefois le pais de
Iddee;& les beaux faux-bourgs dela ville ,qui (ce peut tenir
de lorer,voyanrls defolation qui y elioir pour lors, ou ui
le Full gardé d’ellzrc marry d’vn tel changement , qu’il Yen

falloir beaucoup queleschol’es fallait en tel elht a: fi bel. l
ordre qu’elles citoient anparanent. Comme de fait la guet- l
reauoit effacé toutes les» marques a: traces de l’ancienne
beauté ,en forte que-qôend quelqu’vn , ayant auparauant
bonne cognoifl’ancc du lieu , fut foudain’cmenr furuenu à
grande peine l’eufl: il recogmeu: mais elhnr fur le lieu a;
prclent dans la yille,il cul! demandé, O ù cl! la ville.

incisif: pour [lettrelefnlngplen [omis du Romain... A

l" on"; .11”.-
P At tel degslt.d’arbres,&edifices,les plate-formes pan.

cbeuees V donnoient égal’commencernent de fraye-r
put aux Romains qu’aux luifs ACarles luifs pcnfoientque
a rillef’en alloit princhi les plate-Tortues nÎeltoicnt bruf-

les» bien reflua: les Romainscrsignoient que q uand celles-
ey feroient bruflees’, ilnc leur vintriamais la volonté nels
acuitéd’en faire d’autres. Car d’vn coflé les ’mstieres e;

E oient du tout faillies,&d’autrc part les foldats nuoient les
corps lafl’ez de grand a: continuel trenail , les efprits en; I
noyez datant de mauuaifes rencontres. Cependant les R9;
plains auoient beaucoup plus grande compsmon des cala-
ngue; de la ville, que ceux mélittes qui y habitoient : ce:
quelques 1131!]; qui aduinll’enr aux citoyens 8: bourgeois,

z- .fl’frfs. nelailÏoient pourccla dcfaircvalloirla hardiclfe de leur
5463,, courbaturas. Mais l’çf ennce des Romains. fiefeouloit,
""5," yoyans leur; canaliers urprins parures 8e embufches;
ùfifl’mfleurs machines vaincues par l’cfpelreur de in muraille, et
’ - * ’ tous les alfanxlqu’ils donnoient l’urmqntez a: repoufl’ez

parla liardiellc des reliilans : a: principnlernent pource
pipaistrouuoreglquelsfedition.la guerres: l’a famine fai-
porent croiflrelecççuraur Inifs , ils penfoient bien-quele’s
efforts des boutures plioient inuincibles:mnis encore trou;
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Snack. Lin. V1. a,noient- ils la magnanimité des cœurs plusinuincible,d’au-’
tant qu’elle le nourriffoit 8: entretenoit en plus grande vi-

ueur par maux de aduerfircz. Car qui eût-ce qui au milieu
de l’aduerlité foufliendroit les alleux a: la force de ceux qui
par maux a: affections font incitez à vaillance? Cela fur cane

I elquclesRomainsIEtc-noient lnsfoi neulementfurleursa

gardes. Cependant ceux quine oient ela faâion de lean,
tenoient leur fort dedans a tour Antonia,& quant a: quant
le donnoient garde des choies qu’on potinoit craindre pour
l’aduenir quand la muraille auroit une abaruë , a: auanr que
les mourons fufl’enrapprochczIe halioienrà la bcfon ne:
linon entant que leurs efforts citoient inutiles: car e au:
forris auec flambeaux ont fe ruer fur les plates formes , ils
retournerent fruflrez e leur cf crance. Caren’premierliou
ils n’el’toicnt pas bien d’accor en leurs con cils. Ils fai-
foientlcutsfaillies à diucrfes trouppes , par interualles 8c
froidement se en crainte: a: pour dire en vu mot , ils ne te-
noient plus rien de lafaçon des luifs.-Carles choies propres

r 8: naturelles à «il; nation leur defailloieut , à fçauoirl’au-
dace,la vieillefl’eJ’hipetuolîtéae courre de tous enfemble:

&retour fanstrufcl-remenr. Ainfi citant deuton: plus un
cires que de confiante , ils rrouuerenr d’autreparr les rRo-"sn-m"
mains beaucoup plus prompts qu’ils ne fouloient une, a" hm
voire tellement ferrez a: de leurscorps a: deleurs armes à n W,
l’entour des planes-formes & escaliers, u’0n n’en pouuoit. m me;
approcher nullement pour y mettre le eu’: dauanrage de l
tant ferme si obliinécouragequcnul ne deuoit bon erde
là,qi’il n’en fait emporté morncar outre ce qu’ils le tillent
du tout defel’perezJi cefl: odorageeufl me aiffli brullé auec
lesaurres, les foldats Romains encoreefloicnt làifis d’vne
honte fort prefl’antctfi la vertu coll me moindre en eux que
la rufe a: fincfl’e , fi les armes’eulïent elle furmontees parle
tcmeriré a: outrecuidance,li la multirudc culiefié plus for-
te que la dif’ciplinevou experience,& fi les Iuifs enlient vain-
en es Romains Il y a cecy aufli. quelesflefches defcochees
furles luifs (bruns hors dela ville , (nuoient grandement
aux Romains-Jar les premiers qui tomboientgmpefchoiët
les autres qui fuyuoient apres:& le dangers’des premiers af-
foiblilfoirles courages des autres. Br ceux qui Pofoienr a-
nanceriufques à la porte: du trai&,fe reculoient en arriere,

charpie -
.MS-for-
me; des
Rameurs

’ t les vus ellonnez’dela difcipline a: bonne conduire, a: de
4
l’elpelfeur deleurs ennemis , les autres blell’ea delong bois?



                                                                     

u: armureries mirs. «au M o si. h
8c finalement Fert retournerent fans rien faire , le retardans
’l’vn l’autre qu’ils clloient trop timides Or celte clbarmou-

che fur donnee le premier iour dcluillet.Apres que les juil:
fe furent retirez ,les Romains approcherent leurs engins:
combien que laforterellc Antonia on les repouilàfi, auec
pierres,feu 8c feus: routes fortes de (lerches 8; traits q ne la!
necellitédonnoit en mainaux luifs. Car, combien que les
luifs le flairent grandement à la force fit elpeKcur de leurs
murailles , 8c qu’ils ne rinll’Cnt pas grand conte de toutes les
machincsôr engins des Romains , tant y a toutefois qu’ils
empel’choienr les Romains delcs approcher. Lel’quels pen-
fians que toute l’attente desluiis fut à cela,de gai rdcr qu’An-
ronia nefut endommagee pour lafoiblclfe des murailles, 8:
pat cela ellimans les fondemens n’clhe pas bien alleurez, la
barroient àourranceu Toutefois ils nopals-en: Çaire bref.

3mm, clic z mais combien qu’on leur icttaft d’enhaut dats 84 fief-
de, gueltes ,I fi cil: ce qu’il n’y auoit danger qui les peult lalIer , ou
mu," anrpelehci qu’ils ne baillent incellamment de leurs mou-
,Mm la tous.Combicn auliîqà’ilsfull’entau dclltius a: fans celle on
fumflg icttal’t de (praires pierres à: caillouxlfur trimât n’cullènt rien

(mm, pour tell eraux cou sdeleurs panois 8c rondelles enferri-
m. i bleiointes en forme evoultc : ils ne lamoient pourtant de

miner les fondemensibeaux ongles 8c. picux de fer. Ainfi
aptes auoir elbranlé quatre grolles pierres d’vn trauail ob-
liiné,la nuiâ furuint,q.ui donna repos aux vus 8: aux au-
tréstôt durant celiénuiétlemurqui citoit fort endomma- .

"un." p6 de la batterie des moutons à l’endroit où lean. auoitfair
t b ’ ’ amine,pour mettre parterrelespremieres plates-forges,
,’"’ "’ amfi que la minef’abaillbit,iltomba aulli foudainement.
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Ti-rv s. Lin. Vl. 2.14.Constantin muraillai)": abbamJn Romain! un trantran:
OUI" à front; ont" leur «fieras ce.

C H A r. I I I.
s Aisl’afl’eâion des vns 8: des autresfut changeetout

au rebours:Carquanr aux Iuifs , alf lieu que celales .
deuoit contril’ter.pour autant que contre route opinion ce-
lie ruine elioitaduenuë.& qu’ilsn’auoicnt pourueu au re-
mede:ils (ennoient nlleurez comme li la tourd’Antonia fur
demeuree en l’on entier. Les Romains auoient conceu me
ioye bien foudaine 8c non atrenduë,de ce quelc mur elloir u
ainli tombé bas foudainemcntunais celle ioye Fut bien roll mm" e
cflaintetquand ilsvirenr meurtre muraille , laquelle lean t."""
auoitfait baltir par dedans.Toutefois il leur remblai qu’elle l ’"’
mon beaucoup plusfacile aabbattre que la premiere. Car a" I"
ils penfoient bien quelcs pierres tombees leur ayderoient a "m"
monter plus facilementzat celle muraille fraîchement lai - "’7’"
te,ell:oir plus foible.quecelle del’Antonia , a: pourcel’re 1""1lm’
taule pourroirelln’gbâen roll: prinl’e. Si en: ce neantmoins "m"-
que nul ne fiolbielllazardcr d’y monter: d’autant que la
morteltoit certainËâ celuy qui y full monté le premier.

Turnpar radiale baragouinas dfcsgcm damaient
t -« -- l du muramb,
’CHAP 11H.AisTitusf’aduil’anrqu’il adulent bien formentsque Blum

lesexhortations font croilireles courages aux gens tu Je
de guerrc,& queles mamelles font allez fourrent mettreen Tune
oubly’les dangers,& que la mort efl melp rifee quelquefois fi! IM-
tpar vn tel moyen,firall’embler en vn lieu les plus hardis , si: Jdtlpou!
pour tenter leurs couragesfleur fit vne telle halâgue.Com - lu mon
pagnons,exhorrer gens de bonne volôté a cholcsqui n’ap- rager de
porrentperil ncdanger,apperremenr mon lire reprehenfion mon" ’
de lafcbeté,ranra ceux qui (ont admOnellez 8: requis, n’a 31a un.
celuy qui requiert a; admonel’tc Mais fçauez vous quâ les tulle.
exhortations lontnecellairesflors que les clioles lb!!! dilii- a
cilcsôtdouteul’esmaril eli bien taironnablc. quant à telles
choies bazardeufes qu’vn chacun le mette a les Faire de loy-
-melme.lans en dire piqué.-’linfi le confelle bien qu’il vous «
el’t difficile demeurer l’urla muraille. Neantmoins cecy ne
fera point fans fruifl,fi le pourfuy à vous remonl’trer ,qu’il (p
falarique ceux qui aymët l’liôricnr 8L la-gloire ,côbartér cô-
treles chofcs les pl’ difficiles, 81 que c’ell; chol’e hônelle de a

mourirauecloüâge.Cecy,dyvic,ne fera (ansfruiâ,fiancûs p,

du"

(C



                                                                     

a): la bucranes tous, a a a; v a.
P d’entre vonsfe monllrent vertueux les premiers. Vous foi:

ont le premier aiguillon cecy (qui pollible fait u’aucuns
fiaient ellonnez)ail’auoit l’dnducillementsda Coni ance ob-
lltinee des luifs au milieu des aductlîtez. Car ce feroit me

,, grande bontcaux Romains. voire Romains addonnez à la
guerre,qni ont acconllumé d’apprendre a guerroyer 8L bac

” tailler durant la paix,&,devaincrc au temps de genrre,qu’lls
«n fullent furmôtcz des Inifs ou par puillâccacvertu de mains,

ou de magnanimité de cœur,&méme fur la fin de la viâoi-
se quali obtenue: veu auiIi que nous fommes aidez parla

sa puiifanre main de Dieu.Car«nos encombriers rendent les
Inifs defefpercz.uais leurs calamite: croill’ent ar la faneur
de Dieu8tpar vos hautesvertus. Car d’oùvient eut feditiô.

35 leur alliegemcnt 8e faminc;& la cliente des murs fans appli-
, cation quelconque de Machines,linon del’ire chieu con-

tr’eux. arde l’aide que nous y donnons? Parquoy il ne vous.
” ell nullement con ucnable ne bien (cant . non feulement de
,, sébler ellrc au dallons de ceux qui l’ont moindres que vous,

mais aulli de trahir 6c nonchaloirle fccours diuin. Mais ie

h
3)

5)

”,vous prie,commenr cecy ne nousleroi’t-il tourné à honte, .
a, qucles luifs ui n’ellisncnt point leur dire rand oppro-
,, brequandils ont vaincus,& quil’onr accon ornez à ren-

dre obeyll’ance,rnelprifent la mort, a: nous viennent courir
a) fut bien fouuenr,alin qu’ils n’endusent plus la (cruitude au

temps adnenir,& non point pour elperancc qu’ils aycnt de
” pouuoir obtenir la .viâoire,ains pour môllrcrquelqueap-

parence de vaillanceôchardicll’czat cépcndant nous qui a-
” nons cenquelln’: prefque toute la terre , 8c obtenu domina

p ,, tion prefque fur tourela mer,aufquels cecy cit repuré pour
’ ignominie de ne vaincre point,demeureront oiliis 8: parer-
» feux,n’ayans encore-rien bazardé de no (tre force &- vertu

pour monflrer quelque ses chenaleureux, contre nos en-
), nemis?& ittendrons auec nos armes ce que voudra faire la

famine et la fortune? Et toutefois vous pontiez venir à bout
q ’ de routanec bien peu dedanger. .Et pour le fairecourt , li

n nous airons me fois gaigné la Fortereile d’Antonia , la ville
en pollue: Car fui nous faut venir in (quesla , que nous bav

I ,, taillions contre ceux qui [ont dedans(cequeie ne pâle pas)
’ nesnrmoins cecy nous promet vue victoire tref- certaine
sa que nousfommcs commeallis fur la telle deinos ennemis

pour les garder de refpirerJe fuis côteane ne parler main-
” tenantdcla louange de ceuxqui (ont morts en guerre ou
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T l -rv s. Lin. Yl. tuen la bataille,ou del’immonaliçé de ceux queltfureut de ce
Mars: fait palier a: le trench: t de l’efyce: mais le delire
la mon: par mal: le au temps e paix à ceux qui necoulèn- « ’
tent point à celle opinioanIine defquels cf! auec le corps n
enfemlrle efieinte en vue fepultuxe. Cu qui cit l’homme
encre ceux qui [ont preux a: vaillans qui ne [guelte bien ne «
les ames par le fer deliurees de leurs corps en le butai le,
fout receu Es a: logees entre les encules en l’eflemeut le pl’ ce

une de tous les autres,qui cil l’Aethenpuisnpres le même:
comme bous efprits a: demy dieux faucrablesà leur pofle- le
xitéPMaisles oblcuritez attendues delîous texte couurent
celle; lef uelles ont efléconfumees pu maladie corporel-
le,& qu’âlesfoienttnnt purgees de vices a: macules que «
tous voudrez,fi cil-ce quiches (ont du tout miles en oubli,
euelofes dedansles limites de leur: corps,de lent vies: me- c
moire. Q9; li ainfi eü,que neceflàiiement il fait ordonné à
l’homme de mourir,& que la mort nuance: par le glniue CC
fait plus legere,qtfq4’:elle qui vient de uelque maladieque
ce (oit,qui efi- ce qui u’imputen à lafc cré de refufer àl’v. il
’lité ce qu’il en obligé de rendre à la necefiîté P l’ny dit ces «

c ofes,comme fi ceux mefmes qui attenteront tels sacs,
ne pouuoienteflxefiuuez.Nonobflantily a grande efpe- q;
rance mefines é: plus grandsdnn en qui portent vu cœur
magnanimc.Canlyaouuexture aile en premietlien , par et
ce ni en tombé bas de lumunille:puin teston: ce qui:
e132 de nouueau bafiy,efi bien fa ciie à a battre. le quand n
vous ferez beaucoup qui entreprendrez coute enfement
vue telle œuure,vous vous donnerez eoungeæ eeours les
vus aux auttcszôl voilure confiance a; fermeté feta bien tofl: q
faillir les cœurs’â vos ennemisôc pofliblenduiendrn-il que
in choie l’e parfera fans eEufion de fang , quand nous nn- t.
tous feulement commencé. Car il le Poutre bien faire, *
qu’ilgqfcheront de nous repoufiër, and il: nous ver-
ront montenMais li nous venons vne ois à faire quelque a
chofe,ou leexettement,ou mefme perfore: a violence ou-
uette,ils ne pourront loufienir l’alibut , encore que nous «
(oyons bien eu. Et de moy,ie fuis content d’eflre expoféâ «
perpetuelle onte , li ie ne renompenfe tellement le pre-
mier qui celle banlieue commencera , a: fi bien l’honno- ce
ter , quelesautresy tendront enuie: a: des maintenant,
ie denonce que ce uy qui efcblppern , commandent à”
ceux qui tout maintenant compagnons : ,6: lestement:

s.



                                                                     

’ Dela Guerre desluifs. S l M o N.
qui y laittontla vie , feront retompenfez de [alaires bien.

heureux. ’ i ,De la hululi- Je Sabimuqui monta [tu la Mondial;
laquailuonufiutlfnt ne. - i

4C H A Pr V. r eA en lnli que Titus difoit ces choies , il n’y eut homme en
""1" tout le camp qui ne craignitvn fi grand danger Ton-
Êflzgn” tefois il y en eut vn,quielloit des bandes nommé Sabin,Sy4
4?" 5” rien de nuion,hommeadroitaux armes , 8e quanta! quant q
ban courageuxJequel fe mit en auant:combiê que li quelqu’vn

l’eufl veu auparauaur,il n’eull: point penfé, non pas mefmc
âle voir a la conteuancc,qu’il eufl: me homme de guerre.
Cati] citoit homme noit.de corpulencefort menue: mais
vu efprit heioique habitoit dans ce corps maigre 8c plus e-

» liroit queles vertus." le leur: doncle premiet,& d’un cœur
nlaigre dirà Titustleme donne &dedie ma vie à vous d’vne

a: bonne volonté l ô Cefat la: me voicy ptelt-pour monter le
premier fur la murailleJSe defire que voûte bon ;heur luyue

” de pres mes forces 8l nia. volonté. midi l’euenement porte
’, enuieà mon entreprinfe,fgachez queie mourray pour vous

non point contre mon elpoir que la chofefera autrement
,, menai-ignés d’autant queie liay ainli deliberéJl n’eufl pas

fi toit dit cela,qu’il empoigna fou bouclier dela main ga u-
n che,fe.couurautla tefled’iceluy,& tenoit (on elpee nu’ede

Faune maiu;& enuiron les fix heures fe print à grimper cô-
3.453," tre la muraille. llfur fuiuid’orne autresï, quile vouloient
.5" I" montrerimirateursde la vertu.Maisilefloit bien loing de-
1. ..; nant eux,eltanr poulie deie ne fçay quelmounement diuin
"in: combienqueceuxquifaifoientleguetlnrlesmuraillesict-

° raflent flaches 8: dards de tous colliez contr’eux , se (îlien:
rouller de grollespietres , lelquelles firent tomberai bat
aucunsides vnze Et combien que Sabiuus fut counert de
flefcbcs,toutefoisle parement hardiment aux cqups , ne
peut eflre artefiéqu’iln’atteignit le haut de la muraillezoü
lai parut-nu il mit les ennemis en fuite.Car eflâs eflonnez de
[es forces 8e dela perfeuetante obliination de [on courage,
nefe voulurent point là arrefler , penlàns que plufieursfuf-
fenttnontez auec luy Mais en ce qui en aduint,qui cil-ce
qui nftccuferoit fortune,enuieufe des vertus : 8: qui donne
toufiours empefcirementeuxfaits excellens? Car ce perlon-
nage ne faillit point à (on entreprinfe:& voicy heurtant cô-
tte vuepierl’efiomblqà-ia rennerle,8t en tombent fit vu gtâd

V l



                                                                     

SrM ou. Lin. V. nebruit.Ce qu’oyans les luifs,terournerent hafliuemët. Par-
uoy le voyans la leul gifant par terre,luy iettoient fleicbes

je tous cofiezluy le tenant lut les genous , & le parant de
[on panois,fe defendoit du commencement allez bien , a:
blelia plufieurs-qui [rapprochoient trop pres: mais la force
du bras droit luy faillit pour la multitude des playes t a: à la
fin amant que rendre l’elprit,il fut toutlardé de flefchean
tel perlonnagepoutl’amagnimite quielioit en luy , efloit
bien digne d vne meilleure fortune;toutefois il mourut-fe-

’ ion la mefure de (on entreprinfe trois des autres quiauoiêt
defia prefqueattaiirt le haut de la muraille , fureur accablez
de pierres a: moururenttles huit furent fort bleflez , a: tirez
de lai,& ramenez au camp.Cecy aduiutle troifiefmeiout de

luillet. i lComma: la Romain: (minium l’oued-Ifs rouera! aufti
infortiat "parfit; par in IItfi. .

JÎ C H A r. V 1’.

Eux iours aptes vingt [bldats de ceux qui faifoient le
guet autour des plates formes l’aflemblerent a: prin -

tirent auec eux le porte- enfeigne de la cinquielure legronar
deux autres d’vne aille de gens de eheual,auec vue ttôpette:

. à enuiron la neufielme heure de nuitf’en allerêt parlesrui-
nes fila forterell’e d’Antonia,où fana fairebruit ils furprin-
rent les gardes,qui failoientle premier guet a: qui citoient
nppefantis «immuns: lestuereut,& quant a: quantgai-
gnerentla muraille,commanderentau Trompette delon-
net pourdonuer ligne.Acefon lesautres gardesfurentfou-
dainemenr ductile: a: l’en fuirent auant que te arder quel
nomL re de gens citoit monté fur le mur.Car la gifleur 6: le
[on de larrompette leur prefirntoit vue imagination , qui
leur (mon penfet que grand nombred’ennemis y elioient
montez.Titus ayant ouy ce figne,fitineontinentarmertous
res gens,& eltant accompagné des gens dela garde , monta
dront a la murailleauec les principaux Capitaines.l.esluifs
fefauuerent incontinêr dedans le Temple.maisaufli ils en-
trerenr parla mine que lean auoir faire pourabbarre les pla-
tesformes des Romains. Les ledirieux des deux faâionstit
de lean queSimon,femireuteu ordre de bataille , a: auec
grandeforee a: promptitude de courage repoullbienrleurs

a

Il": Je
Saluons.

les

maint il

l. a":



                                                                     

, ne la GUCIÎC des 111113, a. l M 0 N’a
horsain: ennemiszcatils penloient,que li les Romains entroient par,
"puni force dedans lclieu lain&,c’eil;oit aulli la fin de leur ruyne q
par les comme au contraire les Romains efiimoient cela ellre le
"if" commencement de leur vifloite. Il y eut donc vue bataille

furieufe auptes du Temple: les Romains tafchoient de le
guigner par forcezles luifs les tepoulToient viuement vers
la forterelTeAntoniaLes flefchesJe traiél de le longbois ne
(entoient de rien non plus auxvns qu’aux autres: ils batail-
loient feulementà rands coups d’efpees En celle meflee
on ne pouuoit pas ’fcerner pour lquelle partie vn chacun
batailloituanteitoit grandela con ufion: 8c les Soldats e-
Roient contraints de changer de rang,& de r: trouuet auec
lesuduetfairesfi caufes des rues ellroites t aufli le grand
bruit des voix confondoit l’intelligence , & grand nombre
degens tomboieut’morts des deux cofiezzôtoeux qui com-
battoient fouloient aux pieds les corps morts, cafl’oient les
armes et harnois de ceux qui gifoient par terre. (lu; fi l’vne

l des parties le fentoit greuee,at li l’autre’fc voyoit au demis;
ceux qui efloieut lesplus forts , fe donnoient Courage les
vus aux autres:& les plus faibles ne pouuoient fiire’ autre
que r: plaindre.Ainfi n’y suoit làaucun moyen ou de fuyr,
ou de pourfuiure (on ennemy:mais ceux qui combatoient
aux premiers tangs,fe trouuoient quelquefois tournez de
l’autre colté,& mutations fe faifoient d vue part a: diantre
Qîilîyit a ceux qui (e trouuoient les premiers il falloit ne-
ce ’rement ouqulils malien: ou ulils mourufi’ent, d’au-
tant qu’il n’y mon opportunité ne ieu ou: Fenfuyr. Car

. Ceuxq’uiefloient dettieretant d’vu co é que d’autre , les
n°405, preflbient de tenir bon et faire telle: a: n’auoient lainé au-
4, x 1,". curie place vuide entre les bataillais. liftant donc la indice
m "à, en tel ellatqueleftand courages: la hardiefl’e des Iuifslurf
u, . (a, montoit toutela ifcipline des Romains,en forte que tou-
a "fifi- tel’atrnee commençoit defia a dire te oulfee,cat ils anoiêt
4m"... combatudepuis la neufiefme heure emuié’t iufques à la
"4mm feptiefme du munies luifs tous enfemble taifoienr le dan-
,mh ger de la rinfe de leur ville pour vu entretenement de ve-
f".mm nu. Mais il (emblaauxRoininsfiuc c’efloitaffez pourloxs
but"; l qu’vne partie de leurarmee cargaignél’AmonjaœaH" 1 cg

gions n’efioient pas encore montees 8e.l’ef exauce des
combatans elloitappuyee fur elles. i, i P

DE. renflai



                                                                     

aramon. ,V Lus. va. LI,D’g muni Soldat ils-ai: , Miami Julian , Inn-ds

i grandeprowyi.
Cfiar VIL

l. le trouuaen l’atmee des Romains vu certain purent;
ge , ayant charge de cent hommes , nominé lulian , na-

tif de Bithinie de ne: allez noble. De ma par: , ie peux dire
cecy de luy qu,’é toute celle guerre, ie n’en ay point co neu
vu leul qui full (i bien duitaux armes , ne quimOnfira vue
telle vertu Je force de cor s , a magnanimité d’efprit. ,
Celluy-cy voyant reculer es Roniains , a: commencera ""1;
quittetla place or citoit-il bien pres de Titusvers la tout " 3’
Antonia) fauta ieu roll dulieu oùil elloit : à le ietta de- 5’?"
dans la plus faire relie des] uifs quicommençoient à vain-f5",5 b
etc a: luy feuilles t reculer iniques au coing interieur du "a"

« Temple. Et toute-la troupe des ennemis fuyoit deuantluy FM". .
penlant qu’vue telle force 8! hardielle ne pouuoit proceder 30.4"!
d’vn liommtmoriel. Carleiettant au milieu des ennemis
les failoirelpatdre comme brebis case la , a en tuoit actât -

u’il en pouuoitattaiudre Titus ne fut iamais elbaliy que
de voitvne telle hardiefle : maisle fpeflacle efloit fott ei-
pouuentabie de horrible aux luifs, Toutesfois lemal- heur
le poutluiuoit , lequel les hommes ne enlient cuiter. Car
ayant force cloua pointus fichez a lès ouliers , comme les
autres Soldats ont avili accouliumé d’en porter : a: ainfi

u’il couroit (in le pané , il glilTa ,8: tomba,8t en tombant
iles armes firent vn grand bruit , lequel fit tourner virage à
ceux quil’enfuyoient. LesRomains qui efloient en l’An- r
tonia, lcuerent lors vu and cty , craignans que fa viellai!

, en danger : mais les lui s le frappoient de tous colletât d’e-
[inca dercille,& de glaiues a: long bois Cependant il

v fouflintbeaucoup de (on bouclier , a. tafchoit fermente-
fois âfereleuer ,maisilyauoit fi randinombre de ftap-
pansàl’enrourdeluy , qu’il tesem oit à tous propos sa:
combien -qulil fut girant parterre , neantmoins encore en
tenuerloit-il plufieurs de [on efpee. Car il ne fur pas 6 toit
tué : d’autant que le morion: a: halecret ou cuirace luy
couu roient les membres où il pouuoit dire blairé à mort." ,
Car il suoit long temps tenu la telle (ecce: a: finalement
les forces luy commencerent à faillit par la grande elfulion
de tu; des antres membrestous desoupez a et nul ne in] .

Tom. Il. , , Be
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. U611 unau: un) aussi). ava 51’ n au"Onh ofoit donner recours. Cependant’i’itus vOyant-deuantfes
1.5" yeux tuer tu livaillant homme au milieu d’vn (i grand nom.
film bre de gens fut fort marry , 8c d’autant plu s efloit il contri-
R . lié. qu’aiant grand defit dele recourir , toutefois il ne pou-

"mw’ noir pour l’empefchement qui eitoit entre-deux, 8c auecce
En" il voyoit les autres ellonnez à retenus de crainte. ainfi donc
7" 9’ Inlian aptes auoir longtemps combattu contre la mort , a:
"m a: bielle plufieurs de ceux quil’auoient navre à mort,fut fi-
l". nalement tué auec grande difficulté ,laill’ant grande gloire.
GYM de’foy , non feulement entiers-13mm les Romains, mais
lm.” aulli entiers [es ennemis. Les Iuifs emporterait [on corps
du? à & chafl’erenties Romains iniques dedans l’Antonia , oùils
hmm les tenoient comme enclos Entreles vaillans coriabatans
fib’ld des Iuifs,il eut Alexasâz Gryptheus: dela faction de lean,
"Ë"? 8e de la ban e de Simon,il y eut Malachiasludas fils de axer-
" "W? ton, lacob fils de Solas,ca pitaine des ldumeens,& deux Ze- l
P"""° I latents fteres fils de layrus,alTauoir Simon de Ïudas.
fi’f’ " La hareng-up» 1-]:pr fit un: lmfrpurlenndoira
que en ce a f. "puma lm refuge. -
henni cana. V111.40" "F Pres cela Titus commandaaux foldats de démolir les
P054" fondement del’Antonia,afin que toutel’armee trou-
" 7"” trait acile ouuertute pourmontet.Et ayant entendu qu’vne
in.” la folemnité de Pelle nommee Endelechifme , qui efcheoit le
IU’f’. dixfeptieiine iour du mois Panemus , n’auoit eflé-obferuee
garrot»- P3; faute d’hommes , dequoy le peuple citoit fort marry , il
54-110 appella lofephe de luy commanda de dire de rechefà lean
Il?! 4s ce qu’il nuoit auparanant charge de lnyldire :aflauoir que fi
la!» dl [on defir fa rieuxde combatreluy duroit enco:e,il luy citoit
disfift- loifible de fortir auec tellemultitude qu’il luy fembloit bon
isfme pour receuoir ou donner la bataille , feulement qu’il don-

p duquel naît ordre ne la ville 8: le Temple ne fulTentexpofez à vue
tu 1qu commune ruine auec luy ,6! cellalldevioler le fainâlieu
calcinent a: ne commifi plus d’impietécontre Dieu. Et f’il vouloit
vaefefh qu’il luy full’permisde celebrerleferuice diuin . quiauoit
qu’ils ’l el’té li Ion temps obmis , a: par tels luifsqueluy mefrne
"qui: voudroit c oilir. lofe be doue defirant que cecy ne fuit
[dans point feulement tigrai alcan,ains au peuple.fetint debout
Joint]: en vu lieu dontonle pouuoit ouyrfacilement , St propola

peut a ’sable: de la La) Iaj’epbsl’appslbiey Deltefchiliiton,rar il un .5" un
a" ’û Eüwbifmâehizeiwé deltos. - f fi 5

l



                                                                     

.l OS l? H Il. Lin. V13 liben langue Hebraïque , ce qui suoit elle ordonnépar Titus.
Et lut tout il inliltoir fort à les prier qu’ils eullent compar-
fion de leur pays , qu’ils repoullaflent le feu qui efloir bien
pres du Temple , 8: rendillcntleuts vœux ordinaires, 8c lif-
.1enrle feruice diuin accouflume. Sur cela le panure euple
citoit abattu de trillell’e , &chacun auoir la bouche ermee
ne Qacbant que dire.Le tyran delgorgeoit beaucoup d’inju-
res & mudilïonscontte lofepbe , et pourla fin de l’on pro- Un":

. pos dit qu’il ne deuoit nullement craindre la ruine , pource n
que c’e oit la fainâe Cilâde Dieu. Et lofephe ne fe peut te- â" a;
nir q u’il ne luy refpondit ahane voix , en celle façon: C’ell m; Ï
bien a propos,vtayement tuas bienfait ton deuoit de la eô. "t "fi
feruet pute a Dieuzar les choies l’aimes (ont bien demeurees P" .1"
en leur entier par ton oyen , a: tu t’es fort bien gardé de ’Fù’m
commettre quel ne mezhâte impieté,ou quelque blalphe d fin":
me contre celuy uquel tuat’tens feeours.& luy as tendu les à"
(acriiices folênels&accouflumez:5i uelqu’vnvouloit aller «
de la main ta viandeotdinaite , tu leilimerois vu ennemy
melchant,& efpeteias que Dieu te dônera aide a: faueur,le-
quel tu as priué de fa reuetence,quiluy elloit deneordinai- et
semeur et (ans celle e Et tu imputes ces celiez et oii’enfes
aux Romains? lelquels maintiennent nos oix à ordonnan-
ces , voire encore maintenant , a: contraignent mefme de p
rendre à Dieu le fernice que tu as entretompu? Œi cil ce-
luy tant endurcy foit-il qui nelamentela caufe d’vn chan- et
gemem li foudain a: non entendu, a: qui ne deplore la mal-
heureufe côdition de la ville:veu queles el’trangers melmes k
a: citrangers ennemis fe meneur de corriger ton impietéwt

"toy homme luif,noutti en la loy esttouuéplus cruel &plus id
felon contreicelle,que les ellnngersmelmeflmis quoylo pp
lean mon amy,ce n eft point chofe delaquelle tu deufles a-
uoir honte,que te repêtir es adirerlitez extremesJechonias (g
Roy des luifs te peut ente remmenant propofe pour vu bel l
exemple,(i tu as delit de confernerton pays. Quand les Ba- il
byloniens luy faifoient la guerre, il fortit defon b6 gré hors p
dela ville,auant qu’il lalaili’alt prendre.6t endura vne capti
uité volôtaireauec tout (on partage, afin qu’il neliutafi ces a l
ch ofes aux! ennemis , et ne vil! bruflerla maifon de Dieu.
Pour celle caufe les Iuifsle loîlent d’vne fainâememoire:
a: celle louange a cité lailÎee comme de main en main à se

A ceux qui four venus aptes , poutlerendre Perpfluelltmfll!
immortel. lean monuny,c’efl cy vu b6 a lalntaire exemple if

I ’ 4 B c - I .



                                                                     

Dela Guertfî des Inifi, T r ’r v s.
&eucore uele di et it bien tes , li ell:- ce ueie te ro-’

a." b mets que ilesRomaâns Vfitontdî benignitc encirets toy,P& te
un T]. ardonuero nt Seulement ayes memoire , que moy , qui tu
on: u En celleptomelle ,fuis de agente; nation , a: ne ie pro-

. . mets cecy aux luifs qui (ont mon peuplezarcon idere celuy
"’4’" fi qui cil le promoteur , a: celuy qui te baille vu tel confeil.la
"’Ê’fi n’adnienne,queie viuetellement captif , ne ie mettehen
n" 4’ ouny ma race ., ne lesloixôroidonnanues e mon paysôr

de m’esanctlltcs. Tu te delpitesderechef,et cries al’encms.

surfaits

.441, de
Paris!
au chap.

9’ "g ce de Dieu ,& quciem’eliorce delauuer ceux ul (ont cô-
dzt . que damnez parla fenrence de Dieu. elt- ce qui ignore les
Y’Ï’l’" efcrirs des Prophetcs anciens, 8l oracle menaçant celle
3:5", milerable cité qui eü ia à lqpmte? car dés lors ils ont pre-

Ëm ditla ruyne d’icelle , quan quelqu’vn auoir commencéâ,
d’œuf meurtrir: a: tueries gens de la propre nation . Et voicy non
51’ la" feulement la ville , mais suai tout le Temple en r remply de
m" fl’ vos ehatongnes Certainement c’efl: Dieu, voire c’eilDieu
TNP.” luytnefme qniauec les Romains apporte ce feu de purga-
h "il" tion , et luy incline brulle celle ville pleine de tant de mell-
Pl’l’m’d chanceux: Iofephe en parlant ainii ne fe pouuoit garder de
le à plater,les larmesdtfan lorsluy rom irent fou ropos.I.es
l4 7’30. Romains ayant cô’mpa on de (a dou eur,&de on affectif),
19a! m a: vouloit,furent elbahis: mais ce meurtrier lean ides
fie le"? compagnons furent plus irritez contreles Romains , a: ne
"mut" defiroient rien mieux que d’empoigner lofe he.
"a Mm Plujinrsfirntlenpmfit dd’exberumn de lofip fivfi retirant
un in"! pulsant Tunis fuels essayais naphta. un agi urane.
prunes» , CH au. 1X. ’rendent" l Eanrmoins il y en eut plufieurs des plus apparens, qui
autisme: furent ermeus de ces remonfltances, Et aucu n s crai-
«Il: de- granules guanine redirieu’x,nebougeoient de leur pla-
[élation ce, eflanstoutefoisbienall’eutezdeleur pro te ruyne . a:
nbomi- de latuyne commune de la ville; Aucuns au l ayans prins
nable,efioutnee de f’en aller ,fe retirerait vers les Romains à rag.
[seoir une: entre lelîquels il y eut deux grands Sacrificateurs,a[ïa-
lchiD’ uoirlofeph de lefus : item trois fils du Sacrificateur If-

en: xla la aux religion du Mule us nm pu. 4:19.525; upir religion,
acagnrmodfnreeeyàCalagsla qui vodosintgsdainfa» Idole au Templea’
dans guipofa quelqu temps «pas T5" ,jafluae’sm lapis" Capuche.

’ tre de moy . a: me maudis. le merite bien d’eflre rudement .
, traité , d’autant queië donne ce confeil contrela prouiden- ”

l

fla



                                                                     

’ vu chacun plulieurs poflelliom , quand la guerre feroitfi.

armoit. un. vs. a!”maè’l , qui eutla telle trerehee en Cytené , a: le uatriefme
fils du Sacrificareur fut fils de Mathias qui aptes mort de
(on pere l’en elioit fuy , lequel Simon ls de Gioras auoir
fait mourir auec trois de les fils rcomme il a elle dit cy der-
fus. Plulieuts suffi dela noblelÎe le retinrent auec les Sa» 1.3,". »
qtilicateuts. Et’Î’irus les receu: benignemenr a: fçachant "qui ’
qu’ils ne tendroient plailir de viuteàla façon des elltan- W’ la”
gers ,ue ’ec0nformantaleuts mœurs , les ennoya à Go- mu". ’
phna pour y demeurer cependant promettant de bailletà m

«Gap!»

u en a].
filin-fi.

nie. Eux auec toute ali’eurance Feu ancrent ioyeuzenla vil-
le qui leur auoir elle dellinee. Quelque temps aptes naud
on ne vit plus ceux çy dedans la’ville , les feditieux cm:-
renr derechef vu bruit q ne lesRomains’auoient fait mourir
les fugitifs,aflin que lesauttes clins ellonnez,craignillent
de faire le Semblable. Celle rufe leur feroit pour quelque ’*
temps , comme elle auoir fait aupatauanr : a: la crainte en
retint plulieurs , qui defiroient fait dellenfuyt. ’

Comment Tint! fit ubaflerlnrchofles juif. à [e rendra,

. ’ C H a r.’ X.
M Ais vn bien peu aptesTitus lit venir de Goplma ceux *

lefquelsil y auoir ennoyez , 8l les .releura deuant les
murailles,à celle fin que le euple les vi , &hfephe elioit I
auec eux , ainfi il y en en: p ufieurs qui le retirerez): vers les 1,5".
Romains. Lefquels tous enfcmbleauec larmes a gemill’e- "un
mens a laverie des Romains , prioient’les fedirieux de rece- a: fi.
tuoit en paix les Romains dedâs la ville,& que par ce moyen 4m!"
ils fiuuallent lc;pays Si cela aeleurvenoiràgre, ont le quad"
moins qu’ils tortillent hors du Temple a: le deliuta eut de
ruines Car les Romains n’oferoient point leus l’original..-
gemme mettre le feu dedans les lieux l’ainâs. Mais toutes

la orle.

" ces prieres ne firent qu’aigrir dauantage ces meut-trie ra riel-
Euels del’gorgeans beaucoup d’outtages contre les fugitifs.
, ilpolètent par ordre fur les portes lacrees leurs engluai

iettet dards a: autres ballons de traits,fleches de cailloux:en
forte que toute l’ef are qui elloit à l’entoutdu Temple,
fembloit ellre vn charnier à caufe de la grande multitude
des corps morts : St le Temple lem blair vue forterelle ou
challeau. Et le igtroient de furie dedans les oratoires licrea.
a: au lieu oriil n’eltoit licite d’entrer : voire y entroien t axa;

r’ I. e tij



                                                                     

DehGuuœduhfifi. TITV&
mez,& auec’leurs mains l’anglantes a: bouillantes de l’occi.’

lion de leurs fnetcs.Somme,ils vinrent iniques à tels outra-
ges contre la Lay , que le Soldats Romains vfojcut de rcl
delpir 8c indignation cantre les luifs violateurs de leurs
lieux (hindis ,. que les luifs mcfmc deu i t vfcr contrelcs
Romains (au eull’enr commis le femblabchl n’y eut certes

- i Romain qui ne te ardall: le Tem le auec reuercnce &hon-
Temple ’neur,ar qui ne l’a cramer ne de raft que ces feditieux a:
"une bti ans vinll’ent à uelque bonne repentance, anant que le
mafias ma aduint , au mil ilfut puis aptes impollible de donner
par les remede.Titus cl anr marry de leur malheur ne le peut gar-
ances; der de reprendre’encore lean a: les compagnonsdil’ant. O -

gens malheureux a: pensers , n’auez vous pas mis des bar:
” seaux a: treillis deuarirlelieu facré pour le munir 8c forti-

fiér?N’auez vous pas fait grauet aux colomnes des tableaux
en lettres Grecques a: Latines:contenans certaines deEcn-

n Tés &ordonnances exprell’es,que nul ne foitli ollé de palier ’
la clolluee: Et nevoas anions nous pas permis de faire mou-

» riteeux uil’auoiêt allia: encore u’il errait uel u’vn"

a qqui fut Romain? Me chans,pourquoy danc anez vous mé-
m’efoulé aux pieds le cor ’s d’iceluy? ou pourquoy airez

g; Vous pollule Têple del’e ulion du fang,tit des elltan et:
A que des voûtes? le prens nos dieux en tefmoignage,8e ’il y

” a aucun Dieu . qui ait iamais regardé celieu d’vn bon œil
f(car pour le prefent ie penfe qu’il n’y en a pas vn feul qui

’ ’en foucie) i’appelle aulli en tefmoignage toute mon ne-
,, mee,rous les Iuifs qui fe font retirez deuers moy , se vous

.mcfme,queie ne vous contraints point à violer ces (ninas
sa lieutzat ui lus ell,li voûtearmeechangedeplace,ic ro-

tellequ’i n y aura vn feul Romain qui approche du an-
” &uaire,ne qui face quelque outra e à l’encontre d’iceluy.
Vu Et quand vous ne le voudriez,li e ce que ie vous fauueray

le Temple.
a! Tieutfeis efliredefirgnst 55 himalaya a l’a-mue.

CuanOfephe ferrait de truchement pour donner à enterré
in a!!! Iuifs les paroles de Titus , mais les ferli-

tieux ne peinent ellte induits à penlèr que ces paro-
les eulTent du diâes de banne VOlonté , ains plu-
lbofl par timidité : se pourtant en deuinrent plus or-
,guilleux. Mais Titus ne voyant point qu’ils enlient
compaflion d’euxomelmes , ny aucun foin de bonne v0:

lin



                                                                     

fi fiâïâ-Eêt’ T-

1 1 TV s. un. v i. L-vloué quele Temple full conferué deliben de faire de re-
’ chefleguerreJir pommant il ne peut là amen; tous ru

«minutent que le lieu ne les pouuoit pas t0 us comptera -
re.ll choifitde chacunecennine trente des plus forts 8: solda.

hardis,&donnn àclncnu capitaine le chnEgede mille hom- p11";
mes.Sur tous lef uels il ordonna Cexealis fin: Colonnel n. ra.
de tout: a. ban «,8: enuironla nenfiefmeheure de nuiâ’ u. p.
il leur fit commandement de f: me: fur le guet.l.uy nm eo M"
flairez: armes a: auoir deliberé de defcendre auec cumul: 3 p4.
[es plus familias amis le retindtent ourle grand danger la". ’
quieltoit eminent,pource aulfi que es principaux Cupi-
uines n’eftoient point de ce: nduis. Cu ils difoient, qu’il
exploiterai; buncoup plus demeurant en l’Anzonie peut
ente iu e des ceups.que Fil fiexpofoit au danger. Car tout
fe monlëreroicnthaxdis a: "au"; combntuus,quand ils (e,
fluoient fous les yeux de leur Em excurJl receu: ce con-p
feil,& leur obtempera. Puis apresi parla aux (dans , leur
faifantceûexemonfirance, qu’il ne demeureroit là fluor

’ pour eflrdiugedeceuxîniferoientle mieux: a afin ne
lceux quiauroient butai é "illuminent , ne demeure en:

fansxecompenfcpubieulgui f: feroient mouftiez lafches,
ne peufl’entcacher leur la checé, 8c ne demeunll’ent impu-
nis,aius que luy inerme fut fpeâatcuz a: refmoin de (ont ce
qui ferontlàfninluyquieflouSeigneur tampon: punique

ou: recompeuler.Ayant ainfi par] é,il leur commanda d al.
et bailler l’nlfaut àl’heure qui: efié dite.De la il monta à la

guette de l’Antonin , de lequeile il regardoit au dehors ce
qui [e feroit.

Plufnunfnra: rut. par "in Je ms fafiez,ù f: minent
jtnsftlloif qui rjlm le «bien».

CfiAr. X11.
MAisceux quifurentlàenuoyez, ne tronuerent pas le M’flnf-

gueeendormy,cômeilsefperoiët,ainsauflî toflqulils du]? «à
furent là arriuez,il fallut combame:le bruit que le guet fit, flafla"
reneilln tout (ourlait: les autres, a: tous accouroient à la funin
file. Ainfiles Romains foufiindrent hardiment cefie pre "et.
mine furiegmais ceux ui fuyuoient aptes , le ruoient auflî J’y. on
bien fur leurs gens que u: les autres, a: faunucune difcre. d’un:
donfnppoient defina comme fut leur: tapies ennemis. «[16.

l e mjllvh: . . [A



                                                                     

, Dela guerre des Iuifs, l9! M o N; I
.Çàrlelbruir a: cry confus dechaeun enflé fuiroit que nul ne
pouuoitpas bien difcetnerln vous: la arole de l’es compa-
gnons,&ourre celillobfcuriré de la nui& nuoit ollé leiugc-
ment des yeux Mn chacun. Dauâtage les vns citoient nuen-
glez de furent’,l.cs autres clefrayeur a: ellennemêrfir pour-

. " un: fans difcernerilsfrgppoiër à tors a: âtrauers lepremie:
qu’ils rencontroient. Au: gomains ioignans’ leur: tu «a:
panois pres l’vn de l’armure renans contiens , a: marc ans
en rrouppe la mefdognoilîauce cfioir moins n’u’ fible : p en

i ils (e (banchoient confiants du figue a; me: uguee ni
leurauoitefiédouné, parqu’oy l? nomnce ne 1mm oit
point tant de mal qu’eux lnifsJ. quels au contraire fief -
cartans a a: lâ,fe monfiroienranfli amanites en finançât
en bataille qu’en fe reculant : 8: foùuenrçsfois [e reprefenÀ
eoienrles vnsauxuurres comme ennemis: à fi que! u’vn
dÎëtr’eux retournoit du combat par le milieu des rêne tu,
il elloiraccneilly des liens comme enneniy.comme fi quel.
que Romain fuit là venu ourflûillir. Brefcela en certain
qu’il y en en: plus de blet ez parleurs proprescompagnons
pue parleurs ennemis. Cela dura iufques à Cequele iour
un: a pirenrzlors vu Chacun continence. à difcerner res 5s.

Àiufi es vu: 8c les a urres [e reugerenç en braillas: nere ce
poum; 8c traits ribloient de roumsparrlesteuoiêrUbonld’vn collé
un. tu de d’autre,& lerraunilneles pôuuoitlaŒer.,Les Romains f:

a

l à 2.1!, a «pas dire deuant les-yeux deleui-Prince,& à arr ce plu:
1 qui, fleurs enfemble cobarroient à qui feroit ellim é e plus ver-

rueuxzsr vu chacun penfoir que ce iour’luy full Contente un
commencement de quel uebonnduenemcnt, une! il nu-
son valeureufemeni con-33

,Qu’vn chacun vo oirdeuantfes yeux,&ce qu’ils Craignoiët
w: quelque vio ence ne fait faire au Temple.leur donnoit

. indue; Dauantage le qran citoit à leur dos,prianr les vos,
fin pan: les anues,& les incitant par menaces au combat.
A ez de foisils hanchoient main à .main les vus aux au.
fleurant y a toutefois que le combat fe châgeoir tout en,"
inflanrzcar ne les vns ne lesantres flouoient pas grande cf- l
pace pour reculer ne pour pourfuiure (es ennemis. Cepu.
du]: les Romains qui e13 oient dans l’Antonià , fuiroient
l and bruit felon ce qu’ils voyoienudueniràleursgens,
es qdmonefians deprendre bon’coura e,quand ils les voâ

inan (burnout-erg: de tenir bon quan ils les voyoiem, re-
culer,& poquois on dire qu’ils erroient comme fuma

arugiœgnr aux lui s ledanger .



                                                                     

T r r v s. Un. V1. au l"in fileuse onefchafautduquelilspommient regarder Maille,
un la batailleCar rien de touret-,qui fe faifoit en celtcfibamille,
:gr n’cftoit caché n, à Titus ny aux autres qui efioientanec
r.- luy I Finalement celle efcarmouche commences alunen-
u. ficfme heurede la nuit dura iniques à la cinqui’ef’me d u iour
se a: uspôurroit on dire que d’vn collé ou d’une il y eutfuite
si agrainent ne les luifs ne les Rounins-n’ubandonuereut cl Æ
:1 Ïornla placc.ou ils auoient commencé la bataille :. mais il? ri”
:4 rifi’erentla victoire en lqupendJl y eut plulîeuts Romains m b; a
au qui combattirentuillarnment en celle meflee. Entre les 2’ ’î ’
a: Iutfs suffi ceux-cy (e monfirerent bardis a vertueux , alla- 5"" h
:1: noir delafafiion deSimon,Iudas fils de Mettons , 8: Simon h "on"
n fils de Ioiîas:des idumeens Iacob fils de loran ,. a: Simon "’"Ï’"
n filsde Cathlaswr desgens de lean Cyprheus a: Mens: a: h "un
m: des chateurs Simonôt fils de layrus. i

7le .:3. naphta-forma bimensuels Taupin.

il l , , . , .:T’J ’ CIAP. XI". ,-
’ Pres celle bataille,en (cpt iour: le relie de llarmee des -

x , Romains demolirentl’Antonia,6cla talèrent iufquesnfztzr
aux Fondemens,& par ce moyen (e stem me ample 8: (pa-
tiente ouuertureinfques au Temple. Les legions l’approe énfi.’

, cherent de la muraille a: recommencerent a bellis leurs x
le plates formes.lls en dreEerenr me contre le coin du’Tetn-

leinterieur,quitegardoit du collédeSptentrion a Crier:
Furie contre le lieu ou citoient les chaires mufle!» rporres .
du coûéd’flquilon . La premier: des deux autres fut cliente Plant.
au pres du porche du Temple encrier]: du collé dl0ccidetlefomu
a: l’autre dehors,tirant vers Septentrion. Toutefoislfiæuq 4,1]...

r : ure ne finançoit point quia ronde difficulté. a: auec grma mm le
’ des miferes,veu qu’il leur fa! oit aller iufqne à cent (hiles Temple.

pour apporte: les marions Qgelqutfolsa ule Pif suoit des
embufches «item-es : qui n’eltoitnt à I’auan. un; des Ro-
mains,pour cequ’ils Fe tenoient dît-z (talents! .,rdes pen-
fans defia auoir la vifloire entre mains: 6L ce renflant ile
trou noient plus de hardicfle aux luifs , d’autant qu’ils de-

,j i (efperoient de leur falun



                                                                     

Dela Guerre desIuifs, T r r vs.
Delapnirion duel-y qui hwfilpeadnfu chenal.

Crans. xnuu i lI C X! toutefois a: quantes que les gens decheual alloient.
fourrager ou querir du bois,& delbridoient leurs chou

naux,ce endaurqu’ils fourrageoient , les loifs fortoient,
par ban curies emmenoient. Titus voyant aduenir cela

r tantdefois,penllce quieiloitvray , affinoir que les gens-
etdoient leurs chenaux plusparleur propre fauteique par l

a vertu à force desluifsæarquoy deliberade punir ri ou.
reniement une telle nonchalance , efperant que par te ex-
emple les autresferoient plus diligens à garder leurs che-
uaux.ll en condamna dans à mort vn qui auoir perdu (on

, chenaltac par telle crainte rendit les autres plus ioiguoux.
’f”1*fi Cara res celte erecution il n’y en ont pas vn feul. ui lait-
Ï’P’M" fait al et paifire fon chenal: ains allans auxprqui ions ne:
fi" 4’" celTaires,n’abandonnerent iamais leur chenaux , comme fi
"le l’homme a: le chenal "enflent elle coniointsenfemble natu-

i rellement:Ainû doucies Romains smilloient le Temple,
a: caquoient peu à peulesplates-fortnes. l

initial
faufil-
lt -goal a-

na (baffe! 59’ faillit: du I-ift sa la unMaSud’Oliuet, ada-

I ulluque Paume: Clic-alter nous. "tu. ’-
. - :6 H a a. X V. ; .Elendemain aptes qu’ils furent montez plulieurs des

lèditieux &brîgands preEez de famine (car la proyc
leur citoit faillie) e ruerent furienfement côntre les gardes
des Romains qui citoient allezverslemont des: Oliues , 8c
cela fut en uiron la dixiefmehenre duiour. Car en prunier

’. lieu, ils [attendoient bien de prendre leurs ennemis au
delpourueudauantage, ils enfoient que les autres fe te-

., po en: pour donner rela che , ou foulager leurs perfori-
.. nous; par ce moyen il feroit facile de les deceuoir. Mais le:

Romains cognement bien ce qu’ils vouloient faire a: fiat?-
femblans de tousleursforts,leur refifterent hardiment,ain-
(i quiils nielloient de gaigner le haut dola muraille , la: en.
trer de violence a: force dedans l’en ceinte de leur fort La.

"du! mellccfucdureôtfort afpre: tant d’vn coite que d’autre,
land» il y eut de grandes proîielI’es à chenaleureufes. Les R0-
f"! tl- mains auec la force a: magnanimité auoient l’experien.
pas. cules [nifs feintoient d’une impetuofité defmefuree . se

citoient pouffez d’vn courage demefuté la honte conv
duifoit les.Romains, a: la ueceflité les luifs. Il fembloie

I
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* Srmon. Liu.VI. au.aurRornains uece leur feroit yn reproche vilain de perdre
les luifs, ni ’elloient commeiettez dedans leurs filets : 6:
les Iuifsn auoient autre elperauce de fe (auner linon qu’ils
pendent forcer le mur.ll yens la vu home de chenal, nom- Bru.
m6 Perlanius,qui fit’vn aâe digue de memoite. Apres que 461: de
les luifs fureur mis en fuitte,6: chafi’ez iniques au fond de la 11.4.-
vallee.ildonna des efperons à Ion chenal. a: coutura bride .5... du-
nuallee du collé o polit: de la montagnezat en Courant il fe une,
pancha (î fort qu’i empoigna parle talon tu ieune homme man.
qui Penfuyoitfort æ puilfant,& au demeurant chargé d’ar-
mes ail-ca pefantes. Et en cela moulin vue force merueilleu.
fe de bras.6t loupplell’e de corps ,8: combien il citoit adroit
à chenal .Car comme f’il euft rauy quelque butio,l’empog-

ta auec foy Ca rifler en lit m ptefent à Titus z lequel eut en ’
admiration la orce a: derteritô de oeil: homme d aunes. le
aptes auoir fait exec’uter ce prifonnier , d’autant qu’il auoir
attenté de forcer la muraille, procuroit diligemment que
l’amant fun: donné au Temple: St folicitoit que les plates-

’formes fuirent parachauees de bonne heure.
I

Commun tu lift kimonos (olim prochains de Tapie.

C H A r3 X V l.

D Vient ce temps-là les luifs affligez de tantdeooma
bats,oùils auoient receu de’fi grandes: erresat dom- s. .1;

mages,voyansaufli la guerre deplusfortem ralëe,& croi- "l" ’
(trea la deftruâion du Temple, retranchoient cequ’ils co-
gnoiŒoimteüre fuperflu,comme on saccoullumé de faire
en vu corps pourry,quand la contagion a occupé a: faifi les
membres , pour remedier quele mal-ne vienne point plus un... w
,auant. Caton premier, lien, ils bruflerent le porche qui pur
touchoit a l’Antonia entre l’Aquilon 8c Occrdenr:puis du,"
apresabbatirent pres de vingt coudees ,mettans le feu de 1.7",,
leurs propres mains 6s lieux fainâs. Deuxiours aptes , qui Punk];
citoit le vingtyquatricfme iour dudit mais . les Romains la tu,
btuflerent le porche-or]: flammeauoirdefia gaigné iniques a, 1,11.
à uatorze coudeeszatles luifs voyans ce feu abbatirentauf-
li e comble , et ne .ceflloient de faire ce bel outrage, a:

soda.



                                                                     

r De’IaGuetre de loirs, i r r v St
talibane to ut ce qui tenons Antonia,ia oit qu’ils enflent
bien peu empefchet le feu. Parquoy ils me tiroient tout bel-
lement le cours du feu (clou qu’ils voyoient dire expedient
8: profitable q e quelque chol’çfuli brunes. Or il y auoir
fans celfe com de a" l’entour du Temple z 8: à toutes heures
il: limoient des efcarmouchesles vus contre les autres.

Frontalier flageller 4’" leif- I

fait". xVu.
E N cemefnse temps fe trouua vu Iuif, homme de fore

i petite (brute. lai de vifage , abieâvtant de race que de
’1’)? p bieas.& de toutes autres choies, nommé [ouatinas , lequel
4 "P! "if vint iniques-au lèpuchre de lean grand Sacrificateur,8g pour
00""!!! defpitnr les Romains, ltur dit beaucoup, de paroles outra-
Rmu». geufeszdr dauanuge lesdeliia, fil y.auoit quelqu’vn d’en -

’ tr’eux,voitele plus fort &vai-llaut de tous,qui voulultcomo
battre à feul coutrcluy:»Mais plulîenrs d’entre les Romains

v le defdaignoicnr statuoient en grand mei’pris z 8: comme il
eduient ordinairement, plufieurs auflî craignoient d’entrer
en combat contreluyzil y en auoir nuai aucuns qui n’eltoiët

oint fans bonne raifort, àfçauoir qu’ils ne vouloient corne
haute contre vu homme qui deftroirla mort. Car ceux qui
defefperentde leur propre vies,ue peyuent dire retenus de
quelque bon aduis, ains ont des impetuofitez furieufes,& fi
ne craignent point Dieu:& fe mettre en danger contre telle
manier: de gens , ce (croit outrecuidance plufioli queutez-
tu , a orgueil pluflcolhqne force à: magnanimité : veuf que
quand on les auroit vaincus , on n’auroit pas failli grande.
choi’e:& quand on (e feroit expofé atout opprobre a: dan-
Fet.Ce petit vilain &orgueilleuxcontinna auflil temps
es topos niquant 8: outrageux,& f: mocq uoit e la timi-

. dit des Romains:& cependant nul ne Pauançoit pour aller ’
enfin, contreluy. A la En il yl eut vn homme d’armes Romain.

fiùgulier nommé Pudens,hornme fort arrogant 8: (DperbeJeo uel fur
de tous. defpité de l’infolence de ce luif,& pollîhle aulli qu’ilftit ef-
ras lotf -leué en foy-mefme,voyantl’aurre de etite (inturezst f: mit
Q5. de en auant allia indifctetement :caril e moulin. ridicule aux
Pains: autres en ce combat contre): luif,ellant rrahy par 1a fana.
Romain, ne t pource qu’au refleil auoir en toutes chofes adt-lan rage

par demis. Car aptes qu’il (e fut lamé tomber , [Onatbas le



                                                                     

if a;
IIAN. r Lin. V. 21;tua, uis apres ayanrle ied furie cor?! mon tenoit (on

bouc ier de la main gauc e,&fon efpeelanglante de la droi-
te, laquelle il brandilToir a: failoit reluire ,.en faifant bruire
(a armes , a: (e moquoit fierement de tous les Romains a:
de celuy qu’il tenoit gnan: fous («Perm Ce galland perfe-
ueroit ronfleurs en cefl orgueil,iu ues à ce qu’un cente-
nier nommé Prifcus,le voyant-infi manta: e gambadant I
me vantant d’un telle outrecuidance , le perça toutoutre
d’vneflefche. Cela fait il y eut vu grand cry efleué tant du
Cofié des Iuifs que des Romains. Et lonathns tout eflonrdy
à (e deflordant de ia douleur delà biclÎute , fe laina comte:
fut lecorps mort de (on ennem7:&la’ (in ie champ fut mon-
me comme (andain: vengeance fait l’heur du combat en-

treprins trop temcrairer’nenr. s
’ .D’uu apure des XIÎfi. V

c a A p. x il x n. z
L Es feditieux qui’ocçupoient le Temple refiloient bar;

diment,& tous lesionrs aux foldats Romains quilcs»
’ battoienr de plates. formes. Mais le vingt feptiefme iour

dudit mois , ils Paduiferent d’une afluce telle que vous or- a
rez:ils remplirent de grande quantité de bois (ce, de foulfreg’m u
a: bitume,toute l’efpace du porche regandanr l’Occident, "fi
?ui eiloit vuide entre les poutres a: leiommcr. Cela fait , ils 9’"
ereculerenr comme’f’ils enflent du opprimez Parquoy il "Il"

y eut plufieurs Romains qui les voyans ainfiferecuier 8: an”
fuyt,les pourfuyuirent à grand huile, le ayans dreflé des ef- .m”.
chelles contrele orche,rafchoienr d’y monrerà tour: for-
ce Maisles plus ages et mieux aduifez influent bien que
les Iuifs n’auoient nulle calife de f’enfuyr , a: ne bougerent
point de leurs laces Ainfia res que le porche fut rem ly
de ceux qui pâma montezîesluifi mirent le feu tout oup
dain, a: en vin momenrla flamme apparut. Les Romains a:
ceux qui citoient demeurez hors desidangers furentfort l’e-

ennez:& ceux qui furent furprins du feu a: des flammes,
dcfefperoient deleur vie . Car comme les flammes les enf-
lent enuironnez,les ms feintoit-ardu hantera bus du eoflé
dela ville : les autres fe precipiroient dedans la fureur de
leurs ennemis ,plufieurs efperansfe faune: ,fe iettoientvers
les huma: citoient incontinent froilfez ce debiiitetdes au!

5mn;
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rres auilIi qui Felïorçoient de fairele femblable. eüoient
preuenus par le feu. Et ceux qui tafchoient de fuyt , eûoient
bien tell faifis 8e arreflez par les flammes , qui efloientia
fort efparfes.Lors combien que Titus fut fort indigné con-
tre ceux qui mongoient ,d’aurant qu’ils y efloient montez
finsmandementé toutefois auiii il fut touché de .compaf-
fion. Et incoit que nul d’eux ne peuflmettre ordre à ce que
le feufufl amorty , neant moinscecy foulageoit beaucoup
indouleur de ceux qui pailloient, en ce qu’ils voyoient
bien la douleur commune de’celuy pour l’amour duquel ils
. etdoientla vie. Car ils levoyoient criant à haute voix , a:

finançant deuant tous les autres , a; priant leurs compa-
. gnons de leurhailler tel fecours qu’ils pourroient. Dont vn

chacun prenoit les exclamations 8: delirs d’iceluy comme
vne noble (epulrurc , 8: ainfi mouroit plus alaigrement.
Toutefois il y eut aucuns quif’eflans retirez deners le mur
plus fpaeieux du porcine,efchapperent de ce danger du feu:
maisilsxomberentegvnautre talangersear les Juifs les te-

l noientaiiiegez,& combien ne ces Romains enlient long-
temps «une, tant y a qu’e ans bleflez de tous c’ellez,ils
moururent tous finalement. . I

I D ’vumainpnfinugo’nmme’ [engin qui 1.54,5 d’un

l dans ondé Anouk. o v
en A p. x1x.’

., a 3., V. Pres tous vnîieune homme nommé Longus donna luv
ÜÏGIG l me à toute cefle calamité par [a vertpz8t combien que
mon tous ceux ui moururent la (oient dignes de mem oite,non-

«un, obfiantce uy-cy moulin. vne plus grande magnanimité
d. Luna: force decouragequetouslesautres. Les luiis tomer-

1’"! tans leur fququ’ilsneluy feroient point de mal , ’exhor-
roientàdeltendre , tanrpourçe qu’ils le voyoient homme
courageux &hardy,que pource qu’ils ne le potinoient tuer.
Corneille (on frere e001: de l’autre Coire qui le prioit de ne

. diflamerln gloire, 8L ne faire desbonneqr à l’exercice des
- R.Qm,lins:auquel il obtempera plufiollqiu’aux luifs. Carie-

uât en liant (on efpee,afin qu’il futveultam des I ifsqne des
Romains il fe un foy-meûneg Or entre ceuxque les flam-



                                                                     

Ttrvs. Lin. V1. au.n mes enuironnezde routes parts deçà delà , il y en en: vu
n nommé Atrorius,lequel efc appa par finelle. Car ayannp- rififi ’
1: pelle àfoy vu fieu compagnon de guerre nommeaniusJu’ 4.4""
l- ditzle te laille heririer de tout mon bien ,fi en meiettanteu "i. un
- bas turne viens recueillir entre tes-bras. Lucius accourut «du!
1- o d’vne prompte volonté : et Artorinsleieualnrluy . a fur P

faune : mais Lucius fut accablé de la grande, pehnraur du P."
corps d’iceluy , et tout deltompu il brrfé contre les pierres

.-: du paué,mourut toutincontinent. Celte perte donne pour
ç. quelque peu de temps triflefle aux Romainsmaisaulli elle
- les rendit mieux aduifez poutl’adnenit : a: leur ternit gran-

dement contrelesafiuces la finefles des luifs . defquels ils
efioientendommagez bien [aunent ,ne cognoillans point

z; - leslieux neles façonsde faire des luifs. Au demeurant le
y, porche fur brune iniques à la tout de lean , laquelle il auoir

air bafiirdu temps de la uerre qu’il menoit coutre l’autre
bri ant Simonlfurles pi] iersqui continuoientiufques a la

En] erie. Et aptes que ceux quiy citoient montez , furent
z tulle: et conlnmez du tout,les luifs al: batirent tout le re-
Tl, [le Le lendemain lesRomains mitent femblablement le feu

au porche qui en du coite de la!ife,& u’ylaill’erent rien inf-
que s à celuy qui citoit ducollé d’Orient , comprenant le:
coings de eeluy qui efioit bail furia vallee de Cedron, et;
quoy la profondeur d’ieeluy e oit maudileüfefl boni le
a reg" et.

Dole faninbda luifi.

C un! XX.
j V Oila comment les choies le portoient à l’entour du

Temple. Cependant plufieurs citoient corrompus de
famine dedans la ville, et en mouroit vu nombre infini]. Il y .
auoit des calamite: fi eitranges , qu’on ne les (gainoit pas fini”
bien ex primer. Car par chacune: maifons efquelles il y a-
uoir quelquen parence ou conieâure, que dedans il yenfl:
quelque proui ton ou relie de viures,la guerre toutioudain

efloitiouuerre: se ceux qui-Pentr’aytuoient le plus,venoiët
aioüet des confientth renifloient les vus au; autres ,ee

W qui relioit pour fuflenter leurs panures vies. Etmefme
W nulle foiI n’eüoit moufle: à ceux qui auoient la mon

..*0’

Fantine

[un



                                                                     

ue rabattreucsrun’s. «Junon. v
entre les dents , quand ils allumoient qu’ils niauoie’ut
plus rien.:&.enoore yanoxt-ilpis , ne les feditieux 8: bri-

ans venoient foüiller ceux nufqu s ils voyoient rendre le. ..
germer foulïpinpou’r vort fi d’anantute uelqùlvnauroit ca-
ché quelque bribe ou morceau dedaoe on fein en mourant.
Eu qui bailloient de inonde vîntes comme chiens enta.
gei , entaient fruflreudeleurefperance .- &f’aheurtans fou-

’ uent contre les huis . chanceloient d’vu coite a: d’autre,
comme Fils enlient cité glutens: yauoit telle maifon q u’ils
moleitoient deux ou trois fois en vnemeime heure : tanre-
floient-ils enragez k’preliez de famine : 8e n’y auoir choie
que la necellitt’: ne iettail en la gueulieth tout ce qu’ils ren-i
controient,î1’s l’amalloient, aine-faifoiem diflieulté d’ami.

le: mefme ce que la plus infante de toutes les belles muet-
tes euiheiett par-defdaing a horreur. Pour dire en brefzil’
nfy auoir ne courroye ne foulierqui ne leurferuifl depaflu.

flicage rb,iufqu’â arracher le cuirde leur paucisûc boucliers, a: de
necefiire’ manger. Dauautage le vieil foin brifé menu leur feruoit de i
de une: vîan «tellement qu’vnepetile poignee de foin a eité veu-

due q natte Attiques. Mais encore quel befoin eil- il de m 6 -
liter l’afprete 8c rigueur de ceflefamine par les choies qui

J i font-fans amePCar ie veux reciter vu faiét , duquel on n’oiiit
i iamais parler d’vn femblable entreles Grecs . ne mefme en -

tre lES’Barbares.C’eR- certes horreur de le dire minis encore
cit. il incroyable à l’on r. Parquoy ie tairois volontiers vne
telle calamité,â celle n que ceux qui viendront: res moy, »
n’eullent cefie mauuaife opinion de moy que ie. ois men-
teur,fiie n’auois en main beaucoup de relmo’ins:& paro-

i ventrue ie rendrois vnefi’oide recompenfe à mon pays , fi ici
i traitois a derny 81 pariforrne’dlefpargne les horribles cas ad-

uenus dei’quels il a enduré les mal-heureufes defiinees.

1- Î. lD’nmfmmegoip’drfnüfl CM’Ï’W’Ü’FI’°

1 (Carne. 1V’Ne’ femmme du nombre de ceux qui habitoient outre
le Io:dain,nommee Marie , fille d’Eleazar , du village

je Batheeor,fignifiantmaifon d’hyfope,ill’në de noble race
a; ayant grands biensseftoît venuëau refuge en Hierufalcn;

une". auec allez grand nombre d’autres ,où elle fut c’onrrainte de

demeu-
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Simon. Lin..Vl. . u;-dtmeurer client alfiegce auecles autres. Les tyrans a: fedi-
lieux luy auoient rauy tous les biens qu’elleguou apportez
d’outre la riuiere dedans Hiernlalcm. thuant ace qu’elle
auoir cache a: referué occultement, ces men ririers enrran s
dedans la mailon , luy olierent source qu’ils trouuexenr , 6c
petit à petit se deiout en iour luy emportoient ce qu’elle a-
noir. Cefie femme le delpitafort de cela, a: pour celle coure
elle maudifloir bien fouuent ces ranilleurs , 84 degorgeant
des cxecrations horribles contr’eux r mais en ce faim: elle
les irritoit de tant plus contre loy z toutesfois nul d’eux ne
par courroux,ne par pitié la vouloit ruer. Or-elle tranailloir
on à rrouuer quelque choie pourmangcr, mais tout elloir

venu inf ues la qu’il n’y nuoit plus rien en quelque par:
que cefu , 6c l’alpreré de la faminel’auoit delia percee inf-

ques aux entrailles a: boyaux a: moelles. Mais encore l ’in -
ignation luy faifoir plus de mal que la famine. Ainû donc

pouliee de force 8c violence de courage , 81 de neceliité ex-
treme , elle fut incite: contre nature en celle aduerfité : ce
printfonfilsqu’elleallaifloit,pntlantaiu6:0panureamip Il - h
lerable enfant a qui te relerueray ieau milieu de la guerre.
de la famine 8e de la fedition? si tu demeures en vie,rn tom-
berns entre les mains des ennemis Romainsi oùilfaudrn ’
que nous foyon s reduits en Ernitudefit voicy la famine qui
preuienr la feruitude z mais les (cditieux a: brigans font en a
cote plus cruels que tout cela.Sers moy donc de viandczfers
de rage aux tyrans a: l’editieux , a: de coute à lavie humaine
de ceux qui viendront aptes, ce que feulement relie à la ca-
lamité des luifs. Et en flint cela , ellerua fou fils , à en il
cuire le corps dont elle en mangea la moitié ,’ a: garda le ae-

Infime
60:15
Maud
par je

[le pour vue autrefois. Tout incontinent les leditieux r: lm?"
trounerlt la,lel’quels entrez au flair a: àla fenteur dela cui- "m,"
fine,la mensurent de faire mourir, fi elle ne leur monflroit "ml" ù
viflement le viande qu’elle auoitapprelleejlle refpondit
qu’elle en auoitgard
leur moulin le relie du corps defon enfant. :Du nouueau
fpeâacle de telle cniiine , quelqueinhumanite qu’il y eut!v
en eux, il furent.ils efpouunntez 8c denindrenr comme for-
ceriez et tranlis , voyans ce casii change.- Maisla femme
leur dit: C’eil: cy vrayement mon fils de mon fait z mangez
en hardiment z car i’en ay mang 6.1: ne veux point que vous
foyez plus delicats qu’vne femme ne plus beninsne tuileri-
cordienx que la nere. Qggfila piti vous ment-6: 5 un!

’ Tous. Il. If a ’A( a, .

ami:
vne boaneparrie , 8e quint à quant me
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reiettez mes rectifient , ie veux bien que vous fçachiez qu
i’en a mangé la moities: le rafle me demeura. Apres cela
les r: irien-fouirent auec frayeur et tremblementmraintifs
a: mal hardis en cela lbulemenr:ca.r au demeu tant laiilbienr
ils qu’a grand peine celle viandea la mere. Tout loudaiu
toutela ville fut remplie de ce cas fi enormezchacun le met-
’tant deuantles yeux vn tel efclnndre,efl;oit tronfi d’efionne-
»ment a: horreut,connme filuy radine coll commistel exe-
-erable crime. Et tous ceux qui elioientprell’ez de famine
finançoient à la mort , appellans bienheureux ceux que la

. mort nuoit preueuus auant qu’ouyr 8L voir vn tel cas. Les
- Romains nulii furent inuontineutnduertis de celle calami-
Até,entreleliquelsil ’ eneuraucuns qui nele ouuoient croi-
-re:aucuns milieu tirent efmeus de com a on Je plufieuts’
en eurent en plus grande. hayne a: detel arion ce peuple la,

.parl’abomination d’ vu li horrible forfait.Sur cela Titus fui-
fait l’es prostituions à Dieu pour appaiferfon ire tremen-

’ firent qu’il patientoit la paix aux luifsôzl’entretenernent
de leurs lois , de propofoit qu’il oublieroit toutes les fautes

à [triiqu’ils auoient faites-Mais euxaymoieut mieux la fedirion

,1! (il
kifs.

» que la concorde; at-au lieu. de la paix ilseuoient choifi la
.nguerre, se pour l’abOndance inflifanre pourlesrull’alierils
æ. auoient cherché la famine , à: veu que de leurs propres
A mains fictileges ils auoient commencé à mettre le feu au
. Templeilequelluy-mefme vouloit gardera (on entier, ils
citoient bien dignes d’eflte nourris de telles viandes. Tou-
tefois promettoit il qu’il counriroitle crime d’vn fi cftrau-

,ge repasparla ruine de tout tramât ne lairroit de ruile en.
Joue la ville orileSoleil reg: , en laquelle les mores (e
supermen de telles viandes, ne fi elles (ont deuêsà creatu-

ï se humaine, les peres en te lecruelle nourriut doiuent
el’tre pteferezaux mercszlefquels aptes telles enormitez cn-
eorene mettoient-ils point bas les armes. En parlant ainfi,il

’ Ï confideroh le deiëfpoir obfliné defes ennemis , - 8e ne peu-
Toit pas que iamais ils retournallènten leur bon feus , veu
qu’ils auoient loufiat toutes choles,par lefqueil es on peufi

. elperer qu’ils changealient d’qdnisluant que les en durer.

x
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A Pres que deux Legions eurent acheué leurs plates for. l
mes,Titus fit appliquer les moutons du collé lecci- l

denr,où efloi: lelieu des chaires du Temple inrerieur:& ce-
la fut le huifiiefme iour du mois d’Aoult : car fixions du-
rant on n’auoir celle de battre la muraille du plus forts:
plus gros Relier : mais route celle b.atterien’auoir de rien
feruy Tant y a que l’edihce du mur eltoit d’vne telle efpaif-

lamie
conta-
nulle.

i feu: , que cemouwn Belier ne rousles autres enfernble n’y
pouuoient rien démolir. Il yauoirnucunsioldats qui mi»
noient par dellbus les plus bas fondemens de la porte vers le
Septentrion ,auquel trauail f’eflans fort lalÏez ne pentue
rien faire qu’artacher les pierres de dehors : mais celles qui
ciroient dedans fouflenorcnt les portaux. ’Ce nunobflant
ils fic inlîalrrent un: aptes cette continuelle batterie,qu’ils
nelce erent infques à cequ’il n’y eurplus d.efperance, que
les leuiers a: pieux de fer ne peuflënr plus de rien profiter.
En ce defefpoir les Romains huilèrent de drefferdes ef- Romain:
chell’es contre les porches Lors les luifs furent preuenus, «nous
&.ne purent empefcher que les porches nefuflent eichel- lunu-
lez , 8e nevpouuans autre cholefaire ,combaroientmain ànillnh
main .lls en repoufferent aucuns lesietmns du haut en bus, 7’"..ng

v ils en nacrent aufli aucuns qulPapprochoientpour bailler "pnffi
recours à leurs compagnons Plufieursfurent blefl’ez e- aura.
flans preuenus suant qu’ils enflent loifiedemettre le in! n. l
hors du dernier elcheloil,8t de le couurir de leurs bouc ieu
a rondelles, Semblablement quelques efchelesfurent de-
ftournees a coïté , 8c rennerlèes en bas auec rand nom-
îreide foldats armez,del"quelselles efloienrc argee. Pu
ce mofen grand nombre des Romainsfurent là occis. Au-
cuns voyan’s leurs enfeignes abbatues,combatoienr pour
les drellet,eflimans neîiellesleureltoientofleegcelaleur
tourneroit à grand ont: a: reproche Al: fin touresfoie
les Iuifs gai nerent les atteignes , a: tuerent ceux qui
avec icelles e oient montçi lut les orcheszôtlesautrel
eflonnez de la mon de leurs uidonsÂefcendirent hamac-
ment. Entre lesRomains iln y eut homme qui ne fifi quel-
que afle valeureux aussi: que mourir. Et Êufcgllé «Je;

, h A) ’i
A

l”



                                                                     

Dela Guerre des, Iuifs. 8 r M o si. ’ T
dirieux,outre ceux quiftefloientvaillanimeut ortez 6s au-
tres premiers combats a: allants , Eleazar fils ufrere de Si-
mon le T un y fit (on deuoit. Titus voyant que ce qu’il ef-
pargnoit le Temple , 8e un Temple d’eflrangefs , ne luy a -
portoit que dommage 8: pertede [es gens , fit mettre le en
auxporuu x.

Du sans il. la garde de Simon qui fi miment un

la Romand. -
CH", XXIII.

Retraite .4., in" Vr cela aucuns (e vinaient rendre a luy, comme Ananas
de 14 natif d’Ammaus . le plus cruel bourreau qu’eufl Simon
Sud. J. en toutefapcompagnie, a: Archelaus fils de Ma gadatus , a-
sa". petons rro nuer pardon Pour celle raifon qu’ils auoient lair-
"au" f6 les luifs viâorieux Mais Titus cognoiifant la rufe,& ad-
R,. uerr de la cruauté de laquelle ils auoient sfé contre les
"mm lui s , delibera defaire rrencherla telle a tous deux. Car il

diroit qu’ilsf’efioient retirer versluy non point de leur ban
gr; ains par nectaire: à eux quiabandonnoicntleur pays
brun I, de ruiné à caufe d’eux ,ne metiroienr quels. vie leur
fut’fa, lue. Neantmoins fou courroux futnp que par la foy

w qu’il leur auoit donnee zonais ce fur en telle me, , qu’il he
I les reput: dignes d’eltre misait tan des autres quiiefipiene

venusau refuge auparauanr Or les oldats auoient defia mis
l le feu aux portaux ,lequel fut fifort embraféquel’argene
V ni y efloit refondit , arlebois fut tantofl coutume , et les

l . ammes Pefpan dirent iufques aux porches qui citoient
pres delâ.l.es IuiEs cependant regardoient le feu quiles. cn-
nironnoit4’dont les corps Sales courages leur faillirent , a:
efians efiourdis de frayeur , ils ne fepouuoient mettre e
deuoit pouryremediergou pour eûaindre le funaire; - J
me troncs de bois plantez debout le regardoienr,leur (la Pi-
(lité citant telle qu’ils ne le foucioient beaucoup de faune:
le relie de ce igue le feu confumoit tains Comme file Tenu-I
le fuma brufléilsûaigriflbientcontreles Romains. Ainfi
e feu Paume: tout celant et la nuifijfuyuante : Cltlehs.’Pog-

elles ne pouuoient pas eûtebruflea routât coup de bornas

parts I . «
At"!a



                                                                     

Trust I Liu.VI. .247Comment Titan auec [ut-«12a damna fil fakir .
branler la Temple.

C il a P. X X I V.

E lendemain Titus commanda à vne partie de fes gens I p
L d’efiaiudre le feu , 8c de dtelfet vn chemin par leslieux D’Ë’h’
prochains deÎIporres,afin que l’armee peull: monter plus fa "Mlle
cilement,8c a embla les Capitaines 8: d’iceux en choifit a: T". 5’
des principaux, à fçauoir T ybete Alexandre, lieutenant pe- ml"
neral de toutel’armee,5extus Cerealis Capitaine genern de 1001N.
la cin nlefme Legion , Largius Lepidus Capitainegeneral I "I410?!
dela dixiefme,& Titus Frigius de la quinziefme, a: yeflzoit 57-010
aufli appelle Etetnius Fronto conduâeur des deux Legions l: Tue:

Ld’Alexandre,& Mare Antoine lulien rocureur a: goutter. ph.
neur de ludee , 8e en la prefence nuai d’autres Ca itaines 8:
conduâeurs.mit en deliberation a: con lent) u’il i euoit fai -
te du Temple. Les vns efioient diaduis qu’il deuoit vfer du d
droit de guerre: car tant quele Temple feroit debout , les
luifs ne cafetoient iamais de fufciternouueaux troubles, «
d’autant que c’elloit lelieu où tous les luifs fullembloient .p
de tous les collez dumonde. Les autresfurentd’vn autre
aduis,que û les Iuifsauoient vnefoisabandonnéleTem- if
ple,& f’ils ne vouloient plusvfer de force ne combatte pour a
le recouurement d’iceluy, on le deuoit conferuer en fou en-
tier, mais fi les Iuifs les amenoient iufquesà ce poiu&,qu’îl u

. fuit neceflaire de l’obtenir par force. on ne deuoit faire clif- a
15601:1]: de le brufler:d’autnnt que lors il rtlfem biloit mieux à
vu chafleau ouforterelfe qu’à vn Temple. Qlelfi en cela il ü
y auoir quelque offenfe, elle ne deuoit ellreimputeeaux ’
Romains . ny àleur Prince , ains à l’impieré de ceux qui les
contraindroient à ce faire. Titus aptes tous donna fambla- a4
blement (bu opinion , 8e dit qu’il ne faloit oint venger]:
faute des hommes a: la reietter (orles abolis qui font fans T
au: ou volonté,encore que les Iuils en filfent leur fortercf,
fe ou pour combatte ou ou: fe deffendre , 8c que de’lpyi)
ne brufleroitiamaisyn te outrage. Lat ce dommage defia (c
rouiendroit aux Romains , commeaulli il feruiroit d’vn bel
ornement 8c magnificenceâl’Bmpire , quand il deineure- a
toit en fou entier.Lors Fronto,Alexandre &Cerealis eflans
bien certains de (avalante, luiuirentdlvn mefmeaccord if
fou opinion. SureeIa leconfeil l’e leua,& commanda de fai-
re repofer les foldats,& les Capitaines aufii,à ceflle fin qu’ils

’ A ’ f iiij "2
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De la Guerre des luifs, T t r v s.
fuirent plus frais 8c plus alàigres quand ce viendroit à don;
net dedans. Il ordonna aulli à quelquesvns efleus des ban-
des,de drelfer à: faire les chemins par le milieu des ruines a:
nfillaindre le feu. Ce iour làle trenail aria frayeur emper-
ch erenr les luifs de faire quelque elfe rt.

La faillit du Iliftlfln lupulin du Romanes.

. C a A p. X KV-
Ais le lendemain aptes qu’ils eurent recouué leur

force et reprins courage,faillitent enuiron la deuxief-
me heure du iour par la porte regardant l’Orient , 8e [e vin-

ai Il"? drent ietter de furie contreeeux qui faifoientwle ne: au de-
fif les
5671!!

et R. -

and".

hors du Temple. De premier abord les Romains es recueil-
lirent brauement , a: eflans couuerrs deleurs rondelles 8e
boucliers , a: ferrez furie deuant, faifoient comme vu mur
de leurs corps.Toutefois cela citai: blé certain q u’il s n’eur-
fentIpas longuement fubfifté ,ains eufl’entefié trop facile-

. ment fiirmontez,tant par la multitude des alÏaillans ue par
l’obfiination des conta es. Mais Titus qui regar oit ce
combatde l’Antonia , c oifit auec foy quelques gens de
chenal pour donner fecoursàceux-cy , suant qu’ilsfuffent
mis en défarroy. Les luifs ne peurentfoultenirfon elfon:
def uels les premiers rencontrez furent taillez en pieces,8c

i plu leurs voyans cela Penfuirentmninufli ton: retournoiër

l 1mm
lnfli.

quand ils voyoienrqueles Romainsauffi fe retiroient,& de
rechefquand les Romainsfe reuiroientà leur faire relie, ils
Penfuyoient suffi de rechef: cela dura iniques enuironla
cinquiefme beurezâ la fin les luifs furent contraints de [e re- ’
tirer dedans le Temple,où ilsfurenr enfermez.

comme la Temple f»: brafle’comnla grilla Tigra,

l Cane. XXVI. z, l
T 1ms [è retira en l’Antonia ,ayfintdeliberê d’affaillir le

Templeauec tous fes gens le lendemain de bon matin.
Maisdefiadéslong lëps il efloitdefllnéau feu parla [enten-
ce de Dieu.l 8e apres longues fucceflion a: reuolurions d’an-
mes,fon ioutfatalf’a rochoitquideuoit entre le dixiefme
d’Aonlt z comme au il nuoit eue bruflé aupp muant en vu
femblableiour par le-Roy des Babvloniêsles dom efliques
a: non adret qu’elconques,out cité la eaufe 84 le commen- -

(si;



                                                                     

l .Iosarue. Lin. V1. 22.8rament de ce feu ac embrafement. Car eôme ainfi fait u’a- Sala-an
pies que Titus fe fut retiré , les brigans a: feditieux e eut «je: à.
en quelque peu de propos , il: vinrent de rechef affaillirles nenni"
Romains: 8c à celte heure la il y eut afpre meflee entre les [in la".
gardes duTemple Br du: qui eflaignoient le feu par dehors amuï-
Etapres que les Iuifs furent mis en fuite , les Romains vin- uns. a
ren: iufques auTemple En ce confliü donc vu des foldnrs, aimai.
fans attendre l? edit, ny ordonnance de quelque qu’il full, qui; q...
a: fans crainte r commettre vu telaâ’e : ains pluflofl: elineu l. 1-"..-
d’un inllzinâ d’enhaut ,fe lit leuerpar vu lien compagnon, ridai;
&ayant pris du feu d’vn boisardent , leietta à la porte d’or, hala; 1.
par laquelle on alloit au: chambres qui efloicnt baffles a ".M.
l’entour du Temple du cofié de Se tentrion La flamme fut ,5, un
incontinentapperceuè’ : a: les lui s eommencerent à criera. mi,
d’vne façon digne d’vne telle calamité: ou ils accouroient 1,7"; n.

ourdonnerfecours. Car ils penfoient qu’il n’efloit plus à. un.
heure d’efpargner leur propre vie , ne delailler rien de leurs fifi" a.
forces derriere . apres auoir perdu ce qui les rendoit li bien "un,"
aduifez a r: tenir fur leurs gardes. &qu u’vn vint en halle nu":
vers Titus . a: luy annonça ce qui citoit aduenu , lequel de ou m
ces fortuit fe repofoiteu l’a rente. Et tout foudain il fouit dorm-

. hors enl’ellatauquelil efloit , a: en grande diligence ac-

a

courut au Temple pour faireellaindre le feu : a: les capitai- 7.305.
nes le luyuirent. a a res eux toute les bandes , citant nnh
tous eûonnez. Lots le euavn merueilleux bruiter grande à a-
cririe,d’autant que toute l’armeeeltoir lans ordre Cefarfe and."
printanier tant qu’il peut a: auec ce faifoit ligne de la main un la
à ceuxqui c6batroient, de PaÆpaiferzôt cômanda que le feu T", l.
futelhim. Mais l’a voixn’e oitpointou)’e,pourcequ’vu un Il"
plus grand cry ellouppoitles oreilles de fes gens , a: nul ne N I

s prinr garde au figne qu il faifoit dela main,comme ainfi foit
ueles vns brufloient de delir defrapper, les autres efloient

ailleurs dellournez par cholere a: mal -talent Et au demeu.
riant il n’y auoir ne commendemens ne menaces , qui peuf-
feu: retenir la fureur impetueufe de ceux qui entroient par
troupes 8c bandes , mais entroientlà où la rageles pouffoit.
Tant yaqu’ils le trouuerent fi prefl-ez à l’entree,qu’ilsfe
fouloient 8c marchoient les vns fur les autres . dont y en eut
plufieurs qui tomberent fur les ruynes des porches en-
core aidantes et fumantes . a: endurerent autant de mal

ueles vaincus. Et ellansvenusiufquesan Temple. ils fai -
(oient femblât de n’ouyrpoinâlea edicts deleur Prince,aina

, ’ If iiij,
Ï 3’ . x



                                                                     

ï *De la guerre des Iuifs; un.
l 9 w- ivnchacun exhortoit fou compagnon de mettre le feu de-

dans. Cependant il n’y auoir plus d’tfperance , que les bri-
gands a: fedirieuxy donnall’eutlëcouts: mais on ne voyoit
par tout que fuytes de meurtres. Et par tout un rencontroit

- quelque troupe de pauurepopulaire fans arme ou delïen fi,.
on n’efpargnoit performe, que tous ne fulîent occis. Pres.

l , del’autel plulieurs cor smorrs tintamarre: les vos fur le:
T 1’ d f”. autres : a: grande clin ion de faug deeouloira ar la monte:
l 44"?!” de l’autel : 8e les corps de ceux quiauoient cil. occis la der.
"’ If L"? fus , tomboient en b-as.Titus voyant qu’il ne pouuoitrepri-

’f’W’" merl’impetuofité des foldats ainfi furieux , de que inflam-
l 1 4’!” mes auoient occupé 8c haut a: bas tout leTemple,entra de-

!" a” dans auec les capitaines de ouuerueurs: 8c regarda le San-
à S’m l (triaire &tontesautres cho es qui yeüoient : et les trouua
i "à , " plus excellentes que ce que le bruitcommun en nuoit femé
t 1’11 l” entreles elirangers ,8: uel: gloires: vanterie de ceux du.

’ 3’” W" pays n’efloit ne vaine ne riuole.0re6meainli foirquelafii-
"nm me n’eull encore entré demie fanauaire de quel ne par:
P01"). que cefuft , mais eufl: feulement confirmé les mem res qui
fun" [citoientàl’entont du Temple, penfant ce ni mon vray,
836m: q uelefanétuaire pouuoit bien encore nitre nué . fe mit en
du, tu" nuant pour requetirlesfoldats d’elhindre le feu: a: com-
."Uf’m mandai un Centenier de de fa garde , nommé Liberalis, de
[du sf- prendre vn ballon,&en frapper ceux uin’obe’iroient point

y dulie»; à (on ordonnance. Mais la fureur des foldats 8e l’effort
a film?! de la bataille citoient li vehement , a: la haine contre les
. r" à?!» luifslî grande ,que tout cela futmontoir la renerence du

à

i’ a tu»:

enfarine Printezdrla craintedeceluy quiauoitchargedelereprimer ’ l
Je Nm. carily en auoir plulieurs quiefioient incitez del’efperance

, brandît du burin,penfans que tout fuît plain d’argent dedans:pour-
Habiter ce qu’ils voioienr les portaux enrichis d or. Auec ce il y a-

l l’appuie noir vnfoldnt de ceuxquiyefioient entrez, qui auoir mis
1 zains, lefeuaux gons des portaux , quand Titus accourut pour

com-e I empefcherl’embrafemenr Parquoyapresquela flamme eut
mire R, occupé le dedans , lors Titus &les Capitaines fouirent ha-

, Ktnlsè fiiuement: a: nul n’empefchoitceuz qui citoient dehors,de
me la." mettre le feu. Voila comment le-Teinplefnt brune contre la

des une volonté de Titus; .



                                                                     

Iran. Un. V. in,En matafs-e se": le Temple fier ivefle’plr le! a" 3&-
Bebflenieua acmé». . un"
Clin? X’XVH. "un.MAis combien que quelqu’vn penfeque ce ces (birgri- n, fi

dement à deplorer , comme d’vne œnure la plus ad- h".
mirable de routes celles que nous ayons iamais veu’e’s , 8c C. il,
lefquelles nousayonsiamais ouy parler fuit en efiofe. ou "au
en grandeur d’edifice , 8c outre ceen grande fumptuofité a; n, . -
liberalité de tontes chofes ,8: en gloire qui elioit eflimee 5 "in.
des choies si lieux (ninas, tanty a toutefois que tel prendra
grande confolatioh de la deflinee , dt d’autant que tout aiu- t
’ uel: fin &confommation cit inenitable aux animaux, . .1.
au [l’efi-elleaux œuures se lieuxNeantmoinsil Ûeibahira a"? -
aulïi de la concurrenceen vetitable a: non faillant: reuolu-Ï
tian du temps palle. Car commeil aellé dit, celie deiiiuee
ou prouideuce a obferué a: le mois et le iour femblable au-
quel le Temple fut premierement brune par les Babyloniës.
Erdepuieque le Roy Salomondammençaà ballir ce Tem-
ple , iniques au iourde cefle deliruâion , qui aduint en la
feeondeanneedel’Empire de Vefpalien , il y eut mille cent
trente fept mais se quinze iours. Et depuis le temps qu’il fut
redifiépar Ag ee,qui futlelecondan du trgne desCyrus f" ° a.
iniques à ce e derniere deltruc’tion de Hierufalem , on [flm-

que e
temple de

Salomon
ne dans

que 410-

,compte li: cens trente-neufans quarante cinq iours. ’7’"!
Du vomie-Es rem-ure relie mame. I’fif’b’

’c u a P. xxvn 1. f4" 43-
CEpenda’ntque le Templebrufloir, les Soldats rauifl’oiët Z" "’

a: pilloient tout ce qui leurvenoit en main 8e tuoient [kWh
autant degens qu’ils en pouuoieutrencontrer L’aagenelds un. 7’,"
efuiouuoirpointàpitié. nel’honnelietéàreuerence. Mais 41° (à-
fans difcretion ariennes a: aieux a: preih’es se lai: citoient, W" "m
mis au trenchantdel’efpee ,&la fureur de la guerre nef-[43° nm
patgnoit hommede quelque elht ou condition qu’ilfufl,& 0’ NM.
ne regardoit ou à ceux qui faifoient fupplication ont le l4 "me
.fiuuer non plus qu’i ceux qui fnifoient refillance , e petil- ("51”
lement dela flammequigai noittoufiours paysatlegemif par Az-
fement des mourons retenti oient.enfemble. Et [clou que en , (in!
lemontelloit haut, &l’œnure qui brufloit citoit grande le fi! ba-

. 8L fort ample , on cuit dit que toute la ville elioit en feu. Au [lm mais

. v . le J en). çzmhuurmzqm Aggrefeifoikeffitede Pnplme. Manne mais pen-
duel’eiabufeaum de Temple. , r *

.-«3

C



                                                                     

J. Dela Guerre desInifs, . Tamis:
a! ’ farpluson nepourroit exc0giter choie ne plus grande ne

plus horrible que ce cry, Car diva eoüéle’sl ions (tomai-
. nes bruyoient d’vne façon efpouuanrable : d autre part les
” feditienx lel’quels le laine de le feu tenoient enfermez
’ une! - crioient comme gens efefperez. Dauamage le panure po-
p» «aisy pnlaireellourdy de frapeur a: eflontiement ,. fnrp tins en Ce
J cris par antlieu . ne (canoit ou Penfuyr , linon ce venir iettet en la
f sur: la merey des ennemie. On oyoitaulli les complaintes de celle
4’ ville. l calamité horrible z à toutelacommunede la .ville refpo’n,
li y doitaux gemillemens a: cris de ceux nielloient montez là .
l haut. Pllilieurs qui citoient affectiez efamine , ayansdefia

les yeuxa dem clos , comme aux derniers tenebres de la.
mort . aulli to qu’ils vireur que le Temple citoit embrafé,

1 . employoient tontle relie de leurs forcesà fe plaindre, geî
5 mir se l’amenter. ,Semblablement la region qui cil outre le

lardain , retentill’oitzôt les montagnes al’enaour rendoient
vnfon el’pouuenrable:& toutefois ces fous 8e bruits n’e-
floient rias li grands qu’ils fuaent pour refpondre aux cala.-
mitez. Car on cuit penfé que le mont fur lequel le Temple
citoit bafty , futembr’afé depuis le pied en bas iufques au
plus haut , tant citoit le Temple fait": de flammes , a: le fang

jdecoulantfembloitelireen plus rande abonbance que le
feu n’efloi; grand, et le nombre e ceux qui elioieht tuez
dite plus rand que de ceux qui ruoient. Car la terre efloit

Il I , toute tonnerre de corps m.orts,6tles gens de guerre ne pou
.5 nm"l”"noinnt marcher que fur ces corps pour poutfuiure ceux ni
,3 """Im f’enfuyoient. Les leditieux a brigands reponllerent En: e-
15 Pd’h’l” mentles Romains , a: firenttantqu’ils geignirent le Tern-
. muta». Pie exterieur ,&dela fe retirerentiufqnes en la ville , mais
’ gequi relioit du peuple, f’elloitretire aux porches de de-

ors.

"mamqmv:

.1 4 Des Se rfieereuvs , de la rbrefeverie , 59’ de perche.

V c u a p. x xi x.
., a"! CEpendant aqcuns des Sacrificateuts arracherait pre-
"il"? mterement es italiens: broches .A puis aptes leur:

dagua. fieges qui cliquent de piomb,atles iettOlCnl contre les
5355,. Romains en l1eu de pierres , si dards & Hercbes. Av
s pites cela, voyants que cela ne leur profitoit de rien ,’ a:

dautre part que les flambes regargeorent icontr eux.

lq -a Î du



                                                                     

’ T r r v s. Lin. V1». z;of: tetirerent fur vne muraille efpeffe de huit condees , a: [’e
tenoient là dell’us.Mais deux des plus apparus, Meitns fils
de Belge a: lofeph fils de Daleus, (e iettetent en: mefmes
dedans lefeu,& furentenl’emble brune: auec le Temple, Mon la
combien qu’ilsiueulrent peu elÏre (aunez , quand ils eull’cnt un":
voulu le mettre à lamercy des Romains , du attendre vne échu.
commune ill’uënuecles autrehLes Romains penlansqn’ilsfeplnSa -
ne gaigneroient rien en voulant elpargncr les edifices qui "4;" .
elkoieut à l’entour du Temple,puis qu’iceluy alloit brune, un...
mirent le feu par tout,a(l’auoir à tousles porchesqui eûoiët
demeure": de refle,lee port-urée portes,excepté [cercueil
qui regardoit l’Orient,& l’autre qui regardoit le mi y. No- Thrrfi -
nobllant ils les referent depuis tous deux iniques aux fana nm
demens.Deuanta cils mirentle feu dedans la threlorerie lmjlu.
oùil ynuoit grange quantité d’argent a: Fort grand nom-
bre d’acconltremenstôc plufieurs autres biens, a: pour dire
en breftoutes les richell’es des lnifs elloient là afl’emblees,
d’autant qu’il n’ynuoit homme riche qui n’eufl efpuifé fa

mailolt pour apporter là tout le bien qui y crioit. Ils vinrent
suffi âvn autre porche.quiefioit (en! ementé,lequel citoit
hors le Temple , 6! où quelques femmes du commun o-
pnlairef’efloientmifesen franchife,& auec elles des en as,
de quelques gens de menue’faflion,tout ce nombre faifant
enuiron li: mille perfonnes. Mais nuant que Titus mû or-
donnéceqn’on deuoit faire de celte multitude , a: qu’il en
cuit commandé quelque chofeaux gouuerneurs le cepiuis
nes,les Soldets embrafez d’ire,mirent le feu à ce porcher):
là aduint.qu’:ucuns fe voulans tirer hors de la flemme; f: *
precipitoient,&fe tuoienttles autresfurent attelle: par le 5",”- l
feu fans le pouuoirietter du haut en baszat de tout cegtand "’bmfi-
nobte,il n’y en eut pas vn faune.

D’onfuxproflute qui fin teuf: de Il "6nd. "enfle qui le "en.
C H A r. X XX.

E N cefl accident vn certain Faux prophere fut caul’e de la aux",
mort st rnyne detous ceux cy:lequel auoir Prcfché ce "un,

,mefme iour en la ville que Dieu leur commandait de mon - 1;;an
ter au Temple pour receuoir des lignes de leutf’suueté: P" la
Carlors plufieurs faux prophetes furent lubornsz parles filant,
fedirieux 8c brigands a ce qu’ils annonçall’ent au peuple
qu’il artêditle fecouts de Dieu,afin que par cernoit? il n’eut



                                                                     

De la Guerre des mirs, a t M o N.
oint li guinde volonté de Penl’uyrzat que ceux qui auoient

Furtnmxrélla crainte &l’es gardes , full’ent retenus par ef’pe-

rancc.Et defaiâ: il cl! bien facile de petfuader à ceux qui
(ont en l’archerie à aduetfité. Et encore qu’il aduint que ce- w

,luy qui promet deliurance des mauxprochains fe tronuafl:
trompent ou àbnleur,neanmoins bien dire faut , que celuy
qui fous telle crednlitê vient iniques àendnter le mal , foie
bien necelïairement temply’d’elpetance trefggmn de. Fin: -
lcmeut ces peu les miferàbles croyoient trop de leget à ces
feduë’teuts 8c tigronteursfluifè counroient ainfi faull’emë:
dunom de Dieu.Mais cependant toutefoisils ne croyoient

as a des prelàges certains denonçant pour vray la tuyne de
olitude l veninôcn’y vouloient point adiante: foy.non pas

mefmejgîliquetleutefprit poutconfideter : ains cortine
du ton de etez,comme n’ayans point des yeux ou des a-
mesÀlslailI’oient palfcrles aduettilÎCmens de Dieu.

k Darfigoueflnnzes a prodiges quillions; ne»: dans:

’ la tu)!" de Hier-faim). 4
CHAP. .XXXL

, sigma. gy: khamsin: fut lavillevne clloillel’eIrtblable fine
Pub-S" :fpeezazvne cornette fut veuê ont l’elpaced’m un tout
qui Ph entier.Vneaut’refou nuant que les [nifs le reuoltall’ent,de-
un," unntquclaIgncrre Full efmeu’e’ . ainîî que le 9c? le Ûaflem-
un; I. blott pour ettouuerà la fcltè de Pafques,qui e oit le hui-
nm à enclin:iourdumoisd’Am-ihvnefigrandelumiererefplen.
Kimb- djtàl’entoutdel’mtelstdn Tem le enuiron neuf heures
la, de nttift , qu’on penfoit qu’ilful iour: &cclle clarté dura

’ dentielheure Les ignorant enfuient bien que et: full: vn b6
figue : Mais Ceux qui e oient exercez 6s chofes diui-
nes . iugcrent tout incontinent ce qui en efl: aduenu de-
puis. En celte inerme fel’te ainfi qu on menoitvne vache
pour offrir en factifice, elle lit vn signent: au milieu du

2"" a , Templc.ll y eut vu entre ptefege de la pottc,regardant vers
d Once. oacnnctflnbicn qu’elle fait d’airain a: Fort malfiue , a:

u’à grand peine vingt hommes la peull’ent toumer,quant
il la falloit fermer fut le vefpreJnefme qu’elle Fut bien fet-
mec-de grolles ferrures à barres de Fer. a: eut de gros ver-
roux entràus profondement dedanslefueil de le grade pot-

l

:fl

Z’nm men-92!

zen. a n a...

:n-æ--:-:«--«.-finnfi

(A; ne



                                                                     

I epresles iours de felte all’moir le Vingtwniefme iour u

’ riez &côtre les nouuelles mariee55Voit.contre tout le pen-

Tirvs. Lin. V1. 1.11te,qui elbit faicfl; d’vne feule pierretcc nonoblhnt celaefut
’ veu qu’elle Fournit de foy- incline enuiron les (in heures de

nui&.Ce que les gardes du Templefans deley annonccrêt
au magillrat. Lequel oyant ces nonuclles vintau Temple,
&à grand eine peut ilfairefermer celte porte. Mais cn-
cote cecy embloit crue vu bon figue aux ignoras. Cu ils
difoient que Dieu nuoit ouuert la porte des biens. Les gens
delettres auoient vneautte opinioit,que la defence du Tê- y
pl: (e delferoit de foy-melmezât ce que les portes fouuroiët
c’elloit vne manage fait aux ennemiszecdifoient ne le fo-
litude eûoitfignifiee par vn telprefiige. Vu peu e rem s

mois de Ma il y eut vne vifion incroyable. Et ellimoit-on "fie.
côme v e Page ce que ie venir dire,finon que ceux qui l’on: 4h"?-
veu preçensjulfent encore vinens , a: que les calmirez di-
pues a tels prefages l’en fullèntenfuyures.Deuât que le So-
eil ful’c couché on vid en l’ait des chariots portez par ton»

te la region,& des gens armez puffins au tuners des nues,
el’pandnsàl’entour de le ville Vu autreiont de Pelle lequel
on 1p ellcla Pentecolle,ainli queles Sacrificntenrs elloier A
felon eut coufiume entrez au Tëple Taret, &de nuifi pour

- fairefefetnicediuin ,ils l’entirent premierement quelque
i remuément:puis aptes ils ouytent vn certain bruit , 8: tout

incontinent vne voix ferme a: efpell’e difant:Partons d’lcy,

Mais voicy vne choie plus horrible que routes les antres:
Vn certain perfonnage nommé lefus,fils d’Anann’s , nèfle
mechaniqueôt rural,vint en vn iour de frite en la ville,que.
ne ans auant que la guerre commençai! , lors qu’il y nuoit
grande paix a: tranquilité en la villes: abondance de tous

iens,’auqueliout nuoitecconllumé de faire des petiteslq-
genres. C’eli la Pelle des Tabernaclcs qui’feeelebroirau r a
mois de Septembre en l’honneur de maman: tintai crier a” a
foudainement dedans le Temple : Voix du coÂéd’Odent, Ïl’h’
Voixdn collé d’Occidenç:Voix des quatre vents: Voit c6. "mît,
tre Hiernlàlemale Tcmple:Voix contre les nouuesuxmi- P’d’f

mu v-
ple.Er criantainli iour a: nui&,il alloit et tontes les rues lm".
de la ville.Aucuns des plus notables pe i outrages de la ville "h" ".
furent marris de œmnuuais-prel’age, ’redetguercnt cell lb?" l.
homme,&lefirent bien fouèter. Toutefois il n’ountit in "f" ù
mais la bouche pourfaire quelque cpmplninte ont foy,ne 5m45
pour dire in leu; mot contre ceux quil’auojent tu :, ains "

l



                                                                     

il
il

l

crioit alisme voix 8c denanttons repetantles mefmes paro-
les Orles magiflrats penlans (comme la verité alloit telle)
qu’il fut poulie de quelque inllinfl celelle,le menerét a ce-
luy qui talloit gouuerneur pourles Romains , lequel le fit
tant battre de verges,quefes os appareillaient. Si ellce que
pour to’utcelail ne fit onques tequelle pour lby : 8: neietta
aucune larme de les yeux:mais abaill’ant a voix d’vne façon
autant trillequ’il luy elloit poflible,ref ondoit , à chacun
coup qu’onlluy donnoit:Mal-heur,mal eut (tu Hietnlalê.
Legouuernenr qui alloit nommé Albin , l’interrogea quel
hommcil elloir,qui citoit lelieu de la naifl’ance , se pour-
quoy il diloit ces chol’eszmais il ne tefpondit rien a tout ces
la.Toutefoisil nelailÎa delamenterla calamité de la ville,

I iniques à ce qu’Albin penfantqu’il fut hors du lEns,le lailïa
.nller.Cependant turques au tempspde la guerre ce Iefus ne
freqnenta aucun citoyen ne bourgeoisde la ville: a: (in:
peuton dire q u’il ayt parlé à quel u’pvn:mais comme ayant
pvremeditéquelque harangue il ailoit rouslesiours celle
lamentation.Mal. heur mal heur furHierufalem. Mais il ne
[airoit aucune mauuaile imprecation contre quel u’vn,
combien qu’ilfull barutous les iours: comme enfin il ne
prioitpoint pourla’ prol’perité de ceux qui luy donnoient

:à manger. Il n’auoit qu’vnetefponfe pourtousïall’auoir ce
malheureux prefage.Er principalement il crioit és iours de

jeûnez continua cela parl’el’pace de fept ans a: cinq mois:
.gpopurquelque cry qu’il fitil ne fut onques enroué ou laf.
fe.Pinalensent quandla ville futaflîegee, ayant bien confi-
deré (les pro.pheties,& l’efl’et aduenuil fe tint en repos Lors

je pourrnenantllirles murailles,&faifantle ronr,il crioit de
irechefà haute voix,msl-heur,mal-henr (une. ville ; fur le

*.Temple,&.fitrle peupeÆinalemenr aptes qu’il en: adiou-
.Mmdc’flé,Mallieuraullifut moy,a ce motillut atteint d’un coup
Iîfusfll de pierre iettépd’vn engin 8c biellé’a’ mort , se l’aine la-

.m- mentant encorerougtesces choies luy. partit du exorps. Si
N. quelqu’vn côfidete ces cbofes commeil appartient ,il tron-

uera que. Dieu cherchele bien 84 profit des hommes ,8: leur.
annonce de bonne heures: enqtoutes fortes ce qui en: falu-
hircau’gcmc humain;mais eux n’endurent les maux que

de leur Propre gré.& ne Pellfl’cnüamais que P" le" r5 Pm”
En! fautemam il; renforceriez a: hors du leus Comme

1efaitaptesquel’Antoniafutpritife ,’les luifs auoient re-
quitlcïcmple en quarréxombien qu”ils enflent par efcrit



                                                                     

(i
au
Ml i

-peuuenteuiter leur deflinee , encore qu’ils l’ayêt preueuè’.

i ’1’ 1 -rv s. Un. Yl. 2.3:
dedans les Oracles,que la villeât le Temple feroient prins, chu

. quand le Temple feront. mis manette . ou redoit en quatre "fin"...
coings. Mais ce qui les nuoit us incitez a faire la guerre,
c’elloit vn oracleumbi u ou douteux,lequel aulli anone» t v
allé trouue’: ésl’ainâes Eleritures: c’ell allauoir ,4 qu’en ce à. d

mefme tempsil yauroit quelqu’vn deleur comme, qui au- guai .
roitl’limpire detourle monde.Et ils prindrent cell oracle, a. ’, ’ .
commel’tleulleflé exprellement prononcé a leur auanra- t dz.
ge:dontil y eut plulieurs des plus rages d’entr’eux, lelquels n
lurent deceus par leurinterpretation. Et certes «il oncle
fignifioitmanifeflementl’limpire Velpafien, qlui fut creé
Empereur en la terre de ludee, Mais voyla . les quintes ne

[e "son

"0164:;
son" le-
[nielan
auquel

Ceux cy ont interprcté aucuns de ces fignes et prelages le- au]?
lon leur fantailîe a: a leur appuinils ont reietté a mefpxifé P""f’"
les autres:mais ale En la ruyne de tout le ays le leur propre ""
malheur ont monllré ouuertement leur olie. [influa

Connais Tune fait lainé E.’.’c.r, jar me
C H A P. xxxu, le pandaA Pres que les feditieux lefurent retirez en la ville,&ain- cf 1*"

. fi quele Temple a: tous les lieux à l’entour brufloiêtl ’ dm.-
.les Romains pofoicnt leurs enfeignesât guidons dedansle film"
Temple contre la porte regardât Vers Orientzat aptes-auoir P"? h"
ofiert leurs facrihcesils declarerent à haute voix a: auec à?"
gant! cris Titus-Empereur. Les Soldats firentlà vn beau 2"",

"infinie pond de l’or ce le vendoit en Syrie quelamoi- 4 fi" ’
ne du prix qu’il le vendoit auparauant. a qu tu:

- , . l [amandeDe l’actif». les Soeeifiratenfl, , punie

Crus? XXXlll. Ier-nmVan: aux Sacrilicateurs qui l’cfloient atteliez 1’an la in! ù
’mnraille , tu ieune garçon ,, uiimourolt de foif, fi il? ’

vintaux gardes. leur demandant a flaire a: la paix , con- Hue!”
fellant qu’il auoir. foif. Les Romains qui citoient là ln": l!
deputezpour la garde ayans compallion tant de l’ea- [me a"
ge que ela necellîté. luy tendirent le bras, a: il beur S Pu!

, t au: Re-nd!!! de Calafiimefibien dire qui. fa] mais defoaunpe "une par ne:
l’anesthlufieucla Sumer fifi nolis sampi l’art-amadouai chflü
urf: vüthlp. «Guy-milanais convenir Car qui» 69.4»: l’onde
de Dame! dupa a la"... aleraieuiilqkoméquum la gel:
parme naseau-an.



                                                                     

Uela bucrreaesuutas, .l. l i v a.
le . fonCaouLCela fait il remplitla bouteille qu’il (noir ripper.
tee à de grande coutfe retourna à les gens:& n’y eut aucun
i; ’ des gardes qui le peut amincirez-aure pouuoicnt faire autre

choie que deteller l’adafioyautéfir luy leur refpondit qu’il

n la mlinmô point pour demeurer la auec eux,mais leulemêt
afin qu’il defcendtll,qu’ilprintde l’eau: et ayant ainfi fait"!
ces’deuxcholes,il n’nuoit point faune (a ioy. Ceuxqui a-
uoiêt elle decens,(’efmerueilloient de l’alluce de ce renne

.... .-A. .3 sur,

tu.tirent contraints de delcettdre le y. iour,6t les gardes les
attifa. menerét à’l’itusgeqnel ils priait de leur une: la vie. suis

pas 5.. il relpondi’t quele temps de pardonner disoit palle , 8: ce
«fin. pourquoy il es deuoit cônletuer envie, citoit pery , a; de-
mm. A toi: bien raifon qu’euanni filoient Sacrificareurs , perif.
L fen’tauectlc Templeparquoy il ordonnaqu’ils fuirent me-

nez au lnpplice. ’ ’ v’
. v (Immune; Tyramldemaadzr’ni 2 parler â Tyran, o-
lj h - danqtifl’itu lm dit.

l 5
I (Il-Ian. XXXIIII.

eOutceraulli que les brigands a: feditieux le voyoient
enuironnez ae’deguerte 8c (logeas , .8: que Pu ce

moyen ils’n’auoient de quelque collé queutoit ouuertu-
n rePourficnfuir., demanderait à rlementer auec Titus.
v: , Lequel delirantlaunet la Vine Il: on [on humanité "Âm-
â p. relie: ioint auflî que les amis le couleilloient de ce faire

l A (carils penfoient queieesleditienxae tyrans r: fu [l’eut au-
Ïëyraus cunement maclerez) le tint deboPt’hÔIS du Temple duce.
effili- ’fléver56ccident. Carlàilyauoitdes portes fur la’ me.
"un, dg. rie : il”; mon 3mm vu pontflqui conioignoit la ante ’
Anna." villeauecletemplezôt’Ceaontlors efloit entre les Tyrans ’

é

(à "Il" &Titus. De chacun co ii yiuoit vu grand nombre de
à 11,", gens déguerrezsimon 8e leur auoient planeurs Inifs àl’en.

’ tourd’eux pouratrendte fily’auroit elperance de Ponuoi:
obtenir pardomat les Romains elloiçnt là prefens par n.
gaderla contenance deleur Prince 81 de que lie face il les
recueilleroit.Apres que Titus eut fairedit aux (dans «a:
tenircoys,& qu’il n’y eut coup defiel’che tiré , a: ayant fait
venir vn truchement(ce quielloit argument qu’il eüoit le
vainquent) commença le prennetà parler a!!! luifs en celle

forte

’ n’au’oit rien fait eontrela compolitiomcar on y auoir dôué l

garionïouteloisles Sacrificnteuts efians preflez défailli;
ne,

Lum-ï -1...



                                                                     

. irrvs. . un. v1. :33l’artetHom’mes Iuifs , feroit-il pollible qu’encore mainte. En":
nantvousfufliez fabulez des maux de voltre pays? vous qui son de 4
ne potinez conceuoit en voûte efprit quelle cil nolitepuilw 1mn ;
fance,nc quelle cit vôtltefoiblcll’ezmais d’vne impctuolité aux ri;
nueugle,& inconlidemion lurieule dcfiruilcz a; le euple, un. a
sa: la ville a le Temple,8t elles bien prochains aulTIPde vo- r; ’
llre propre ruync,.& ’deuez abon dtoiâ petit : qui (idiots
melme que l’ompee vous auoir vaillamment tubiuguez, li
n’anez celle d’allefler des nonueautez: outre plus auez cl; a
meuguetreouuette contre le peuple Romain. Mais a ce
elle pourccquevous cuiriez quelque fiance en multitude il
de gensPEt vu petit nombre de l’armee Romaines ellt’: luf- g;
filant pour vous refiliez" A ce elle pourl’alleuiâce que vous
cuiriez d’autres nations qui vous lull’cnt venues au lecouts? (C
Mais quelle nation ou peuple y a-il qui ne fait pointlu hie
âl’Empite Romain,& qui voulfill plullolt luyutc le party il
des luifs-quedes RomainsPA ce elle en vos forces corpo- se
telles que vous vous elles fieleaisn vous [listiez bien que
les Alleinans nous rendent obeillance.Vous elles- vous ap « ’
puyezliirl’elpellcur a; force de vos muraille? Mais à vollre .3
aduis,ya -ilvn murpluslarge , ou vn obllacle plus grand

.quela Mer Oceanezfit toutesfois les Anglais enuironnee et t
d’une tille forteteflc font hommage aux aunes des Ro-
mains.0u bien ya il eu quelque magnanimité ou conflan- (i
ce de courage,ou prudence de conduéleurs , quivous ayt
fait ainfi tenir bon2Mais vouslçauiez bien quelestCartha- .«
ginois ont cité prin: par nous.Parquoy il n’y a tien quivout «
ayt elineu 8c prouoquez contre’les Romains que leur pro;
prehumanité:qui premierementvous auons annela tette ce
pourla polledcr,& conflituer des Rois lur vous de voûte
propre gent 8: nationzat dauantageauons coulerueles loix (C
a: ordonnances de volltepays,& vous auods lainé viure à
voûte fantnifieinOn feulement par entre vous, maisaulfi en
freq uentation comm une euecles autrest& qui plus cil , a- se
nous offre) t’: de leuer tributsau Nom de Dien,& recueillir
dons 8( offrandes; a: n’auons nyadmoneflé ny empefehé t
ceux qui les olirmêt:&cela a elle faitafin quevous qui nous g:
elliez enhemis,fulliez plus riches que nous,&que v0us fui"-
fiez armez contre nous denollrepropre argêt. Ayans donc (a
receu tant de biens,&ellâs tall’aliez detant de bencfices inf-
ques a regorget,vous vous elles elleuez’orgueilleuletnent in
contre ceux quiauoient fait ces biens:colnme ferpeus ma- .4

front. Il, h " I G; fil l



                                                                     

erv a.De la Guerre des Iuifs, T. 1 W s.
,, lins auez efpanché voûte venin contre ceux qui vous trait-

toîent doucement 8c benjgnemenrÆt bien,vous auezmef-
” pril’é la nonchalance de Neron,& comment membre tom-

pu ouautrement retrait,ayans en hayne le repos Be la paix.
» auez ellédefcouners en plus grand. vice , 8e auez defployé
u vos conuoitifes dclbordees aptes des folles et vaines efpe-

rancesJylon pere ell venu en voûte pays , non pour: pour
sa rendre vengeîce devons pour les outrages quevousauiez

’tsà Celtiusunais afin qu’il vous amenait a quelque bon
” amandement a: douces temonltnnces. Dauantage Fil fut

venu pour de ruire tontela nation,encoreau lieu qu’il de-
, noir venir droit r: iettercontrela racine de ces maux,&ruy.

g, net celle ville de premiere aborde: , il a mieux aimé aller
l la Galilee 8c les lieux circonnoilins , afin que cepeu ant il

vous donnaltloifitat lieu de repentance. Mais vous auez
allumé ne celle liennehnmauité frit vne foiblefl’e: et par
nollre oncenr a: benignité vous auez entretenu vollreatr

’ ,, dace &fiereté.Apres la mort deNeron vous airez fait ce que
les plus mefchans ontaccoullumé defaire , car vous suez

sa prias all’eurance 8c hardiefl’e par vos dill’entiqns domefli-
ues:& aullî toll quemon pcre 8: moy fommes partis pour

” filer en Egypte, vous anez villement empoigné icelle oc.
cafion,penfausauoit tecounté vne bonne oportuuité pour
faire la guerre aux Romains. Et n’auez oint en honte de

1,, mettre en troubleles gouuernenrs a: Princes declatez: c6-
, bien que vousvousfulliez fentis de leur humanité andou-

a, cent. Et finalement aptes que l’Empite cf! tombé en nos
,, mains,an lieu que tous lesaurres peuples le font tenus cois

fous iceluy,& quede tous collez on a ennoyé ambalfadeurs
p) pour nous gratifier , voicy les luifs feront monflrez dere-

chcfennemts.-Amballadeuts ont enté ennoyez par vous inf-
” que: outrele Benne Euphrates,& non pour autre chofe li-
» non pour eftnouuoit rebellionsfaflions a: partialitez nou-

uelles: puis aptes vous auez fait battit des tu urailles nou-
” uelles,dauantage la fedition l”eû leuee,& la con ren tian des
,Î, tyrans;& la guerre ciuile.Etâqui conuiennent tontes ces

choies linon à gens defel’perémentmefchans? Aptes donc
ne mon pere contreli volonté n’eut ordonné auec nou-

n uelles fafchenfes de venir côttevofltevilleje m’efiouiKoye
penfpnt a: ayant incline ouy,que le peuple ne cherchoitque
la pamAuant qu’entre; en guerre , le vous priois de vous

a Quorum sa nubien irisant divans: Pour qui;
w
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’ ’eflre bon a; expedienr , comme vn sulfite 8e

- SgM on. Lin. V1. :54.que temps:i’ay rendu la main à ceux qui (e (ont retirez vers ce
moy de leur bon gré 8c (un cbe volonté: i’ay gardé ma pro-
melIe,& me luis monflte fideleà ceuxqui Peu fontfuiszi’a’
en pitié a compaflîon de beaucoup de ptifonniers , i’ay re- «
primé par barines ceux qui prefl’oient à faire la guette : ce
que i’ayfair approcher les machines pour batrreles murail- et

i les,cenefié contre mon gré: i’ay toufioutsarrefié les fol-
dats qui defiroienevoflre oecifion’Jumnt de fois que i’ay-n
vaincunuram de fois vous ay- ie follicirez à apyoinremenr, u
commefi moy-mellite enfle du vaincu. Et quand ie me fuis
approché du Temple,detechef& toutapropos , a comme
ayant du tout misent ouny les conditions de la guerre , ie a;
vous ay priez d’efpargnex vos lieux fainâs,de faune: voûte
Temple,vous donnant congé a: liberté delorrir , sa alleu-
nnce de vos vies:& quand vouseuflïez voulu combattre en ce
vn autre temps,vousauez eu oâroy de combattre en vn au.
tre lieu Vous auezmefptifi’: toutes ces chofes l, a nuez mis ie
le feu au Temple de vas propres mains.Et maintenant mef fi;
chans que vous efles,comment ofiez vous demandera par-
lementer nuecmoygalîn ue vous confetuiez quelque cho- g:
Il: femblÊble à celle qui e paie? De quel falot vous ingez
vous dire dignes aptes la tuyneduTemple? Et qui lus dl, ne
encore elles vous en armes,& ne monfirez ahan emblant
en celle extremité de gens voulus faire quelques fupplica-
sions.0 mxferables de quelle confiance efles’vous menez? q
voflre eu le n’efi- il Pas morale Temple en demain vo-
flre vil e e en ma fubreâion , vous nuez vos vies en me: e;
mainsjrnonobflanr vous penfetez uela mon vous ferue
de gloire,de force a: magnanimité il e ne debattray point se
contre voûte obflination.Tourefois quand vous aurez mis r
les armes bas a; liure vos coxps,ie vous ioâtoye la vie fau- il
ne:& ie me teletuele tefle,ponr en faire felon que ieverray «

eigneur de-
bonnaire fait en (ameubli propre , aux: qu’il a Puny les ce

plus loutdesfaudes. v .
Cg ij



                                                                     

Dela Guerre desluifs; S I M o a;
g. V.

1031?"! n’ojhu cf": «tapantes le Tital’Jelt
4416an à toute in)".

s . C H A P. X X X V.
amigul Pres que Titus entainli parlé , les [uifs refpondirent,
m p4, qu’ils ne outroient iamais prendre afl’eurancecleluy
.uuu car ils auoient ait ferment de ne le faire iamais:mais ils de-

. mandoient congé de (ortit auec leursfemmes a; enfans par
figez:- les forterelîedu cette ou il nuoit fait «mitonner des murail-

2’143" deferr,leluy abandonneroient la ville Titus fut grandemët

z. a . . . . . . a -mmm irritéde cela d aurantqu eux! un eûorent defia en tel e at
v u comme Fils eulieut efie apr s , toutefots propoforent des

li conditions comme f’ils eulTentefié les lus forts: sinh leur
fit lignifier par vn heraut, qn’ils n’attenSillent plus à fe retio
se: versluy,& qu’ils n’attendiflent plus aucunenlfeutanee’
de luyzcar il n’efpargneroit homme que] qu’il fut d’êtt’eux,

a: pourcequ’ilsemployallènt hardiment toutes leurs for-
ces pour combattre,& trouualfent moyen de [e (auner l’ils

ouuoient:car in deliberation citoit d’vfer de toute rigueur
eguerre dorefnaunnt. arquant a: quant il donna la ville

aux foldatsJeur donnant con é d’y mettre le feu . Ce iour-
là ils ne firent rienzmais le len emain ils brufl erent le thro-
for des chartres.&le lieu appelle 0phla,& le Palais d’Acrn,
8c lieu du plaidoyer:par te matinalement que le feu (muan-
oir iufques à la mailon Royale d’Helene , qui mon au mi-
’eu de lainionngne Acta: a: les maifons a: les’ruës dei:

’ville qui efloient pleines de corps morts , eûoient toutes

embrafeesde feu. i . "
Ça: infus; "MI; mines un: Tram (513m engage-K3 Rem;

. Canin: XXXVI.

, h q52:3.1 leefmeiourles enfants &les Freres du Roy Izetasi, 8e
"flyœ plufieurs des lus apparens dqueuple firent requeflte à

V a la." Titus de les ren reâ mercy. Combien qu’il fut defpité
",1..- v gong tous esautres,nenntmoins il ne mit point en oubly
n, [on naturelstnsles recueilltthumatnement: Pour lors il les
« -’ tenoit en (cure arde z mais depuisil mena les fils a: les pn-

çeuadu Roy psi-onnietsà nomepou’r les tenir en oltage.

les z a f’il leur permettoit cela , ils f’en iroient en quelque »

«1 -A-
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I r a A N. un. v1. a3;Da hui. .larfdum: 0 «une: ils plaine! Jeux
s Romain.

C a A r. XXXVlI. IL Es redirieux ellantvenusiufques au palais,oû plulieurs
auoient nanfponéleurs biens d’autant que c’efloir vu 33;.

lieu deleureté,repo,ulferenr les Romains a: les chaînent lufidjà
hors de 121,5; apres auoir tué tout le populaire,enuiron huit "a... ’
mille a: quatre cens hommes qui Ôefioient la retirea,ils ra.
uirent aulli tout l’argent qui y eltoit.lls prindreu deux hô-
mes de guerre Romains,l’vn de chenal,l autredepletl rhô
me de pied futruéfurle champ , 8: quant a: quant ruiné
honteufement par toutela ville,comme Fils le fuflent veu.
gez de tous les Romains en vn corps. L’homme de chenal
promit de dire quelque chofc qui feroit pour leur profit.

arquoy on le mena vers Simon,& pource qu’il n’auoit riê
a dire,il fut liuré a Ardalas,l’vn des Capitaines , à celle fin
qu’ilcn fit punitionJcelny luy fitlietles mains par le derv
titre. 8: banderrles yeux,& en tel cita: l’amena deuant tous
les Romains,comme tell d’auoir la telle trenchec. Mais 5.11.:
ainfi que le IniFtiroit’îe glaiue pour luy coupper la telte,il "fi; un
Penfuyt vers (es gens.0r pource qu’il elloir efchappé de la à f
main des ennemts,Titus ne vouloit permettre quiil fut mis M. c.
à mort:nonobfl:ant le iugeitindignc d’ellrc du nombre des If
foldats Romains,d’autant qulil l’eüoit lailTé prendre vif: il

luy oflalesatmes.& le calTa.Ce qui citoit plus dur à porter
à vu homme prudent,que la mort mefmc. l N

v ’COMnIlle rafla Je la mile (orbe-fil.
’ C H a r. XXXVIII.

B lendemain a res que les Romains eurent mis en fuite
la: chalTé les faîirieuxdela in.ch ville,ils bruflerët tout

ce qu’il trouuerent iufques âla fontaine de Siloé. Ils pre-

"and"
Influx
cumin.

r noient bien plailir voircrnentà voir perirla ville z toutefois
ils glanoient que butiner,car les brigans auoient defia tout Re], a.
efcumé.& Pe oient retirez en la haute ville. Car ces mef- Il à.
ehans ne le-pouuoient aucunement repentir de leurs mer. 5 "à; .
faims: li citoient arto ans a: orgueilleux commefi toutes ’ c’-
chofes enlient profperî carreleurs mains Finalemêt regar-
dans d’vne face ioyeufe brunet la villedifoient qu’ils atten-
doient la mort d’vn coeur alaigre , puis que le peuple mon

i tué,le.-rëplc citoit brufié,& la ville en feu,&que parce moië
il ne demeureroit riê de relie aux ennemissroutefois en ces
extremitez de maux [alephs trauailloit tant qu’il pouuoit

G g iij
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v fusela quiel’roieutmorts.Cc en

11:14 UuClachaauuaa a. A a. v a.par prieres à l’aune: le relidu de la ville. Mais a res qu’il en:
eaucoup parlé contre leur cruauté a: impiet :8: fait beau.

coup de remonllrunces à ce qu’ils entendrll’ent à leur (une,
il ne rapportera choie que mocquerie pour toute recom-
penl’e.Car d’vn colléils ne pouuoicnt endurer qu’on leur

v parlait de fe rendre à caul’e du ferment qu’ils auoient faiâ:
d’autre part ils n’ellcoienr plus allez de gens pour batailler
contrelcs Romains,ains citoient enuirouuez , se comme

i encloras ferrez de gardes al’êtour d’euxzmais aufli ce qu’ils
efioientaccoullznmez à tuer,leur efmouuoit les mains cou.

U numieres de meurtres à vouloir fra pet. Ainfi ellans efpars
FIN"! ça a: là par la ville,ils r: cachoient edans les ruines , guet-
!!!" sans ceux qui fe preparoient a lafuyte. Ils en prenoient plu-
mulh lieurs 8e les ruoient:car ils citoient li extenuez de famine.
qui!!!" qu’ils ne Peu pouuoient fur: se iettoicnr aux chiens ceux

au: il n’y auoir efpcce de mort
un. uinell’emblafl: ellre p us legere fans comparail’on que la

amine,en fortequc dcfefpetans mefmc de toute miferico r-
de ou pardon,&. fans obtenir congé , ils f’eufuyoient vers
lesRomainszaucuns aulli f’alloieutierter de leur propre gré
dedans la fureur des reditieux,qui ne celîoieut de faire bou-
cherie. En toute la ville il n’y auoir place quelconque uî
futvuide:mais tout citoit plein de corps morts quelacla-
mine ou les brigandsauoicnr tuez.& qui auoient cité occis
par la fedition,& qui citoient peris par faute de viures.

les tyrnsfi confions est: sachets laid villagutselurg
choient 41468de mal.

p C H A Pl XXXIX.

, L83 tyrans a: la faë’tion de vous les feditieur 8e bri;
zigufl gands auoient pour leur dernier refuge les nefgouüs
au a: retraiâs de la ville : car ils parloient bien ne à-
mm à mais on ne les pourroit la trouuer , quand ils croient

. la "in! la fuys’8r retirez : mais auoient defia faiéi: leur compte
-’ leur?!

1 ftfuga

qu’apres que les Romains auroient tout deltruie , a;
qu’ils r: feroieut’retirez : ils pourroient fouir , 8e Pers fuyr.

du Id..- Mais tout cela n’efloitqu’vn longe ,cetils ne [noueroient
euiter la prefencc de Dieu , ou (les Romains. Se confina;
donc à leurs caucrnes a: lieux creux,ils Fnifoient plus grand
degaû de feu que les Romains , a: liquelques vus pour

fieux.

F-

m5,;-



                                                                     

FM

Linniznrvu

1.1l;

FHEil-iïïlr

il

lfefiuuerdu feu,le venoient retirer dedans ces ratureresnl les
tuoient merchamment , 8: les defpoiiilloient. Dauauta e
f’ils trouuoientqnelque viande ou le rang fulteueore me 6
8c figé, ils l’empoignoient de grande rapacité : &la deuo-
roient. Et les rapineras butins canfoienr delia la guerre c6-
sr’eux : a: mon opiniô eft telle,q ne li la deflméliô ne les cul!
preuenus ils enlient mangédela chair des corps morts,taat
elloicnt ils tranl’porrez decruaute a: inhumanité.

De l’ajout domina bassina: , a d’un»: [vifs qui
[a oindrons noirci Tüfl.

C H A r. X L. .T Itus voyant qu’il le pouuoitfaire q ne la haute ville fut
prinfe lins canaliers ou plates- formes , pour ce qu’il y

auoir de tous collez des lieux mal -aifez a: inacccllibles, or-
donna que chacun remit en befongue , 8e fit commencer
celle œuure le vingtiefme ioutd’Ao’ult.Or la matierc elloit
fort difficile a recouurer a: apporter,d’autant que côme on
aveu cy dell’us tous les arbresauoiër ellécouppez àcent lla-

:.--’ri "si -2

des a l’entour dcla ville pour faire les premieres plates for- ’1’":
mes. Les quatre legious drellerent la leur collé Occidental fin"
de la ville . tout contrelc palais Royal. Les autres gens de 3’41?"
guerrcqui eûoienrlà venus au recours des Romains , ba- "Nul.
ltirenr la leur pros de la galerie , tirant vers le pont de b4."
la. fortereKe de Simon , laquellcil fit ballir quand il failoit mata

a a: La w

u..-

1.":3

la guerreconrre lean. En ces iours la les gouuetneurs arca-
pitaiues des Idumeens , priment couleil de fe rendre , a: en
noyerent lecrettement cinq de leurs gens ver Titus pour
le prier de les receuoira mercy.Titus penlitntqueles tyrans s
nefcroient plus de difliculté de quitter la place , quand il!
verroient queles ldumeensleur feroient allez , d’autant
qu’ils efloientvnebonne partie detqute leur force,renuoya
les Amballadeurs auec promelle qu’il leur lauucroit’la vie ,
combien que ce full tr0p tard Mais Simon lentitle vent de
leur entreprife,& fansdelay lit mourir les cinq hommes qui.
citoient allez vers Titus,& miten garde feuteles capitaines
se gouuerneurs , defquelles Iacques fils de Salis , elloir
le plus apparent se de condition plus honnorablc. Ce
pendant il fit mettre bonne a: leur: garde à l’entour
du telle des ldumeens t qui ne fçauoietit que Faire, voy-
ans que leurs chefsôe c’onduâeurs leurs elloienr ollez : de
toutefois quelque garde a: diligëce qu’il eultmis pourgat-
derla muraille, li cilice que-Simon ne peut empelcher cens

Gg iiij



                                                                     

De la Guerre desIuifs. [a A il. ’
Emma sui vouloient Fuyr.ll’en Fail’oit bien tuer plulieurs,mai s suf-
fi "if; la! yen auoir plus qui Fenfuyoient. Et tous fugitifs furent
4.311. m1 recens desRomains;commeatufi fait que Titus cuit oublié

l’es premieres ordonnances , le fouueuant plulloll de la be-
,ch nignitéat douceur: d’autrepatt l’ef crancc du gain 8e du

n . butin,& ce qu’ils citoient làouls de accager 8; fang efpan-
vu dre,fail’oient qucles Romains fiabllenoient de plus. meur-

trit . Et suffi il n’y auoir là que gens vulgaires d ’entrc’le cô-
munzsrtout ce qu’ils pouuoientfaire c’elloit de vendre ce
panure populaire auec leurs femmes &enfaus,veudaus chu
cuti corpsa vil prix: car plulicuts citoient la expol’e-L en sa-
e : mais il auoir peu d’acheteurs. Et combien’qu’il eut
ait publier a fou de trompe , que nul n’eull: à Peufuyr feul ,

à. cellclin qu’ils amenallentleurs familles entieres , nouo-
bllant il ne laill’oit de les receuoir: a; quant a: quant ordon-
naaucus pour mettreà part ceux qui feroient trouucz’ di-

nes de mort,Ainli memultitudc infinie d’efugitifs fut ne.
due : a; du peuple. Titus en l’anus plus de ’quareure mille
perfonnes. lefquelsil laill’aaller ou bon leur fembls.

D ’va Sacrifisatnw qui [a un!» à Titan ausphfisnrs 5143;.

C H 4 P. X L I. » -
v- Nces inermes iours m des Sacrificateurs , i (canoit le;

2mm, v. lits , fils de Theburus , eut all’eurance de l’a vie: mais ce
’lu. 5,- fut fous candidat! qu’il liureroitaTitus vne partie des duc-

A "fin, fors 8c richell’csdu Temples: il fortir hors ,ayant baillé par
, un". le mordu Temple deuxchandeliers (emblables à ceux ui’

o

’,....- A .. Éminence..." La . I. ,. A

1M, tu. relioient luisais Tem le: aulli il bailla des tables , des ta es
fg, ’ 8e coupes,6rle tout (par or manifs. Il liuraaufli les ta if-

* fuies ou voiles, a: aucuns habits 8e ornemens des Senti cu-
reurs , auec quelques pierres precieufes,’ a: beaucoup de
paill’aux propres pour lesSacrifices.Aufli il y eut le Secretaiti

qui auoir la garde du threfor , nommé Phiueas, qui fut em-
oigne a; monllrules accoullrcmensSt ceintures des Sacrie

germania; grande quantité de pourpre a: efcarlate , qui c-
lloientlàïrdee pou rferuir au voile du Temple. Il y auoir
aulli grau mutité de carrelles a; celle.&d”autres drogues
pfecieufcæ efqncllesils faifoçent dcs’parfums ordinaires a
pieu. , il donna aulli plulieurs entres iqyaua de fort grand
riz a: grand nombrede veltemens facrcz:& combien qu’il

cul! elle prias par forçe,toutefois à caufcdeces clicfes’la vie
.1!!! fusâmes 99.954359?! 993 sflékulcæcnt fugitif; i ”

ri
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Dela prinfi de sans le reflsdalaville.

CH A r. X LI l.

A Presqueles plates-Forme furent acheuees ui fur le
eprielines lourde Septembre , a; le dirhui iefinea-

pres quelles Patent commences, les Romains le mirent a y
dtell’er leurs machines. Aucuns des fediticux qui u’anoient
plus d’efpoir que la ville fur tenable , absudonnerenr les
murailles 8: le retirerentau coupeau de la haute ville:les au-
tres lèicttoientôt fourroient dedans les cigouts: plulieurs
aulli lillniréten ardre pour repoullct les Romains quiappli-
quorcnzllcursmoutons .maisles Romains les furmontoiër
tant en vertu et force qu’en multitude de gens , a: qui plus
cil les Romainsellîoient gais de ioyeux , 8c les autres trilles
&delia debilitezôcrompus de langueur. Defia vne partie
du mur elleir par terre, a: les beliers auoient li bien exploi. M." 4,
té , que quelques forterell’esôt tours auorët ohey aux coupszl4 h..."
&ceux qui les gardoient a delïendoient abandonnere’ntm-ng à,
tous voyans la brefche. Les tyrans furent lurpr-ins d’vne bina P"
crainte 8e Frayeur plus grande que n’elloitla necellité, Car
auanr que les ennemis cuflent guigné la muraille, ilsclloiêr
delia comme engOurdis se de bras de de mains , de en doute
Fils l’en deuoient fuyr ou non. Ces mal heureux qui vn peu
auparauant elleienttanr orgueillleux a: arrogans en’ leurs
melchaucetez ,les voi-cy maintenantmarmiteux a: abba-

’ rus de trëblemêtfi efpouuantablemeut,qtte combien qu’ils
fuirent defefperémenr melchans , toutefois vn li grand châ-
Ecmentpouuoit efmouuoir à compallion. Ils tafchoient

ieu d’allaillir 8e faire forcent: mut nouueau , qui auoir elle
fait à l’entour des murailles dula villeatd’en chall’er les gar-
des de fienfuyr , mais n’appereeuanr plus ceux ni aupara-
ûantleurauoient elle loyaux 8e idoles, chacun ’eua fuyoit
cilla necellité lcpoulfoit. Aucuns suant-caureurs rappor»
terent que toute la muraille elloit abbatuÈ tirant vers Occi-
dent. les aurresannouçoicnrque les Romains elloient defia
dedans , les autres , qu’ils les cherchoient Papprochans
d’eux ,aulli il y en auoir d’autres qui affermoient qu’ils no

noient veu les Romains dedansles tours Ainfi la crainte
elblouill’oit les yeux de ces miferables, a: leur faifoitvoit ce

” (s’ils ne voyoient encore, a: ils fc plaignoient de leur folie,
gilettausbaslaface contre terre , a: comme s’ilseulrent les

les Ro-
un».



                                                                     

U: ra uucuc ucaauun. u a m u N.
iarrets couppez,ils ne fgauoiêt par on Penfuir. E n cela pouà
uoitnon bien facilement’voir la vertu 8c puillance de Dieu,
a: le bon-heur des Romains contre tels ini ncs. Car les ty-
un: 8e brigands le priuerent armelines de route defenfe,
arde leur bon gré deleendirent des tours,où ils ne pouuoiêt
ellrepris que par famine. Cependant les Romains qui a-
uoient tant transfilé abattre les murailles plus faibles , par
fortune viennentà prendre fans coup frapper les autres mu-
railles qui ne fe pouuoient gaigner auec tous leurs engins.
Car il n’y auoir machine ne mouton ni peull rienfaire c6 -
treles trois tours defquelles il a me ait mention cy dans.
Apres donc qu’ilsles eurent abandonnees , ou pour mieux
dire qu’ilsen furent chell’ez parla volonté de Dieu . ils Peu
fnytent tout (andain vers la vallee de Siloé. Où que; qu’ils
eurent m peu reprins haleine, 8e que la frayeur [e fut vu peu
appail’ee, ils vin” rêtalfaillir le mut nonuean qui elloit de ce
collé la. Maisleur hardiellen’ellolitpas li grande qucla ne-
cel’fité le tequeroit : car la crainte a: calamité au oit in alibi.

1; 15"]? le bly lents forces,& pourtant ils futentreponfl’ez parlesgar-
sur lne- des.6e l’el’quatt’aus ça a: la,ils l’e cacherent dedans lcsefgoux
fie de la
vide.

p oueds
4 artifice

(faire!
en des

,. W9.

a: retraits. Les Romains ayans gaignile haut des murailles,
planterent lents enfeignes fur les tours : a: celebroient auec
frappement de mains a figue de tandelielle leur flache,
Côme fentans la lin de la guerre p us aifee de douce de hem-
coup ne le commencement. Finalemêt apres qu’ils eurent
gai n la muraille lins coup fraper, ils penfoienr qu’il y en
cul encore vneautre: et voyans que nul ne leur refilloit,
f’efmerneilloient de cela Côme d’vne chol’e non acconllu.

mee.Les rués furentincontinent pleines de Soldats , cyans
leurs ballonsan poing, a; fans aucun chois mettoiët à mort
tous ceux qu’ils pouuoieat:& brnlloicnt toures les maifons
auec ceux qui f’elloienr retirez dedans. Ils en demolirent
plulieurs,ou ils elloienr entrez pour butineuse trouuoient
dedans des familles entietes de gens morts : a: chambres
pleines de corps que la famine auoitla rennerl’cz par terre:
se ayans en horreur vn telfpec’lacle , ils fortoient de la les
mains vnides. Mais uel ne compallîon qu’ils enflent de
ceux qui ellzoientain mi erablemenrmorts, li cil-ce qu’ils
n’efpargnoienr les autres quielloient encore en vie,ain s au-
tant qu’ils en renControient,ilsles perçoient outre,&efltou-
paient les rues des corps morts. Dont l ’occifion fut fi gran-
de que toutela vile de tous collez baignoit en fan g , telle--..L.. N...



                                                                     

, . . . . .. u.-. . .. -,..ment que le feu fur eltaint par (mg en beaucoupd’endroirs.
, Sur le vef rele meurtre commença à Pappnifer z mais le feu
s, crailloit e nuic’t. Ce fut le hui&iefme iour dumoisde Se-
. prembre que le Ville de Hierufalem futbtullee , aprcsauoir

culier: tant de calamite: horribles de uis q u’elle Pareme-
ee , a: autant de maux qu’elle auoir enty de biens dirais

a. premiere fondation , ce qulelleanoit fait en fi grau ea-
" bondance se feliciré qu’elle en citoit enuiee. Toutefois]:

calife qui l’a renduë plusdignedetantde mallieurs,clellr
qu’elle a engendré vne race quil’aainli malheureufemcnr
dellruite.

Tirer falun: nimreireyre’rroir bnfllllu.
C H A r X L l l I.

’lnfi Titus entra dedans &eiirr’nnrreschofes Fermer-
ueilla grandement desforterelles riel: ville, a: des ren

chers a: fondemens des tours , lefquelles les tyrans ancien t
abandonnes folement. Et ap res qu’il eut diligemment con»-
telnplé le hauteur malliue diicelles, a grandeur de chacune-
pierre , a: la liaifon ingenieufeclilcellcs , combien elles e-
fioienr larges 8: hautes ; il dit: Vrayement Dieu: monllré

ue nous auous’bataillé 8c combaru fous fan aide , a; que
c cl! luy qui a. ollé a: riréles luils hors de ces Forterell’es.
Carfans cefleayde yn-il forces humaines. ou engin ,ou in -
dultrie,qui eufl: peu faire Celaâsc qUI eullent ellélailez puif- u
antes pour mettre bas ces tours a Tiruslors continua allez

long temps ce propos deuifantauec lesamis : puis apresil ce
mit en-liberré ceux qu’ilrrouualà prifonniers , que les ty-
rans a: redirieux failoient là derenir. Ernyanr fait abbarre
toute l’autre ville a: les murailles , il relerua ces murs pour
ferait de tefmoignage de (a viâoire a: fun heur , duquel e-
fianr accompa né il penfort auoir gaigué ces tours , ler-
quelles il n’eul peu prendreautrement

Qu’elf-ceqm Tutu fit in nu»: fifrelnieua.

l; CHAP. XLlllI. l"5 O R pource que ces gens de guerre felnffoienrde tuer l
les malheureux luifs , 8c qu’il y auoir encore grand

Tourelle
un". un.
"(C PJT
Titus

excepie’

l IDI!

Nu".

1:" nombre de telle , Titus commanda. de ne meure à mort fi-
fi non ceux qui eltoienr armez «k ceux qui renfloient , a de y l
11’? fiuuer le rcfiiudu peuple. Tourcfoisonrre le commande-
W ment quileurauoit me Fait,ils ruoient mm les vieilles gens

à debiles , 8e gardoient lesÎorrs Se vigoureux , à ceux qui
w pourroient ferait , a: les ayant fait entrer dedansle Temple.
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X De la Guerre des Inifs. S r M o un
ils les enfermerent au lieu qui citoit deltiné pourles feux;
mes.Tirus leur donna pour garde vu de [es affranchismom-
më Fronton ni efioit de l’es familiers, a ce qu’il les trairait
felon la congidon’qu’vn chacun d’eux auoitmeritee. Ice-

Un?" luy fit mourir tous les brigansôt fedirieux , [clan qu’ils:-
zanlc’ fioiengdccelez les vns par les autres : 6c quant maliennes
par En»: peut: qui citoient de belle raille 8c forte corpulance,il les re-
m. en la cru: pour le triomphe,& de toutle relie il ennoya en Égy-
Jijirib..- pteceux quiexcedoientl’aage de dixfeptans , 8c les depnu
un des pont befongnet auxfolfez , & pour ell:re employez aux au-
«pain tress œunrcs publiques SemblablementTitusordonna vn

Franc! nombre pour eftre diftribué parles proninces , pour
es faire batte les vns contre les autres a; ieux publicqs , 8:

pu ut auoir le palfetemps deles voir combatte contre les be-
lbcs Et ceux qui citoient aagez au deflons de dixfeptansfu-
rr ne vendus. En ce mefme tempsque Fronton ordonnoie
a’inlî des luifs , onze mille perfonnes moururent defaim:
un: pour ce que les gardes quiles haylfoient neleut bail- l
fioient pointà manger,un d’autant qu’eux eüoientfafchez
de viure 8e reiettoienx laviande. Au refieilyauoir grande
difette de bleds au pris du grand nombre de: hommes.

Donombn les captif: , 69’ ùeeunqui furent naît.

’ C H A P. X L V.MME" L E nombre de ceux qui furent prin: durent tonte la
de" a. .gnerre,fnt de nonante fept mille , à de ceux qui furent
paf; a, occrs durant tout le temps du fiege, farde dix cens dix mil-

le, dont la plufpart efioient bien lnifs de nation : toutefois
ils n’elloient as natifs de Iudee. Carils eltoient venus en
Hieruralem e tontes regions pontfe trouuer au iourdell
felte de Pafques , a: tout en vu irritentüs Y: trouuerent en-

lel ouin.

nelopez dedans la guerre. Premierement ils furent fui-prin: v
de pelle , d’autant que Ielien n’efloitaffez grand pour tant
de gens:d’auantage la famine auoit delia. occupé la ville.0r

i . que la ville full capable de fi grandvnombre,on le peutfaci-

l
2

l

lement cognoiltre par ceux qui auoientellé nombrez fous
Cellius Car iceluy voulant donner à entendre à NeronI
quelle citoit la Force 8e la fleurdela ville de Hierufalem:
pource ne Neron nuoit celte nation en me! ris 8c defdain,

achr- il reg-nui aux Sacrificateurs quele peuple Pu nombré Filfe
in: par: pouuoit aucunementfaire.Ainfi doncales Sacrificateurs au

eflflilÏ- commencement de la Pelle de Pafquesà laquelle nacaratb.



                                                                     

. d’eux mefmes des autres [filoient entretuez , a: les antres

I SIMON. Lin. V1. ” :39de facrifier des belles, depuis neuf iufqnes à vnze heures,&. happa,
comme ainfi fait que pour chacune befieolïerte en lacrifi- tarifa, l
ce,ilfaloit(pour le moins) qu’il y cuit dix de compagnie,&f.ul,u.
quelquefois aufli ils citoient bien vingt (car il ne leur efloit la!"
licite de banqueter (culs) rrod’hetent deux cens cinquante .5 un
cinq mille fia cens belles de compte iait.Bt (i on compte dix lad-dm!
hommes pour chacune belle ,on trouueta deuxmillions un".
fept cens mille hommes tous fanârfiezôrpurifiez. Car il Il, u-
n’efloit pas permis aux ladres , ny a ceux qui eftoient enflez u; [un
de quelques taches blanches,ny a ceux uriquels la [carence "(pou
decoulort,ny aux femme qui auoientlcurs fieurs,ny aux au-
tres qui fuflenrloüillez en quelque loue que ce fufi,de par-
ticiper a, cette oblation 8c (acrificc , non pasrnelme aux e-
fltangers qui ne (ont luifs de race, encore qulils fullenr ve-
nnslà pourla religion Tant y a que celle glande multitude
citoit de dehors. Lors toutefois toutelanarion fut parme
prouidence de Dieu,eomme enfetmee dedans vne prifon,&

immolé.

par le si:
«in mu
(5,»:
rapporté

p4 r le

la ville ellant farcie d’hommesfur alliegee de galette.
Dual: guta’flf’â’""”x ’f(°"j" a imbont çomifl

CHAP. XLVI. a], CE nombre des occis a: de ceux qui furent en patrie pu-
bli uement tuez , en partie detenus captifs parles Ro-

mains, nrmonroit toute pelte oucalamiré humaine 8c diui- , r
nement enuoyee. Car ils foüilloienr dedans les efgoutsôt .
retraits, st ouutoient par forceles fepulchres,& coupoient fa".
la gorge à tous ceux qu’ils y trouuoient. Et la ils en trouoe- 7."!
leur plus de deux mille, derquels aucuns ficfloient tuez :018?"

and . eh.citoient morts de faim. Ceux qui enrroiët dedans (entoient
a vneterriblepuanreur des chatongnes,enlorrequepluiieurs fl-

fe retiroient vifltment , les autres bruflans d’auarice a: fou- ’1’" a?
1ans aux pieds les corps morts enrallezl’vn fur l’autre , ne Ï" 7"
faifbient. point de difficulté de fe plonger dedans les ordu- ’ 45""
res. Car on trouna de grandes riclirfles dedans Iesfofles de "ma ,
lieux creux,& le defir de gain leurfaifoit oublier toute cho- "æ il: i
fe licite. Plulieur: nufli luxent tirez hors delà , qu’auoient 8""°
me liez par les tyrans et brigands: car llexrremiremefme i
n’auoit peu mettre fin à leur cruauté. Or bien punitles deux
tyranslean 8c Simon,comme ils auoient mente. lean preiTé

’ de famine dedans les elgouts auec les fretes ,en celle mil!-
rable oppreflion implora la dextre des Romains,que tant de

.- fois "orgueilleufementil auoir deprifee, a pria les Romaima

x



                                                                     

De la Guerre des luifs, 5 I M ou.
.1] "h dele prendrea merey.Et Simon aptes auoir refifléde grande
Juin force comte la neceflité,comme nous monfirerons ey aptes

thrjalet
9-6 en la

6:15:14
(flippes-

ÏR.” Brùfru bifloirr des tartufes deld vine de Hiemfolrm.

4*" i CHar. XLVll.appcünH’fl’fl- A Infi Fut prinfe la ville de Hierufalem ,l’an deuxiefmc de

hm"? l’rmpire de Vefpafien,lehui&ifmeiour de Septembre.
" q" de Elle nuoit eflé prinle cianoisaupatauant , &finaltment
’fl’m’ par la lecondefois ellefut du tout deflruite. Afocheus Roy
"m" des Égyptiens la piinr premietement , &apresluy Antio-
J’M’N’ chus,Pompeefut le troifiefme,&le quatrielme Herodes,8t
"3’ "’ ’auecluy Salins. Ces narre lagardetent en fou entier fans y
rf""’l"’ rien defiruirefl’oure ois defia auparavant le Roy des Baby-
14.4” ioniensl’auoitdeftruite,millequatre censloixanre 8.: huifi
,5" 53’ ans fia mois aptes qu’elle fur premiertmenl bûme- Lt Pre-
u” -5"’ miet Fondateur d’icelle auoir du lePtince desChananeens,
Film" lequel» ielon le langage du ayslfutnomméa leRoyiufie:
a "au! commeiliefloit tel a la veritd’. Et pource il dedinle premier
"relu" cefle ville a Dieu , et y ayant bafly vu Temple,luy donna ce
"Il". nom b Hierufalem , au lieu qu’auparauant elle citoit nom-
fibfn I mec Solyma. Donc aptes que David Roy des luifs eut
me 0111- chaflé ut force les Chananeens , ilmitlon peuple dedans
fait la poury abiter,& quette cens feptante &fept ans a: fix mois
un de aptes elle fut dellruite parles Babyloniens. Depuis le R0
Eurufa- Dauid qui furle premier R oy de la lignes de Inde ,iul ues a
[un ne" celle derniere defiruflion 8l ruinefaite ar Titus, gy eut
«panm- mille cent repranteneufans,& depnîsqu’ elle fut premier:-
pqido ment bafiie iniques a «(le defiruâion deux mille cent le-

damné à prilon perperuelle. Au reficles Romains brune-
rent les des dernietes parties de la ville , 8c abbatitent toutes
les murailles.

t Temple plante lepr ans. Toutesfois il n’yça eu nyamiquiré,ne gran-
jaen’de des ridelles , ne la renomme: efpandue par tout le monde,
5419m5. ny la "grande gloire de la Religion qUiait peu empelchet
en le. qu’ellen’ait eue du tout ruinee.Voila quelle a die la fin du
Ionj. egcdelaville deHierufalem. ’ i
surfis l
1mn. un DV [SIXIESME LIVRE.

rugi. 9. idu. Drop .3156: nfirflbimlosie (fi Çmgu,6- lenfalîql un. p.3 11.515",

le raidit. Simon fut referné pourle triomphe, 8: lean con-p

l
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FLAVIVS IOSEPHVS, DE
1A cvaaaa pas lvns,

Liure fepriefine.

Œ’cfl-u quel" Romain culeront 145]"me figue du» .
nasalisent la la and: en": les pollens,

CHAPITRI Plllllll.
, R comme ainl’i fait ne l’armee des Ro- .

li mains n’eut! plus d’os tuera: piller, et
qu’il n’y enfl: plusrienà qnoyleutscou- m Ml.
rages boiiillansfepeufl’enr employer ( 6e I un."

i de fait ils ne fe fufi’ent point efpargnez, «in:
a. Fils enlient trouué de la belongne tail-

lee) Titus leur commanda de raferiuf-
ques aux fondemens 8e la ville a: le Tern-

la «au

’ ple,mais il ne voulutpointqu’on tduchaflauxttoistours ’
ni citoient eminentes par deflns les autres . afl’auoirla tout
e Phal’aëlus,d’Hip icon a: de MadamnéJl «patina anfli

le pan de la mur ’ e qui ceignoit la ville du colt d’Occi-
dent. Il garda ce coite de mur pour en faire vne forterelfe
pour ceux qui feroient commis à la garde du lieu: les tours.
afin qu’elles fernill’ent de tefmoignage à ceux qui vien-
droient aptes eux , quelle ville forte les Romains auroient
obreuuë par leur vertu : Quant aurelte du circuit des mu-
railles , ilsl’applanirent fi bien , que ceux Îqui venoient la, à
grand peine croyoient ils qu’on y enflé ha itéqnelquefois.
Telle a elle l’illuê de la ville de Hietul’aletht ai-li adneuu’o’

par la rage 8e forcenerie de ceux qui ont attenté de fufcitet
des nouueautez:laqnellea site vne ville noble a: dormante,
le grandement Homespun: tous le; hommes.
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De la suette des mirs. ahi x v st

’ Dole haranguas: fit Tino un: Soldats.

C H a n. I I.

p Elle deflruaiontetminee Titus delibera delaifl’er en
garnifon la dixielme legion auec quelques ailles de

gens de chenal, st quelques bandes de gens de pied. la: aptes
, , ne la guerrefut du tout mile a bn,il eut defir deloiier tou-
Ï’ü” te l’armee ,â caille des t’aimer grandes proüefles, a: de re-

y ont de compenler ceux qui f’el’toientvaillamment portez par def.
53net. fus les autres. Parquoy ayant faitfaire 8: drefler un grand

. Hama- tribunal au milieu d’vne plainedeuaritle camp , ilymon- l
804 de p ta auec quelquesanttes Princes 8c Capitaines , 8e de la on le
Tirer a pouuoit ouyr de tourcl’armee :& leur dit,qu’il leur trairoit
[ufol- on gré de’ce qu’ils auoient. erfeueré à vfet d’vne telle
datn- bonne volonté enuers luy. Et ’ les loüoirde ce qu’enten-
pmla te la guerre ils luy auoient promptementobey , a: qu’en
pif: de routes les batailles et rencontres ils auoient monfltéleut
Hurufd- grande Force a: magnanimité, quelques grands dangers
lem. qui fe fuirent offerts, 8l qu’en cela ils auoient eûendu 8L di-

laté les bornes de l’Empire Romain , a; donne a cognoiflre
à tous hommes,qu’il n’y a ne multitude d’ennemis, ne mu-
nitions 8: fortetelles de tegions , ne grandeu r de villes , ny l
audace outrecuidce,ne cruaurez [aunages d’aduerlàites, ni
puill’ent iamais cuiter la puill’ance8tlesforces inuincib es
des Romainszcombien V u’aueunsayent en peureux le bon
heur leur fanorifant en eaucoup decliqles. Dauantageil
leur remohllroit que ce leur elloit vu grand honneur d’ao
noir mis fin à celte guerre, qui auoitd’uréfi long rem a:
comme defaitils ne pourroient tien mieux defirer,quan ils
commencerait a faire celle guerre , que ce qui en eiloir ad-
nenu : mais en cecy auoient ils encoreac uis plus grand
humeur à gloire ,- que tous ceux qui lourde l’ Em Pin: 1e-
oiuent volontiers ceux qu’ilsaueiçm declarez 8e ordonnez

a l’Empire : ù-efiiment qu’il le faut attelle: à ce qu’eux ont
determiué,rendant’graces à ceuxqui auoient fait l’cleaion.
Il ailoit aufli qu’il les aymoit tous, 8: les tifoit tous d’un-
tant que nul d’entt’eux ne Fefloitmon té moins p’rompt

que



                                                                     

(Il;

V Tri-vs. Lin. VIL r :4rque courageux: Mais aullî il vouloir bien recompenl’eru
(honneurs 8L de [alaires , ceux gainoient bataillé de plus

rande force a: hardiefib , arqui auoient orné leur vie par
airs valeureux a; ennobly leur condition par proüeffes , 8k
qu’il n’y en auoirpu vu feul de ceux ni [d fanent euerruezfq
plus que les aurres,qui demeurafi fra ré de (on guerdonzôf
qu’il mettroit toute diligenceâcecy , de archer d’honorer
pluflofl les vertus de ceux qui auoient fouflenn vne mefme
guerren.uecluy,qne de puna les [au les a: olfenfen.

Dclçneonftlvfi du fouet; l l

. C a A p. l I I.
Out incontinent danc il ordonnaàceuxquîauoienr
celle charge . de declarer (il n’en (canoient poinrquil

eullenrfanâ quelqueaôte vertueux durant la guerre. Br les
ayant appelle: chacun par (un nom,il les loüoir en leurpre-
(ence , le rcfiouylïanr grandement de leur bien a: honneur,
comme fi à les propres chofes domelliques full aduenuè’

randefelicné Erleu. menoit des couronnes d’orfurla re. l
c :il leur falloir prefentanflî de draines d’or a de longues R".’fl

picques d’or ,8: de medaillesfaires d’argent , &Iendoirlnl’i’fihe
conditiond’vn chacun meilleure qu’elle n’efloir. Ex mefinefl’ü".
des butins a: defpoiiille; il leur dilhibuoit en abondanceâ: En”.

ior 8c argenr,robbes a: habillement; autres loyaux. gym: ’ 154d?
rfait ainli fes prekns a: recompenfé vu chacun (clou q la; 4*"-

uoit mente , 8: fait des primes pour toute (on armee . il d’ef-
cendir de (on fies: lmperial auec grande faneur a appla-
difl’emenrd’vn chacun. &T’appliq un à offrir lacrifices pour
fa’vifioù’e. Il fit donc amener grande multitude debœufsl
l’entour des nurels,& lyres qu’ils furent immolez 8L alleu:
en làcrifices,il le: donna tous aux lbldurs pour banqueter 8L
faire grand’ chere, E’r de (à par: il mena liefle par l’elimce de

rroisiours auec les plus honorable: du camp A: renne]: les

Smifim
de Inn
nerf.
"aurai:

foldns aux lieux contrera: bles Pour un chacun,

Tenu; . V)
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De la Guerre desluifs; S t M o N.

’ cellulo: Titre que liflribulfcs ferions t’en vin: un Céline;

l ï Ç r-r A, e. I l l I.
goum: E Thommit la dixielme legion pourla garde dei: ville
and" de Hierulalemme la renuoyanr point ver? Euprare:,oû
du le- i elle citoit aupatauant. Et ala douzielmelegton, fe foutre-

uunt qu’el le auoir cité vaincue par les luifs [o u s la conduite
’ - 3mm de G eflius,il la fitfortir toute hors de Syriezca: arum bien el-

. leauoit du mile au paumant en garnifon aux Raphanees,&
Mia". l’enuoya Ma regio’n-qu’on appelle Melire , qui cltprochai-

nç d’Euphnrer lut les &onueres d’Armenre8t de Cappa-
46cc. Etdes deux autres,ufl’auoir dela cinquiefme 8c quin-
ziriline ,il luy terrible qu’il en auoir airez pour le leruiriuf-

4m." Êtes à ce qu’ilfufl piruenu feu E ypte. De là il vint en
a nm farce , qui en: fur la me: auec on armee’ , en laquelleil
a, Cfi."laifi’a les burins a: clef oi’tilles , &auec ce ilmitlàen leur:

arde tous les prifonnrers], d’autant queletemps d’hyuer
M’ empel’choir de fe mettre fur mer peut elle: en Italie.

A Dt Il navigation le Vefiifieæ. x

A C. a A 2. V.
Nui ’* V temps ne Titus tenoit la ville de Hierufalem aÆe-
u. a!" gee , Ve paûen tuante fur vne navire marchande , a:
v1”: vintiufques 5R orlesmelàil’môra fur galere 8c vifita. tou-

IP ’ tes les villes pareur! palloir , oùi’lfur receu nec prieuse:
fifi” fluent; dés habitus de chatonnas: d’lonie il vint en Grece.

De la departy il Emporté en Corcyra(dit Corfou) 6K puis en
Efelauoniefst làil commença à prendre chemin par terre.

une. firme en déni ielxplufWr captif;

l tu , CHAP. "v1.

kif? ce. C Ependaanitusrerournantde Germe rochainedela
paîtrez: mer,u;rrina en l’autre Cefatee, qui et la Cefaree de
a 4,..." Philippes , 81 feiournalàl ng rem ps , celebrant toutes for-
jmu, tes deieux,& durant ce te ps là , plufieurs des luifs captifs

furent expofez a la mon , les vus mis en combat contreles
galernes autreslfurentsuntrçiuts de courbure purgeurs
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. Si mon. " Lin. Vil. . 14a82 bandes, comme ennemis contre ennemis. En celle mel-
me ville il trouuaSimon fils de Gions , lequel fut prin: en

celte façon. r ’ ’ ’ - r
Commis: Sinon fol ragrafer-lyser le triomphe.

; * C H A P. V I I. .
Vaud le Gege citoit deuant la ville de Hierufalem , ce
simon le retira finalementen la haute ville , 81 voyant A ’

que l’atmee des Romainsauoir defia gaigné les murailles,
a: commençoit defia à mettre en ruine toute la v’ille : lorsil lune-ri;
appella à ioy de les plus fideles amis , à printauec foy des 031mm
maflons garnis de marteaux a: fetremens propres pour tellepeur ef-
ueceflité,& des viures aflezpour beaucoup de iours,& auec d’un»
toute celle compagnie (e outra dedans vu efgoutbien fe- au Reg
cret. Auquel lieu tant que celle Folie creule , qui efioit an - min,
cienne le pouuoit eflmdre,ils marchoient toufiouts outre: ’
aptes cela quand ils IDOÎCnI trouué la roche ferme,ou piet-
re dure, alorsils Paidoient de leurs inflrumens,pour demo-
lir a: defroquer,efperant bien qu’a le fin ils pourroient une
ouuertureJr fortir hors fans eflre apperceus être fauuer par
ce moyen. Mais l’illu’c monflia que routelelrartente efloit
vaine et frullratoite. car auârque les pionniers enflent gai.
prié bien peu dechemin , les hures leu rs commencerent à
aillir,combien qu’ilsen vfall’ent iortelcharc ent.Loxsce

galaud delpourneu de tout autre moyen figurant faire
peuraux Romains , fc vellit d’vn habit Hic ayant par dell’nt r
vne manteline de pourpre,attachc à,vne boucle a: agnpbe,
8: fartant de (on creux le môflra au lieu ou le Temple’eftoit
auputauant bafiy. Ceux qui l’opperceurentvfurent ellonuez
voiremët du premier regard fit demeuroient fichez en leur:
places: mais quand ils le furentapprochez de plus pus l’en-
quirenrde luy qu’il elloir.Simon fe gardoit bien de le dire,85mu
mais pria de faire venir leCspitaine , qui eûort Terentiuspvùpn
Rufus , qui auoir elle la lainé pour gouuerneur des gens de Tram.
prune là ordonnez pour tenir garnilon ,Elhnt donc appel. 3.]...
é par ceux qui luy citoient allez t’apporter ces nouuel-, ’

les , il vint hafliuetnent.’ Et ayant eogneuronte la verité, ’
il fit empoigner le mitre , a le mit en bonnegarde : plus
in: fçauoir a; Titus comment il auoir cflé prin: Dieu ce
mena ainfi ce mal heureux à fa punition, pourfaire ven-
geance de la cruauté laquelle il quoi! engïcl’vnpfaçon

l 1]



                                                                     

De la Guerre des Inifs. S 1M o n.
tyranniqueat’barbare contre les gens de fa propre nation ,8:
les mit en la puiflance de (es ennemis , qui l’auoient en liai -
ne mortelle : ainfi fut amenéâ (on tourment , non point par
la force de violence de (ès aduerfaires , ains de (on propre
gré: a: ce d’autant qu’il auoitmis àmort plusPuecruelle
beaucoup de gens , les ayantfeufl’emcnt accu ez qu’ilsfe
vouloient ren rcaux Romains. Et certes l’iniq une et mali-

’ Page ecdeshommesnepeutfaitl’itede’Dieuzlaiuliieen’eflpas ,
"d’un vne chofe faible 8c impuilfiinte , mais en temps &lien elle
à 1.5.; punit horriblementceux quil’ont violee,& propofevn ter-
flmfl rible a: grief tourment aux coulpablcs ,lors mefine qu’ils

’ peufeut eftre bien loin des dangers,d’autant qu’ils n’ont re-

fe fut trouué entre les mains doles ennemis’. An refle ,ce
qu’il fouit hors de (on troupour r; monürer . fut caufe

’ . Sam”. qu’en ce rem ailyeutvvne grandemultitude d’autres redi-
"13"", tieux prins de ans les retraits à efgouts Etapies que Titus

’ [03”10 Cefar fut retourne en Cefarecprocbainc de la mer,lâou luy
mu” vint offrir Simon lié a: garrote: de il le fit gurderpourle I
plu. ,rriomphe qu’il deuoit faire à Rome.

Grand urubu de l confirmez. pas diurrfis mon: 3

1 r continssent a [hâtelet
C H A r. v V l l l.

1,5515. T feiournant là quelques ioursil celebra leiour dei:
"10,5-, i natiuiréde (on frere,& pourl’uyfaire honneur- ,il mit en
"mg. nuant vneërande artie des condamnez. Les vos furent ex-
,(ufm .pofez aux elles si es autres furent huilez: plufie’urs furent
50,35 mais en combat mutuel pour l’entreaùer, à lcnombre de
fiât- tous montoir plus de deux millecinq cens perfounes. Et
dm combien que ces paumes malheureux fufl’cnt ninfi tout-

" . i mentez en mille fortes : routefoisles Romains eflirrioient
eucoresleurs peines a: in plices eûtemoindres ueleurs
malefices n’auoienr muni). Apte: toutes chofes ’Empe-
reurvintâ Berythe :ve’eil Barurhgquiefl’vne ville de la pto-
uiuce de Phenice,& nouuellehabitàtion des R omains,oti il
feiournaaulliion temps,&y celebra’encore plus magnifi-
quement leiour e la natluité de (on pere , tant en grandes
pompes de ieu! à [PC&3CICS’; qu’autres defpens 8c fom-
ptuofitez normaufli que plufieurs :pritonnicrs furent 6!va
lez ais monèmellnefaçon quedelîus. * ’ ’ -»ï 1 ’

ceuleur punition lurlechamp. Simon Iprintcecyquand il .



                                                                     

SIMON. .Lîu.Vll. I 24.;
Baudouin; que les [vifs stemm: a» Antioche.

A C n A r. I X. .t aduinr durant ce tempslà,qneles luifs qui citoient de
men rez de telle en Antioche,tomberent en griefs a mer-

ueilleux dangers, d’autant quela ville d’Aneioche l’efmeut
contr’eux , tant pour les crimes defquelsils furent acculez
en leur prefence,que pour les forfaits commis peu de temps
dupatauant. Et lut ce proposil me femble qu’ileli bon que
i’en’ die uelquechole en bref: afin aulfi que les chofesqui-
ont elle ires de uis foient deduires par vn recir a: fil con-
tinuel Il efl: aiiifthue lanation des luifs cil femeeen hum
coup delieux a: diners peuples de la terre , a: entr’autres ils
[ont plus meflezauecles Syriens à coure qu’ils’fontvoifins, "fi .

’ôt principalenietttil-s Ûefloienr habituez en la ville d’Antio- Îf"9”°’
che , pource une’c’ell vne grande ville a: fort ample. Et la ’ "m

princrpale raifort pourquoy les luifs y efleurent leur de- "m"
ntcur’ance , c’ell pource quelesikoys quifurent’a’ptes An; °” A”
fléchis, leur donnerent permimond’y luire leur refidences’mb’r
"Grill Antiochus fiatnomm’é Epip’habes galli’ 36 laccagea

Hierufilemôt pilla le Temple. Mais le!sauttes’Roys qui de:
puis y fuccedere’ntau R’oyu’ùrne’,rendirentlux’luifshabi- -

tans e’n Antioche1 tous les prolens’ le dons-offerts qui e’-
lioient de Fonte et de cuiure’, a: les dedietenta leur fyna 9-
’gue, a: leur oâtoyerent vu pareil prinilege a: (embla le
’droit de bourgedilie quele’s Grecs auoient. Les Roys fuy-
ulns’lcs traireren’r de l’emblable humanité , a cela fut caufe
de laiflercroillte leurnôbre,& que le rempleiut edifié plus
fomptueufement a: enrichy de dons plasma nifiques , de
par ce moyen attirerent vne grande multituËede payensd
leur religion et mefmes les alfocierentàeux , comme vne
partie de leurs carps.0r du temps que la guerre fut publiee,
f6: que’Vefpafien citoit nouuellement venu par mir en Sy-
rie,comme tout le monde auoir les luifs en haine’,il y cucu! Amy?-
vu d’entr’eux nommé Antiochus , fort ptilé a; honoré alu-nm"
caule de [on pere,quiauoit pr’eeminencefur les luifsenh- m la

p tioche,leqnel lors que le peuple d’Antioche efloit afl’emblé à");
un Theatre , le prefenta au milieu staccufa (on pere et les
autres luifs , quiauoient entrepris de bruflerlaville en vne
unift . a; liuraiquelques lnifs elltangerscomme complices
de celle deliberation. Ces choies ouyes, le peu pie ne pou-
uoit moderer ("a colere "t mais firent incoïinentapporter

’ H iij

d’amies

du.
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i bey. -dre. Or Antiochus accula

t. Jar-frac"

r ’De la guerre destuifs, T r Ive. I
du feu ont brufler ceux quiauoienrelléliurez, &fultle
champ sent tous bruflcz au milieu du Theatre. Puis f’a-

a unncerent pour r: merlot le relie des Iuifs , penfansquele
u [tu r Pays ("on mis à ("une , fiils’en friroieotloudaine vend

1? AL geance. Antiochus’tafchoit d’embrafer leur courroux da-
mcbr. nant; a. &lpegfgnrleur donner argument de croire qu’il a-”

uoircâangêd’opinion, &qu’il bayoit les mœurs a ob-
feruarions des luifs,l’il (acrifioit -alamoçl;despayens,il
vouloit faire ne les autres fullenr contraints afaetifiet de
melme. Quo i aucuns refufoientdece faire. ilsmonfire-t

- .roienr ouuertenient qu’ils elioienttniflres. Les Antioch
ariens firentcefle elpreuue, ô: le trouuetêt bien peu de lui s

p qui y confentilfent,&ceux quine lIy accorderent furent oc-
À ois. Or Antiochus ayant receu quelque nombre de loldatç

du gouuernent des Romains perlecutoit plus cruellement
les gens de fa nation quenulrautre: a; nepetmettoit point

’ W qu’ils (e repofalient le feptielineiour 8c cellàfl’eur defaire
-î * ’ leurbefong-ne, ainsles contrai nuit le faire toutes les cho-

u les qu’ilsauoientaccoul’tumé .efaire étsautresiourthleur
impoli vne necelfité fi violente , quenon leulement en An-

’ rioche la araucan.» iourdu repos efloit violee . mais il y
eut vn exemple tiré-de ce commencement, ml qu’en peu de
têps on firlcfemblablelésautres villes.Etapresqueles luifs
eurent (enlient-cesmitoyen-Antioche me autre calamité
leur îdumtzôt pource quei’auois delibeté d’en parler,il.m’n

I falu auflî poutluiute cecy Iladuiniquelem’arcbéquarré
""4?! fut brufléauec lethreibr des chartes , 8: leiieu a. les cotîtes
1""! ou efloient les enleignvcmrnspubiie salicole palais 8116-9
4 A? bellles mations-pmrhaines :lefeu c anrfiimpetueux a: fe
truite ruant fur toutela ville,qu’à prend peinele peut-on eflain-

es luifs d’auoirfaitcela. Les
x Antiocheniens furentfacilement’perfuadezâ adiouiler foy

aux parolcsld’Antiochus’ Car encore qu’ils n’eulient en
haine ne mal-talent contr’eux auparavant , fi efi-ccqu’ü
ne faloit que ce tumulte nouuenu du feu pour les repouf-
fer a receuoitaifément l’accufntion Mais encore outre ce-
la il y auoir la memoire dt cequianoiteflé nua. quiles
induifoit tellement que peu f’en faloit qu’ils ne fiflivntâ
croire d’avoir veu mettre le feu aux luifs , & comme gibus
[urprins de fr-trur ils le vindrent iettet» impetuc’ufemçm

hac d’vne’colere bouillante tourte ceux qui efloientaccu:
fez. Le colegal commis del’Empereur , qui y citojtptcfem

à" Ild

r



                                                                     

Tr’tvs. Lin. VIL ’ 2.44;
à grand peine peut reprimerleur effort : car ileltoitetumtej
ieune homme, il demandois u’il luy fut permis d’aduerrir,
l’lmpereur des ehol’e’ qui y oient aduenuês Car Vefpa-h
fienauoit enuoyéen Antioche Cefennius Petns , goutter-n,
neu; de Syrie : mais il n’y citoit pas encore uriné. Ce ienner
Lieutenant du gonuerneur donc a res diligente inquiliaL
rion fut informé de latente: &nul e ces luifs qu’Antiom
chusauoit blafmez aldermans coulpeble: mais quelques
mefchans hommes accablez de debtes suoient commis le
cas , penfant que il lemsrché ales chartes publiques poise,
noient dite brufl’eesils feroient quittes du leurs debtes. (Io-t
pendant les luifs attendans ce qui leur pouuoit adonnait:
pour les aecufations lufpendués , flottoient en graach

A crainte. t
Vefpefiepfu treuil!) du Requins Afin urane. i ; i:-

’ICHAP: X.

T hanchant en.Cefaree receu: lettres de (on perelsty.
mandant u’il suoit elle le bienvenu par toutesles vils.

les d’ltalie :8rî’urtous-les autres la ville-de Rome l’auois

receu en. grande ioye &magnificenue z de cela Titus fut
grandement refiouy Je trouuant deliuré de murmurer... A
rudes qu’dÎlauoitdc-lon pet: , comme "tu cela luy elloit
vne chofe fort douce de «lefitable Car tous les hommes
d’ltalie portoient vne bonne affection à chpalîen s 8:
combien qu’il full loing d’eux . toutefoisils l’honnoroieutr
de aymoient comme i’il eult elle prelent : A: apuroient;
leurattente autant quef’il full: venu aïeux ,tantdefiroieur .
ils ardemment fa venue, tant citoient ils menez d’vne 74,4.
bourrent franche volonté entiers luy lins aucuneneceflî- falun;
té ne contrainte, Car le Sénat r: fouucnant des calanîîtez’z. au";
aduenuè’s par le changement des Empereurs defiroitrece la...
iroit vu Empereur orné d’vne vieillefle bien meure . et en- lm...
nobly de gloire de faits vertueux , fçachanrbien que la te- r
feneed’vn tel ne-pourroit dire que profitable et duilsnte ’
au falot des (obiers. Etle peuple eilant (ulicitude pour les ,
mauxdornefliques, defiroit encore mieuzla venuê d’vn
tel Prince, efperantbien que lors il fe verroit exempt des
calamirez , 8c qu’il recouvreroit la liberté nncienneauec s-
bondance detous biens. Etfur tous les autres les gensde

’ Eh iiij
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I. t Dela cricri-odes luifs. I T [T v s.
uette’auoient les yeux drelTea litt luy. Car ceux-q co-

gnoill’oient mieux que tous autresllangloire excellente des
"erres aeheuees parluî. Et ayansexperimenté l’ignoran-

ceïde’l’art militaire &ï- afcheté des autres gounerneursk
chefs de guerre fouhaitoiët ellredeliurez d’tne grande tur-’ ’
pitude ’-.--& prioient de pouuoit recueillir eeluy qui Ifeul les

douoit Mainteniratrendre honorables. Comme donc il
lit cyme de rous& que tous fullehtefmeuse’nuers luy d’vne ’

telle bonne alfeûion , les principaux 8s plus honorables de
Rome ne pouuoient plus attendre nuais ainli qu’il citoit
encore bien loing de la bille ,ils l’ausncetent pour aller au.
deuantïde luy; Br n’yïuoit performe qu-ipeult auoir patieno
«du l’attendre : insistons lattoient à la foule,&eflimoient

ne c’elloitleur plus court d’aller , a: plus facile de mar-
c et ne de l’atelier: en forte que lors premierement la
ville entoiten foy.vne bien petite compagnie de l’es habi-
tens’8t bourgeois. Car le nombre de ceux qui crioient for-
tis fut pluspgtand que de ceux .qui filoient demeurez. A -
pres qu’au eut lignifié qu’il approchoit , a: qu’il auoir fait

mœeueilbening atout ceux qui alloient allez au deuant
Rami: déluy: tout le relie du peuplel’artendoienrpar les palfages
bisen- suceleursfenimesscenfansr’ôt peuwuroùi
Me de
Fallu ne fortes de faneurs a: applairdillementflqnel «leur ils auoient,

pailloit ,ils le
le prenoient à faire acelamations,-8czmonllroienr partouzes

if"..- de le voir , sa decoutemplerla douceur de (biface , l’a pel-

fi
leur leur bien facteur , relianrateur de leur l’aine , feul igue ’
dravant bièmer’itéd’ellre Empereurlld’rince des Romains; .
Etroutelavilleelloit (comme vn ÏI’emple) léin de fleurs,
au. bonne (enteras La multitude elloit li elpelle à l’entour
deluy , u’il ne peurviamais venir iu’fques au palais. linon à

rancie illiculté . et quandil y fut venu ’gilcelebra Be olïrit
criâces’à fus dieux domelliques , ’leur tendon t gra ces de

l’avenue Le peuplefemblablementl’adonna à faire Pellins
8c banquets 5 parens auec parens , voilins auec voifinsi, of-
frant facrifices àDieu ,Ï 8c les prians de maintenir longue-
ment Vefpalien en l’Empire Romain ’, a; lemblablement
Titus fan fils, 8c quels principauté full: conferuee inuinci-
bic pour ceux quiferoienrde leur race. Ainli api-es (me Vef-
pollen fut receu-en tel honneur , la ville de Rome crcue en

.. grande felicité.
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T r rv s. Lin. VIL 14;.
Lrsfaitsdc De mon tome lu Aliment! les Gaulois.

- C H’A r X L ’ ’ ’ -
Vclquetemps suant que Velpalîen full en Alexandrie

t

lots que Titus tenoit la ville de Hierufalem allîegee, Renoir:
vnegrsnde’oarrie des Aletnans fut efmeuè a le rettolter : ce du A"...
les Gaulois qui leur citoient voifins firent complot auec "un, a
eux,&l’tadiorgnansainfiauec les Alemans leur donnetent Gourou
grande efperancexie le pouuoit exempter de la domination 5 ont" les
des Romains. calmi donna celte volonté aux Alemans de km5,"
le reuolrer , se de faire la guerre , en premier lien ce fut leur
naturel , delpoutueu de bons couleils , auquel il nefaut pas A
grande efpersnce pour le fourretdedans les dangers. il y a;
noiraullî la hayne contre les Princes , (cadrans quenulsatt-’
tres ueles Romains n’allaient peu tangerleur nation en
obei auec. [oint aulli que l’opportunité leur donna me
grande fitnce. Car voyans quel’Empite-Romain elloit em-

roiiillé par beaucoup a: trequentes mutations d’Empee
rents,& par feditions domelliques, 8: cognoillans ne tou-
tesles legionsquileut obeillbient citoient elbtan ces , ils
penferent que celle opportunité leur elioit bonne , a: celle d’5”?
occafion prelentee bien aptopos , uetout elloitenaduer: a 3" ’
lité se difcdrd’. Entre-autres il y auoir vn’certain Clallius, a Il!!!auecluy-Bitillus , des plus grands a: plus paillans entrelarde!-
ceux qui luy donnoient ce confeil , 8e les abreuuoient de lu-
ce’lle efperanee. Ceumcy dés long temps affectoient les
nouucatttez : 8c ayanStrouuë leuroccalion , furent induits
à declarer quelle elloit leur opinion. Defta citoient-ils pre:
d’ellayet le peuple , qui airelle auoir vnealTr-z prompte un
louré.- m’ais’apres qu”vne grande patrie des Alcmans eut
promis de le renolrer sa que les autres parementures en futé:
confentans, Velpafien comme par vne prouidencc diuine i
efcriitit deslertres à Petilius Cerealis; qui auoir me aupa-
rauantgouuerneur dela Germanie , par lclqnelles il le de.
datoit Conful ,3: luy mandoit’qu’il allait en Angleterre
pourt’eceuoirlâle ennemi-ment.Cerealislïen allantoüil
luy ellcoitcomman é,futaducrry dela rebt-llion des Ale- L
mans , à: les allaillit nuant qu’ils eullentloiftr def’allembla a
Il en fit ’v’negridedefconfiturc , par laquellcil les rentres li
bien ,qu’ils n’eurent plus d’muiefide l’elleuct ainli fblle’

ment. mais quand encercledit Cetealir nefttfi point là veL
nu,lieli-cequela punition n’eltoit pas loing d’eux. Car

A’rmaàl

fît!"

r Ce-
males:



                                                                     

De la Guerre desltiifs, ..V r s v a s t s N.
aullî roll: que les nbuuellede leur renoltemens furent ap à
ponces i Rome , Domicien lectand 31s de chpalien oyant
ce bruit . combien qu’il full encore ieune (Page , nesnt-
moins l’y porta d’vnesntte façon que n’en pas fait vu au.

. l tre aulliieune que luy 7 car il ne fit point dt cuité d’entre-
tien: de prendre vn tel affaire de li grandeitnportance: ains comme

Domina heritier a: fuccellcnr dela magnanimité naturele de (ou -
* "entrelu te, de exercé plus quelon sage nelrequeroit . fe mit vi e-

] Animer ment en chemin pour marcher contreles Alemans. Le l’eul
l à Gen- btuit dece voyageles ellonna : a: pourtant ils le mitent en
Ï lib; la mercy , effimans faire vu grand profit , li fans coup hep--
Ï et, 3e fans leurs delltuâion ils le rengeoient a la remiere

cruirude. Aptes donc que ce Domicien eut remis l ’eliat des
..G»aules en bon ordre: a; li bien difpofé de toute cnofe,qn’ils
ne pourroient plus facilement fuciterdes troubles , ils lien
retourna à Rome auec grande gloire , 8: orné de, fait: ver-
tueux furmontans l’on nage , a: maintenant l’honneur de

[on pere. ”

a».

Delaroerf’r la Set-mem dans lupeys de l’Emps’n.

C H A r. l X l I.

’ E N ce mellite temps que les Alemans le reuolrerent , les
- Scythes pat’gtande outre cuidance r: ietrerem contre

les Romains. Car ceux lelquelson ap elle Samartes , paire-
sent fecrettement outre la riniere d’1 te (qui eft le Daims-

rCmf. be ou Danau) en grande multitude ç et pource qu’ils prin-
p à, sa", dtent les Romains à defpourueu ,- ils en delfireut grand ’

’ ’ un)" nombre de ceux, qui trouuerent en gatnifon de grande
4.44.,1, vaillance se furie :aulfi ils y tuerent Fonteius Agrippa , ni
"y, 4, elloir le Lieutenant du Conful , lequel venant au e-

t ramât" nant d’eux leur auoir vaillamment relilté. Cela. failli ils v
minutent tout le pays,delito llansôtranillans toutce qu’ils
trouuoient. Velpalleu sduerti’ëe celle nonuelle guerre , a:
du degall de Mellîe ,ennoyaRubrius Gallus pour prendre
vengenee de l’os barbares , lequel (ledit grand nombre d’eux

’ en bataille,&ceux-qui le eurent laurier, l’en retourne-
’ rentttemblans de leur mail’bns Aptes que celle guerre fut

finie . le chefde l’armçe voulut pouruoir par le temps à ve-
* nir. Catil mir plus grolles &ÎOIKC’ arnifonspar toutes les
places,en forte que ces barbarlfs ne àauoientlplus ou aller.
.Yoilaauec quelle diligence la guerre fut faire en Me te. s
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. CHAP. X1".(hume nous auonsdit,Tnusfeiourna uel uetem s
a 31:11:11.8: retourneur de là pro ora dis lpîflaclesge 3:13.-

ieux magnifiques partantes les villes eSyrieoù il pilloit, .034...
I renie (on paire réps des miferables luifs prisôniers , pour p n a e k
aire monfire de leur defconfirure. En [on cheminil manu: harki?
vne riuiere qui merite bien que mention en fait faire. Celle "in. "I
.riuicre palle entrç deux villes qui (ourdi: Royaume d’A , l ’
grippaJ’vne appelle: Arce,& l’autre Raphanee. En icelleil l; F"
ya vne proprietéadmirable. Carcombieu qu’ilen decoule t m
Franck abondance d’eaux,& qu’elleayc m cours allez vio- hmm le.
entât roide Il l’elpace de fixiours, neanrmoins comme fi tu" ’

les (ourses: oient mies. elle monflre vn.gué fg; au (a? 191mm"
tiefme Apresellele monflre grenue. a: couxanzeajnfi qu’a. l’f"’*
le Failon auparauant 8; comme Vil nly coll poinreu de chi- de i" l.
56mm; On a trouué pour ceruin,qu’ellc garde ronfleurs "’4’; ”
«il ordre.Pourra.m elle ellappellee la riuiereSabbnique, 15"" a
pour raifon du feptiefmeiour lacré des luifs appelle leSab- "m" c"
aconit-iour derePOs. k I . î A «unifia

Contact): les 4ntwehiemipufeuras "qflrflg’ au"; 1., «le un
m .. [riff-man efaonduiu. 7 A v . si" ne,
r C H (A un... xun. - Ian-Mm:

Pres quele peupled’Amiochc eutouy que Titus ve- 5 15”5-
noikil futfireliouy qu’il uefe pouuoit plusprenir de. "Wh

. dans la ville , mais tous Lladuançoient de grand courage (4.75”
d’aller": deuantde luy Buanr les hommes que les femmes "fflm’lI.
auec leurs enfans cheminerait bien-trente finies ou plus & ù 41""
laartrndoientle Prince. Lequel voyant Ip rochet, il: r: "51’"-
;indrentrous.debout,fc reugeansd’vn conga; d’autre, 8e 1105100"
tendansJes mains lefiluoienr, armure grands..applau- Ve ’47"!
.dilfemens a: faneurs Pelfiouyfloienr tous & en cefleioie lttfl’m’
a lielTchni-erournoenrà la villcauec luy, Entreplufieurs Calibre:
.loüanges qu’ils difoient dcluy,ilsle prioient (aunent de "Il.
Chaflèrlesluifs hors deleur ville Titus ne leur ofiroyoit mu du
-poiurcefie requefle : toutefois il.efcouioiz paifiblcment un in:
ccqu’onlu’ diloir.Cependanrles Iùifs ne fgnhans quelle Hein;

en: "a.
me un parfin 110.1107145 ËI:(.C’efl a quç Pline quiefloir Je 17;: Je infe-
PI’NINÎI’ 4.0 and-11112:5 bi "4.51: ludmfiv in!) au rangé.» lequel il.
fit "une; Samedis V05 deeegpiufinr: eurexçhnfu notableifnla fin d’une
105.3055.J’EllaJDamwlegulleuuom in] «Infini l’admet; en Lama.
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citoit fi volonté 8L intention ,de ce qu’il delibcroit de faire,
e fioient metueilleufement ellonnez. Car Titus ne feiourna.
p oint en Antiochezmais bientoll apres fou entree prin: (on

40.5ng chemin pour aller à la villengma tirant vers le fleurie Env
1.4"", phratcs.Li .Vologefus Roy des Parthes luy ennoya l’es Am-
Ju p"- balladçursgqui luy offrirent-die parle Roy vne courône d’or
un, à. en honneur 8e gratulation de ce qu’il auoir obtenu victoire
nm. furles Iuifs Apresl’auolpreceuëil fin"! banquet aux gens

z du Roy, 8c delà repri’ntl’on chemin pour retourner en An-
tio’che.Où ainfi qu’il entroit,les principaux gouvernants: 4
aucuns d’entre le peuple le prierent fort de venir au theattc,
ou toutela multitude l’attendait. A quoy il acquiefça vo-

, lontiers. tillant li ven’n derechefle loliciterent Fort,8e prie-
rent inflamment de challerles luifs:maîs il leur fiente tell
poule (le bon efp-ritzà Peauoîrquele puis auquel on les dee

lm" nuit chiner-mitoit perdu 8e ruiné,8e qu’il n’y nuoit plus de
d’une. lien qui’fut ourles receuoir. Parquoy les habiteras about-
j-nMM geois d’Atniioche le voyans efconduits , Paduiferent de luy
1,,"qu h faire Vneauttete uellrezl’çnuoirqu’il luy pleufl: de faire 0’-
"mnh, fierlesubleaux ’airain,oùles priuilegee des luifs efloiêt
un]; 4. engranez.Mais encore Titusleur refufa ce qu’ils re ue-
"dam rotent. Etlaill’nnt en’rne’l’me cita: tout ce que les lui a a
P" 1.5,. p liaienten.Antiochegllpîrntpouraller en Égypte. l I

Tir!!!" v4 envdlexèidrie (51:12 i au»: mm»
a. n i plufieubr [nifrprefonnierr,,- ’

(384p; XV.I R en paillant (en chemin , Îl’Üint tu lien-ou nuoit elle
, Hierulàlemfiefiiifant com paraifon entre une derche

cgnf. du?! ho trible qu’ilv’o binez la magnificence ancienne de la
fin. de q valleïôt le fouuenant e l’excellence admirable des anciens
finir," bnflimens qui elloient abbatus par terre , et de la premier:
u "me bennté.d’icelle,il eut compnlfiô de fa ruinex:8e ne r: refiouif.
a. "a. fait point comme quelque autre cuit bien peu faire,dtauoir
"film. deltruit vne telle ullefrmagmfique 8c fi opulente: mais il
i ’ ne fit autre chofequereietrer la malediâion fut les telles

’ de ceux qui auoient elle autheurs de la’ fedition , à: ni
auoient tiré vne telle punition fur la panure ville Ainfi à, e
monfltoit- il eflte pour certain a: tout euident , que iamais
il n’eufi voulu faire que la venu fut ennoblie par 1.. calmi.

x
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Tr’rv s. Lin. Vil. 247se des. punis. Celle delolee ciréauoit elle fi abondante en ri-
,chellcs, qu’vne grande partie alloit en core trouuee parmy
les ruy nes.Les Romains entirerêr blé quelque chofezmais il
leurcn fut beaucoup plus monllrc’ par les priionniers,com-

. margent a: ora foilon , a: plnfiturs inllrumensprccieux
que les maiflres de famille auoient fouys dedans terre , ne
lçachans quelle (croit l’illuè de la guerre. Cependant Titus .

z auoir (on but propofé poutallcr enEgyptezparqnoy pillant 1,3""
legeremenr parce delerr,vint en Alenndriezôrayantrelolu l "’1’"-
dc monter fur mer pour paner en halictenuoya les deux le- 7’" a
gions qu’ilmenoitauec foy,d’oii elles efloient venues : à 419"!-
!çauoir la cinquiclme en Mefie,& la quinzielmt en Pauno- d’un!"
nie. Et au demeurant il fit emmeneren Italie leplusdili- [417" tu
gemment qu’il fut polfible les capitaines des prilonniers, D654.
Simon 8: lean , a: auec eux l’ept censhommes d’elite , des
plus robullesôt des plus beaux, les voulant podaire en
triomphe.

fantasmai) Roule mm): me» en commun triomphent
[n’en qui quelque in".

C H a r. XVI. p
ET aptes qu’il eut parachevé fa uaui arion felon l’on

fouhait il futreceu à Rome d’une telle umanitéâr ma- RmPÊ’:

nificence qu’auoit me fou pere.Et encore pour adioufler "5lmfit
afa loirefonpereluy vint au deuant,6t lereceut en grau- fifi! de
deafaigrcfl’e. Etle peuple futfaifi d’vue merueilleufe ioye, Duvet
de ce qu’ilvoyoit trois,lepere a: les deux filsvnis en vn.Peu l" RO-
de rem s aptes tous les Romains conclurent de faire vn "il".
triomp e commun pourleurs fai&s verrucux,combien ne
le Senar cuit determiné d’en faire à chacun le fien.Quan le
iour alligné pourlapotnpe de la vifloire obtenue fut venu,
il n’y eut petfonnedequclque eflatou condition quifut de
toute celle multitudeinfinie,qui demeurait en fa mail’onu
Et aptesique tous furent fortis es rues , ils ne tenoientnon
plus de place.un chacun en pouuoit occuper debout flair-
ans autant d’elpacc qu’il leur citoit beloing pour voir paf-

ferles Empereurs Anant iour tous les gens de guerre, auec
les Gouuerneurs a: Capitaines marchoient par. troupes a:
en tu? de bataille , à Parreflerent pre: p es portes ,,nqn

Ppoint u plus haut Palais rugit presdu Tenu c (13.56.53:
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De la Guerre desluifs. T1 r 6 a.
Triïpbe les Princes auoient la dOrmy celle nuiâ. Et ainfi que leiout
datcha. commençoit a poindre , Vefpafien 8c Titus forcirent hors,
fie. a» ayans (in lents chefs des courôncs de Laurier,& vélins chn-
Tmn. cun d’vnerobbede pourpreà lai’acon du ays : 8e puis paf.

ferent outre in rques au pourmenoir d’0 auia Car tons les
Senateurs auec les plus nobles dela ville , a: les Chenaliersl
d’honneurlesattendoient la Etdeuanr les porches il y a-
uoir vu throfne drefl’é,&l’ur iceluy des chaires d’yuoite pre- .

parees;Apres qu’ils furent montez au throlne , ils Pallirenr:
chacun en la chaire Etalors les gens de guerre monilrerent
tous les lignes de faneur , ren-dans de grand-s témoignages
deleur vermeil: iceux gens deguerre citoient fans armes,
couronnez de Laurier se vefius d’habillemês de loye.ngd
Veîpafien eut entenduldes louanges qu’on luy donnent , 8e
sin que les loldats,auoient encore la bouche ouuerre pour
en dire daÜnntageJlfit figue que chacun le terril. n’

Et apres quefilence eut elle fait ar rout,ille leun,& afin-
bleuira conurant de En habitla p us grande partie de Ion

- chef,ilfitles prieresôtvœuz accouliumcz t a: Titus fit le
fembl’able Les vœuzainfi paracheuez Velpafiêfit vne brief-
ueharangue à tous en commun,& renuoya les ges deguer-
reau biquet qui leur efloit apprefleœomme ont accoullu-p

Pu" 5, mérousEmpereurs de felloyer les foldars le iour de leur
triomphe.Etdeluy,il le retiraà la porte qu’on appelle la
PORC de triom he,d’autanrque les monfires de triomphes
auoient-accon me de peller parla. Ilsiprenoient là cou-
fiumierement leur repas,& puisapies e ans veflus de rob-
besdettiomphe’dfl’ioicnt quelques befles en. i’acrifice aux
dieuxquielloient pol’ezli’ur la po: me: pallaus au tra uers des
Theatres,ils poutluiuoient plus carreleur triomphe , afin
que le peIJplc regardafl; mieux àfon nife. 1

- 1 I Dejrription le la magnifiant: du triomphe de
1’ ’ l Vrlpnfien a de Tu or. » i

C-H a r. XVIVI.

ON nefçauroltrecirer commeil appartient la magnifi-
cence &braueté de celle entree,loit qu’on arle dm-

uenribnsin enieules,oud?indnilr.ie on de grau eut de ri-
? clitfl’eS,ou encloue-ure repu-rentant- la nature auvvif, Cu
. sont ce que prelqueauoit eltéiamais polledé en particulier
- éeshotnmes mireur harengs: nonne admirablcje un:
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VESPASIEN. Lin. , VIL 148
gnifi uechezles vns a: les autres , in: produit ce iour-la,
muni tant bien quelle elloitla grandeur de l’Em ire R0 Mai;
main.De fait cucul! la veu vne quantité infinie e beaux fin,"
ouurages d’or,d’argent& d’yuoire de toutes fouets: fa 4. Ü".
cons exquifeszat cela apparoill’oit non point comme en vne "nm;-
monltte de ompe,mais par mauierede dire toutes choies bu"
yelloicnta uentesàgrand flot, à: comme fielleeullent a: v4;

exquifes,& d’accoullremens de pourpre: aucunes efloient affina
brodees de diuerl’cs couleurs peintes , a: felon la mode des du”
Babyloniens." y auoitaulli des pierres precieufes en fort
grande quantité:ancunes efioient enchall’ees en couronnes
clonales autres appliquees à autres finguliers a: riches
ounrages: en forte que ce n’elioit point pour-nant que
nous auions pcnfé. u’on ne pouuoit rien recouurer de tout
celaen lieu ne ce ut.0nportoitaullilesflatuesdesdieux,

la lelqnelles e oient grandes à meruellles,& faites d’vn.jarti-
lice exquis.Er n’y auoir rien entour cela qui ne full de ma- z
tiere precienle.Dnuantage plnfieurs lottes de belles furent
la produites,couuertes de lents propresornemens et patu-
res..Auec ce en chacune de ces choies il y auoir grand nome
bre de gens pourles porter, qui choient ornez et reueftus
«l’accu ullremês de pourpre 8e pourfilez d’or.0utre pl’ ceux

t qui auoient elle choilis des autres pou r feruit au triomphe,
elloient parez d’accouflremês magnifiquesat fort (empru-

e eux Et incline la multitude de ces ptifonniers n’eflo’t peint
fans quelque honnelle veltementtdôt la beauté 8. diuerfi-
té deleurs habillemens alloit de deuant les yeux des regar-
dîs ce q ui pouuoit apparoillredifl’orme en leurs p’erlbnnes . -
Mais fur toutes cho les cecy nuifloitlesf eâateurs en acini m
ratiô,à (canoit le lingulicr ouurage des mulucres desvilles pu";
conquifes,qui citoient là portez en telle grandeur que ceux "au la
qui les réconteoient,cralguoient que ceux qui les porroiêt, "un a.
ne fullentafl’ez forts Car pluiieurs de ces pourtraits moitît "du
ou trois ou quatre mêbrures de hauteurzôe auec ce que tels Pou-tu.
Damages eüoi’entadruirablesfils crioient avili deleâables T"...
à regardencarplufieurs de ces pourtraits citoient cilloit: b: -
d’vn ornemè’t ’or:& n’y en auoir pas vn oüil n’y eut de l’or ’

8e d’iuoire ouuré,attaohé delîus.Aul1i les guerres a: batail-
les y elloiët reprefëtces au vif,comme vne guerre auoir «ne
faitoenwn lieu,vneautre en vu autre.Car comme fion euil:
.eiléfurlelieu , on cuit peu gui: galle": tu pays ouregion



                                                                     

De la guerre des luira, T I r v s; (
fertile en tous biens,defconfite tonte vne armcc d’ennemis:
fuir les vns , lcsautres eflre menez en captiuité , les murs
hauts à merueillcs eilrc abbatus par impctnofité des mou-

’ tous et autrcs’machiucs,prcndre de grands challeaux a: au-
tres Fortcrcll’cs,mettre par terre les murailles des villes bien

l euplees,entret à rands flots toute l’arme: dedans vne vil-
e gaignccgontcs es rues a; places le remplir de meurtresac

otcifions,ioindre les mains à ceux qui ne pouuoiêt "rifler,
mettre le feu dedans les Temples , renucrler les mailbns 8c
ballimens fur les mailttcsd’iceux. a: aptes auoir tout pillé
&gal’té,deconlcr les’riuieres non point fur les terres labou-
recs ne femblablement pour l’abtenncmcnt des hommes de
des belles,ains lut la terre qui brandit de toutes parts Cor
la pneu: auoir faié’t endurer tontes des chofes aux Inifs . Au
je tel’artificc 8L lagrande excellence de ces onnragcs for-
gea monition le nia à ceux, qui ne lèsuoicntencore ce qui
cfloi:aducnu,aufli ouuertement comme l’ils l’enlÏent eu
pretent,dcnant leurs yeux Et fur chacun pourtraiâ de ces
,villcs conquifes on nuoit mis le Capitaine de chacune d’i -

.1 celles,te refente en tel ordre qu’il auoir me prin5.Danan-
D’fpn’ tige plniicnrs nnuinasluyuoicnt aptes. On portoit ar cy
I” d". parla les dcf ouilles &butinszmais par dcll’us tontes l’es au-
a’m’” ;tres.dclpoiii les on monfiron celles quiauoicnt elle trou-
P"’Î" .ucesan Temple de Hierufalcmafçauoirln tabled’Ot pefant
33”" plnfienrs talcnts,& le châdelierquiefloit d’or suffi , maisil

cfloitfait d’un ounragc tout diners de celuy que nous auôs
en vfngc,’Car,la balnllre du milieu ioignoit au (cuba (lunés
a; de celle baluilrc,commed’vn tronc d’arbrcfor’toiët fcpt

Chah branches cannellees,& contornecs en figure de harpe,’& au
un 4’" inprcmebont demis vnechacunc,efl;oitla forme d vn châ-
jfip, delier Hampe. De ces branches y en auoir (cpt: ce nombre
5,54m. de [cpt monfirantl’hônenr du feptiefinciour,qnieü le Sab-

. - .bath,qne les luira obfetuent. 1Apnrcs cela on portoit la. loy
des.l.nifs , qui elloitla dernierc en l’ord c des defpo’üillcs.
Puis marchoient planeurs portails les l stucs de la (icelle
Ylaoire,tonnesfaittsd’or 8c d’yuoiretConfcquêmcnt’Vel-
sfien; roccdoitle premier.&Titus letlniuoic: a: D umicien

res coi oyoit à chenal , lequel anlli citoit magnifiquement
ornéfit cillait monté fut tu chenal kit pour regarder.

t sefl’ Con-as
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plusmanbi. îC H a a. XVllI. tVaud ils furentvcnus au Temple de Inpitcr Capito-
lin,ils Parcllerêt,&là cella le triôiphc. c’elloitvne cou Sinon l

fiume ancienne dupays,d’atteudre la ninfques à tant ne tbeflcsï
uelqu’vn futvcn n pour annoncer la mort de quelque c cf nappa;

des enucmis.Celny de qui on annonça la mortpour lors, cc 4mm:
fut ce melchant Simon Golqiasdcquel entreles captifs fut «au;
mené cn triomphe: a: ayant (corde au col fut ricine parle en pin.
marche,pour cille battu de verges par ceux qui le menoiët parthe;
fninant la loy des Romains,q ni commandoient d’executer ’
en ce lieu ceux quielloient coulpablcs et condânez à mort.
Ainli donc aptes qu’on entannonce, nesimon auoir finy
les ionrs,& que tous eurent monlh figue ’d’spplaudill’e-
ment 8L faneur,ila commencerent à offrir facrificcs,lefqnels
ellans heurcnfement paracheucz auec les veux a: l’cr eus
folemncls,ils l’en retournerent au Palais: Et les Princes fe-
floyercntvnc partie de tonte celle allemblee:Q-ynt aux au-
ues,il n’y auoir performe qui n’eull le banquet apprelle en
la maifonzCar la ville de Rome laifoit felle ce iour la pour
rendtegraces de la viâoite obtenue" furies ennemis , a: le
cclebroit comme vue lin de guerret,& calamitcz ciuiles , Je
comme vu commencement de bonne efperance pour la

profpcrite. ’Vefpafiu "défie le Temple de paies , aguis les
defpuilles dem enracina.

CHAP. XIX. .A Pres tous ces triomphes,& ne l’ellat de l’lmpire no-
main fut cita bly,Vcl’palicn clibera d’cdifier le Tcm- 700W!

ple de la deelÎe Paix.Son entreprin le full tîtoll mile en tac. MW!
curion:& la diligencefntli grande,qn’il n’y suoit opinion midi?
d’homme qui ne fut confnle Car il y employa de grandes par 5’ch
richcllcs allaite ce Tcmplc,leqnel il orna anfli de peintures, tafia.
et autres ennuages excelleras en perfeâion. Car toutes les
oboles pour le regard def nulles ceux qui ont elle deuant
nous, trottoient par tout cmonde,ont clièamall’ecsat po-
fces en ce Templc.dcfirans voir commeen vu chacun pays
auoir elle difpolee a: mile en lien propre,vne chacune choc
l’e de prix se tareté,cclles des autres ays cfloicntanlli pro-
prement miles qu’icy, Il y mit aulii ca i0 aux a: ounragea
qu’ilauoit prin: au Temple des un": ,fiilsns gland gloire

Tom. Il. il
A .1: en-.. «agnus-V



                                                                     

De la Guerre dcsIuifs , B A s s v a. A
a: Ce portant magnifiquement de ce qu’il les auoir. Or q tris
à leur loy 8: aux voiles du Sanctuaire qui clloienr faiéts de
pourplredl commanda qu’ils full’ent gardez ferrez se enclos

au Pa ais. i .
Summum chapeau Hersdislfirt printpar infos.

r C un r. 4 XX.
L Veilius Dallas fut ordonné Lieutenant general : ayant
K prins l’arme: que Cerealis Vitellianusluymit entre les

l! 3M- mains,vintalliegerle challeau Hctodion : lequel rendu il
P433” print , a: enlcmble tonsles eus de gatnifon qui citoient:
"a". dedans.Puis aptes ayantama croates les forcesauec la di-
roit" xicfmclegion (est la plus grande par: de la gendarmerie e- ’
361,111. fioit’efpandu’e’ en diners lieux) il delibetnpulli alïaillir la

forte place de Macheronïpoutce qu’il luy lembloit bien e-
lire necefl’aire ne ce cha eau full du tout rafé,de eut que
’plulieurs ne fu entincitez à le reuoltcr pour la orterclI’e
V d’iceluy. Et dcfaiél: , la plaee’ellant forte de la nature pon-
uoit facilement donner certain elpoiranx ha bitaus,&crnin-
A te a: doute aux talismans. I ’

Da la filario- de Mat-buen.
ÏC H a P. XXI.

At l’enceinte de la muraille c’ellioit ,vne mon tagn e de
. w rochers merueillenl’emcnt hauts:& pour cela aufli elle

situ!» 1emblpitfot’tdifiicileaptêdre.Lafortercll’e naturelle auoir
de uo- mis ordre-qu’on ncpounoit bonnement approcher de la:
du!!!» car elle auoir cnnironué celle place de vallees li hau-

tes du bas en haut,qu’à rand peine les yeux des regardants
pouuoientattaindrein qnes au fournier : a: ne pouuoit on
pas ailement palier par à. 8e li n’elloit poliible en façon
quelconque de les combler ont quelque amas qu’on cul]:
peufaire.Carla-vallec ni parc du collé d’0ccident , a
lbixantc ilades d’elle ne, 8c.pourrant elle ell; borne: du
Lac Afphaltitc. De ce traiCt de valet on voici la forterefl’e de
Hacheron , qui le monllre fort haut clicuee par dcfl’usla

l ville.Du coll: de Septentrion a: vers le Midy il y a d’autre;
"la; patlîïqnalles encores qu’elles ne fuient de pareille

- tan cura p prcmicre on ne peut a procher on: * et
fefieg’e,’ Mais lan’plloe qui situât: ions d’ client, 35;;
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T r r v s. Lin. VIL I zsolmoins de cent comices de profondeur , a: rend [a fin ici-
gnant la montagne qui cil a l’oppofire du c alleux de Ma-
cheron.Le Roy des luit: Alexandre qui; bien regardé la
nature du lieu,qu le premier qui yfifl: vne fortercfle,laquel-i

v le fut depuis abbaruè a: demohe par Gabinns en la" guerre
Pu’il en: contre Ariltobulus. Depuis Herodes eflanten 544,5";
on regne , auifa ce lieu a; luy fembla chine par deEus les

autres d’eltre fortifié , a; qu’on appliqua

munir rincipalement à eaufe du voifina e des Arabes: car
ce chafieau cil; limé fur les fronrieres,& elà on peut voir

elfes murailles,& de hautes tours ?!& auec ce il y edifia
me ville pour y mente des habitus , de laquelle on moue
toit pour Aller au chaman Dauanuge , il fit clone le fonio
me: où efloiraflis le chafieau d’un autre mur , 6: edïfier des
tours fortes en cbafqne coin .de la hauteur de cent (cinn-
re comices." y fifi halbran vu Palais au lieu du. circuit,
excellent en beauté a: diuerfité delogis. Semblablement il
auoir fait pl ufieur; ciflernes pour receuoir les eanës , à en
fournir les habituas en abondance 8c fuflifance , a pour ce
faire ilauoir choifileslieux les pluspropres: 8: il remblaie
bien qu’il euft voulu combatrrecontre la Nature , voulant
parforterelïes faiâes de main dlhomrue furmonter ce qnli-
celle auoir in rendu imprenable 8c innincible.Auec tout ce-
la il y fifi; ra porter vn grand nombre de flefches , a; engin:
a: halions e guerre:& le munir de tout n pareil , qui pou:
ucitfaire melprifer aux habitus vu long age. A

Q D’un herbe unifia m é. Mach"...

C a A p. X X I l.

v D Edans leÀPalais il y nuoit me plante de Ruè’ d’vne rî-

deur admirable,& de hauteur incroyable : car il n ya- Plludl

tout [oing ile 4,

ailain leur pays.ll enuironna donc ce chafienu de fortes 8c Î

e P je

(cabre. "
fin];

a

.5p

noir figuier quifufl fi haut neû cf ais que cela. On diloir ne 4!
que depuisk temps du RoyHero ce clleefloirlâroufiours and":
demeuree,& encore pour certain y cuit elle plus long tëps a 54--
demeuréfiles luifsquidepuis occuperait le chaîna par un dg

’ dring,force,nel’euflenrconppee. .
l D’amour" herbe diminue.

C H A r. XXlIl.
l V relie , en la "le: qui enuironne la ville’du cette

si; Seringue»! a il 7 a 15! li?! maniènêsmawë

. - . l ’J
x



                                                                     

De la auerredes Inifs, Un 33v à.
te" croit! vne racine anŒ nommee Duras laque le refilent:

"in ble de couleur à la flamme: a: refplendir fur le vefpre,
m u fi-commeiettantdes’rayons , elle nm pas facille à. prendre
Il" 2: à ceux qui Papprocbent 6c la veulent cueillirâ la main u ce:
w" ’ elle fe reculeaullî roll; u’on y veut’attaindre, 8c nela peut-
ûm’ . on arrefler,finon quan on cipand deffus del’vrine de fem-

me,oudu (ring men flrual.Il’y a danantage,que fi quelqu’un
la touche,alors c’elt vne chofe bien certaine qu’il en mour-
ra,fi d’anantureil ne porte de la mefine crainte pendante en
fa main.Tout’efois on la prend d’vnc autre façon (ans dan-

waJ’ er,qui efl: telle. On ell’arte toute à l’entour , tellement que
” i 1’, ’ bien peu de relie de la racine demeure dedans la terre: puis
5mn" on attache vn chien à la racine,lequel voulant (uyure celuy
fi" J," quil’a àttachéilartache facilement celle racine . a: meurt
m3 lm” bien tafia restommenu lieu deceluy ni la deuoit arra-
’""’ cher a; «à: de la. Caraptes la moflât! chienil n’y: nul

Î", danger de la prendrc- Elle a vne vertu en foy qui fait mettre
13”"? les hommes en danger pour la prendre. Car Il feulement o n
"mu- applique’cefle racine aux malades qui font poileriez des
"Cm!" demons ou efprltsmnlinszqui (ont b les elprits des hommes
au": mefchans:qui outreraibeureufementvefcuflefquels le foui--
L" Pl".- rent dans les corps des viuans a; tuent ceux qui ne [ont
14.05" point feeourus,elle les chafl’e hors.

les que
dmfl’ofl

un!

Iran!" ’ Der aux du rades de cr bali.
pour «sa CHAP. XXl-III-’
0mm. E celieu li decoulent les fontaines d’eauè’s’cfiaudes,
l’OmeJe qu’ici): le coll a: la faneur bien diuerfe Car aucunes
m" a de ces fôralnes ont ameresJes autres douces a mertteilles.
"fr"? Il y a aufli plufieurs fources d’eaux froides:& non feulemêt
6453 "M ont chacune deux Fontaines 8c rameaux ès lieux plus bas:
fi": maisaufli qui et! vne choie encore plus efmerueillable , on
b Grill trouueafi’ez pres delà. vne fofl’e,laquelle n’efl pas fort creu-
opiniov fe,&. cit counerte d’vne pierre qui [c iette dehors en haut.
de lofeph Par deflus cela il y a comme deux mammelles eminentes,
efi Pli» diûantes vn bien peul’vne de l’autre: l’vne iette de l’eau

toniqlu fortfroide,l’antre fort chaude, a: toutes deux meflees en-
on au. femble compofemvn baingfort gracieux , lequel et! pro-
yrfieil a]! pre pour remedierâ beaucoup de maladies corporelles , a:
bienfdfv principalement il fert à reconfprter les nerfs. En ce mefme
a: par v . ’a ’ ’

in 35. EfflituîeiqflelesJmeniqnesflnlpoflidlzd» diable , a ç... à
30,533. galgal bine ulcfibam infime "5015.8410: chaudes de attachai.

fini . .



                                                                     

A TITV s. Lin. Vil. 25!’ . lieuaufli leshabitans y tronuent des mines de foulfre &.d’a-

lulu.
Cognac»: la oiücfut liane pour [au-cria Tic 3 Blocus.

C H a n. XXV.

Infi donc Lucilius Bailli: ayant bien confideré celle
region de tous cofiezfifl: comblerla vallee qui en de- 11",";

nets Orient,& delibera faire fes approches parla: a: com-
mença à mettre les gens en befongne , fe ballant tant qu’il ’
pouuoitd’efleuer fort hautla plate-forme , afin que par ce 5:"
moyen on peut! facilement battre le chaman. Qui: aux 4""

mais?!

il à;

r;

Br;
t1]

luifs quife trouuerentdedans,ils (e feparerent des effran-
-gers,&les ellimans comme vne Commune inutile , ils les
contraignirent de,demeurer à la bail": ville . pour faire le "
premier front . .6: receuoir les premiers dangers: 8c eux te- l

. noient le challeau qui citoit au delTus,tant pour la force du
lieu, uepour dire en plus grande feureté.Carils culoient

que acilcment ils obtiendrorent pardon des omailu’,
quand ils leur limeroient la place. Toutefois ils von-

. loient premietement experimenter [fil y auroit quelqu ef-
peraneequeles ennemis leuallentle fiege: parquoy il: ai-
loient tous les ioursdes faillies , à fe ruoient d’vn grand
couragefut leurs ennemis ,1 de ne retournoient iamais du
combat,que plufieurs nedemeuraflent en la place,& qu’ils
ne tarifent rand nombre de Romains.I-.’occafion du têps

. faifoit que vn collé a: d’autre ils Patrendoient plus à lavi-
âoireelea luifs pcnfoient dire-les plus forts Fils prenoient
leurs ennemisà defpourueu . les Romains penfqient bien

’ Venirâ bout des autres,(i citant ronfleurs counerts de leurs
harnois,ilsfetrouuoient prelhaullî pour loufienir à ton.

. tes heureslenrs courfes.Mais ce u’eltoit l’yflbë ne le fie e
deuoit auoirzains vu cas d’auenture contraignit es luifs e
rendre le chafieauÆntre ceux qui citoient tenus alliegez,il.,x
y auoir vu ieune homme bardy 8c vaillant,nommé Eleazat.
lcelu comme il citoit rom t à la main , nuoit acquis
grau bruitparles cour es-qu il auoit faiéles pour tafcber

. d’empefcherqueles ennemis ne fortifient , 8r ne comblaf-
lentla valleuse en touteslessren’œntres auoir faié’t beau-i

« coup de maux 8c fafcheries aux Romains: a: par (on audace
donnoit cœur a; bardielfe à les cépagnon s,& par ce moyen
leur failoit’trouuerle combatplus facile . il les faifoit auŒ
retourner fansdanger , d’autant qu’il tenoit tonfiourt bon

li iü



                                                                     

Dela guerre des Iuifs, T r 1- v s.
le dernier,& fonüenoit. Vil iour donc aptes que la nielle!
fut feparee,& que les deux parties fe furent ratines, ce iett-
ne Homme comme mcfprifant tous les antres , &penfant

ne nnldes ennemia pourlors n’entreprendroit le combat,
demeura hors des portes , a: Pamnioit à deuifet auec ceux

nielloient furies murailles,&eil:oit du tout ntrentifà eux.
zependant Hg eut vu certain Egyptien du camp des Ro-
mains,nomm Rufl’usJequcl voyant celte opportunité , f:
vint’rner de rande importunité contre lu , se contre toute

51mm attente a: Oplnloh de tous les autres’,lefa.i ttvilbernent auec
pif, a. fou harnois,& l’emportaan nain desRomains à la venè’ de
mp0"; l’es eus quieel’toient furia-murai le,qui furent [andain fai-

PIN. ’fis efrayenr quand ils virent vne telleaduentute.Apres cc-
." la Ballusle fitellendre tout-taud , a: mettre en vn lien ou-

du," nert sa apparçtit,dnquel il pouuoit titre veu de la ville.&là
h a," le fit foiietîer a la velte de fes compagnons , lef uels furent
a. a”: fort confus de fonrnconueuient:&toute la vil e ne faifoit

m .qne picter a: felamentet,eitant tout: efpetduê de l’infor-
"l ’ ’ tune d’vu feulhommcÆaiÏus ayantapperccu ceia,commêv

ça par cecy à prendre confeil contre es ennemis , defiraut
augmenter leur compaffion , :8: par ce moyen fairequ’ils
rendiil’entlecbaiteau pour faune: la vie à leur homme , 8:
obtint ce qu’il fouhaittoie.Gar il fit drelfervn gibet. comme
faillant Cemblant d’y vouloirfaire pendre Elena: bien «in:
apres Ceux du chaman ayants veu ce gibet, furent contri-

’ fiez lus que deuant.& le plat noient d’vne façon itoya-
ble,ll’urlans a: crians comme 1 celle calamité leur ut into-
lerablc.L0ts Eleazar les prioit-qu’ils ne le mefprifaŒene

oint , a: ne le [simulent mourir ainii hontenfement : a: de
eut collé u’ils auiûfl’ent à faune: leur: propres vies,fe

fubmettansq’îla puiifance 86a l’heur des Romains, puis que
tous citoient in fnbinguez. (ceux furent flefchis par (à parc-
le,& contteleur naturel,ilsfurent vaincus de compaifion,
jointaulli que plufieurs faifoient req uefte pour luy : cari).

chape. efioit bien apparenté. Ainfi aucuns furent ennoyez en di-
a. de ligencc pour parlementer;& requeroient qu’on leur rendifl:
Mulot"? Eleazar,3( qu’on le lamait aller faim-8c fanf, fous condition
".4, uni qu’ilslrnreroiêt le chafteau Bafi’us Paccorda volôtiers
"un." a cela:& ceux dela balleville adnettis de la com Pofition
u, 1. ni auoir CM faire àpart ancelles Inifs qui citoient au ch...
and 5 est! . dtlibmrfl" cfuyr recrutement de n-uiét. Et aptes
luger. qu’lls curer onuertles ponta-ceux quiauojêt Promis dgfe



                                                                     

se F 2’; si il

ü V:

u; q;

là il

Bassvs. Lin. V". art.rendre apporterenttout incontinentles nounelles au capi-
taine Bd us, full: qu’ils y finirent, ou pour eftre marrys ou
enuieux du falut desautres , ou craignans que les Romains
ne péfaffent qu’ils leurs enlient donné occafion de Penfuyrr
Les plus vaillans des fuyans , qui alloient deuant efchapc-
rem: mais il y eut mille a: (cpt cens hommes me: de est:

ui furent pains dedans la ville : de les femmes dg les enfans
furent menez en captiuité. Au relie , haïras ellimans qu’il .

l falloit atdcr les promelles faites a ceux qui auoient tendu
le cita. eau xletlaifla aller , l: leur rendit Eleazat. N

. Dnllüfs qui fus-un une tu MIN. . h I l, q

I Crus. XXVl. , 3.1.;
R apres que Bailli: eut ainfi exploité il ’fit en grande
diligence marcher fonarmee Jets vne foreit laquelleæmp J

on nommoit lardes. Car on l’auoit anlnertyl ne la il y auoit ’
grand nombre de lnifs Œemblez, ui désîong temp5 et
iroieutfuystantde Hierufalem que je Macheron , durant
qu’on y tenoltlefichJEIhnt donc venu au lieu , a: ayant ’
trouué queles nonuelles n’eikoieat point faunes , premie-
rement il mit gens de chenal tout à l’entour de la forcit : d-
fin que fiancun des luit-seuil niché d’efchaper, il enfiellé
attelle: 8c commanda aux gens depied de couper a: abba- ’
tre tourie bois , où les luifs Pefioient retirez. Par ce maye
ils furent contraints de monilrer quelques faits d’armes, Gand.
comme fi en combatants bardimentils pourroientpamuen. me,"
turc le faire quelque onuerure pourfuir. Parquoy tous en- la 1,4:
femble feruerent de randeimpetnolité et mec grands cris tu, 8.1i
fur ceux ni leur ancrent ferméainfi les palliges. Ils furent I"
molli vail amment receus par les Romains. L’audace des .
Inifs 8c le recueilobiiiné des Romains firent quela meflee
dutaaflezlong tempsfltoutefois l’ill’uêidu combat ne fut
pas femblable aux vusicomme aux autres. Car du collé des
Romainsily eut feulement douze tuez, a: peu de bullez,
a; de trois mille [uifs qui eltoieat la, il n’en efchappa pas
m feul ,ains tous furent mis au trenchantdel’elpee, Leur
capitaine ludas fils d’Ari , duquel il aeflé parlé cy demis
amplement , y fut aulfi tué : lequel durant le ilege de la vil-
le de Hierufalem auoir char e furquelque nombre degens.
a: f citoit funyecrettement es efgouts , où il f’efloit caché
auec aucuns.

larda.

li iiij



                                                                     

. fi; ’ De la Guerredesluifs. BAssvs..

-», ne.
’L’Zmpnellnfm’tâ fifi: giflent à vendu "me la Mn; .

’C a a p. XXVII.

l; E N ce tempsl’Empereur efcriuit lettre a Ramis 8c à fora
» procureur Libetitis Maximus , luy mandant qu’il ven-

’ I dit toute la terre des luifs.Caril n’yvoulnt point faire baffle
aucune ville , (e refèruant leur territoire .pont fou domaine

l. propre. Btayantldfeulement’laillé’hniâ cens hommes de
tatas." guetteil leur donnavn lien pour habiter. lequel on appelle
3.5",,(Ammans dii’tant’a de (citant: rtacles de la ville Ukrufa-
g du lem. Pareillementilordonna que les luifsquel ne par: on!
(du a. ilshabitaflènt payalïent tributalearcomman a de porter:
.,- in" tous les ans chacun deux drachmesau Capitole, comme
P un ils auoientauparauantaccouilume payer au ’Templc de
l; mm. i Hierufaletn. Vous en qudlefiat citaient les aiïairea desInife

gang pontiers. « A ’.;1..ndpi- ’ ’ 4 Do la lcfi-mfimniulay Aimable.

f. ’ ’ Curie. XXVIII.î,” L ’An quatriefme de lt Empire de Vefpafiéde Roy de ce;
" l magene Antiochns endura de grandes pertes a: infix-

tunes auec toute fa maifon . Et la canfe fut telle. Cefennins
Island: Fetus qui citoit alors gouuernenr de Syrie , ennoya lettres à
lCtfioni’ l’limpereut, l’aduer’tiil’ant qu’Antiochns auoir fait com-

plut»; ’ plurauec (on fils Epiphanet de fe rebeller contre les R0-
l «ses- mains , ayant intelligence auec le Roy des Parthes. Toute,

h 5 u, .1. fois on ne fennroitdire pour certain ;ii la chofe elloit Haye
gyms . onbienfi uelque inimitié conceuëcontre Antiochns in
f5"... auoir fait e crire tellesletttes. Patauoyil valoit mieux y ne-
"g, 4,. medier dc’bonne heure , 8L les fat ,1 de peut que fi on leu:
MW; donnoit loifit d’attenter quelque nouueauté, ils ne trou-
l biail’enttoutl’Empite Romain. par guerres. Cependant ce
l n’eftoîent oint nouuelles quel’Emperenrkleut nef ri (et,
l y . Car le voiEnage’ de ces deux Roys faifoit’penfcr une e un:
lituus! plus grande diligence deuoit on pourubir à ceft affaire.
le Sama- du Samofate qui cit la plus grande ville de Comagene , cit
"in allife furie fleurie d’Euphrates : 8c penfoit qu’il feroit faci-

le aux Battue: de pal-fer par la , a: que ce leur feroit vne ret-w
traite alleuree. ’Apres doncque l’Empeteut adionitant foy
aux lettres de Petns , luy eutdonné commiflîon de faire ces
qu’il verroitellte expedient . ledit Peint nefut point pater- w ’

r, L
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tu!

in?
A t saMIL

Trrvs. Lin. Vil: enfeux à’execnter la charge qui luy citoit promife. Et ainii
qu’Antrocbus 8c (a compagnie ne penfoit rien moins qu’a
cela Petus menant auec foy la ûxicfme legion, a: quelques
bandeafl gens de pied , a: compagniefie chenal , entra de-
dans lc pays de Comagene. Il auoir au à fou ayde Armo-
bnlus Roy de Chalcidn , a: So hemns Roy d’âmeie. Or il: gaur.
ne trouuerent pas granderefil nceà l’eutree,d’antant qu’il u 15,13.
n’y auoir nul des baoitaus du paysqu’il lenrofaii faire telle. f... A..-
Antiochus fur tout ellionné d’oilir ces fafehenfes nouuelles man".
deiquelles on ne doutoit nullement , de n’mioitmefme au-
cunement penfé à faire guette contre les Romains. En celle
neceliitéil delibera d’abandonner (on Royaume,&delelaif-
fer en l’elht auquel il citoit, a: d’en fortir horsauec fa fem-
me a: fes enfans , peniant qu’il fe pourroit bien purger en-
nerslcs Romains dece faupçon , lequel on luy auoir mis ’
fus. Et ayans defia cheminé pres de cent 8c vingt fladas
loing de (a ville: fit dreiI’er (es tentes au milieu d’v-n camp.
Cependant Petus ennoya me bonne partie de fesgens pour.
rendre Samolate : 8c par leur moyen il la faifit , a: la tenoit
ous foy. Et auec le relie de fou armee il marchoit contre

Antiochus. Toutefois larnecefiité ne peut induire le Roy a 3":an -
faire cbofe contre les Romains qui fendit aucunement la n pnj’a
Fonte :mais deplorant fa condition maLhenreufe , laif- Papa...
oit faire tout ce qu’on vouloit. Mais ces fils qui citoient ’

ieunes gens bien exercez a la guerre , a: vaillants de leur:
perfonnes, ne fe pouuoiët tenir culent pean,ny fe garder de
mettre la mainanx armes : 8: voyaus telle calamité a: vio-
lente opteflion ne pouuoient pas lon uement durer fans
donner bataille: Epi bancs-donc a: Ca linicus qui efloient
les deux fils d’Antioc rus , fe mirent en deuoit de refilier en
faccàleurennemy. La bataillefut damna dura tout le
long du iour, a: moulirerent tous deux leur magnaminité
achat-diane , en forte qu’ils l’e departirent fans que leurs ,
forces fuirent aucunement diminuees, Et combien quel’if- 3""3’
rue de la bataille cuit du airez heureufc pour le Roy Antio W" I"
6h03 i tantyaqu’il luy fembla qu’ilme failoit pas trop leur "fin"
pantin] de demeurer en la maifon : maisil prin: fa femme A 4"”
auec les filles . 8e Fenfuyeen Cilicie qui cilla catamaigne. 4’17 1"
Et ayant ainfifait, ilfit prendre contage à (es gens de guerre Rofidm
Carcôme Fil n’y cuit plus endefpoir que le Royaume luy
demr:urafl:, ils fe reuolterent 8c a: retirent du coite des Ro-
mains : a: iln’y auoit que defefpoir partout. Auant donc

Px



                                                                     

. Dela cuetredes Inifs. V o r. o G a a a s.
hmm: qu’Epiphanes 8c lesfiens fuirent du tout defponrueus de
PIP’MM recours. il leur fut neeell’aireudc fuir a: de fe fauuer de la

manade lents ennemis. En tout il y auoir feulement dix
- hommes de chenal, qui pallerent outre le flenne’filbpbratea
auecluy. Ellans la venusils furent hors de tonte crainte: 8:-
iirent tant par leursiournees qu’ils artinerent au lieu où e-

’ lioit Vologefes Roy des Parthes. Le Roy Vole efes ne les
deidaigna point comme fugitifs , mais leur t en recueil
honnorable , comme Fils fnfient demeurez en leur premie-
re condition 8c un: royal. Et apres qu’Antiochus fut arri-
ne en Tharfe de Cilicie, Petnscnuo aapres luy "l cente-

l’a» nier , lequel fefaiiît de la perforante u Roy , 8c l’emmena
àmrù gartoté a: lié a Rome. Mars Velpafien ne faufirit point
a "me: qu’onluy amenaitçe Roy en tel guipage I.efitimant qu’il
and" valoitbeancon mienxqu’rleuliefgarda l’amitié ancien-

’ ne ,que degat et.en fou cœur vulcouxroux irrecouciliable
pour quelque occalion de guerre que ce fn il. Parquoy ainfi
que levRoy citoit encore en chemin, il luy fit citer fes liens:
a: rompant le voyage de Rome: il le fit attelle; en la ville
deLactdemdn ,-oiïil1uyotdonna grande femme d’ar en:
pour fournir a fa defpçn le , en forte que non feulement il en

. aboiten abondance. mais allez pour tenir,maifon royale.
Bphipbanesdr lesanttes ayans ouy ces manuelles, au lieu

u’ils craignoientauparauant qu’on au fafcherie au Roy,
forent deliurez d’vn grand ennuyas: outre cela concernent

’ ’ quelqnebonne efpetancoqu’ils pourroient faire aufli leur
apporntementauee l’Emper’eunAulIi le Roy Vologofes ef-
eriuit de ces chofesà Vei’paiiematluy’remonilra que com-

’ . bien qu’ils fuirentàlenr aife , nçantmoius ils n’eflimoient
point viure citant hors de l’Empire Romain. Et aptes que
’Emperenrleuredil benignement octroyé con é , ilsvin.

rentaRome Et cependànt Antiochns yvint au 1 inconti-
neutaptes eux: Ettont le long du temps qu’ils y demeure-

gent . ils citoient honorez par tout; I

Origine l . Ëa tut"- Comment les Alamnmnræl flaflas-a du; p Amh.

un" CHAP. XXIX.4., 4. V demeurant , on a peu voir en quelqueantre lien
au". que les Mains font Scithes a; ont leur habitation

ptes de’la riniere de Tanays 8: de! matais Meotides.
Or en ce temps làlesÀlains firent complet d’enuahir le
pays des Medes 8c de paire: plus outre pour piller 8c de-

-" q
a «s.

:3-



                                                                     

il.

"Il:

a

Ë

.1:

on

un
; 1:11

lit-li

("tu

4:!

Voiocasas. Lin. Vil. tu.
(Moutier, arpent mieux venità bourde leur entreptinfe ,ila
entent conference auec le Roydes Hyrcaniens. Carilell
feignent de ce palfageqo’anoit fait faire le Roy Alexandre,
tel qu’il le fermoit auec portes de fer. Aptes qu’ils eurent
permtflion de palier tous enfemble feietterent furles Me- Ppm’h’
des ,qui ne peinoient à tien moins qu’a cela: pillerenrlenrg’ 7’"?
pays qui ellbit bien peuplé a gatny de tontes fortes de be- 43m”
[kali a: n’y auoitperlonne uilenrofall: refilier. Car Paco , æ u
rus qui eltoit Roy de. «(ile terre fut tellement effrayé 4 ’9’"
qu’il Fenfuyt es lieux les plus difliciles , ayant abandonné 9’ Æ"
tous fes autres biens , 3: ” grand peine peut-il racheter pour 1"" P"
cent talents fa propre amure 8c fes concubines queles A ’1’ ,”"”
lains ahorentprinfes Ainli pilloient ilsàleut au. (ans rece- c’li’m”
noir combat ne bataille ,& galbant tout par ou i s palToient "3 m
ils rranerl’oient outreiufqnes en Armenie . delaqnelle Ty- "J"?
ridates elÏoit Roy. Icelny vint au deuant d’eux à leur linra Nerf”
chaudement la bataille,en la uellc il ne Penfalnt gnercs (":4"-
qu’il ne fait prias vif. Car vu A ain lnyauoitietté le loin vn in A le.
lacqs coulant, a: l’ayant enuironné il le commençoit àtrai 0""
net, 8c cuit eitéainli facilement attrapé Fil n’enli coupé vi- du? t
fiemenr le cordeau d’vn collé &n’enli: gaigné aux pieds que!" ’

Celle bataille les rendit plus orgueilleux 8c cruels , de tant Tint
plus furentirritez à piller a: griller tout le pays : finalement?" le
traînans aptes eux grand nombre de gens anecqnelqnes au- hl!"
tres butins des deux Royaumes ,l’en retournerenten leurs Wl’m"

mail’ons - 880 parDa la fanenjfi Je M4031. 5’ de en"! quil’eeeapuianr , annone là auffi
’ minent.) dans: ln brigands 0317.!" de Harnais!»- mtrr ’5’!

C H a p. XX X. ’ bien!’All’us mourut au pais de ludee,&apres fa mort Fnlnius 1’45: la
Silua fnccedaan gonuernement: lequel voyant rontle van la.

relie du pays lubingué , a: qu’il n’y auoir plus qu’vnclia- Sus Yin.
(leur rebellcà côqnelier,amafl’a tonte la pnill’anceqni citoit a .clwp.

» pontiers en tous ces lieur. et lit marcher tonte fou arme: n .81 li.
contre cecb’alleauli. Celiefortercll’e cil aupelleeMafl’ada. 18 des

Le gonuerneur a: capitaine des Sicaires coupegorgcs qui Antiq.
auoient occupé ce challcau . elloitlmmme puillant nom- chap. t.-
mé a ’Eleazarfdela race de luths, lequel (Côme on a peu voir à: z.
e rififi," 385’590 il! qu et]? Elena" efloIrfilr in gr idSam flaira" ppm"

. marbra! blagues-mitas lia turban i0, (agnilnyant perdu la baux: fiat!" de
Templeeanlre(14v,firerira du temps dei’ufingemall de Hienjalam en caho-

’ flua de Maflade.
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De la Guerre des Iuifs.- T l r v s.
ey denim) auoir perfuzdê â’beauconp de luifs de nebxiller
leurs denombremens,quid renflent Cyreninsfut ennoyé
en ludee : Car lors ces garnement a: brigandeaux auoient
confiai ré courre ceux qui voudroient o-be’yr aux Romain s,
ç: le portoient commeennemisen routes fortesà l’encon-

, radieux: il: pilloient 8c unifioient leurs biens,emmenoiët
l leur Infini! a: mettoient le Feu dedansleurs mamans. Pour

tout: tairai: ils diroient qu’on deuoit mettre en rang d’en-
nemis clin ngers, ceux qui par leur lâcheté a coüardife,n-
noient trahi la liberté des Iuifs,laq nelleon deuoit cherche:
melme par batailles 8c minbars. qui auoient moralité qu’ils
aimoient mieux eût: fous la fubieflion des Romains Voila

i t q utile in? couleurils nuoient pour couvrit leur cruauté a:
brnràlcin umanité,& leunu ice infatiable: ce qulaufli ils

mut" morîllrercnt par elfe: Cu celliî cy confpirerentenfemble
de le retraiter, a: entre prindrent de faire enfemble la guette

"un aux Romains:mais"leur calife futrenrluëtpire enuetsles ko-
,mg", ’mams, 8: quand quelqu"! venoit âreietterleur premier:
0,1. d i- occafion faire , ils trahiroient plus rudement ceux qui re-

çrochoientrleur malice pet iufles raiforts 8c defi’enfes. Car
ce temps là fut uel? facond ( par maniere de (dire) & ne (gay
par quel mal-heur nef-fertile à produire toutes fortes de
malices 8c mefchancerez entre les Iuifs plus grandes que
iamais : en forte qu’il n’y auoir œuure ny edtteprinfe inef-
chamc qui demeurafl imParfaicte , a: (i uelqu’vn aptes l-
itoit bien penfé, vouloir forger quelque lofe de nouneau,

, il el’toitroutefbahy qui! en trouuoit vneautte encore lus
manuelle. Ainfi a: en priué 8c en commun tous citoient em-
blables , a: il n’y en tuoit pas vn qui ne Pefiorçafl: de fur-
montcr (on compagnon ,ranr en impieté qu’on iniquité en-
uers res prochains; Les richesù paillais traitoient malle I
commun popule’rrede peuple nichoit à tuer a: delhuire les
riches L’ambition 8c conuoitife de dominer pouffoit les ri-
chesrle peuple Paddopnoit à faire violence 8: vfer de force,
a: de. rauir a; de pillerleshiensdes riches. Ces sicairesa;
meurtriers furent les premiers eutheurs de l’iniq airé a: de
le cruauté enuers les prochains , ne l’ailTans à dire aucune
sarcle qui feruifl à curage, ny à faîteaucun minute qui

enfl: ellre attenteepourle ruine de ceux à quiils brairoient
trahifon Mais depuis [cana bien menthe que ceux cy c-
itoient encore plus maclerez. Car non feulement il mettoit
a mort tous iceux qui confeilloient choies neccfliires a:

Je ur-
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armon. un. vu. 2,:. qui eull’ent peu profiter,l3atraehanr à tels comme-à citopens Cran,"
les plus mortels ennemis dela cité imais aulii il remp it le recala
pays deplulieurs maux:comme deuoit faire celuy qui auoir leur a
bien 0l l’attacher contre Dieu par mefpris orgueilleux a: Simon
impieré manifelle.Caril mangeoit des viandes profanes,8t chef: du
auoir enflé toute’puretélegitime a: accouflnmee à vu luif: Siuim
tellement qu’il ne (dînoit elbnbir,fi en tel homme ne comv abrie
muniquall plus auec les autre: , 8e ne mortifiait benigniré pas.

V ne manluetude aucune , a: ne primidi aucune douceuraux
hommes , luy qui auoir furieu ement melprifé toute rene-
rence de Dieu. D’autrepart quel mal n’a commis Simon fils
de Gioraa? a: quelle iuiure ou quel ourragen’eil rira aux
performe: libres , qui l’ancien: ellené en reflet ou il elloitl
y a il en amitié ne confanguinité charnelle ou alliance , qui
ne les ait rendus plus cruels à elpandre ordinairement le
fang humain 2 Car ils culoient que délioit vu œuure de
malice lafche a: coiiar e. de mal traitera: outrager les e-
flrangers , amputoient pour vne excellente gloire , quand
ils exerçoient cruauté contre leur: plus familiers. Les Ida. W
meens aulli ont voulu enfuiure leur fureur. Car ces mef- a ""1:
chans ayant mis ânon les Sacrificarenrs , n’ont point elle i" ’m’
eontens : mais de peut u’aucune portion de la Reli ion a: "4 aï
reuerence enuers Dieu emeurall de relie, ils on; ra é tout «fur
ce qui citoit d’apparence cula ville:ils ont inrrorlnit vne in-
inflice extreme en tout Je par tout ,fous laquelle celle nia-
niere de gens qui elloient appeliez Zelateurs , ont en la vo- 2.1.,
ineJefquels voirement ont bien mouliné par effet,que c’e mm

oit à boa droit qu’ils elloientainli nommez.Carils ont eu que], a
zele de commettre tous forfaits execrables , ne laillans rien ",qui
qu’ils n’enluiuifl’ent de routeslesmefchancetez 6c malices m3,;

que la memoire des hommes pouuoit auoir mis en allant.
Combien u’ils Pimpoierenr cenom pour raifon tante di-
uerfe. Cari s vouloient qu’on eflimafl d’eux qu’ils auoient
le zele de bien faire, a: ils le mocq noient de ceux qu’ils on-

"Mmq

nageoient, donnant quelque defguifcment à leur nature
barbare 8c cruelle,& les plus grands maux dequoy on le fait

. peu auifer ils les mettoient au rang desplusgrandes vertus. V
’Parquoy ils ont trouvé vne fin telle «leur vieuuoit bien
meriré , a: receurenr iulle punition elon qu’elleauoir elle
ordonne par la volonté (le Dieu. Car tous les tourmens ou
peines que la nature humaine peut endurer,leur ont me a .-
mufles infqnesau dernier bout de leur vie , meurtris en «il;

r.
A



                                                                     

"VIS. www-ts- ÜHÜÂUIIÜ’ * J . 93D Ivv ou
uerfessfortes. Quelqu’un pourra bien dire qu’ils ancelle
moins rigoureulemenr trairez qu’ils ne merirorenrglelt
bien vray,maisy auoitil au monde peine fuflîfante pour n-
nir des maux fi horribles ë Et quanr à ceux qui [ont rom ez
en leur barbareeruauté , le temps ne permet point que i’en
paille faire telle complainte qu’il appartient. Parquoyie
veux retourner à ce recit que i’ay laill’é.

Le dejeripticn de Mutable .

ï C 1-1 A p. X X X I.
wga- Æ Inti donc le gouuerueur Fuluius matcha contreElea.
la afm. zar a; contre les compagnons qui occupoient le cha-
ste," item de Mallada: à du premier coup il gangue. tourlepnys
Polaires, à l’entour, 5e nant 8c quantvil mit bonne garnilon par tout

aux lieux les p uscommocles. Il fit aulli faire vu mur tout à
l’entour du challean flafla que nul de ceux qui’efloiêr dedâs
alliegez nel’ê peull fuyr, 8: que les gardes le tinflcnt un ne
en bouger. Etdeluiil le cnm a en vn lieu qu’ilauoitchoifi
propre ou: tenir le liege. C citoit du collé ou les rochers
du cha eau IOIK hem àla montagne prochaine: au relie il
elloit malailë pourles choies necellaires a vu camp.Cnr nô
feulement il y auoir grande difiîcultéd’y menerles viures,
lelquels on apportoit de bien lorn,qui eûoit vne peine ine-
ilimable pourles luifs deputez a cela :mais aulli il falunai-
ler querir l’eau ailleurs, pource qu’il n’y auoir nulle fontai-
uc ne ruillenu pres delà. Apres que Silua eut ainfi ordonné
de les afiaires,il commença a tenirle chafleau deMafl’ada eu
fubieélion,& celle enrreprinle auoir bien befoin de longue
ex crience de guerre a de rand trauail,a carafe de la forte-
ne e du challeau, l’aŒerte âuquel cil telle , Il ya vn rocher
qui cil allez grand de rour,forr efieué en longueur,enuiron-
né de tous collez de valees profondes à inaccefiibles lut vu

Dolm- fond qu’oune void point : carau dellusil y a d’autres petits
"la Je rochers qui foui qu’on n’aperçqit point le fond,& n ’y a be.
Mafia. (le qui puille cheminer parla , excepté qu’il y a deuxvoyes
d. par lelquelles on montean rocher . maisc’efl aforr ramie

’ difiieulré. L’vn de ceschrminsefltiramdulac A! altite
du collé du Soleilleuant :l’autretirantversl’GccicFerît, a:
allure; cil plus ailé L’vn ell appelle couleuure,pour le. fi.
milrtude de ce ferpent,à «un: u’ilrcfi ellroiâ 8e tortueux:
Çar le rocherqmeil apparent ne troua: comme entreroit:

un a (45
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ernvs. Liu.Vll. * :16u , a puis comme le retournantfouuenr en foy-mefme , il
finance de rechef peu a eu fans attaindrelomg eu long:
8l celuy qui palle par ce c emin , ne peut aduancer le pas
qu’auec grande diŒcnlté z car quand on aaduancé vu pied
pour faire vu pas il r: faut tenir ferme lut l’aurre,pource ne)
li on glilI’e ou micelle, il n’y a rien plus certain u’il ne apr

plus attendroque la mon. Carla hauteur des roc ers fait i-
ne uel-grande a: prôfonde ouuertnre des deux collez,telle-
ment qn’il n’y a homme li hardy qui n’ait horreur de regar-
der cela.Puis quand on a monté trente liardes par ce chemin
là , on ltrouue que le telle du fommet ne va point en ai ui-
fanr:mais toutau delliis il y a vne plaiueJonathts Sacri ca-
reur fut le premier ni ballât vu challeau fur celle crou e,
8e l’appelle Mallada. erodes le grand puis a res eut le oin "fifi: p
de l’edifier , a: y faire vne forte place : car il ë faire vne m u- uf’mf
raille forte tout à l’entour contenant l’efpace de fepr lieder , fi” 0’.

faire de pierre blanche , haute de doute ooudees de large "35W"
de huic’t : et en icellefiedreflerrrentefept tours , chacune P" a",
haute de cinquante couches , par lefquelles on entroit 6s "lu-
lo is baflis tout autour des murailles Car Herodes auoir
delliné tout le haut au labourage , pout autant qu’il citoit
fort fertile , et la terre uufli ailee alabonrer que de plaine
qu’on eull: peu choilir , afin que fi quelquefors il adnenoit
que ceux qui feroient mis à (animé dedans le challean , ne
peullent recouurer tintes d’ailleurs,pour lemoinsila trou-
uall’ent la vn remede-prompt pour fubuenir à leur necellité.
Il auoir aullî fait ballir vn palais pour (oy en ce lien ,auquel
on montoit du collé d’Occident : mais il regardoit le collé
de la bife dcfl’ousles murs du challeau. h muraille du p.1
lais efloit grande en hauteur , a dauantageil auoir quatre
tours aux quatre coings, elpailles a: fortesôt antes croi-
xanre cou ces nLes chambres a: garderobes a; autres mem-
bres au dedans. les porchesat les bains elloient lomptueu-
feraient ballis , dt en tout il n’y auoit rien qui ne full ap uyé
de piliers qui clloienr de ierres folides de entieres ’vne
piece:& les parois efipient ieu iointes d’vne liaifon ferme,
et les pierres du pauéveltoient bi rrees de diuerfea cou-
leurs de marbre. 1l nuoit femblab canent fait tailler (les ci-
flernes de puits profondsdedansle roch àcbacunlogis , a:
au dell’ur a: àl’entour du palais, a: dedans le mur,& ordon-
nâpens pour la garde des eauxitellementqu’on recouuroit
a l grande abondaugg d’eau , queeeux qui ont leafon:

me
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araines à plaifir pour-fienlatuir. AulIi il y auoit vu foiré qui

" ’faifoir le cheminipour aller du palais auchailenu qui citoit
en haut,& ce folle n’elloit poiuraperceu de ceux qui elloiët
par dehors. Et mefme les chemins ouuerts ne Pouuoient
donner facile accez aux ennemis. Car le chemin deuers 0-
rient citoit inacceffible de fa nature,comme il a me dit. Br

’ celuy vers Occidentel’toit muny a: ferré d’vne grande tout
fur le lieu ou il elloit fort diroit; se celle round oit dilian-
te du challcan non point moins demille coudees. Ainli on
ne pouuoit nullement pallcrla , 8: auec ce il n’eüoitpas fa-
cile de prendre la tout . Et encore qu’ony-fuftallé hardi-
ment , tant y a qu’ellcielloit tellement faire qu’on ne f’en

. pouuoit pas faci emeut depellrer.*Ainfi &la natureat l’in-
dullrie humaine auoit,rcndu céphalieau fort contre les af-
fauts des ennemis. e. t Y;

Drames a amnppîaaeil de 11541.60» dans le
u Juneau de Mandrin ’

’ » V’CuarMXLXXlI. 1 fi
0 Vtre «l’appareil de guerre qui efioit dedans , le ren-

Inai- w, doit beaucoup plus excellent , et faifoit qu’on pou-
fionsh ’uoitfoufleuirçlcâège pluslonguement. Carfur tout il ya-
Maja- noir fort grande prouifion de bleds , qui pouuoit milite
de; pour long temps. Semblablement il yauoit grande quan-

I tiré de vin 8c d’huyle , a: auec tout celai! yauoit de toutes
fortes delegumes , comme lentilles, poids,febues,&autres
grains femblables,& grand tas de palmes qu’on y auoir

,amall’ecs de lori ne main. Elezar y trouua tout cela , oc-
cupant a: r: [ai illant du chaileau par rufe a finefl’e. Ily
trouua toutes ces choies comme li elles y enlient efiémi-
[es fraifchemenr : combien que depuis’qu’elles y furent i
miles iufques au temps de la ruine faire parles Romains
il y eufl: pres de cent ans thui plus en les Romains en-

. tores y trouuerent le refidu des fruits qui n’efloientcor-
d’un! rompus.0r fi on vouloit dire quel’airait elle ca ure defaire
éavlrtdurer ces chofes li longuement, ce ne fera oint fanerai-
appam’l fon,d’autant que le chalieau cil: fi haut efleuëqu’il enfin
degmreloing de route marine terrelIreat vitieufc. Anfli on y trou.

n Julia. na toutes fortes de harnois 8: en rand: quantité et de
prao de ballons de guerre,at le Roy Hero es auoir fait tonte celle
Mali- belle prouihon , la uelle pouuoit ruai": pour dix un]:
de. hommes de guerre. yauoir aufi beaucoup de [et n9- mi,

. I . en neume,’ n
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en œuure,du cuyure a: du plomb beaucoup. Et ne pourroit
on autrement penfer fiuon que ces preparatrfs ourlent ellé
faitspour quelques grandes caufes Car on dit q u ’Herod es
nuoit crprelfcmcur fait faire ce chafleau pour l’y retirer, du-

reuoyant deux dan ers. En premierlien il craignoit que flafla
et luifs ne le’depo alfent de fon Royaume, 8c qu’il n’y te- Mofi-

titillent ceux qui en auoient-elle Roys auparaur. L’autre d. 54,,
danger citoit p usgrand 8k beaucoup plus à craindre ,à (ça-n P" a"
noir que Clcopatra Royne d’Egypte ne le chiadait. Car elle "du a I
ne ce oit point ce qu’elle auoir au cœur ,ainslouuentelois qua:
tenoit proposa Antonius ,I’luy fanfan: requelie qu’Hcrodcs
full: mis àmort :8: quele Royaume de ludee luy full mins fi ’
entre mains. Surquoy on fe full plulloll efbalry deec que
Antoine n’obtem Vera lare uefte de celle femme impudi-
que , de l’amour c laquelle ileiloit (i folement elpris, que
on n’eull: creu ny efpere’ qu’il luyieull fait refus de ce qu’elle

demandoit Pour ces-craintes la le’Roy Herodeslaillale
challeau de Mallàda muny comme pour vu œuure derniere
raillee aux Romains,failans la guerre aux luifsu

Côme le ebafinu il: Mafia la la: aflàillyæf lefiamird

. "ne mur. me 1 r hou 3.CHAP. XXXllI. ’At comme nous nuons ditcy drll’us,pource tieful-
uiusSiIua chef de l’armeè des Romains .auoit efia fait-fi.

faire vu mur routal’entour du challeau , a: par ce moyen
donné ordre qu’aucun ne peull elchapper :il commença’ a

faire la batterie , ayant feulement trouué vu endroit par le-
quel on peul! iettet de la terre pour dreller vne terralle on
plateforme. Car apres celle tout qnifermoit le chemin de- 1’
nets Occident , par lequel on alloitau palais 8L au haut du
mont il y auoir vuerochc tenant tout cela , qui elloir plus
large ce de beaucoup plus longue ellenduè que celle du
challeau ,nonobllant ellen’efloir point li haute de beau-
coup : car il l’en faloit bien trois cens eoudees , laquelle e-
ftoit uommee Leucé, qui fignifie Blanche. Apresque Silua 91m-
eut gaignéle hautdeceile roche,il commanda aux foldats falun
d’apporter matierc. pour dreli’er la lardonne : ce qu’ils fi- 474134
leur diligemment a: d’vn courage ort prompt a: alaigre,& parler
ne cefl’erent qu’ils n’eull’ent fait vne terrafl’e haute de deux Re

cens coudees. Mais encore celte mefnre ne. fembloit ellre
une: ferme ne (olifant: pour porter lesmachiues : mailing

Tom, Il. p K 1x



                                                                     

De la Guerre des IniFs; ,Fv I. v 1 v s.
ce tertre eflené ils drefl’erent encore vn parc; uetfait de graf.
l’es 8L Fortes Pierres , haut a large de cinquanreeoudees. Il

. y auoir auflr d’autres machines compolees de la fa on de
Tour Celles que Vefpafien auoitninuenteesle premier , 84 on fils

juin. Titus aptes luy :5: aueç celail y eut vnetourfoudain con-
nu", (truite , qui alloit de foixante coudees 8L Côme cannette de
enfin"; fer :8: de lârcpoulÏercn; bien yille parleurs traient pierres
a. lancees de leurs engins ceux quilCOmbaroienLfiit la murail-

le les gatdansbien de monârerla telle. gagnes: quantfut
fait vn gros a: puill’antmouton, a: cela fait mina commanda
de battre dru 8: menu la muraille : mais combien quela bat-
terie ne cellafl,fi cil-ce qtl’ils ne peurentfaife quelque bref-
chc raifonnable Et encore que le; (acquemeuteurs qui e-
fioientæux defenles y temedierent bien to&,car ils firenun
dedans me autre forte muraille, laquellelesmachines ne
po’uuoient endentmager ’. en: elleefioit encore molle.& e- i
llantainfi de nouuetu bailli? elle pouuoit amolitl’impetuo-

l figé 8c violence des mouton; De laquelle m tiraille la fiât:-
M’mua’ re citoit telle : Ils drellerent a: allembletent de grandes se
a 5°” longues traues de bois. emmottoifees l’vne dans l’autre par
d"IÎ" les bouts ou cllesaupiem cité feiees,defquelles ainfi iointes
"glu v y nuoit deux rangs-de femblable nombre de pieces de hau-
lmfi 4" au; a: grandeur, 8: autant dillansl’vne del’autrecomme
l’94":- eftoiela largeur de la muraillclequel efpace entre les deux

rang ils remPlilTOient deleuees de terre. Et pour cimefche:
que le monceau croulant , la terre ne l’y etpa’ndiü ils la ref-
ferroicnt , 8C alloient anet: d’amas traues de bois adiointes
en long au trauers des grolles , tellement quel’ouunge e-
floit comme vn Iedifice de’marelles de bois , mais tel qulen
obeiflàn: aux coups a heurts des machines , ils frappoient
envain ,8: par le heurtcmen: la terre f’abaiflhn: l’ouurage le

l "(Terroir ,ellrecill’oi’t a: renforçoit. (ligne! Fuluiussilua
. eut bien confideré cela , p’enfant que la muraille pouuoit e-

Fflmm’ (tre plusfacilementgaig’neeparfeu,comminda aux (dans
pub de ietterdedansbeauéoup defiambeaux ardans. Et de faiâ,

v km4!" le mur qui your la plus pende part eûoit fait de bois la:
full incontinent efpris du feu , lequel f’embralà iufq des aux ga-
muta. -zons,â calife ne le murdebqis n’efioit guerres ferté, a: in-
durons, continent la V amme commença à reluire de tontes parts;
taquin An commencement que le feu fut efpris , la Bill: challbi:
au (un d’enhautla flamme contreles Romains,&leur failoit grand
buque. Lena] , tellement qu’ils caoua: 4:51 qui; comme n: de. l

[a



                                                                     

, litt-2A2 Ait. Liu.Vll. " usfel’poir que leurs montons de machines peullent euiterle
feuMaistantofl aptes le vent le changea,& comme par pro.
uidence diuine le venrdc Midy le leua, a; (ouilloit de gran-
de impeiuofité contre celte muraille de bois,laquelle elloit
defiatoute en feu depuis le haut.LesRomains (mutilez d’en
haut retournerentau camp auec grandeioye,deliberâs du:
làillirleurs ennemis le lendemain de bon matin,& de guet-
terdiligeminent la nuift que nul dieux n’elchappafl.

La harengmd’Elee-nnv Capitaine Je; sicaires Ifs: compagnon.

h CHAP. XJgXlllI.MAis cependant Elcazar ne enloit rien moins qu’à
lienfuyr , à n’elloit point tomme pour permettreà

quelqu"autre de le fAke:routefois voyant quelcfeu auoir
confumétoute celtemnraille,& ne fongmntaautre moyen
de le (auner ne de lmonl’trer quelque zèle vertueux , mais
feulement le propofant deus: . les yeu’x ce queles Romains
luy eullbnr fait a: à les compagnons &â leursfemmes 8c
enfans , Fils eullent obtenu la "Claire :printconfeildela
mort de tous. Et pentant que c’efioitlàllaplus grande ver-
tu de toutes les ehofes qui feprelentoient alors , il li: venir
fur le foi: les plus courageux de (es compagnons, lesex-
hortans à faire ce qu’il auoitentreprins , leur difoitginii: a - 4
Hommes vaillans a: courageux . commeainfi fait que defia m!”
des longtemps vousayez deliberé deuerendre obeilfance,f" l si
a; ne vous aHubietir ny aux Romains n) àautresqucleon- "a".
ques linon à Dieu feul : caniceluy cil feullevray &iufle 60"".
Seigneur des hommes : voicy maintenant le temps op fil."
portun , qui veut efprouuer vôscourages par les faits. Ne sfmm’
nous clef-honorons point donc , nous qui n’allons par cy- l4”
deuant bilé en feraitude encore que ce nefnfifnns grand in?"
dangerzcar’ maintenant , f’il aduient que nous tombionsf”"’.
vifs en la puillance des Romains , nous pouvons bien e- i
lire alleux: ne nousendureronspeinesinrolerables ou-
tre la feruituaexar nous fommes les premiers qui nous l
femmes reuoltez de leur obeiŒauce , 8c nous demeurerons i
les derniers pour leurfaire la guerre.Et de moy ie penfe que ii
Dieu nousnfaitlceilegraceque nous puiflîons bien &fran- "
chementmourir ,ce qui n’adnient point aux autres qui ont il
ollé vaincus outreleur arrente. Mais quant a nous,ileft bien il
certain que le iourine fera pas litoit venu , que nous ne w
[oyons tous prins.0r c’efl vne vaillante condition ile mort, l

’Kkij



                                                                     

i De la Guerre desluifs. E r. n A z A n.
3’ quand on meurt librement se de gayeté de coeur auec Tes

trefchersamis: car les ennemis ne nous penuent pas empef-
’ cher de le faire , lefquels pour certain defirent de nous em-

a mener vifs , a: nefçaurions plus donner bataille ne combat
par lequel nousles puillions vaincre. Car parauenture dés

n lecommencement lors que nous defirions maintenir noilre
liberté , se quetoutes choies nous aduenoient aupis , sans

S) par nollre propre Tante que par traitement plus rigoureux
de nos ennemis,faloit il pente: de la volonté de Dieu,& fg:-
luoir ue la nation des luifs laquelle il auoir iaglis aimee , e-
floitgeflineeà delhu’âiiontfarfiil nous fait demeuré Fauo -
table , ou fi pour le moins il n’eufl eflégueres courroucé

n contre nous , iamais il nleull pern’iisquefigrand nombre
d’hommes enflent elle mis à mort , &n’eufl iamais liuréla.
cité’trellainé’te au feu a: àln fureur des ennemis. Oril cl!

n bien facile à penfer que nous demeurant; [culs de la race des
Inifs nuons efpepé dé gardeshnofhe liberté comme fi nous

Ï n’cullions commis aucune ofl’ncc contre Dieu . 8c comme
a li. nous n’nuions ellëaucunemenr participans d’aucune fau-

te , nous quiauons enfcign’ê a: monûré aux autres de faire
ce qui)» ont faims Parquoy vous voyez comment il nous

a) mouline ouuertement que noflre ef errnceefioit vaine a
maclâmes-us ayant Impofé vne ncce ne de maux,plus forte

” a: violente que les choies par nous efperees. Car la force na-
turelle de ce challeau’ ne nous a nullement feruyâ garder
no; vies faunes,mais combien que nous enflionsgrande a-

3; ,bondance de viures,& grand nôlbrede toutes fortes de har-
ïnois’ a: tout autre appareil, a: plus qu’il ne nous en filoit:
neantmoins voiCy Dieu qui mouline fa main ouuertemene

1,) en cela qu’ilnous suifé tout efpoir de flint. Le feu que le
vent puniroit contre nos ennemis , n’el’t point retourné de

a) ibyamefme contre le mur que nous anion s bafiy. Mais c’en:
ey vne ire amalfee en vu coup à cana: de beaucou de cri-

» mes, [cliquas nous nuons commis comme cos amenez
contre ceux de noilre propre nation; pour le quels in vous

” prie que nous nous panifiions nous merluche: offrions no-
s, lire punition à Dieu m’attendais pointqueles-Romains

qui-font inuincibles mettentla main fur nous se en fanent].
vengeance. Car les peines que nousendurerons par nous

, mpclmes feront plus moderees. Car nos femmes mourron
fans auoirfouiïert nyoppreflion, ny outrages,& nos’cnfant

a, ne le l’enuront pour: le long de (saturnie. Or aptes leus

. v , - î
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p &quelagrandenrdefon conlïillèmrn oit enleurs cœurs,

EtnAzArt. Liu.VII. 2pn
mort , rendons nous les vns aux autres celle bourrellere-
eompenfe, que la liberté gardee nous (crue d’vne bonne l’e- a
pulture. Toutefois fi faut il quepremierement nousbruf-
ions le challeau 8: tout nolhe argent. Car ie fçay bien ne «

les Romains en ferontfort defplaifans , quand ilsn’aurout
peu faifir nos pet-Tonnes a quandils fe verront frufltrez de
nollre bien. Lullbns feulementles viures,pour aptes nofirehnfil
morrrendre tefmoignage que nous n’auons point elle vain "du n
eus par fantede prouifions , mais que nous auous preferéla mm",
mort à la lèruitnde,ainli que nousl’auions refolu désle c6 - m 1.5."
mencemenr. Eleazar tenoit tels propos aies compagnons, me",
mais ceux qui elloientlà prefens ne les recourent point tout a par;

d’un mefmeaecord.*Aucuns elloientptellsp y obtempcrer, m en-
de citoient comme remplisde plailir , ellimans qucla mort un!
leur tourneroit àgrand honneur Mais les plus humainsfn- wf Il:
ren: efmeus de compaflionideleurs propres-femmesû: en]; Pl, ’
fans,oa bien leur propanier! cuidelte les tenoit dioxine; ,m r ’1’"
a ferrgarda’ntl’vnl’autre,monlîroiëntpàrlarmes vn ingrati in," "
ment contraire de leur volonté. Elena: les voyanteffray’eszJ’;

a au: rand’ eut uecenx-ci ul lororent a: l’arme oient plflum
sinuai rendiliïentgnfli les auras ciFeminezqui atteignit rc - 4’ m’a
ceu (es-paroles devfi grand courage , pourfuiuit encore les m i Y
remnlhances,maisce futen forte qu il feleugplus haut a: "m".
client remply de plus grande viuaeité , cornntm a à parler cf’fiPI"
plus clairement a: ouuertement de l’immortalité e rumen k "m
& en faifant vne grande exclamation , regardoit ceux ni " b"
ploroient d’vn œil plus attentif,& leur dit: l’ay elle fort e-’ ’"fll

ceu de mon opinion , penfant auoir troène des hommes "Mini
a couffins et forts qui combatans pour la liberté, euWentÛfi’"4

mienxaimé bien mourir nevinreJnais vous monflrez queldml"
vous n’efles pas dignes ’ellrepreferetâquelquehomme" fil il
que ce fait ny en hardiefl’e, ny en vertu,vou’slqui craignez lafi’P’h
mort,& cependant en mesurantdeuez euiter degrâds maux,x’m”

au lieu que vous ne deutiez nullement dilayer ny attendre C41"
u’aucun vous fifi quelque remonllrance fur cela: Carles "W"!

ginfles Efcritures a: d-ifciplines paternelles efqnelles nous M A”!
nuons allé inflruits dés aoûte premier: intelligence , ne 70m":
«au: de nous apprendre par les faits a: courages de nos Il: Ufiuî
anceûres , k par iceux confetmer que la vie en: la calamité divan
de l’homme a: non pas la mort:carla mort rendant la liber J911: sa
té aux aines , les renuoyeàleur propre lieu qui en; plein de mime

V Kit iij



                                                                     

. De la Guerre des Juifs. E r. a A z A n.
[clan le pureté3afin qu’elles demeurent exemptes de toute fâl’clrerie
du: de 3c inconuenient.Mai’s.randis quelles fontemprifonnees en
Pub: e- ce corps mortel, 18c-qu’auec luy elles (ont remplies de les
Mr, .- maux . il cil trellvcrirable qu’elles (ont mortes": Car cela
guellq cil vindecent , quand vnechofediuineelt conioi’ntâeauec.
("une une mortelle. il cil bien vray quellame’coniqinéie auec le
dm. en corps peut beaucoup : car elle en f ir [on inürumentlefai-
un; u l’an: fecrertemelnt remuer: elle le itauancer or faits fur-
",fqnn mamans la nature mortelloïliant y-a 32e qua p elle fera de
"un a; liuree-de fa pelantcur qui la fait qui r contre terre,& qui
("un pend dlicelle , acqu’cn celle façon elleaurarecouuré [on
bullent: Propre lieu : alors elle ellfaiâe, participnnæ d*vnecondi-
inde tion bien-heureufe &pl-ainement franche , a: comme Dieu
",1, mefmc elle denicureinuilible aux yeux humainsænr mefme
fia". on ne la voitpointeorrendantqu’ellecil au corps. Quand
"mm". elleyi-ent à clin mile au corps, elley. vient occultement, a:
Ww,’ puis auflizqnand elle l’en retourneur: ne la Vçidfloiptpll!’
(7.,- efl trgayanr en foy’vnemelme nature incorruptible,& cepen-
nuu :danr citant au corps caulelqmouuetnentLar ce ue’l’ame
in" [ou attouchera fera virant. &.v’rgoureux z &quande een fera
«me... parue, cela inerme demeure Bellry meurt,tant eft elle a-
," Ci- bondanteenürmmorralite.’ Orle femme vous fait vu argu-
m." mentForteuidentpout rmfiecée prorpostsdurant’le . elles
("m 1’ antes leretirenten elles meimesî,&.l.e corps neles dt tu: ne
vmwf ça nela.,&larnlnonleent-d un reposlgrneieux,8c.eonucrfent
[à A auec Dieu comme ellant delco parentëîefic elles [ont pre-

fentes par toutl,predilenr beaucoup de ofes à venit.Com-
’ ’ ment donc nous feroit: il bien-(cant de craindrela mort,
” veu que nousmymonsleirepos du femme? Et comment ne
” feroit ce vne grande Folie qu’en cherchantlabriefuetéde I
" la vieprcfente , nous fumons marris de paruenir à la perpe-
v” ruelle? Ccrtesil faloit qu’ellans exercezen l’inflruâion do-
” malique , nous fumons en exem ile aux autres d’une v0;
1’ louré prompte à. la m ortztouteFoi ull’il fautauoir la. verité de

H cecy par les hilloires a: exemples des ellrangers, regardons
” ceux qui ont Fait profeflion de lapience entrelu Indois.
fi Ce fantbonnesgrns , à: toutefoisils endurentcontreleur
u gré le temps de Celle vie , comme vne charge neccffairc de

- n maniait! au demeurantilsûaduancent tant qu’ils peuuene
n de deliurer- lents aines des corps , &làns qui y ai: quelque
n mal qui les prelïe ou (olicite,neanrmoins pou rce u’ils on:
u dem de connaît: en l’immortalité , ils difent e bonne
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. heuretuxaurres qulils s’en v6t,& n’y: performe quiles dea Ê

(tourne: mais tous les aunes lessappellenr heureux, a: leurs: s
barllërlerrre pour porrerà leurs amis a: familiers. Ainfi onr«
ils cité perfuadez, qu’enrr’eui il y auoir certaine familiariré

i 8c conicnâions d’ames. Qujîd ils ont ainli prins celle char-
ge, ils vonr icrrer leurs corps dedisyvn feu aidant, affin que n
l’aine loir rnifeà part pure a: fans macule, a: meurêr lail’lans et

grande louange deuxapresleur mon. Car leurs plus grâds i
amis a: familiersles (binenrplusfacilemqr a la mon, que ne n
feroirvn autre de pays ellrange, vn lien compagnonrd’vne
inerme ville,quandil voudrorrFairequelqucvoyage en re- "
gion lointaine-meurt qui (riruiuenr,plcure leur propre con. a
dirion z a: appellent les autres bien heureux (l’amant qu’ils u
(ont defia receus au rig 8c onlre des immorlçls Et pourtant fl’
n’aurons nous oinrde honte fi nous permeuôs queles ln-
dois foiêr plus agesou mreux aduilëz que no.us,&li par no- il.
litre lalcheré propre nous Fouios. aux pieds les loixparcmel- «
les, qui femmlërarous les hômcsdu môdedignesd’cflre en - r,
fuiurelfir côbien que du le cômenccment nous euflÎôs cité pp
enlèignez au côrraire,à fgauoirquc la vie prelbnrcell vn biê
fouueroin aux bômes , 8: que la mon leuricfl vnegrâdc ca "
lamiré z ranry aquele rêps nous admouelteque nonsAa de- sa
nons endurer d’vn bon coumge,& dime rafle-(lion prompte. i;
puis îpenousdeuons mourir parla volonté de Dieu 83 par u
necel rré. Carauràur qu’on en peut cagnoiflrc Dieu a mis ce
decrer dés lôg rëps contre rourela race des luifs, que nous li
fumons priuez de la vie.pource que nous n’en deuiôs point *K
vfcr commeil appartient Car vous ne deuez point arrribuer ,.
à vous mefmes .ne gratifier aux Romains , que leur guerre "
nous nous deltruirs Car ces chofes ne (on: poinraducnuè’
parleurs Forces: mais vne carafe plus forre lu menât: leur a J
dôné cela,qrfil a femble’ quiils ayenr vaincu.Erqu’ainfi (binas
les luit-s qui habitoienteriÇefaree,de quellesarmes des Ro- u
mains onr’ils eflé mis armon? Ainli qu’ils celebroiër le iour u
du repos," penfiins nulle-menin le reuolrer desRomainsils n
flué: allaillis parle peuplede Cefaree, .3: fans refiller Furenr i
tous tuez ampleurs femmes 84 enfans . fans auoir home ne ü
crainrcdesRornainsrnefnics,qui no’ ont chimez leuls enno .t,
mis pourcelle caufequenousnouselliôs reuolrez. maipsquel-u
qui". pourradire,que ronfleurs il v a eu difcord entre ceux
de lavillc chelàree à: les luifs habitâs en icelle , a; ue les «-
CcûtiësqistrOuuéicuroportunité,fefonrfaoulez du"
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De la guerre des Iuifs, Br. a A. s in.

;’ vieille haine: que pourra-on donc dire desScyrlropolitainsî-
i Car ceux la ont bienrofé nèus hircin guerre mortelle à cau-

’! le des Grecs, 8c en a vengeant despottre’s. ont efpergnê les
ç ,, RomainsrAinfi danci’éurfidelitéat beneuolence leur: de

i beaucoup profité vruyement, cômeainfi fait qu’ils ont e116
” louis cruellement par ern’auec toutes leurs familles: &c’efi v
,5 la belle recomponle q nil: on recepé pourlefecours qu’ils

. leur amict baillé. au ilsont enduré cequ’ilsnc’msont ger-
” dé delleur faire endurci, comme (r eux mellites enflent von-

lut 66mm": tclltè ehofçs. Ce nefqtoitilmais fait, fi ie vou-
lois parler des vnsôtdes, autres a part. Et de-fait,vous [canez

n bien qu’il n’y nille en toute la Syrie,qui n’aiîmis à mon les
, ’Iuifs quiyhnbitoieut,qui nous eüoiè’t plus ennemis que les

,’ Romains ou mm ceux de Damas,côbiea qulils ne perm-crie
,, ferger vneTeule’ calife qui cuit apparence , muterois ont
t remply leur ville d’une occifioo horrible , a; encrent bien

3): dixhuiâmille Iuifs auec leurs’femmesktoutes leurs famil-
les. Nous arions goy dire, qu’il 7.: en plus rie-foirant: mille

sa homlmcs tuez par les playes qui ("ont aduenuè’s en Égypte.
Polhble cl! qui ils (ont ninfi morts en vne terre efimngem’a-
yans trouu-éaucû quurennemy à leurs ennemis. Mais rien

’ ,, n’agdÇlPailly detour eequi pourroit dôner entiere elperance
de victoire iceux qui ont entrepris de faire» la nette aux

” Romains en Europe]; Car les srmes,les fortes: es impre-
x 3 nables,lcs Murailles,leschalleaux fœtales cf ries hardis,les

cœurs prompts a; appareillczà fc fourrer de us tousldan-
u gers pour maintenir la liberté , têdentles homes plus cou-

rageux à le reuolrer, Mais aptes que ces choies ont .fulfy
a pOur quelque peu de rem’ps Br nous ont efleué à grande ef-

perances. elles onr allé puis aprcs tu cômencement deplns
randsmaux. Car tonnelle prias. tout a ployé (bush for-

» la: puilfance des ennemis z comme li cela erra: enté occafion ’
’de’rcndr’e la vié’toirc des ennemis plus noble , la; non Poing

”bfi 6c te ar’v r lare retédeceuxl ’ lJ Y’ P P CH)" n tu ladls ancien:à ballyçes forterell’es.ll faut bien qu: nous si limions heureux
v ceux qui lent morts en lagnerre;cat ils ont elle occis en re-

a: filhnr, 8c en mourant n’ont point perdu la liberté.Mais qui
cil celuy qui n’aurait côpa mon de Ceux qui ont du (au..-

gite: parles Romainsîou bisé qui cil celuy qui ne fianlnce-
4 ,, toit à lamartauir qu’il fut contraint d’enduret telles chofesi

Entres lefquels aucuns ont enduré de terribles fouages et
s sfinilemëtorttçftéiertct au fertiles autres on; me .5; bangs.
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ne la mort l’en eft enluiuie : les autres ont cité cruellemêt

jetterez parles belles, les autres dem y mangezôrgardez vifs ü: ,
i pour la lecontlc viande d’icelles, non 1ans grande moquerie r’

a: me: de nos ennemistôtencore les plus unifiable: derous il r»
lesaurres,cefont ceux qui [ont encores envie , qui defirent « 3,
b en fourrât le morue: ne in penné: trouuer. Muscrl efl: ce. .
(le grade citeEOù en: celquui sellé la ville capitale de torr- g.
tels nation des luifs 2 Elle citoit bien munie de fortes mu-
railles tout a l’entour , 8: deuantles nïurailles il y nuoit des a
challeauxôr des tours auec leurs murs pourfaire telle aux I
ennemis: à grand peine elloit elle allez grande pour tenir
l’appareil de guêtre: elle contenoit vne fi grande multitude a
d’hommes tous combattus pour elle. que nous cil elle de- «
nenni: , elle qui efioiteflimee auoir Dieu pqur habituent? A
Elle cil du tout rafee a: raclee iniques aux fondemcnle n’y (p
nquedes mafures qui [ont demeunees de relie; a: les reli-

ues’ futlefquelles ceux qui l’ont deflruite , ont :55 leur il
amp. il n’y a plus que quelques pauutes’vviellars nul-hem, p

reuxqui croupillentaupres des cendres du temple , et vu
etit nombre de femmes que les ennemis on referirees pour g;

en nbufer àpaillardife,Ell: il pofiible que quelqu’vn de nOus
confideunr ces choies , puille fouffritde regarder le Soleil a,
encore qu’il luyfoit donnéde viure fansdangerEQuielI ec- u
luy , rît ennemy loir-il du px a. on tant im uillanr, ou in:
chiche de fa vie,qui ne le fafche d’auoir ve en iulques à pre- u
leur? Et à la mienne volonté , que la mon nous eufl tous o- l
(le: de cemonde . auant qu’ils nous Fait eduenu de voit de- 3 -’
firuire la (une: cité parla main de nos ennemis ,3: nfer le la;
Templefacréiufques aux fondemens par vne (i grande im- a
picté. Mais pource que le grande pelperrrnce qui nous nuoit u

"attirez à cela, que nous pourrions paracenturevenger l’ou-
trage que les ennemisluyonr fait,efi maintenir efuanouye,
je que nous femmes demeurez (culs expofez à la neceflite, a
nuançons nous de bien mourir,ayons pitiéde nous nîel’mes,

de nos propres femmesôt enfans,eependaut que nousanôs, a l
loifir de prendre de nous mefmes milericorde &compafliô.
Car auŒbien fumures nousnnis pour mourir , et ceux suffi ’
tri ont eflé engendrez de nous : et mefmes les lus robu- u
es a: forts ne penne: euùerla mort. Mais le vio Ece outrl- l*

gcule,ln (cruitude,8tvoir ruiner par force nos femmesàtur-
pitude avec nos en Fans.n’efl* pas vn mal aux bômes qui to l
«de de la necelfitéde la naturemins ceux qui ont relaté de a
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,. mourir. debôûe heure quid la vtaye o portunité le prefenJ
g;’roit,endurëetels maux attelles oppre 365 par leur timidité.

Die neurulas appuyez grandement lut nome fqrce, nous
” nousrlommesreuoltez des Romains , se finalement quand
9’ ils nousnontexno’rtez pour entendre à fauuer nos vies, nous
n n’y nuons pasyoulu obtemperer .ng cil dôc neluy de nous
.»qui ne cognorll’e ouuerrçnienr quelcourroux ils nous

traiteront , f’ils nous peuuenr fubruguer Vifs? Nos adolef-
” cens trayementferont bien.digues de compaflion , d’autant

r v qu’à caufedelenr vertuatfôece corporelle ils feront pour
siend’urer beaucoup de toarciens, Les autres aufli de plus
h grenadage elinouueront à pitié , pourceau: leur nage ne

pourra porterlescalamrtezr. L’vn verra deuant l’es yeux em-
’ mener fa femme : l’aùtteayanr les mains lices , erra la voix

’3’, de [on fils implorant l’amie-delco pere. Mais cependant
,, qu’ils (ont encore en liberté, ô: qu’ils ont desglapiuesqu’ils.

u); eyent maintienantde vopus,v.n fennec. hon’neltc,8tqu’ils n’ex-
v perimententp’ornrln lerurtude de nos ennemis: Moutons

”’ euliberté,.& fortonsliors de celte vie auec nos femmesôc
- anosenfans. Les’plloix nous commandent de faire ainli: nos
’,,femmes&nos enfant nous enrprient de grande afieûionri

r»Diep nolisaimpolëcellc nec: té : les Romains delirent
. rouflecontraitefiznecraignenrautrechoie linon quequel.

a» e leur lanier vu efionnemcuflt dcnoltre mon; et vn elbahif-
.,, femenrde nolh’e hardiell’eum lieu qu’ilsront efperé de pren-

p ,’dteplaifireuiouyllantdenous. Ç y :1,
Comment rouions: duchqleaupufudcxpar le afirflflguf d’an.

cerfs "mm «reprend au: femme! a cinq enfuir".

» CrinprXXV. V ’Il) vouloit haranguerd’auanta e :r mais tous luy rompi-
cmP-k renrfon propo-s, &qrenrplis ’vneimpetuolité « delbor-
un" de: , le folrcrrorenta faire vne telleœuure t: a: comme

[BIJ- elltans agirez de terribles fautofmes , chacun defirort
a". P" preuenrr (on compagnon clhmans ,celah eîtte vne ef-
fudm prenne depmagnalnimrté, a: vn argument. de droit et bon
PHI. In cohlerl , a (çauorr que nul d eux ne mortifiait appareil-
un" ce’de voulorr demeurer le dernier z tant furent-ils ef-

V t pris de delir que leurs femmes a: enfantas , a; eux-mel-
mes fullenr tuez. Et mel’me quand ils furent prelts d’excell-
ter leFaiEt . ils ne furent point eflonnez , ce qu’on pourroit
bien pcnfergmais ils retinrent depuis touliours vnemeline

”qu’1npdenousperilledeuqrt la ruine. Ballons nous donc-

«4--
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volonté que celle qu’ils auoient quand ils prefloientl’o-
teille aux propos d’Eleuur.Tous retenoient bien l’aEefliô
naturelle et l’amitié enuers leurs gens:mais aulIi ils obtem-
peroienr à leur raifon 8e confeil ,eomme f’il eut confeillé ce
qui efioit le meilleur pourleurs tref chers amis a: enfans. s
Carembralfansleurs femmes,ils prenoient congé d’elles, .
8: prenansleurs enfans au grron.les bailbienten pictant, 8:
quanta: quant comme cyans emprunté des mains effum-
gcs,lcs perçoient tout outre,8t non point contre le gré d’i-
ceux:&t mettans deuantles yeux les maux qu’ils enflent cn-
durez lous la feruitude deleurs c1nemis.rls prenaient cela
pouradoucirla riccclliré qui les (ailoit ainfi mourir. Bref

i nul d’entr’euxne le trouua qui ne fur allez hatdyde faire ain.
fi pour’lc moins,au relietousoccirent leurs plus prochains
amis 8L parens.Voila des gens milerables ale. veriré qui ont
cité amenez perfore: à vnetelle necellité,& qui n’ôt point

(s

eltimé qu’il y eut vu mal plus leger , ne de mettre à mort nouois
leurs propres femme:&enfans.Ainfi oucne pouuans plus leur: a
porter la douleur 8c regret de ce qu’ils auoir defiafairfit ë- val..-
fans qu’ils pourroiêt oliêcerccnx qui citoiêt delia tuez, ’ils un. du
laminoient tant peu que fut aptes eux,il’samall’erenr bien- au Je
toit tous leurs biens en vn ras , 86 mirentlefcu dedans : 8e page.
choifirent par fortdix hommes d’emr’eux pour tuer tous à.
lesautres.Ainfi tous furengerent pres deyleurs femmes ce
enfa ns,eflans proûernez par terre , a: les tenans embialrez

des deux mains,at endoientd’vn courage difpolé le coup
de ceux quifailbient vn fi malheureux office. Et ceux.cy
ayansrué tous les autres fans aucune-frayeur,le preparerent
à vnemefme condition de mort,eniforre que celuy à qui le
fort futaduerru de lirruiureapres les neuf occis ,Îe deuoit
ruerfoy melmcfurlesauttes. Ainfi tous auoient vnetelle
confiance en eux.mefmes,que nul n’elloit plus vaillant que
les autres,nyà nier entreprendre vn tel Fai&,ny àl’endurcr.
Et finalement aulli les sut-res le fubmirent à la mort: le der-
nier fe voyant feul,regarda fi en celle grande multitude de
mortiln’y en auroit point encores qui enll befoin de (a
main,&ayit cogneuquerous efioiër trefpalTezna mettrele
feu au Palais : ù d’vne main impetueufe le perça tout outre
de (on propre glaiue,& mourut auptes de le: plus familiers
Ainfi moururent ils conflans,nepcnfans point auoir laif-
fé vne feuleperfonnc d’entre eux aux Romains , pour ellre

l
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, DM refermée à leur feruirude.Mais vne vieille femme le cacha,
faussa &üncaurte auflî , qui elloit confine d’Eleazu , femme ex-
60:5an ce enteen doctrine se fa elle par defi’us toutes les antres,&
:nrpols cinq petirsgarçons,qui ’eflroiertt tapis,,dedans les canaux,
efcbap. parlefquelsl’eauelioit conduiteau "chailea’u , par deflbusï
’q, , terre , cependant que les autres auoient l’elprit oecupéà

Pentreruer,qui fe trouuepen’t en nombreaieuf censfoixan-
te,auec les femmes ailes enfant. Cefl: efclandre aduint le

- quinziefme i011: d’Aurilap ’ à i

’ e FCommun la Mafia fut "in: [des nupfnpper pour"
V .i’cfiteronce’dd 80mm; ; .

.- n en". xx’xv’r. ’

. w Â’Es Romainsattendans encârële combat , commence-
renrleleademain âio’ndrevnc mutité ’d’efchellesau

au. r - pont,&a[lailloient les muraillés: j is n’appereeuans au-
fim. 1, cun ennemyàainscoyaps actons collez vne efimnge foli-
Maflu; ruilas: le feu embrafé,8t qu’il y auoir vu grand filence par
P," F, tenue pouupicutd’euin’er ce qui cfloit-aduenu 2 finalemêt
la, R0, , commuionnan s’Vn coup du mouron, fe priment à efcrier
"un" pur voirfiquclqu’vn feroit prouoqué par vu tel moyen.
Inn", es deux femmesouytenrbren ce lery , fortans hors des
pfut?!" cf oulls,declarercnr aux Romains le fait comme il citoit.

* , a uenu:6tl’vne recira apertementrcornrrie tout auoir elle
fait 8e dit.Tourefois IEs Romains ne pourroient pas ridion-
fier Foy fertilement a ces paroles,nc pouuans penfer encore

’ I u’il y cuit quelqueverifimilitudeen vne entrep’rinfc il au-
acieufe. Cepen au: ils tafchoient à gneindte le Feu , 8e à la

g I «ne d’iceluy pourfuyuanslcur chemin, vindrent bien roll:
iniques au pelains: regardans ce grand ras de cor s morts
ne l’en refiouyrent point; comme jd’autafht de d’epefché

. d’ennemisîains Felbahirent de la confiance d’vnc une en-
* . treprinfe,& d’an contentement li obfiiné je la mari de tant
- degensiulquesàl’el’feït. l 4- r . .-

v .
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De la fil! du meurtriers . qui r’aflaims fellfqm dltdludrie a a!

flubes a du Temple J’Ouopqni far firme en Alexandra. i
C a a p XXXVII.

A Pres que celle ruine eut elle ainli patachenée , le chef
des Romains [ailla gatnifon dedîs le chafleau, et auec

l’armeeferetira à ÇelireeJCaril n’y auoir plus d’ennemis
de relie en routes ces regions-là. mais defia le long trait de
la gnerreauoit ruiné le pays de Iudee , laquelle auoir cuira
donné quelquefenfimentde’rrouliles,& patenté des dan-
gers ouuetts aux autres luifs qui habitoient bien loing de
lâ.Car il aduint depuisà l’entour d’ Alexandrie , qui en me
ville d’Egypte,queplufieurs’luifs furent tuez: Car ceuxqui , .
eflans dela fafiion des Sicaites a: meurtriers auoient trou- MWW’
ne moyen de le retirer là,nefe contentoient point d’y cirre "Q a!”
en (auueté,mais il: [attentoient des choies nouuellles,pour "m", . ,
maintenir leur liberté : a: n’eiiimans point les Romains a" 1’95
meilcurs qu’eux diligent qu’ils ne recognoill’oicnt que u ’1’:
Dieu leur Seigneur. Et comme aucuns des luifs mefmes "l’hu-
d’allez honnelte Condition leur Contredifoicnt , il: en tue-
rentvne partie , a: prenoient les antres de pres à le reuolter.
Les principaux des anciens voyansla temçriré ourrecnidee
de ceux cy, penferent bien qu’il n’y auroit pas trop grande .
(cureté fi on les vouloit te ’rimerzmais ayant fait vne allem-
blce gencrale de tous les uifs,mirent en auant celte outre-
cuidltnce et temerité des Sicaites remonlirans qu’ils efloie’t
cente de tousles maux:&t diroient que ces melchans atti-
rorcnt à la calamité qui leur clloit bien deuè’ , ceux qui n’a-
noient cité complices d’aucun forfait, d’autant que quand
encore ces briguas l’en feroient fnys,li cit-ce qu’il n’y auoir-
pas fort grande cfperance que les autres le pendent faune:
cannai roll qu’ils (croient cogneus des Romains «feroit . ’
Fait d’eux Parquoy ils admonefioientle peu le de r: (lône: ’
Furie de tomber en leur ruine. 8: qu’il (au: ait pourfoy en Mm"
tarant ces mutins 8c brigans 6s mains des Romains. Cela 5m";
drt,rous confiderans lis-grand dan crôbtempererêt auxre- "a" a.
monitrances,8t feiettans de garni impetuolité lut ces Sic . ’
cairds,lcslÏ1ifirent au corps:entre lei uels Greens furent fur
lecharnp cm poignezzar ceux uif’e oientxetirez en Egyl . ""1!
pre,& en Thebes,qui elt en craie çontree,furêrprins pende.
:cmpshapres et nmenele n’y a homme qui ne fuit elbaliy ’"À ’
le l’obflinatiô de ces canai! lesfort qu’ilfaillcparler de leur:
cmflité outrecuideepu de l’eadurcilÏernenr opinialtrc de

U .



                                                                     

De la guerredes Iuifs, L v p v s.
la: volonté. Car quelque forte de fupplices ou punition
qu’on eufl: peu,fonger pour commérer leurs corps,& leule-
mem pour leur faire coufelfer , que liEmpereur efioit [en]
Seigneurfi cûucc que nul dieux ne voulut iamais ouutirla
bouche pour le dirc,& fi ne moufta aucun (brumant de el
vouloir confeflerwins tous (lendurcirêr en leur obfiinauô
plucforre que route la uréelliré,coriime Fils enflenrdeu re-
ceuoir de gayeré de cœur en corps infenfibles feu a: ronr-

l. ment. Et fur tout Page des ieunes garçons cfioit en grande
admirariôaux lpe’flareurszcaril n’y cri eut pas vn (du! d’eux

l ui fe môflrafl efmenmy incité à nommer l’ Empereur fou
1.", cigueum’ar efloir forte l’audace en eux a lurmôter la foi-

.mm,’ bleITe deleurs corps: Pour lors Lupus efioi: gouuerneur
muni-À d’Alexandne,& aduerm toudarnement par lettres l’gmpe-
(un, leur de ce’rroublequr eflou aduenu..L’Empereur cillai-an:
lm. qu’il ferort b6 drcmpefclier debonue heure ceft apperrr im-

portun que les luifs auorenr de fulcirer des nouueaurcz , 8:
’ craignit que de rechefils Pallêblafîent tous,& adroignillêr

T’W’IF à eux quelquesaurres,commanda exprefl’ement à Lupus de
l la 1’43 faire abbarrele têple des luifs,qui elleir en la. ville nomme:

1’51!!!" OnionJl en en EgypreJequcl fut habité premicrcmentr a:
Grimm "ce"; c: nô Pourla raifon qui l’enfuir: Onias fils de Simô,
Alma- 1’". des grands sacrificateurs Penfuit de Hierufalem lors
4m. qu’Anriochus Roy de Syrie faifoitla guerre aux luifs , a le

retira en Alexandrich En: fort humainemët receu par Pro-
. lemee,pource qu’il eftoir ennemy d’Anriochus. Oniaslu’

remit de tant faire enuers la nation des luifs , qu’ils (ML.
minciroient à fou fecours Pi], vouloirfaire celqu’il luy diroit
Le Roy l’rolemec l’accorde de, faire tout ce q ui feroit polli-
ble. Onias dôc le pria qu’il luy permifl dcvbaitir vn rêple en
quelque endroit d’Egypte 6: qu’en iceluy les luifs peuflër
ternir Dieuàleur façon.Cela feroit «me ne les luifs au-
roienr Anglocbus en plus grande haine filer! uel audit de-
fluoit le temple en Hierufàlem ., 8c d’autre par: feroient cf.
meusâ porrer vne meilleure affeé’tion audit Prolemee , qui
l’aurait reedifié en Egypre,& par ce moyen il recueilliroirà
(oy plus grand nôbre de Iuifs,qui le retireroient là à grands

com". croupes,à calife dola religion Prolemee conicnrir à cela, 8:
dinghy luy aflîgnavn certain lieu (liftant deMemphis enuiron cent .

a oâanrefladcs Et celieu cf! appellé la coriace de Hclio«
polismuquel Onias firman: mures, choies bailli: vn’ cha-
lleauzêc apures que le chameau furacheué , il y il: faire une:

,01! 5 e
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ple,non point à la (emblance de celuy de Hierufalçrn, mais
bien fitcdifier vne haute tour femblablc ,,fsire,dc grolles
pierres,elpcll’es a; larges,grande de louant: coudces. 115:
fairel’aurcl 31a façon de celuy de Hierufalemzôt tourà l’en-

tour y fit mettre lemblables paremens 8c ornemens, excep-
té qu’il n’y fit point Faire de chandelier,mais bien me lam-
pelansgrande fa;on,laquelleeflçit d’or, a pendoità me
diuine dlor,&iettoit fes rayons comme l’eftoillc du marin.
Puis enuironna toute l’cfpace,qui efloital’entourdu relu
ple de brique cuirezmais lesporres eltoiët de pierre.LeRoy
aufli leuralligna de grandes pollëflions, a: grtnd rouenu en
argent,en lotte que les Sacrificateursauoicnr graticulion-
dance en plnfieurs chofes qui elloient requifes pour le fer-
nice de Dieu. Cependant toutefois Onias ne fanoit point
cecy d’unepuretolonré:maisilhailloirlcs luifs qui habi- 9,095650
toient en Hierulàlem,ayant deuât les yeuxla fuyre,& nour- J "un.
riflant en l’on cœur vn delpit a: felonnie,âcauled’ice1le. Et billet
aptes qui! auroitainfi balty ce Temple,il penlbit retirerlà [tu]; a.
le peuple des luifsquihabitoienr en Hierufalem.0r fix ces Égypte.
ans auparauantil yauoit eu vne prophetieullauoir ICI as Celle?"
auoir predir qu’il y auroit vn homme luifqui feroit edr et rhum
vu temple en Egypre. Voila donc comme ce temple fut edi - mine
fié Aptes que le gouuerneur d’Alexandrie en receu leslet- (un a.
tres dcl’Empereur,il flnt au temple , &ayant’emporté d’i- 19. eh.
celuy uelques ornemens a: dons,quiy auoiêt cillé dediez, d’un",
il le lit ermer Peu de temps aptes Lupus mourut , a: Pauli in... .11.
n us luy lucccda,lequel niy [ailla vn feu] ornemër ne pas vne r’gud
feule de to ures les oblationsqui y auoient efié faiflesfiyænr. «un...
menacé les Sacrificateurs de rigoureulespunitions , Fils neï ,1"ch
monllroient tout ce qui y efloit:& ne permit qu’ai cun eu- mm";
trall au temple quelque canfedertligion qu’ils p uEenta- fini",-
leguer:maisapres qu’ileut faitfermerles portesqlfitfi biê 5.11,, n
que nulne fçauoitpar otlyenrrer,cn forte u’il n’ demeu- En".
ra aucuneapparence ou trace du feruice diuin. i epuisle "a; I.
temps que ce temple fut ballyjufqucsau temps quiüaefié "a", J.
ainli condamné 8c barré,on a compté ; "nus. Chat).

ouïr-afin» destin fifi!!!» en Cyml.
C H A P. XXXVHI.

Audtce enragee des Sioaires auoir palle outre . comme
vne contagion iulques aux villes a: autres bour ades,

qui fôt âl’êrout de Cy-rcué.Car Ionnhss hômemefc à: en
(mm milliô,tillcrit de sô meŒer.eltoit elcha ppé,& suois

v
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erluadéà plulieurs ens limplessr ignorais defaire ce qu’il

"’03". eur diroit»: de faiti les mena dedis quel ues defertchur
du hui, remettant de leur monflrerôtfaire vorr est lignes a: vie
à C n- tous. Aucuns ne le cognoiflans furent deceus sa abufer.par
t y lu ,maisles plus aqparensâ: honorablesluifs de ceux qui

.i ’ i e oienten Cireué rgnifieremâ Catullus , qui efloit ou.
" uerneur ourlor-s de lui. rbie Pentapolitaine , quel e oit
l’a parti de ce rnfire,6r quel voyage il entreprenoit. Ca-
tn lus nefut perdreau à yen’uoycr gens de chenal a: de pied
qui ne trouuenentpas grande refillance,pourceque to ure la
trouppelonatlnns elloitfin’s armes Ainfi furent tous prins.
Toutefoisln plus grande par: furent tuez entre leurs mains,
les autres qui furent prias furent menez à Catullus.

l Qu’a)! erg-91h [courber qui Marinades kifs sartai. I

A n *C un P: XXX 1X.
IOnathns quieüoit leur Çapitaine’, grouua bien le moyen

« I ’ poutlorsdefrenfu r,mais apres cela on le cercha dili-
!Wfi à gemment permutes es regionsvoilines,& finalementilfut
loucha.gmpoi n6,8r amenéàCatullule tufchoit tant qu’il pou-l
chef du uoit , retarder fnpunitio’n:& donna occafion d’vne gran-
lnifS. de iniquité-à Cernllus. Car il accula faufemenr les plus ri-

vchesd entre les Infs,difnnt qu’ils luy auoient donné con-
feil de faire’te qu’il auoitfeit.Catullusv receu: ces accula-
rions d’vne prompte volonté,& falloit encores le cas plus
grand u’il n’elloirgacilÎenrichilÎoit de brunes paroles a:
magniaques: uinqu’il remblai! nuai nuoit fait uelque
memorableguerre contrelesluifs : agui Pana e beau.
enup, outre ce qu’il elloir trop facile à adioufler foy à ce
qu*on’luy difoir,il enfeignoit ces Stcaires comment il fal-

. loi: calomnier. Finalementaynnt’incité ces meurtriers de
1"” nominer vu Inifappellé Alexandre ,auquel defia dés long
"Km tempsilnuo-it bien monflrél, voire ubliquement quelle
I.’f’,lu’ inimitiéilluy Punch, 8c anneloppg dedans ces mcfmcs

acculitionsBerenice fafemme’, il les lift mourir les pre-
miers: 8: âpres en: En mourir en, vu coup troismillr de

d ceux nie oient lus richesenat eut. En uo ’
fill’m’ .fernb?oit bien qu’il ne feroit iamais reprin file cîfilgilllflrjy.
Je lau- (oit. d’autant qu’il appliquoitlcurs héritages & Pofleffions
mm "401mm: a: YENPCIGM à «116511 que nul de tous les

l , l - luifs,

plus n -
du: oc-
cis par!"

y l



                                                                     

. IONATHAS.- un. vu. au;r luifs qui habitoient ailleurs,ne defcouurifl iniulllce, il (il! .
aullî volet fon menlbnge plus loin :8: perfuada à lonathasêt
àquclquesaurres de ceux qui auoient me tins d’accufer
des plusgens de bien de tous les luifs qui. abitoient tant
en Alexandrie qu’en la ville de Rome d’auoir attenté des
nouueautez. Dont entre ceux q ni furent ainfi acculez par
trahilon,lolephc quLa reduit celle hilloire par efcrit.en et
Roitvn Neâtmoins celle inule; menee de Catullus ne vint

qpoinràvne telle fin qu’il efperoit.Car il vint bien à Rome,
menantauec loy lonathàs a: lesaqrres prifonniers, penfant
que toutela fin des informations ne feroit linon fur la ca-

’ lomnie qu’il mon brallee tant duoy- meî’me que ar [ona-

thas.TouteFoisVelpalien ayant quelque ma nuais oupçon.
f: vouloit enquerir-dela ventera: aptes auoir cogne!) que
ces derniers nome: citoient fauflement acculez, les ablolut
de tous crimesôtblnfmes à la lolicitatiô deTitus,&ordonna
filonathas fut punicôme il auoir meriré,lequel fut premie hum"
remêt batu de vergethfinalemêt bruflé toutvif.QË5it àCa. J, un,
tullus,ce blé luy aduint pourlors arla douceurs; enigni- un"...
t6 des Princea,qu’il n’eult pointe aflimôtrigoureux: mais fi, m1;
biê roll après il fut furprias de diuerles maladies et incura- in"?
bles.Car non feulement il fut tourmenté griefuement en s6
corps; mais il enduroit des maladies beaucoup plus terri-
bles en l’on elprit.Cat il citoit effrayé d’horreurs & efpou-
uantemeus,& à tous propos il voyoit les ombres a: fantol’.
mes de ceux qu’il auoit ainfi juin (toment occis qui le pour-
Iuiuoient.& crioit côme defefpeté .ll ne ouuoit le côtenit
en vn lieu,mais à toutes minutes fortuit ors de (on litzcô-
me (i les tourmens a: les fiâmes luy fullent miles au deuant.
Le mal l’augmêtoit touliours, a finalem Et ayît les en trail-
les vuides,& aptes que les boyaux lui forêt fortis du carpe,
il mourut miferablementzeôrne ainli foit quelaPtouidence
diuine ne monflre point plus certain argument de loy , ne

nid elle rend vengeance desmefehâs a: iniques. C’e cy
la En de l’ illoire,que i’ay promis mettre en lumiere’ , une:
toute verité pour ceux qui ont delir de cognoifire cément
les Romains ont mis à fin celte guerre contre les luifa. Au
relie ie laillc à luger aux leâenrs com ment ie l’ay declaré.
Tourefoisie n’autay honte de dire hardiment touchant la
verité,queie neme fuis propoféautre but en tantales cho-
fes que i’ay efcrites, que celte incline vetité. ’
Fi. a. [51".th a Jernsnü.defl.lljcpb.ülagliTMlfifi;

4.79m 11-. ,. ,
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[HISTOIRE DE LA GVERRE 1v-
unirosga, 1-an DE L’Hénnuv

. Il la: lofephe, Par David Kibcr.

Il 51mm!» Franfoù ,qui": addntêonxgxtvniflts 41130133351)"
François de Bsüe’fvrql Compagnon.

E N celle mcfinc faifqn fur cmcuè la guette entre les Ro-
c. Pu. mains a: lnifs,le renoluns les luifs a cauchCpourl’oc-
mon l canon de [file chçEtlcl Mme: Romagucçn Indcc , lcgucl a-
n": nm: mlsvynlougmlupornblc a: falchcuç [la les Iunfs , 8c
7d la. Commchoxt fans hontç ny rcfpcâ de perlonne,toutc efpcce

. de .:rimès a: abommanons. . u

and. a . . ., . . vm’ha. . Orcltoltcc un; ou hon Clazomemcn dc nanan ayant
alun.» fa fçmmç nomme: choya-reg lus melchanrc cncorq une
I b ’ le maryxac laquellgl’xncntoxza urçcedequoy ilclloitnl c1. ,

’1’? cl tfguillonné fans clperô, d’autant que non leulemê: refinan-
4’m7- ’aoitfllefang innocent,ou bien forçoitles filles a; femmes
1°” l9 illullrcs des villes lnifues, alnfi que lafmnific luy venoit
25” "l en la teflczainsil pilloit auec gridc cruauté a: iniuflicelcs

bien: 8: richcffcs de châcunJl dcfpoüilloitles citoyens,fic-
cagcpit les villçs,brulloiç les champslfc monflram tref-vi-
lain en res filetez 3: paillardifes , nef-cruel en (a folonic,
tçoublant (and main arme: , a; ramant les guerres auec Tes

  faditions ,viamais faonl (le mal faire , nonincitéamifcri- I
r darde par les pricrcs de perfonncdc quelque rang ou di-

nitéquïllc villclhc -Cc qu’il moulin bien: Bercnice
lœur du Roy Agrippa Il, laquelle Alan: venuêcn Hicrulà-
1cm pour fiacquinc: d’vn veu raïa a Dieu,& faire fcs deuo-
tions au Temple, voyant auec quelle fureur ce çyran vio-

.lcntoi! a: o primoit ce pliante pcuple , tuant fur le futil 8c
entre: me me du Temple , ccuxqui ne contribuoient aux
daccsazunpolls à Fafantailie , l’a bonne Princclfc fortità
nuds pieds du Tcmplc,& auec larmes 8: humilité de parc];
lcs fupplloidcgmnucmcur d’auoîr cqmpaflîon de cgpcu.
plc,pour la calamité duquel ellefemoi: dengrâdes angoiflcs
en (on ame. Mais un: ("en film quelctyran comicrccnditâ
les priercs,quc le macquant d’ellc,& luy difanz iniurcs,il la

1.1..
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. Hil’toire de]: guerre Iudaïque,&c. no
contraignit de Ce retirer, non (in: qu’elle ne tombaflen
grand huard defa vie. Par cas fortuiteftoit pour lors pre-
lent à ce lpeé’taclc vu ieune homme gaillard a; vnillant,& de l

’.graue entreprife nomme Eleazar, nls J’Ananielouuerain 31m
Sacnficateur. Cellui cy voyant les tacs cruels du Prefident d’un»
bruflad’vn juil: courroux, a: bruflantdu zeled’oflerfes ci- [d’un 1
toyens d’vne grande multitude de ieunelle a d’hommes u na...
bons guerriers a: adexrres en l’art militaire , auec iceux il le "[41...
vint ruer fur les Romains qui citoient la en garnifon a: fit
vnfgrnnd carnage ,de forte n’ayantledelrusilcontraignit FI."

l Pi e ,ou Flore , a vuiderde ierufalem a: de f’enfuir en E- . a.
gypte,& (ïenfuyanril rencontra par casforruit le noyAgrip- à. hi"
pa,qui ayant elle à Rome versNeron Empereur, venoitauf- ’
fi d’Egypte , auquel il rccito. tout ce qui i’clloit palle en lu-
dee.Bernice d’autre part efcriuirau Roy fou fiere,qu’il Peu
vint pour donner lecours à ce peuple mirerable. Comme
l’on enrendl’arriuee du Roy plufieurs des citoyens de Hie-
nllalem luy viennentau deuil àplus de loixante flades loin
riels cité,& fe plaignant à luy a: voyant qu’il trouuoit quel-

, que iufic Occalion en leurs complaintes , le folxcirercnr
« ’en noyer Ambafl’adeurs à Rome vers l’Empereur Mais le
Roy , quoy u’il fuflen (on cœur fort dolent de celtemife- gagna
table o pre ion du peuplequiluy, cfloitau tout, criant 8: J. p",
luy (engainant toutes chofes bonnes , a: lerequerant de fa- A "P-
ueur a: feeours , fi e11 ce que voyant defia vne ouuerture de S
guerre contre les Romains , afin qu’il ne full accoré de P ’

’ nourrirla fedition , à que le peuple ne tombafl en quelque
danger extreme ,il fit alÏembler les principaux d’entre la
multitude,en la prefencede deux leigneursôrcapitnincsao-
mains,qui ciroient venus en in com pagnie. Il harangua de-
vannons en vn lieu pres duTemplc,qui elloit leparé d’ice-
luy auec m pont nommé Sixte , a: furent telles (es paroles;

flamands: Roy Agrippa»: lleS.
I A çoit que plulieurs émeus d’vne douleur impatiente d’6-

coufier confeil 81 de moderer leur pallîon ,bruflenteu
leur une . folieitez par l’cfiorrdes complaintes qu’ils vou-
riroient mettre hors , prenez de celle peu preuoyaânrc 8: 539W?”
tranfportee imagination:fi cit-ce qu’où l’on le gouuer-
ne par railon .facilemenr on challe ces tranl’ponsdedou-
Leur trop vehemenre. Aufli vous diray-ie que fii’eull’e elli-
mé que tout ce peuple prefenr eull en en fantalie de fe
venger des ininrcs’ receuës , a: de faire la guerre aux



                                                                     

.ggvxzw ’èœ .

à... .4--.n..e.a-l

Simili-
mais. I

Hil’tnire dola guerreIudaïque .
Rami-us , fans fe foncier d’vn meilleur dent de paix 8e te?
i os, ie n’entre cité fi hardy de venir en vn lieu li peu adonné
ala’ ruileras: moins à vous confeiller en cas de fi grande im-

ortance.Aufli cil: ce choie fupetflue [ans nul rofit de vou-
oit propoferce qui efliulte d’eltremis en e e61: , lors que

les auditeurs ont l’arme deüourneede raifon a: initia. le
l ï’çai bien mes freres,qu’vne grande douleur n faifi vos amest
" tout ainlî que ietfens mon elprit troublé d’angoill’e. voyant
’ce qui Pell palle iufquesicy :mais quo ë Nos forces (ont
trop minces pour les efgnler la pui ance Romaine, 8:
no us trop debiles pour renfler a l’heur qui accompagne les
Romains en routes leurs expeditions. 4A cclïoçaulefi vous
me voulez croire ,i’elpere querout fe portera bien. Car où
le bon couleil eû receu , lelalut &eonl’eruation d’un cita:
ne Fer: endiguent gueres. Or voy-ie deux occafions qui
vous incitentâ vorts plaindre. L’vneeltl’inlolence des Pre-
lIidents a: gouuerneursl L’autre que vous elles marris d’a-
uoir perdu vollreliberté Or files rages fourmelclians,de-

uOy fer: de’pa’rler (i hautement de la liberté? Car en ce fai-
au: ce n’en: pnsl’iniufticelque vous acculez . mais bien les

gouuerneurs comme mini res devoûreferuitude. Cauefi
’ efire aflubietry cil choie infupportable , c’elt folie e f:

plaindre de; luges a: gouuerneut’s’n Et de uoy fer’t de for-
mer complainte d’vn tort receu , puis que ’on rafche de (c
venger les armes en poing . a: qu’on eli’nye de changerles
iniures auec le peril de [es ieu; a: de fa vie? Car entendant
’vn luge, vousintroduifez vn ennemy .veu mefmement que

.fouuent vn’Iuge cruel St (encre efil’interpreteurdudroifi
a: de la loy , là oül’ennemy efltoufiours , quoy que iuflc a:
courtois de (on naturel , celuy ui ne defire ne voftre rui-
,ne,& vous ofleles moyens de film. Par ain r ne faut point
irriterle gorruérnement , afin uel: complainte ne fait plus
excefliue que l’iniure receu’e’: ’antant que les grands fe pi-
quent plus’èflan’t taxez de qfluelque vice,qn’ils ne tiennent
compte dela’griefueré del’o en ecomrnife. Aulli ceux qui
ont failly modefiement , levoyanraccufez fe tendent plus
infol’ens à infupportables r d’autant qu’il n’ya rien qui tant:
arpiill’el’ardeur a; vehernence d’vneplaye , que l’impatien-
ce de la foulïrir. En femmeles beüesfarouches a: cruelles
font plus elhoitcment tenues e’s liens , fi elles (’efmenuent
ê: te’lnPc’lÏCnttâ’. leur donne l’on uelqueliberré lors qu’el-

les (ont coyes 8: appaileesëcla zevreaugmentefon excez
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en l’homme qui en: impatient , la ou elle diminutif en celuy

quila (rapporte auec patience. .Or polons le cas que l’inlolence de vos gouuerrreurs Ro-
mains ait eflé info portable, ie vous demande lequeleft
plus tolerable d’en (Pouffrir vu, ou endurerlefafclieua com-
mandement a: tort de tous? Œelle cit celleiultice que li
vu a ofl’enfé,il faille que tous en portent la penirenceEA lige: -
uoir li tous les Romains ont elléaurheurs des iniuresque
l’on vous a faires? Eftimez vous que l’Empeteur vous aye
tout à el’eient choifi vn gouuerneut quivous full iniurieux,
melchanr a iniufle? Faudra-il que la coulped’vn taule la
difcorde vniuerfelle de l’Empire , là ou vn peu de chemin
peut donner ordre àcelÏe calamitéWous f airez que les ma;
Filirats (e creent d’an en an a Rome, qui e caule qu’vn in-
olent chall’é en peu de temps vous en recouurerea vn plus

doux a; modefle la: ainfi vous ne perdrez rien a vous tenir
finsefmotion , en tout que le ternede vous fera donné vous
citant en repos.& n’attenranta’ucnne nouelleré Mais de fe-
mer les occalions de la guerre , e’efl vu casfort perilleux
a: detelhble , d’autant que d’auoir guerre contre quel que
ce fait , eft vne condition fort dure & dangereule. Leguer-
rayer contreles Romains , cit la mirere à ruineextreme de
tout peuple a nation quilïy attaque. Car li tu veux fuyr ne
les pouuaru vaincre ou furmonter , il faut que tu quittes

tri er d’vn ie ne fçny quel defir de liberté? C’ell trop tard
que vous auez penfe à voflreafl’aire. C’efloitdésle com-
mencement qu’ilfaloir plunofl prendre les armes,que per- au";
dre laliberté , 8c non pas maintenant pour recouurer ce q ni du: 4m
n’ell: pointen relire uill’ance. Et quoy que la feraitude ami)..-
Toit falcheufe a: dilficrïeâl’upporter , fila faut-il fupporter du a;
puis qu’on y cil entré fi in": , a c’efloit lors qu’on la de- 7.3,. La
uoir reponfl’er , quand Pompee le Grand-vint en ce pays, un. u.
qu’il entra comme feignent en celte ciré. sa que nos pues .4, ’
luy firent obeilfance, 8c certainement ils efloient plus puif. Bgcfl 1
fans que nous, auoient le confeil, la forces: les armes, a: les 1m.

A prefqiue tout le rond de la terre. Mais dequoy fert de vous
o

A richelfes ,ils defirent de refil’ter. Mais vue petite artie du .547,
camp Romain les aniblir & força de receuoir a loy du me; 13,
vainqueur. Ils font vaincus: aiment mieux recognoifire le ’

’ ionfg de (attitude , qu’entre menez malheureulement ca-
ti s CI! terre eflrlngc. Vous donc qui elles leurs fuceef-

Ç curssponrqlJoy (fifille; vous ce qui tous efehen par lue;



                                                                     

V I Hiftoiredela guerreludaïque r
ceflion 8c droit hereditaire? Quel lieu penfez vous qui vous
relie, pour vous (auner a: conferuer enirritantôt l’Empe-

* reur de tout le camp , a: les forces Romaines contre volire
prouince? Comment pourrez vous endurer l’effort delceux
qui ont triom hËprelqne deroutes nations de la terre? E-
ites vous plus orts queles (bouffeurs d’Alexandre,queles
Romains ont defpoiiillez de l’Empire de la Grece a: Mie?
Vous l’çau riez vous point efgaler aux Carthageniês,qui par
long temps ontefpouuanré par leurs armes 8c l’ Mie a; l’A-
frique,& l’Europe? kilt-ce à vous à vous ’vanter efgaux à cel-

ie nation Gauloil’e indomptable 8: furmontantrontes an-
tres , laquelle toutefois a eltéi afi’ubierrie par le foldat Ra -
mainPQuoy? voûte puitlancea-clle deq uoy le parangonner
auec celle des Germains inuincibles. & quiauiourd’huy
obeilÎent aux gouuernenrs que le Senne Romain y enuoye?
Elles vous meilleurs guerriers queles Cimbres , Danois,
Panoniens,[llyriens,8c antres peuples infinis, lefquelstous
flefchifl’ent le col Vous leioug Romain , a; fuiuentl’enfei-
âne de l’Aigle Romain? En lomme mesfreres a; amis. l’Inv

ien enuoye Fou or a: pierreries: les Seres leur foye à Ro -
me pourtribut , se quoypquele Perfeair cité puillanr 8C fu -

I erb.e,fi cil-ce qu’ilsenuoyent des oflages à Rome , de font
royeux de leruiraux Romains,afin de viure en paix , a: que
en obeill’ant à ceux-cy , ils apprennent de commander à
leurs (obiers. Et qui dtesvousquioferez leucrles cornes
contreles Romains , puis que les plus puiflans del’vniuers
n’ont peu refilier à leur fée le intrincible puifl’aneezD’où ri-

rerez vous recours contre ce peuple.puis que toutle monde
luy rend obeill’ancePTout ce que vous pouuez regarder,gil’t
fous la main Romaine: Les Parthesfe contentent d’auoir la
aux: ceux de delà l’Euphrate ne bougeront point pour vo-

re (cœurs.afin qœ vous ne penfiez point que (humer con-
trel’Émpire Romain, ce neloit uemener guerre aux Ara.-
bes,ou.agyptiens.Ne vous glori a. point de la forceôt mn-
nition de vos murailles,car les Romainsen ont mis a bas de
plus fortes ôt efp’aill’esL Et ne vous fiez point; eln la (fluctué

devoûre religion ,veu queles Difciples de ce bon a: lainât
Prophete lefus quevousanez faitmourir, ont defia remply
l’vniners delà doctrine , 8c nefaut point penfet queleur re-
ligion ne foitguidee,& prenne accroifi’ement parlamain 8e

rouidence diuine ,8: que la ciré de Rome n’eûende par
açelle Ion Empire fur toutes les nations de la rerre.Aufli no.
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tiree de l’Hebrieu. , 31a
lire religiorr efl prefqueaboliej caufe que no us auons laifl

. le la foy de nos peres,& auons defobey aux commandemeni
de Diengnorez vous quel’Elcriturea predit la delolation
du Temple , lors u’on y verroit ce qui y apparoili a pre-
leur? Car le lamât ieu cil loürllêde fang humain , les lieux.
fccrets du Temple leur pleins de corps niorts.let autels di-
flrlleht encor le lang des Romains occis en la maifon de
nolire Dieu , a: contrela luy onacombatu cruellementle

.iourdu repos,& cecy faudra qu’aduienne ucor,fi vous pre-
tendez leuer les armes contreceur aqoi vous deuezobeif-
lance. 0d voulez vous fonder voliredire , puis quelefe-
cours a moyens humains vous defatllent,&quelagrace de
ciel vous cit deniee ? mie vous telle-il linon vne turnema-
nifelie a: la deli’aitemiferable de vous , de voûte pays , en-
fautât famille 9 Soufliezie vous prie.met freres,& attendez
encore pour quelque temps , iufques à ce que i’en aye efcrit
à l’Empereur , a; queielefupplie de vous ofler ces gonnel-
neurs, lefquels caulent vollreoppreflionôt calamite. Ne
vous haliez point tant de vous emancipet avons farder d’vv

- ne liberté fardee, laquelle vous reduira puis apres en vne
plus grande leruirude. lefçay bien qu’il y a de mauuais ar-
çons parmy vous qui ne demandent quetroublesôt ini-
ftons a: qui le plaife nt aux gnerrer,fans que iamais ils c’est

oulic’ a: fait experienee de la fureur d’vu feigneur quiet!
offenlé parfes fubiets. A celte caufe efcoute! mes propos,
a: adianltezfoy à mon couleil , m’alleuranr que routhorn-
me de bon iugemeut eognoillra cequeie dis effleurira-
ble 6c necefl’aire ,Gt les moins eognoiflans fentiront ueic
ne dis rien qui ne vous fait profitable. Soyez donc muables,
endurez pour quelque tem ps,fouli’rez quei’efcaiueau Prin-
ce , ne calomniez point legounerneurs , car Çefar n’ayant
point vollre ruine , ains vous donnera des inges eq uilablea,
a: qui ne f’acharneront poinrrfurvoflre nation Q1; fi vous
auez dtliberé de vous retro ter , fçachez qu’il elt boude
vo lire puill’an’ce de refilieraua Romain s, d’autantque bien

bataille pour eut, de qu’ils tiendront la monarchie inf-
"ques a tant que Dieu air aul’li mis En àleurpuillance , corn-
me au relie des Empires de ce monde. Q1; fi vous ne vou-
lez obeyr à mon dire pour voûte profit particulier, faig
tes le à tout le moins pourronl’eruer volire pays , vosl’elaaar
mes et enfans , 8; pour ne perdrelefainc’t Temple &factee
Prends. Et notez bien mes paroles ,qui ne paf: voue

x



                                                                     

«ou.Hilioire de la guerre Iudaïque
p auoirrien dit qui ne (oit falntaire , a: quine ferue beaucoup

’ pour viure en paixauec les Romains,” comme aulli ie le deli-
.’ te fut toute chofe.Si donc la air vous nient a’ cœur , li vous

la voulez citoifir,ie feray prelià vous complaire.ôt faucrile-
, ray â’ce qui fera en ma puillance pour voltre loulagement: 4

mais fi la guerre vous fit plus agreable ,vous la ferez donc
fans moy , ui n’ay point deliberé de fuiurelalocierédea

, rebelles, ny edefnierobeiliance à ceux à q uiie l’ay promi-
fe 8c iuree.

La douleur e’r’npefcha le Roy de paffer outre , ains fe mit
à pleurer , a: fut luyny de fa fœur 8c des principaux del’af-
femblee des luifs , lefquels difoient qu’ils ne vouloient

- point la guerreaux Romains, ny àl’Bmpereur . ains feule-
ment à Flore. Mais le Roy leur remonftra que e’efloir fe
Icouurir d’vn fac moiîillé. Delnier le tribut n’ofiençoit
point Flore,ainsla unicité de l’ Empire,& auoir fi bien gai-
Ené la multitude, que defia tous eondefcendoienr à contri-

ucr .Bt defait on initia main aleuer les impolis et à reba-
4 (rince que le peuple nuoit ruiné de la tout Auto inhumais taf.

Maïl, chantencored’induirelc peuple à l’our’r’tirle goum-ruement

"clam, de Flore , foudain Elena: 8: fes complices qui ne deman-
Rmmo" rioient que fang dt maŒaues,le ruerent fur les Romains qui
a le, citoient en la compagnie du Roy a: les occirêt: enfernble le
g." du train R0 al quieliotr entré enla cité,& fit beaucoup Agrip-
nd’. pa de le aunerala fuite.Les ancrés duipeupleatfeigneursïdu

" b. u confeil voyant eesfaçons de faire,fortirent auiIi de Hierufao
"fiat, lem a: fe retireront en la fqrterelfe de Sion,& les feditieux fe
kif, faifirent du temple: a: inerte: par Elena: vinrent all’aillir le .

’- fort des feigneurs , 8c à vn rencontre ils en tueront vn grand
nombre. Cequ’entenduppar le moy Agrippa, a: que la force
des fedirieux alloit croi ant d’heure a autre , luy eftant au
cant auec forces , ennoya deux vaillans capitaines en Hie-

. tufs. em accompagna de fi: mille bons hommes ,afin que
Dofflf4 varie a: Philippe,ainfi Peppelloienr les deux chefs ,allaflent
le: fidi- donner recours aux anciens quine vouloient que la paix a;
aimper repos du pays,& qui pour pela Pelloient retirez de la cépa-
la guindes mutins. Là furent bannies fedirienx se y erdirent
noyau. plulieurs de leursgeus , &furent cbafl’ezat pour uiuis inf-

ques au temple qui leur (entoit de retraite. De la en nuant
Penflamma la guerre entre le Roy a: ceux de fa ligue.coutre
lesfeditieu; auec leurs comüiœsit ce prin; plus d’accroif-
gainent de se que les gens, de 1 fixiste fadiüeninguoient des

meurtriers,
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meurtriers à gage, qu’ils nomment Sicaires , à eaufedcs Mode;

courtes da ucs a: poignardsqu ils poumemlcnslenrsar mm)
mes,lefque?s tuoient les gens du Roy qui venoientau Teim axe.
Plc.Et comme les chefs Unie à Philippe en voulullknt hi-
re la vengeance ilsfe virent chargez parles liguez me: E-

vleazarzcequicaulà queles Royaux ayant du pue, ils le reti-
rerent hors de Hicrulalem.auec les plus (ages a lumens des
habitants de luné; Ce 17m lm a qu’Eleturfe fil mainte «le la P.
ville a: que croillhnr la rage des lèditieux , on pilla 8; brulla à
le palais d’Agrippn , butinant (es ioyanx prccieux , threfui s
8: riches meubles , qu’ils a partirent enleinble comme
fraye gaignec partiroit dcguerxc. Bruflctenr [ont les pa- Il
piers a; liures de tallons 8: dahus Royaux , n’vlang point de
plus grande gracieufetéàln maifon de Bereuice leur d’A-

tippa: voire i’uilîcndit leur cruauté iulques ioccn mal- M403.
Ecureufement les maliens 8: mnifires mlnnouurius qui mamfi- à
ballillbieut le palais Ron! ,& ainlî durent-ut de Pour à aunez", l
inluporuble leur puillànce 6c leur gout (Illtmfnl cruel , à
fins arienne modeflie ne iullice , a: brullercnt lem: ’ïm 8:.
forterelle qu’Herodesauoit ballie en l’honneur de M .- An hum];
toine , duquel aulli elle portoit le nom, y tuant tous les loi I. du,
du: tir Romains que luif’s qui (binoiEt le party d’Ayrippg,,,p,,,,P-L
Il y nuoit vn Soplnlle uomméMnnnhem,homme puillantôt m Ù! i
aynnt de bonnes lettres,albre à cimouuoir leditions St grâd suffi
remueur de melhage,lequel r: tenant à Mallada.fe failli des M4"-
armes de]: mailon communes: en annale peuple , a: pie. humai-
nantie chemin de Hierufalem,y vint en eqnippagc de Roy, "en. a
ennironné d’ateliers a forte gnrde,& vlintde tyrannie plus Un...
que barbare , à la fin fut (nuage à occis parle peuple. Et
Comme la garnifou Romaine dernnnda congé à Elena de
Pen aller laviefiuue fous inconduite de Metilie leur cono- t
«La qu’Elenarleur entprornift au’ec foy et ("ande ne ulula
fait" leur nuire,neantmoins furent il: tous au; au fil deHP"""
’eliaee . fans que pas vnloldatRomainleurre un! grau, Rem-1

contens d’accufer l’infidelite’ a pariure de celeditieux Elen-

înt.Bien cil vrny que Metiliefit untauec fes belles paroles,
voire a: promettant de recenoit la foy de le circonfion , que
fenl il efchappe de la fureur des luifs. En icellefutbnles .
luifs a: Syriens alloient entremcflez , et habitoient les vus
entre les autres par les villes &çite: de Syrie. Mais fielle-
mnt échet & contention entt’eux,la guerre lïenflnmma par
tout: la prouince de Syrie , mules luifs efloient écumas

front. l 1. l R5

[fait

morfal
du Roy .



                                                                     

- ruinure ocra guerretuuaiqur: ’ t
Courbet infolens , 8: les autres nations leur portoient haine. 1Ce
sur: la qui fut caufe ne ceux de Cefareeeyantintrodnitles Ro- p
nef; a mains caleur villepqur fepreualorr contre les’luifs,ils tue-
;yùm rem fans pardonner a pas vn de tous ceux qu’ils rrouuerenr
a cgfg- en Cefaree: ce quielmeu-rles luxfs affiniez de tel maflhctc
un lut lents alliez,à faire le femblnble en pl ufieurs villes Syrien-

nes qu’ils pâtirent parforce. A Damasles Syriens Pellan:
fairstmaiflres des rues , laces a: carrefours de la ville, tu»
rent’enuiron dix mille gommes luifs , ce qu’entendupu
ceux de Hieruûlem,& voyant commelechntils le ruoient
fur leur nation , fouirent en campagne 8: gallerent toutle

m en l terroir a: iurildiâion des Damafceniensgham hommes, 8:
pua” femmes , petits enfans si les belles mefme , tant ils efloienr

acharnez à leur vengeance. C’efloit pitié des larrecins k
voleries faites reciproquement parles Syriens a: luifs , les
vus fur les nutres,& horreur de la défiance de ceux qui habi-
toient en melmes villes: Car de iour lefang elloit efpandu,
8c de nuifl: on .efioirfans repos decrainte de furprinfe. le
biffe Antioche ,Sidon 8c Apamee , pour deduire ce qujfë
palle enrreles luifs a: Gentils en Alexandrie d’Egypte , ou
les luifsayant receu quel ucrort,& en pourluiuant la ven-
gennce’, vinrent auec te e furie vu iourque lçpenplel’a-

4,5 - mufoitàregarder quelques leux fur l’Amphithearre, qu’ils
t p D, le voulurent brufler,8t l’euEentfait , fi le gounerneur nom-
” mê:Tybere ne full furuenu , lequel voyanrle peuple luif

ne vouloirlentendrc ale aixl, il donnalieenceanx foldats
delenr courir fus, lefque s en firent fi beau carnage tant de

614m1. ceux quileurfeifoient refiflance , qucqui (e cachoient oui»-
ugfi - tant cefle furie .ou qui f’enfuyoient, qu’il en fut occis pre:
"du!" de cinquante mille , fans que mitericorde uelconque fief.
1.1., ’ chili le cœur du foldat,lequelmtflacroitindifleremment

tout fexe,& tout nage , tellement que tout efloit temply de"
corps mous ,Bcles rues ruilfeloient du fang des malfacrez,
encore oyoit-on craquerle feu . 8: efclairet les les flammes
du feu elpris ès maifonsdes luifs , lequel f’efpandoitenco.
re parles maifons voifines. Et c’efl ninfi queles luifs par-
toienr la penitence deleurs merchancetez, lefquels apres a-

’ unit occis nom-e Seigneur Iefus Chrifl, luge a Seigneur
’ de tontes chofes ,ils (manquoient encore à [es Difciples 8e
les pourfuyuoiem par tout , afin ÂÏIDPCÎCECI le cours du
flint Euigile.Duquel lefus Chrifl lofephe tant efiimé en-
seles bâfrai! mamans: (slsinfïssêesasssæ qui; 93:

Enfin"
Je: Juifs
en nefs -

Salin) u
en Ale -
rendu)

Egefip-
pe, lin
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le fimplement le dire homme , qu’il confelTe avoir fait de Terme?-
gtâds miracles,& qui (binâtee quiell en l’Efctiznre , citoitgugz Je
relufciré le tronfielme iour , a: citoit vinant a: alli (tant aux olepbe
fient , lelquels aucient rem ply le monde de celle doârine de hlm-
Chrefiienne,& bien receue d’en chacun . l chnp.

Or toutes choies eflant corrompues entre les Inifs , ne
faut l”elbahir’ de leur ruine predite par celuy qu’ils auoienr 3.".u
melprilé:Carla Prellrife auoitchangéd’ordtearde fuceef- tu. du
fion,& le nom Royal citoit tombé en main ellrangere : en- "que,
tant que dequis l’ilïue du peuple Inifdeliuré de la captiuitéfiuh
Egyptienne , iufques à ce que Salomon ediliale Temple en "un
Hierufalem , il y eut treize Princes des Prefltesquifontpnfim
quatre cens huiâ ans:lefquels vinrent à fucceder les vus a, 1.4,.
auxautres par mort.
Et durant le temps defquelsles luifs ont vefcu fous le gou-

netnement des luges 8L. des Roys , 8c depuis Salomon inf-
ques a ceque les Allyriens bruflcrent le Templc,apres la vil- l b l
le prinfe a racage: , yeut dix huiétgrandsSacnficateuts, ’ i a ’

un parfont le temps de quatre cens foiranteansfix mois 6c "m d
ix iours.Le peuple demeura feptite ans en fetrfltnde,apres 74:2 ’

lefquelsle Roy Cyre qui ruina l’Empire des Aflytiena , pet ’ ’ a
mitan peuple le retour en fan pays . a: luy donna licrnoe de "’ fi"
rebaltir le Temple , et permitau grand Sacrificateut lofeo ’7
deeli de f’en aller afin de mettre ordreaux ceremonîes, a: de DM!”
reformer le toutfelon Villages: formedefairedesanciens.filnb
Ce loledech a: fesfuccefleursiulquesau nombre de quia-l1. fd’a
ze depuis ie retour du peupleiulques au temps d’Antiochus "mm"
furnommé Enpator,ont tenu la dignitél’ef’pace de quatre la l"
cens quatorze ans, reprefemant la Haye 8: legitime fuccef- du! la
fi6n de Preltrife.Ce R0 Antioehus a (bu lieutenant Lyfie.
ayant occis Onie grau Preflre , mit en la place vn nommé
Alchim , lequel encor qu’il fuit dela raeed’Aaron , fi n’e-

floit-il point lorry de la maifon a famille en lignedroifls
dudiâ Aaron. A cefle «me Ananie frere du deliunfl Onie, a. Mu;
Peu alla en Égypte , & pria Ptolemee fumommé Philomë- 4..
tor,8t (a femme Cleoparra, qui anoient introduit le Indaif-
me. en la cité d’Alexandtie, qu’il leur pleult luydonnerla
grand’ Sacrificalurejcaufe qu Alchim n’efloint point vrly

Ain]; le
COUREU-

V ny legitime Sacrifieateur de la lignee de hui. Depuis ce
temps les luifs le maintinrent parle gonuernemêt populai -
te, à chie qu’ils vo oient queiîniquité des Roys les nuoit
plongez dans lfaby e dg: pal-heurt qu’ils nuoit! ronflette

- l X! ila



                                                                     

i. Hiltoiredela guette Iudaïque
et. Mac. en Afl’yrie par tant d’annees. Apte: cecy les Afm0neens de
1°. r... enfans de Mathatie ayantla principauté furles luifs, clien-
1& l 6. rent.Ionathasfrere de Iudas Macbabee , pour fouuerain Sa-
1Iofephe crifieateur,lequel eniouyt leptans,pui’s eflant occis ar les .
gin, li menees a: trahifons de Typhon, fan frere Simon luy ucce-
1,,ch,s. da pardroiâ hereditaire , lequelaufli Fut tué , trahy a; oit-
1044. eonuenu de fou propre gendre ,v& fut Pontifeapres Simon -
a; un. Ion fils Hyreanus , qui le [auna dela meflee où ion pere fut

malfamé. A cet Hyrcan fucceda Ariflobule, lequel adioi-
nit la dignité R0 ale alla Sacrificature duquel fut fuccef-

eut Alexandre. Ce uy-c mourantlaiil’a en la difcretion de
(a femme de donner l’e ardegrnnde Preflrifeauquel ne
elle ehoifiroit de (es enfuis Hyrcan à Ariûobule , elle eu-
le ayant charge de ce qui touchoitla police , commefort
aggteable au euple, a: elle qui le fçauoit gaiguet par (a
courtoifie.Ce e Dame qui co noiiloitle naturel de fes en-
fant , & [canoit qu’Hytcan ai ne diroit plus paiiible qu’A-
rifiobule..& homme qui n’attenteroir rien furlegonuetg

» nemenl: du R0 aume, fifi: Hyrcan grand Sacrificateur, a:
n’eut laya Ari obule en chofeaucune des aEaires.Luy faf-
ché e cec n’ofa toutefois Poppofer à fa mere,neantnoin: 4
Üefixntfai de quelques places fortes, il l’y portoit comme
Roy : qui fut caufe nela Royne allant à trefpas donna en-
corele Royaumeâ I ytcan Saqrificateur , lequel fut depuis
depoiïedé del’vn a: de l’autre. Mais en fin il y fut remis par

voyez. pPom’pee le grand , Lequel emmena Ariflobule captif a Ro-
fmm, me, mais tourmenté par Antigone fou nepueu , l’enfuit en
1, un a. Parthie, 8L Herodes ayant efpoufé Mariamné ,il retourna
hum. en ludeetecouurant fa dignité , 8c peu aptes occis pari-le-
k 1,. rodes, le fonpçonnant de vouloir fe reintegrer enfilpre-
fifi". miere puiflân’cede Roy 8c Prince de ludee. Et des lors ceiTI.

la vraye fuccefiion a: ordre legitime des fouuetainsSacti-
fienteurs entre les Inifs, a; la malice y croiiYant les redirions

t furent efmenè’s, l’auatice et ambition ayantfaifi ln plus par:
Ç!!!" des efprits des guindas: delâaduint qufils eurent pour pu-
hem- nition de mefc ans.Prefidens’& inges depntez parles Lieu-
F4" de teneuse eneraux de l’Empetenr. Car Ceflie qui efloitle
1’30?" principa gouuerneur dei: pronince , ennoya*Albin dama
un! il! cruel 8c mefchant: mais quand Flore vintwan goutteraie-
83m ment ,. AlbiuAau prix de ceiluy-cy-efioitle plus rainé! 8e
P5140: moins corrompu que tout auteauiugement de haflitans
tu. de Hiernâlem, peine donc yuyant comme-les Initial:

l
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laient defreiglément en befongne ûccageans a: pillanslea swaps:
Villes,malfacrant tout (ex: a: tout ange des Gentils,Poppo- u, via.
fi à leutfurie a: les contraignit de fe retire , ioyenxan par. à gy".

t3 q.-

Le

fible d’auoir de quoyfe preualoir pour dre et vue oecafion
in [le de courir lus aux Iuifs, a: deles acculer defelonnie de
rebellion deuantl’Bm pereur ,afin de cartier leur totale rui-
ne. Les [nife f’en retournant en leur grande cité vinrentâ
Scytopolis de Syrie , ou les armees a: luifs vinoient en aix
a: fans dilcorde : mais les foldats de Hierul’alem ayant efir
d’exterminer lesGentils qui efioient en celte ville,pre(’ente
rent condition de paix a ceux de leurnatiOnJefquels en lien
d’accepter le party , Fureur ennoyez auec ininre a: menaces.
difanr qu’ils n’auoienr aliaiteny de la paix , ny du fecouta l
d’EIeazar et les complices, d’autant qu’il! aymoient mieux

iouyt du repos prefem ,qnefia prefier vue ruineqni ne fe-
roit guere encronee del’alliance , Fils la faifoientauec les
luifs.Ceux deHiernûlem ayant tenu le liege long temps de.

. nant celte ville,& receu plufieurs dommages par vu illufite
homme Iuif qui fe tenoiten Scytopolis,hommevaillant,
cruel, de iandeitature , &fort fur tournure, lequel nuoit
delïait en es forties plufienrs des alfaiilansJeuerent le fiege

T’en retournerent en ludee chargez de del’lpoiiilles desSy-
riens par eux pillez a: faccagejzles Scyropo irainsi’e voyant
deliurez de cd! orage, a: pealintàqu’al’adu’enir les luifs

* ni citoient en leur ville , nel’allia entauee les feditieux,
eliberetent de les chafl’erdelentcompa nie,maisleplns

honnellementqu’il leur feroit poffible,a n’de n’efmouuôir

rien à caufe que cette troupe luifue efioit aillarde a: de
grande vaillance ,l8e1eondui8te par vn chef egrand cœur
a: entreprinle. A celle ceufef’adrefl’ant a leurs Concitoyens
leur dirent gracieufemem,qn’ils ruoient en aduettiliement
que les compagnies de Hierulalem venoient detechefles
allieger , a: qu’ils les prioient bien fort qu’ils (e retitafl’ent

auec leurs femmes’ôe enfans ourquelquetemps , envne
forefl: prochaine de la cité: eut inrantqueroutanfli toit
Que le fiege tferoitleué,ilslesreeanfoient en leurcom a-
gnie. Les luifs quine le doutoient point de celte trahi on,
a: n’euil’ent iamais penfé qu’on les eufl recompenfez fi
cruellementde leur fidelité , f’y re’tiretent auec lents enfant
8e meubles 8e familles , au lieu ordonné , 8: r: tindrent ceps
en la forcit. Les Scytopolitains (o net deux iours fans dire
mot en: luifsforeitiers , mais le’troifiefme alieurez que les

Rr iij
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l Hilioire riel; guetteludaïque
luifs feroient fans foupçon de futptinl’e, ils fortentdenuià

ï 43, accompagnez des Romains, a: le tuentl’ur ce miferable
l «a peu le luifaiÎoupy delommeil &qui efloit 1ans guet ,ny
l ("5" gar e comme Mitan: entre (es amis , 8: en fut occis iniques
à, "i u au nombre de troue. car reiefibitle nombre deceux qui1 W” efioicntl’orrt’isdelaville. ,

ç , Or Simon duquelaeflépatlé eyuieli’us , oyantlebtniâ,
par il aurait les tentes ptes d’en: fontaine qui efloit au coing
du bois, (cachant la ruine dçs’fiens a: la fienne qui luy citoit
proche, ayant defia les Gentilsa la queuê , (e mit en deiieng

. ce 8: en mit,gtand nombre parterre: àla fin voyant qu’il
’ elloit impofliple que l’a petite troupe ne lnflîfoit potntà
’ (e deffendre, ny d’efchappetdesmains d’vne fi grandemul-
. titude , il le retira auec ceuxçle fa maifon in; une coline ,- 8e
, i? tenant "que une" au poing,il parla aux ennemie-en cette

une: i, ’ Et ttnyement Scytopolitains, ie fuis àptefent fatisfaifl
5l" [clou les metites,& cognois quac’eftà bon dtoiét que vous,
l" . me faifles la guerre , 8c ne.p,ard0nnez en rien à ceux de
Ennui; mon (ring 8c nation :d’autantgue pour vous deliuretôe o-

’ flet vos enfans de la main de; miens, i’ay efpandu lefang de
mesifretes; 8l le mien propre .poutgage de ma fidelité en-
ners vous,Ah li’ay eflé loyalaux elltangets a: infidele à me:

i citoyens:i’ay trahy mes prochesparens ,lefquels il vaudroit
l " v mieux que vous enliiez exteiminezlansmoy. C’efl dom;

raifort quei’en porte la penitenee , a: que mourant ie venge
un; .moy-m’efm’eda mon des miens , comme citant l’enne-
my de tous . ecce fera moy qui tuera ce panure a traiftre de
fun fang,afin ne cene (oientpointlesincirconcis qui ven-

.genr l’iniute aire à mes freres de nation et de religion. le
punitay donc auec grand forfait le parricide par moy cômis

(afin un’vne incline mort fetue de punition a; de gloire aima
’ renommer. Ce ne ferez vous point qui aurez l’honneur

d’oecit ceSimon vaillant a: net-fort ,Çt le fanfiien iadis de
vos milites, d’autant que coiiardifeneletient pointauily,

’58, en ains ptellé de fetueut ilJ’actifieralce qui cil à lni,aux ombres
, OHM. de denosfreres mifetablement occis par vous. Ces mon fini;

gifla il tourna la veue’ auec les yeux langions St furieux fut (on pe-
re , mere a: enfans, a: tnnqutte de fureur, a: oubliant (ou:
ref eéi 8L pompaflion paternelle, il empoigna fou pas .
a: e tua,fans que le bon hommeyfiflaueune refifhnce,
a; tondait; fe rua [a mer: , craignant que [ce plants ne

«ne- «.1...- mmwmc.wij-t,-
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l’induifill’ent à suoit compaflion de l’es enfants. Son efponl’e

kptefentaioyeufement comme elle qui ne vouloit point
futuiure à m mary fivaillantlr illuflte s Les enfans qui ne
vouloient en rien de enetet ou forligner de l’excellence du
pete Poiïtansgaillat fluctuera la mort:Ceux-cy defpecliez
Simon ne laids. pas vn de fa mail’on qu’il ne parfait au fil de Si...
l’on ’efpee : Et voyant tous les liens hors du dîgetd’efireo’c- han],

cis parla main des efltangersdl haufl’ale bras afin que tous f. pu,"
vinll’enr, se fedonna le coup mortel, au grand ellottnemtmtmu.IN
de frayeurdel’atmee ennemie. Aâe certes memotnble de ce
ieu ne homme de haut cœur a: louable pour l’a force a: coa-
fiance. fila mefchan ceté de ce forfaiâ u’elieignoit le los de
telle magnanimité, a u’anfli il citoit dipne de telle fin,
pontnuoit plus monfir defoy &amitié a ’elltanger. qu’à
ceux de fon’f’ang & religion; Ce fut lots qu’otftîettement

les lnifs l’e declatetent comte les Romains , tuans les chefs I
61 garnifons Romaines qui citoient en ludee ,qui fut eau. C4."
le que le Roy Agrippa printla route de Rome pour en ad- "J"?!
netritl’Empeteut , lequel manda à Celiie qu’il mit ordre à l" l"’f’-
tout de offrit la paixau peuple luif. le confortant pour l’ad.
nenit d’vn meilleuttrairtement , afin de le tenir en deuoit,
a: en l’alliance des Romains. Mais Ceflie qui haylloit celte "nm"
natiô , fut plusioyeux del’obltination luilne,que s’ils eul’ haut;
fent obey aux mandem’ens du Prince.Et Penalla en Cefatee a a»;
oùil demolift et btnfla les plus beaux de fupetbes edifices: ’
puis alla allieger laphe. par mer a: par tette, a: l’ayant prin-
ey malfacnau milieu du marché 8400. hommes. Delà (té

vintaTabee, où il btufla le ays d’alentour . 8c ne luttoit
perfonnede la cité , qui ne tilt taillé en pieces: Ceux de Se.
photeluy vindrentau deuantaucc humilité , lefquels il te.
cent a: printen grace, fans faire tort à citOyen ny payfan
de celle ville, aulli les feditienr l’en citoient Fuir n’ofans It-
tendte la venue de Celiie : lequel matchantiufqu’a me vil-
le nommee Antipe ,vid l’armee des mutins luy venitau de-
uant, mais les luifs ayansveula multitude du eam Ro-
main firent tantqu’ilsl’attiterent en la planure de Gi eon, biffin
où le Romain les pourfnyuit , 8e ptilt a: pilla la ville de Gi- du au,
beon. Mais m matin des iouts du repos les luifs (attirent Renai-
futluyaueetellefutie , que Ceflie perdit ptes de 2.7000. perle!
hommes t a: egl’ouslaeonduited’Eleazat Prince des fedi. pafs.
tieux, quififtfentir ce iout aux Romains qu’ils n’ellcoient ’
pointfeez nyînuinciblesjtcecy fut occafiô qneCeltieat le l

Rr iiij
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que tues tout preftafuyr,&nc (gais autteehofe faire qu’au-
bayet ac corrompre le peuple auec sa couardife. Ce chiant il
fatloit figue à l’es complices de mettre la main (utle Roy:le "au a.

ueladuerry pat vnfien fidelle feruiteur de la trahilon l. le a" A.
auna-auec plus de diligencequ’il luy fait pollible , a: l’api"
allaa Iaphe , ou el’toir Celle. Et la fortifierent,afin que les ’ ’
feditieux l”enfailansfe’igneurs ne donnafl’ent empefchemêt
aux Romainslurla matine,veu que c’efl vu bon port de
met a: ou lesRomains tenoientl’equipage de leurs nauites.
Celte alla auec grandes forcesdeuitHiernfalem,rnaisil fal- w
lutleuerlefiege a fa grande honte, a non fans grande,pette C’l’" O-
de bons loldats aux laillies a: elcatmouches Mieux &tlmde’
complices d’aleazar , lefquels le firent riches des defpoiiilî u" a"
lesqueles Romains laiflerenrleaantle fiege de Penfuyans aî’Îdm-
vauderoute.

anrantque ces choies fe pallenrainfiJ’Bmpexenr Neron Egefipe
’ efloiten Achaie fans foucy des affaites del’Empire,ains e- lin. a.

lioit en contention auec les tragiques et balleleurs a qui chap. r.
ieuxrepresêtoit les fable fut vn theatre,de fortequ’ô n’eut

fieu iuger lequel citoit le plus deshonneltepu qu’vn Empe-
-Ieurmontalt furvn efchafaut pourioiier , ou que le theatre N n
fur plein de (es villenies a: melcbâcetez,d’autâr que nô (tu. f’ a
lement il teprefentoit le parricide d’ln Orelie , ains l’auoit’r’ a Ï,

defia commis en (a met: propre. Maisquidil ouytlesnou- 57”"
nielles de l’emotion (tardant: de ludee,& qu’on l uy rap por-
ta que les Petfes relioient teuoltez , ce fut lors que la folie
du theatre,f’efuanouyflant,il cannettilt [a pêfeeaux affaites
del’ Empite,8t courroucé c6treCelte,l’accu(oit d’eflte cau- mur"
le d’vn tel mal-beur pourlesRomains il fieribtçoit dcfllfedupnjù
vn gtâd cœur. hardiellt , &audace, pour f’opofera les en-
nemis, mais la crainte luy efguilonnoit le cœur: et lots que
plusil pleuroit faireapparoillte ne icay quellemagnanimité
dt alleurance en celle ad uetfité,l’efpritluy deffaillât, le vila- cogna
ge donnoit l’indice de (on anneantillement 8e eoiiardife. Styx le, m.
ce qui plus le tourmentoit,c’eiloitqu’il nefçauoit a qui dô- un
net lachatge d’vne guerre fi dangereule,tËt pour eff’acetl’i- ’ ”

gnominie des Romains vaincus aux rencontres paliees , de
pour parachuter ce qui relioit,que pont punit la rebeliôlu-
(laïque. La tuyneptochaine des luifs efloit cellequi faifoir V.0afiî
que Nerô reprenoitla contenâce royale , et vlant de la voix de» th»):

’vn bon couleiller , il exprima celle lentence que Vefpafiê tonnelet
citoitceluyfenl quimetitoit d’auoirla charge des guerres lift.



                                                                     

Hiflzoire dela guerre Iudaïque,
’d’Orienmôme celuy qui des (a ieuneEe auoir allé nom-tr
aux armes,& nuoit triomphé heureufement de plufieürs na-

d ’tiôs, lequel auoit pacifié les troubles des Gaules , lefquelles
n ’auoienrreprislesarmes parlemoyen de l’Alemagne. C’e-

flm 74’ fioit luy mm quiauoiraflubiety du routa l’ Em pireRomain .
’ "’5’" la grandeBretaigne cacbee puna] les flots del’ 0cean,com-

me fi c’cult cité vu autre monde , de laquelle ayant trioit)-
phéil rendit Rome lus riche , Claude plus (age 8c aduilé,
8: Neron plus fort paillant. C’efioir ce leul capitaine qui
r:ndoir Neron craint a: redputé, cfpouuanrable aux eltrâ -

. gersôcaffcuré en la maiforr: eflanr ce pet-tonnage fi (âge de
V’Üm’ ligranll uclbnexcellencecouuroir les vices Je villenies
le” J’fl de Nues! parmylcsnarions ellranges , illuftrant l’Empire
fifi?" d’vn hiltrion g-ôretleminéauetla gloire de res triomphes.
le "1’ ’ bafoue que(lilfalloitguerroyervquclque peuple paillant,
"mm e’eflpitVefpafien qui conduifoirla befongneLI guerre ce!"-
Gd’" (’ee, luy Peul eltoit choifipoureltre pre: la perfonneduPrin-
flW’m ce , affin d’empeüzhertoure confpiration a: monopole cô-
hl’mN’ rre le (alu: a; ne à’xceluy. C’elt pour uoy Neron (efafchoir
".0 de une: vne telle &fi feutégarde de a perfonne,mais’le de-

. (in de (bu malheur,quideuoir punir les mefchâeerez de ce
l meurtre abominable , le defarma d’vn fi homme de bien, 8c
de la compagnie dlvnPrince fi fidelle; .8: à dire "me. ia-
maik Galbe n’eult pris la hardiefl’e de confpirer contre Ne-

Nmn ron fil’abfcence de Valpafien ne luy euft mis le cœur au
parfume ventrennis Dieuauoir pourueu à toutcecy,& pour ruyner
luCIm. la race opinialhe des meurtriers de l’aurheur du (du: ,6:
fliem. S. pour priver Neron dlvn fi bon lëcoursfiaçoar que la puiflin.
Pu": à ce dlhomme mortel ne puiifexlonncr empefchement quel.
Km... conqueà ce.que Dieua ordonné
S mon"; Ncrondurantqueles Romains (ont tourmentez par les
change... Iuifs en Syrie : il s acharna tu: les Chreftiens,afin d’a cancer
s, pu", encorde plus (à fin’malheureule. Car lors ellanrà Rome les
0M"; do&eurs& chefs de laÇhrdHenré 5.Plerre a: S Paul ex.
pu; cellens en œuurr; 8c miracles , uifllans en parole , 8c illn.
mm)"; firesen leurdochine,les amis e faulfeté amorcez par les
p; a charmes de Simon l’enchanteur, fircnrtanrapres la cheute
A". miraculeufc de Simô fe faifanr porter paries malins efprirs
nanti; en Vair que Neron addonné à toureimpieté,abomination&,

idolarrie fe rua fur les SS. Princes desApofires,&les (il: mon-
rader; rir,fain& Pierre encroit, a: la relte en bas , a: (linéi- Paul
"un I ayanrln reltezranchccsAinfi retournant a propos . Neron

. -... ....--



                                                                     

i tltee de l’Hebrieu; si:
oyant quel traitement on faifoit aux Romains en Syrie , e-
fionné du fait ennoya Veipafien pour general de l’armee,a-
fin de chafiier ce peuple murin. Velpafien donc accompac

ne de Tite fou fils,& vne belle grande armeelpalle la mer
’Helefpont , 8c de la l’en alla par terre iniques en S) rie. Et

vindrenteh fin à Antioche où elloiêt les garnifons Romai-
nes.Les lnifs cependant enorgueillis pourvoir que les cho-
fes leur retiflîllbientà lbuhait,elleurent trois capitaines ge-
neraux pour commander (in l’arme: lelquels elloiet la ger,
vaillana a: expetimeniez au faic’t de la guerre,allanoir lole-
phe,qui aelcrit la guerre ludaique , a: Annie grand Pre-
llre,& Eleazar (on filsA ces trois lut donnee la charge de (35.4.1411
tout le pays de ludee , chacun ayantlon arme: a: fongou- ("fi
ucrnement. Diamant que le pays de G ililee cl’clieur a lole- d’un,
plie fils de,,Gorion lequel ils facraent chef,ellant ainli oint 404m!
comme Sacrific:renr,Ananie cul! la ciré de Hierufalem et l’fipbt.
palis vgifin,&luv futenchar édereparer les lieur foiblegôt Élu-rat.
de foriifierla Cité ourfouârir vn Ion fiegd par Cas Vef- Dorer"
pafié lianançoitin que: a la que del.IŒülllt.Elclzlt& Iefus ne»: du
vn des Sacrificateurs eurenrldumeeiufques à la mer rouge: fraiera
&la touince qui cil depuis lericbo iufques àl’EuphrateJt . . .
par elàlefleuue en la Melbpotamie,fut donneeà Manall’é,
archaçnn des Princes a: Seigneurs luifsauoir quelque ville
pour garde, a: y tenoit les gamifonmona fe rapportant au
couleil des anciens qui elloiët en HierufalemNoua en me:
veu de quelle diligence ilsdrellbient rampa m , fortifioient
les places,reparoient lesmnrs deebena’de vieillelle , a: Paie
[oient amas de bons foldars a: gendarmerie: Et fur tous Io - Iafipha
lfephe hommelpreuoyant, le uel outre la fortification des grand
places,il choi Itlea plus robu .es.pourf’en feruiràla guer- capitaine
re,defl’endoit le: contres a: larcins , faifoirviure le foldatan Inflvl-
campas; fousles têtes,l’ererçoir a l’imitation desRomains, a." du
panifioit leurs rangs par ordres a bandes,drelloit les tétai talla: a
nes,8r creoit plufienrs chefs , afin que par ce moyenil tint l’an mit
mieux les gens en deuoir,& les financer ordinairemêt en 1mm.
ce qui cil de l’art militaire." les ap renoir encor à cognoi-
fire le (on de trompettesfull: ont ’alîanr ou pour la ternir.
te.de fuiureleur enfeigne,ne ortirdelon rang . de (e tenir
prçs l’vn del’antre,afin que leurs boucliers feuillent de pa-
uclade,comme d’vne muraille,fi l’ênemy le vouloit ruer Mr
tu: Leur rem ôllroit de defendre ceux qui efloiët prcllezat
foulager les laflez de trauail:qne lefoldat portail; luy même



                                                                     

Hiftoire de la guerre Iudaïque,
[et armes a: [es ’viures,qu’il feretrâehït afin de n’ellre point

lnrprins,& qu’il deuançalll’ennerny à choifir la place pour
Paillette de l’on camp,qu’il obeill: aux commandemens des
chefs,,0abRint de pillerie,& eflimall quepce feroit (on grill
profit,là où le païlànar laboureur ne fouEriroit aucune per-
te ny dommage,que la bonne confeience eltoit fort necef-
faire a la guette . d’autant qulil le falloit plus attendre à la
mifericorde de Dieu , qu’a (ecours d’homme quel quece
fut,& que celuy Palleure en la faneur celefle, lequehe (en:
point aucun viceluy tourmêter fou ame,& luy dônet quel-

V ne remord de confcience. Ayant afiemblt’: vne grande ar-
ci’fi’m” mee,&.la ruilant viure (i modellemët , il Ce trouas plufieurs
g .’""Ï’ foislen grandsdangers dela vie. Out vfer de la feuerite des
I”" "l loir militaires,lors mémequ’il aifoit rêdre «que le foldat
8""*-* pilloit [ut quelqu’vnœar il aimoit mieux cimenter les fiés

auec modellie a: bon confeil,qne le ruer ut les biens d’au-
truy 8c rendre pire fa caufe,qn’il eflimoit infie , deltendant
ainlî la liüettUcÏofl pays.Durant que lebruit de la venuê
de Vefpafieu courut parlndee il.y eut trois capitainesluifs,

4 nommez Petarezle Noir, Sile Bnbylonien,8tleâ BlïeenJef.
Ara!" quels afiemblerent toute]: lamelle plus gaillarde de Inde:
pfimw Et princlrent la route d’Afcalon cité airez lointaine de Hie-

»rufalem.laquelle elloit grande et bien ceinte de murai" es,
mais ayant aune d’hommespourla defl’ence. ont vers elle
que Padrellent les [tarifs auec intentiô de Poker vn tel’oblh
cle de deuil les page: deruiner vneville q ui leurelloit en-
nemie de long temps,mmpe celle qui f’eftoit reuoltee , a:

l l auoir prins le party. desRomains.Or dans Alcalon citoit vu
l”"l" vaillant chef Romainrnommë Antoine, lequel voyit le en
Mme!" de nôhre de gens qu’il auoir pour refiflerà celte grade or-
drflm ce,f’adrelTa aux rufes. a feignit de le retirer il mit les luifs
la Ill"Ï!- en defordrefur le peina du leur qu’il auoir fait vue faillie

fureur lefqucls pêsis auoir tout gangué le viré: foudain en.
nelopez atla caualcrie,la uelle fit l1 grade tuerie desluifs
qu’il en emeura roooo .e êdus fur laplœegntrelefquels
elloient les deux chr-FsJean a: Sile.Ce edeffaite, tant l’en

la. a faut qu’elle alla": cœur aux luifs,qne plultofi leur croifsât
5,1 a. l’audace auec la douleur-ils rafcberent de le ven ger decelle
MJ, du iniure:&ainfi armez auec plus de fureurque iamais , n’arrê-
Iugf," dit point laguerifon des blellez,8r cyans fait vn amas plus
a, ",1, grand queleprernier,vindrët encore allaillir les Romains
hmm. lefquels f’ellâs mis en embufchc , enuironnuen; de au:

Bonne

dola: s.

":5 en www-n.
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forte les luifsauecleurcaualeric. que derechefAntoine en "tu
deflit neufmille,le refiele (mutants la faire.Petatez leNoir 1, N",
elhhappé de la bataillefe (auna dans me grâdecaueme tou- min".
te cnulrônec d’vn rocherod efloit baflie vue routaflezfor- la. fi-
te,& ne le pouuanrauoir,y mirent le feu.mais leluiffeierta tu. h.
dans la grotte,où ellantcaché,eomme lesRomains cuidaf- "au
(en! qu’ileuflellé brune, le retiretentzains les. iout aptes °
les Iuifs cerchans ion cor 5,6: cyans dentale aux Romains
congé d’enterrer le relie des morts,comme ils approcher ê:
de la caucrne,le Noir leur elcria,dilant que le grand Dieu
d’llrael l’auoit deliuré de la main des ennemis , afin qu’en-
cor il fe vengeait du tort qu’ils suoientfaitau peuple de
Dieu-Lesmorrs enterrez uefurent les [ails emmenerent
le Noir en Hierufalê,afinde le refiouyr aueclny , 8: remer-
cier Dieu du grand miracle qufil suoit fait en la. deliurance.
lolephe cependant ayant entendula deliberationde Ver. [aleph
pafiê,de feruer plullofl lntGalilee qued’allerenludeegar. alcades
nifl touteslesvilles a: tortetelÏes,& nel’amufa plus guere villa"...
qu’à fortifierles places,& a lutprendre celles qui encrent à ais ,05!
la deuorion des Romains,telles qu’elloient les villeslubie- la R..
ses au Roy Agrippa,lequ"el lailÏantla taule des luifs,liiiuoir au",
Vefpafiemat auoit mis garnifon pourlny par toutes (ester-
rÊS.Ce qui fut cule quelolephePattaqua plulloll aux (ub-
jers du Roy,& alla mettre le fiege deuant la cite de Tiarne,
oùefioientles’threforsarmeubles plus recieux du Roy, .
a: lesarmes , et prefque toutesles munitions de guerre , ce
que Iofephen’ignoroit point,& ainfi eflanrdeuant ladifle
ville il fit femmdreles citoyens de retendre , et n’attendre
Soin: que le foldat y entraflnpai force,& les pallafl tous au

ldel’efpee. (E’ilsaduila ent l’il ne valoit pas mieuxtl’eè

llreliguez’auec ceux deleur nation qui deflendent la un...
(me du Temple de Dieu,& liberté du peuple fainâ , ne
de fe’ioindre auec le Roy Agrippa,le nelf’arme contre on
pays , a: drell’e guerre contre e fan uaire à le euple de 15.".
on heritage.l.es habitus dela ville, quiauolent tonne o- [un] a

pinion de lofephe,oyans les raifons, fe lamèrent gai net 1.13,)",-
parieelles,& le receutenten leur cité,luy baillansles tire.
orsarrichell’es du Roy A rippa. Et durant cecy lofephe "du
entendit la reuolteatrebe lion de ceux dela citéde Tybe- î T h
riade , laquelleanoitlaille (on alliance, &lv’efloir ofiee de fit, .3
l’abeyflince des Iuifs, pour obeyr à Vel’pafien:â celle carafe!" 3

billant (on Tian, ilneprint qui: cens hommes



                                                                     

Hilloire dela guerre ludaïQue, .
des plus gaillards,& l’en vint fusiner , rompant les nuire!
qui elloient’au port pour le (cruice des Romains. Ce que
voyants les germions Romaines,& pêfans que les forces du
Iuiffulïent plus grandes , fe retirent au fort , a: cependant

. . . lofephe parlaaux habitans de Tyberiade en celle forte. ne-
D’hy r quoy (cruent,mes freres,ces fedition se: reu oltes , par ler-
"° celles vousmonflr’as infid-eles en mon endroit, mais plu-

lion contre vollre Dieuereigneur, l’alliance duquel voué
suez violée , a: nuez fatale le erment iuré en la ptefenee du.

rand Dieu d’lfra’e’l , de vous oppofer aux ennemis de (ou

ânâuairefit de plufloll mo,urir,que fournettre vollrelibet
té fous la fetuitude a: cnpriuité desrRomair’isîEflce la fideli-
té naïfue que de peule: abuler-celny qui vous punira de vo-
ûte parjure St defuoyementeNe penfez que ie cel’I’e de [oli-
eiter à touteforcela ruine dqnos aduerlaires , a: moins de

unit lesluifs qui feTeparêt del’vniondeslenfansleginm es; i
I, Sel’aflemblee (ortie de la louche de Iacob.Car puifq ne des

lecommencement vous suez trouué bon queles Romains
ne nous tinll’ent plus en feruage,c’ell: raifonquc maintenant
voûte parole,vous gardiez loyauté à vos freres, a: ayez’cô-
palfion de vous,de vos femmes 8c enFâs prefls à ferait pire-
mët queia mais à la gente incircôcife. Le peu ple qui efloir
fur les murailles,oyantainfi parler lolephe , 8c cognoifl’ant
la verirédelon dire,luy refpondit,non (ans larmes a: fouf-
pirs:Nous vous prions , Monfieur de penfer a: croire rit de
nousvos humbles feruiteurs,que tir f’en faut que nous fui-
uions le party des Romains,8r pretendiôs deles fauoriferu-
côforter de noflzre feeoursen celle guerre, que plullolt no’
choifirôs la mort pour le peuple du Seigneur Dieu d’lfraèl,
&efpandtôs nollre fang pour la defi’ence de (on fanéruaire
a: limita e. Mais il y a entre nous des ma nuais garçôs arro-
gans 8: dttieur,&enfans de Sathâ,lefquels fans noflte ad-
ueu ou côlentement ont fait allianceauec Velpafien, St ont
fait entrer en celte cité vn defes capitainesthârmoins ce- .

, la n’empefchera point,Monfieur , que Fil vous plaill d’en-
trer auec vos foldats 8c compagnie , que les portes ne vous
(oient ouuertes , 84 que nous faifans nofhe deuoir , ne vi-
nions a: mourions auec vous de la main de nos ennemis
pour le falut 8: liberté de la nation luifue. lqlephe accepte,

condition , 8: entrant en Tyberiade Peu fit feignent,pre-
riant les redirieux quil’auoiêt liureeaux Roùuins ,lefqnel’s
alçuoya liez, a: gastrite; à Tian: : quant aux nommai; j
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les pallia au rrenchant de l’elpee,& le chefôtcondiiëleur eut en...
la main couppee,6( ainfi rêuoyé a thpaliè auec ignominie re’ la la-
a: mocquerie du nom Romain La cité de Scphorcaullî ( en [054...
laquelle lolepheauoit grande hâte) lereuolta, a recrut les 1.. 3.-
garnirons Romaines z ce qu’entendant lolcphc l’en y alla. .uin
mais pour celle lois ily perdit l’on têps, le deiend’as gaillar- and" i
demi; les alliegrz,& qu’au (li la ville elloit forte à merueil. du
les,comme celle que lolephemêmeauoitfonifieezôr rem: mm".
parce pour l’en preualorr oontrefes ennemisœr lut caille 140;"
que le retirant de ce ixegel’en alla dôner lut ceux d’Afcalô, ",4
lefquel’sauoientlait li belle dtfiaite a piteux carnage des Aluh.
luil’s,& print la ville d’all’aur,mettât tout au fil dellel «,8: I

brullanuoures les places,villages&bourgadesqui el oient
àl’enrour a: laccageât a: mallactant tous ceux qui luyuoiêr
le party des ennemis,lans elpatgncr pas vu Romain quiluy
romball en main:& entre autresil occill ce bon Capitaine
Antoine quiauoit vaincu les Iuifs de Hiernlalê quielloient :05 r q
venus contre les Alcalonites. Apres cecy il alla etechef [a "[33.
camper deuantStphore,delaquelleen fin il vint au demis, f. ; .1-
y vl’a detellecruauté,que brullant tourlepays voilin , il fit tu
mourir rousles Romainsquiy furent trouuezùër cauxd’eù’ ’ ’fi:
treles luil’s qui les nuoient fuiuis,les femmes &uafans del-
quels il ennoya captifs en Hietulalr m. Ce qu’ellanr rappor-
té à Velpafien ne faut l’ellonner s’il lut marry d’ouyrles

defiaues li fiequentes des citoyens de Rome,&neantmoins
admiroit-il la vaillance de Ioftpht,& louoit la diligence 6c
grand cœur,8t le zele qu’il auoir a Ion pays , alisme de

on peuple. IVous nuez ouy cy deuant comme l’armee Romainqorfi
duitepar les Vri’pafiens,pete a: fils,elloit venue par terre le 4.6",,
long de l’Afie,Biihynie a Cilicie,iul’ques en Antioche, ou. sa ’

ilsla firent rafrelchir. R fi? .Or en celle cité,lans controuerle,la plus bellede Syrie,& b
par conleqnent le chef,&Merropoliraine,ballie parles (un [2. glu
«lieurs du grand Alexandre , ainfi qu’il appert par le nom à" il.
de relu; qui l’a ballie,lequcl elle porte encore à prefent Le . .flh
plan à; al me dola cité d AntiocheJ’elléd en me fort iâ- f’snÙF
delongueur s’elirellill’ant l’urlehaur,a cnufequ’ellee au: tu” ’

oille: parles precipices de afpretez du mont a gauche : de fifi
i otte qu’il elloirimpollible d’ellcndtc de ce collé dauitage 01.7.?r

l’efpace des melures del’alfiere du lieu: Et ell la montagne Al ""4.

li auomsssdrlssitâsusls lunes! du mon": rentent:

s
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0mm pelcherqu’on ne voye bien le moutdela vil nuant. Il y à
Il"... vu fleuue ni palle parle milieu d’icelle venant du collé du

mana Leuant,& cquel le va rendre en mer non guere loin d’icel-
dnmbg le cité:le uel les habitai-l5 ont appellé Olonre ou Orient. à

calife de afource 8c cours d’icellevqui prouient de l’Orier.
Le cours de ce fleuue cil fort impetueux a: froid,â caule des
vents qui y fouillent drdinairement,de lotte que cela caufe
qu’on ne fentpoint les (allons trop chaudes en Antioche,là
où les eaux douces abondent,& dehors on voyoit les bois
touffus a: efpais de Cypres,& autres beaux arbres, auec vue
infinité de claires fontaines,& appelloit-on iadis en ce lieu
.Daphné,â caufe que la verdure iamais n’y defailloir.Le peu
ple y elloit en grand nombre,courtois&afl’able,& le plus af-

ŒS cecieux du Leuât,ququueles Leuaniins difent volontiers
f""’,"k* le mot,mais lesAnriochiens eltoie’nt plus enclins à delbau-
A’Ém’ chc &lafeiueré que les autres.I.a ville a donc derriere foy

"h l’Oriët,& defronr elle regarde l’Euro’peÀ main gauche lui
giMeMidy,& àla droitte les parties SeptétrionaleerRoy-

Limiter anmes des Scythes Cafpiës. Cefnt en celle ville que le Roy
d’au-sir Agrippa vint feioindre à tonte [on armee,qui elloit de que
site. 9re ces mille hommes bon combarans,& archers forts ex.
151mm tres,auec le cap Romain,& plulieurs peuplesôt cirez delu-

- innerva: dee fuinitêtla euoriô du Roy,& laillis leurs freres le fouf-
xslnains. mirât figement fous la puill’ancede l’Empire. Ce sans que

les Sephorites vindrentconfitmerla paix deuant Vefpafien,
l’ qu’ils nuoient fait auparauautauec Cefcnc: Caulois chefde

celle prouince: Et furent receus fort humainem eut parle
’ general . comme voyant leur ville grandement necell’aire

auxRomains our empefcherles coutres des luifs,ellantla
- plus grâdc a: otte de GaltleeJir puis que nous femmes fur
v e propos de Galilee,il faut noter qu’il y a deux Galilees , la

Del’srip- haute a: la balle,lefquelles il nous faut fepa’rer l’vne de l’au .

mini: tre,mais que nous lessyons defcrites a: efiigiees. Les pays
Gaules. de Syrie 8L Phenice font voilinseelimitroplies de toutes les
Lignite: deux Galilees:& la feparent vers Soleil couchât Ptolenaaïde’
Je Gali- & le mont Carmel.lequelfutiadis des Galilcés,8cdepuisles
lei. Tyriens l’en firent Seigneurs par faifie,au e] en voifine la
Dru , cité de Gabaawets l’Oriët elleell finie par es villes de lop-
cdum, pe a: Gadare,vers midy l’anoilinent les terroirs de Scythe.
54.;,°. poly et Samarium permettant point qu’elle fieflende par
5,03. delà le fleuue lordainjt vers le Îtétrion la prouince des

I ’ Tyriens l’embrafi’efllùy prâcrit a bornas a; limites nais

r les de!!!

Terroir
piaillant
J’AIM-

elle.



                                                                     

tire: de l’l-lebrieu. . 311
les deux Galilecs (ont ainûlepareea , d’autant que]: hall:

rendTon cours lclong de la. marine dC’pËUitu-laydc de; uis
flcitédc Tibcriadc iniques a celle quiauoit nom Zabulon,
Et cela clloit la longueur,la où (a. largcur licflcudoitdcpuis 5mn";
vu village nommé Z nloth iufqucs à Bcrfabéfli où commê - ,1, 631,-
celahautc Galilcc,lcqucllc fuit le chemin qui va veule: lor 14.,
dain Au relie culte prouincecflla meilicutc a: Plus grade M,f.,d.
detourcla inrildirftion des luifs,nù l’hcibc,lcs iluilàga be. 54m".
auré diuerfifiee des arbrcsattirclcs hommcs a la pein:,&les
induit à cultiuer la terre fi fertile alqui cit l’occafion quid
n’yaricn de vuidc,yayanrgraud nombre de belles villes,
force villages.de grandes bourgades,& multitude infinicde
pruplqlcqucl futradis grand guerroycur,hatdy &prompg,
81 qui crioit cxperimcnté cn’l’artmilitairc. Ncantmdins la
gucrtcefiantainfi enflambee dctoutes PJIS,C.CfiOil pinède
voir c: beau payûgc Galilcêîcmply de maflacrcs,voicrics,
pilla es a: tueriea,ricn n’y manquât de milcrablc, a routes
choies cüans confulcs,cntant que ce qui d’chappoirlc feu,
ou le fer du foldat.clloit refcrué pour la capriuitéôt milera-
blelcruitudc Durant cccy Tire arrima a Ptolcmayde un Tite ar-
fon livre , a: lors tous les camps enfcmblcl’: rucrcnr fur la rimons
Gaîi’ceJa uclleauoirrcFufé la paix 8: alitée: dcsRomains, la» pan.
8c Polll’ceël il taler de fonds en combvc la citédeGadaxe
pallant parle fil del’efpce tous ceux qui furent trouucz dc- «un
dansJians rclpeâer age. ny (in: , titans le: Romains plus "l"
efmcus de la dcfaific de leurs concitoyens, que prtnans cf- ’
gard au droit dela guerre , qui commande de pardonner à
celuy qui obeyfl a: Ühumilic.0r Fallait lofcph retiré auec
fez troupes de Gadare en la cité dcTybcriade, laillantvn hm!»
grand cipouunntemcntau cœur des Ilufs, cognoxllàns que muni,
lofcphc citoit trop faible pour Pattaqucr aux lorccs inuin- da uml-
cibles des Romainsdcqucl uoy que ne nouuall point bô- "ou.
ne celte rebelion,fi aimoit-i mieux d’entrer en menin: pt. Muni;
fil auec (es concitoyens qul?ozterle nom de rai-lire en f: (in t» il.
(aunant 8l gardant fa vi:.Cc ut pourquoy il efcriuitanx (ci. (mais
gncurs qui efloiét en Hicruralcmdefqucls ne voulurêt cn- [mis
têdreâ la paix,ains luy cômanderét de piller ourrc,& Pop- trin!
pofer hardiment au! force: ennemies Tous ceux qui airant fils Il.
celte guerre auoiêt e116 fubiers des luifs , f: reuolrerêt.fors fus. h
les IdumcêsJoÏquels refusîsl’alliance Remuine,firêtligue Fonda
à ceux de Hierulalê,quoy ne le tëps palfé ils enflé: en grâd Il.» l
guerre cône les luifs,lk en Cl! me vaincus par H rci Roy au.

Ion, Il: si! ’I *



                                                                     

Hiüoire de la guerre Iudaïqu e, I
des Juifs En fouuerain Suri cateur,lequel les côtrai nie de
prêdte la circoncifion.Ce furet les Idumeens ui vin rée en
Hierufalem en nombra de lus de yo oo. com anis pour la
defl’êdre,& garder le tEplè e Dieu;& r: môûrer lesamis E -
sicles des feigueurs à Princes-de ludee. lofephe entendant

uele grâd capitaine des Romains venoit fur luy à Tyberia -
de,il uittala vlace,& (’é alla à iota ate.qui de la plus gri-

’ de 6: une cit de Galilée;& qu’un là f’eltoient retirez les

IN: . . . .t lus forts a: gaillardsd’enrre ceux qui voulaient deffendre
aliberté de leur pals a: natiôzioint que Vefpafien auoir fait

cloue les pafl’ages,& commandé de rompre les rocbs, a: a
"m lunir les collines,afin que le chemin qui efloit afpre pour

’infâterie,& du tourinaccefiible aux gês de chenal, fur ren -
[alépine du facile et [ans grâd rrauail.Cefur par là que Iofephe le fit
[e fait faire voycaux Romains,cndefpir defqnels il palis non fans
"n’as: en deflàire vnebelle trouppezët ceey irrita de tant plusVef-
coder") pafien,&c l’induird’afliegerla ciréayâuafrefchy vu iout ou
les na- deux fou armee,laqnelle citéil entoura toute, à l’enuirôna
"in", , de double atmee,atpuis encore y adioufia la caualerie:d’a u.

tâtquelefei rieur Romain eûimoir que facilemêtil auroit
ledefl’ du re edes luifs,f’ilvàinquoir lofeph’ &le peuple
qui tilloit auec luy , cômele plus vaillit ce adro aux armes
8e fa e ès rul’es de la guerre, qui fut en ludee ou Palefline.

gala. Les uifs [a volis ainfi enclos,titl’en faut que le cœur leur
fi du faillîll,queplullolt ils deuindrêt plus hardisat audacieu1,à
luy, «arcane le defef oir leur alloit la craintc,6tla neccflîté les

’ efgui ônoirâ fe efi’endreLe Romain nelaifl’oit en in qui
nefufl: employé,ny trait qui ne fait dardé furies lui s : ler-
quelsafleurez fur le mefme all’eurâcefaifoienr des faillies fi
vertes ne bien fouirent ils lamoient les cana s ion chez des
Cor s «Romains qu’ils mettoiët à marnai ièq u’ils finie:
ble ez ou perdill’ent quelqu’vn de leurs gens,fi et! ce (1 fra-
yeuraucuneneles efiônoit point, n’a liroit rien de leur

v4"- auditeur furie.Vefpafien ayant côpaffion e celle troupe fi
1m. fg. gaillarde,8t marty que tant de gês de bien mourufl’enr , en-
:0341" noya vers Iofephe , le femôdre de faufila: , a: de ceux der.
hmm; troupe,lequel refpôdît qu’il en IdnlttitoitlcsSeigncuxsqui
au? efloiêren Hierufalêzat ainfiilyeuttrefues,iufques à ce que
a. 35,- la refpôce leur feroitfaiœ (bien le plaifirdes enceins. lofephe
"la... dôcmanda eus au feria: 6c euple de Hiprufalê ch. taud.

f auoir qui s vouloiêt qu" fit en vneoccurêce fi daguen-un qu’il. in (minima; t°lmblsdsfuimcrdnaccxm

je mi a
à 4-
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Maine, St ioindre les dextres enlemble en fignede pair a;
d’amitié,& payer quelque tribut Romain , que non pas de
caufer la ruine a; du peuple 6rd: la laiiiCle cité,&duTeuiple
honoré par tout le mondeztlulchlpaliê ne demâdoit point
leurfaccagemêt,malheur ny exterminatiôœins efloir dolé:
de relscarnagcs a: ma fiacres , a: marry de Voir ainli le paya
defert Br folitaire.w’ils aduilaflfitl’il n’efloit point plutoil
â choilir de demeurer feur en fa terre,iouyr de les biës,fem -
mesa: enfans,que non point d’eflre menez captifs par les

ays eflrangers, a: voiries fainflslieux fait: lacrifice Il le
êemple detolé,& fans aucun exercice de religibn.& qui pis
cil: fouille par ceux qui n’odtcognoillance ny dela fainteté
du lieu,ny des forces du Dieu l’aimeraiu. 0&1 (bu aduisil
’valloit mieux viurc auec repos , que follement choifir la
mort,& l’exilzToutefois Fils auoienr deliberé de renfler a:
Poppofer aux Romains , qu’on ne le laiflalk point fana fe-
cours,& qu’au relieil l’etnonflreroittel , quel: Romain le
fentiroiqcomme defia il auoir cogneu l pour bon chef de
guerre,&les Inifs,pourceluy quinePel argueroit,eu cho-
ie qui peut feruir au profltde leur Repu lique. l

Les Hierololymitaiur relpondlre’t qu’il le gardlfl fanon! [Off-fifi
d’acorderaux Romainsfit de faire flairât alliance auec eux du Ici-
mais qu’il ptifi b6 cœur,& batailla côtr’eux , iufquesà ce son"
queluy ou eux fuirent exterminez,& mis à fin;veu qu’il ba- la Hic-
tailloit pour le Seigneur,pour fan (ainfl Temple,atpou’r le rafales.
peupleefleu denieuzqu’il aduintce qu’il ourroit,pourueu 519ch

u’il nel’alliaft aucunement de ceux qui citoient ennemis plu. I
e’leur nation. lofephe trouva de mauuaife digeftiOn ce ’

commandement , comme voyant deuant fesyeuxla ruine
de lny,& de l’es trouppes,& toutefois ayma-il mieux bazar-
der tout , fqu’outrepaEer tant fait peu de leurs commande-
mens.Et à celte caule ferrant en campagne donna vu reliieil
effroyable aux Romains,lef riels a heurtez en leur opinion
de ruiner ces troup es,batailoienr d’un courage inuinci-
ble,le luifdefel’ et n’oublioit rien qui fuit digned’vn bon
loldar : 8c ainfi ’arrogance Romaine , à Opiniaflretedes
Iuifs,furent caufe d’vn grand mallacre et tuerie , tant d’un
collé que d’autre,l’adrelfe et vertu fécouroit les Romains,
&le defelpoiraecornpagné de fureui,failoit les luifs inuit:-
cibles:les vus combattoient pour leur falot a: vie , a: pour
le rem le a: religiou’de leurs eresJes autres pourla gloi-
aeïk d’amener entriomp e les chef; d’vnsqeuâle fig



                                                                     

Hilloite de la guerre Iudaïque, l
minai-s aunent hadj côbatant?le Romain le hontoyoit d’elhe
m. long terri sâ’vaincre le luif, ayant rapporté la vifloire
que": d’Hanniba ,8: des Roy: d’Afie,voire de tontes les nations
du u- prefque de la terrezmais Iofephe enclos en la cité,c’efl (au:

y 9551,35]. doutequele Romain batailloit plus cô’tre la nature du lieu,
luge;- qiue contrel’infolence &audace dn’luif futieux,& defefpe.
élima. ré.Car celle cité eftoit toute claufe de grands precipiecs de
bar." rochersaigusfinsfolfez, napalilîade ., comme les autres
fun. villes,mais ces precipices e oientfi profonds que la veuê
"and. l’efgaroit 8c Fefblouifl’oirâ ceux qui regardoient en bas , de
1., forte qu’il efloit impoflible de donner attainte qu’auec

’ l’horreur a: certaine mort de ceux qui y feroien t approche,
ûufque du collé de Septentrion , où deffailloit la montai.
gne,il y auoit me feule entree ,lmaisla mon tee y citoit en-
core fort diŒcilc:& laquellelolephe fit clore de muraille,
remparer de bonleuerts , et ballions ,I de forte ne la bafl’e
muraille iufques à celle qui efioit en haut,les a aillans n’a-
uoient nexes grand molyen de porter dommage aux allail-
lis.Au ila cite efloit ba ie furia incline croppe du mont,
enuironnee d’autres montaignes,commc d’vn naturel rani.
part,deforte quevenantlâ aucun nepouuoit coqnoiflre l’il
auoir uelque villeiufques à ce qu’il efloit entre en icelle.
Vefpazen voyant qu’en vain il trauailloit penfant forcer
nat’ure,eut recours a elle mefmc.Et.f achantv ne (ans viure

l’homme defautfoudain’,il delibera ’aflamer a place,qu’il

ne potinoit aigner par force, mais on auoir pouriueu a la
un munition fi ieu qu’ily auoir à migra-pour vn ion temps,
d, un mais le pis eftoit queles eaux deflï’aillorent en la. cit. ,n’ayant
a" du aucune fontaine , a; vfans les citoyens des feules eaux des
"in cifiernes,lefquelles ils emplill’oicnt de l’eau de pl uye, à de

’ uclques puits qu’on trouuoit à grand peine. Or l’annee c-
ÂQUJH au!!! feiche,& les pluyes fort rares , les ciflern’es’n’enflent
5’ tu: fieu fublhnterle euple de Iotapate,fi ce n’eufi: efié le Ca-
pum rial d’vn Aquedu e quidu mont auant foironnoit la. ville
P" V’Î- d’eau abondamment:maisle Prince Romain aducrty de ce
paliers. «induit , deflourna les eaux , 8c les fit palier ailleurs bien

l loin de la cité Cecy aflonna les luifs lefquels eflimexent
Rural. que les ennemislcs tenoientcomme vaincus , n’ayans plus
ufçh, e uoy boirezmais lofephe bataillant contrela mefme ne-
" ce ne , fit mouiller dei eau despuits 8K ciflernes plufieurs

habillemens:&les dièdre fur les murs de la cité,afin ne les
Romains penfallent,quelea [pifs n’aurait pas li guai. fau-
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te d’eau,qu’ils n’en endenta: pour boire , a: pour en latter v.0.1
leurs veliemens. Ceey fit changer d’opinion à Vefpafien, fin m
lequel ne pouuant auoirles luifs auec telle neceflîté , deli- fenu-
bera deles furrnonter par force d’armeth ouree aflembla
il (on armee,& la mitautourde la cité , dre ant les multi -
ne: aueclefquelles il baroit les mnrs,6e fur tout auec le be-
iiet,car il eftoit mort vne troupe de loldats luifsn ni n’e-
fioient plus fi cfchaufi’ez qu’auparau’at à faire des f ’ lies fur

les Romains.Toutignorant donc les murs dela ville on fit ,
drelfer cellemachinede guerre , queiadis on appelloitle ’1’".
moutô ,ou belier,ainfi nommé a eaufe de fa figure Car c’eft ’3’?” .

vu grand rtef,& gros àl’aduenant, prefque’à la proportion Wh"
d’vn mali de nauire.ayant le frontarmé de fer , qui parte la J’Sufe
femblance et figure d’vne relie de belier,a caufe u’il y a vu "a
aboutifl’ement de grolI’eslames de fer,qui fe pou eut hors,
tout aiufi que des cornes,& la trefefl reueflue de fer, a: en-
cercelee iufquesau milieu. Celte grolle poutre efioit fou-
flerrue de deux poutres plitees en terre auec des cordes fu f- r
filantes à branller vn fi pelant fardeau,& dis lef uelles il y a.
uoit des chelhes de fer entrelacees.Et lors qu’ils vouloient
battre les murailles ccfle machine efloitaenu’e’efgalemêt en
l’ait tout ainfi qu’vne balance. is on reculoit’le coup afin
qu’auec plus grade impetuofit on ruaft le coup,&quc plus
aifement on reietall la batterie,ils auoient encore vneautre
machineayant quatre pied de fer,& armee tout ainfi que le
belier,mais cefle trefeliantlonguede dix coudeee, efioit L. puis
fur vit theatre,&auec certain artifice on f’êaidoit,routainfi un".

ne du grandBelier.Au refic.ceux qui pou lioient celte ma-
c iinc contre les murailles,elloient couuerts fous me Paue-
fade,& paroy faire d’ais,afin que ceux de dedans la ville ne

»peull’erit les offencer auec le trair,ouauec les pierres de dei; MF a
fusles murailles nuant. Dés que lol’ephe vid qu’au premier l’fil’m

coup de Relier les muraillcsauoient efié efbranlees , a: que
defia les Romains faifoicnt liuce,comme fi la ville fufl pri-
fe,voire les Iuifs craignoient que fi on frappoit derechef le
mut ne f’en allall atterre , il y pourueult ainfi Il eult de
grâds facs plains efoin a: de paille, 8: les fitmettre au lieu
mefme contre lequel la barerie citoit faitRc,afin que les fac:

relias au coup,lerendifl’ent vain parlalchetéarmollell’e de .
Famuiete qui citoit dedans,d’autant que ce qui en (au e a
heurtercontrcchofe folide a: forte,portenuilance,là où ce
qui cit mol prelte fous le coup, luy cite la fore; panhellé-

’ S a)



                                                                     

. Hiüoirede la guerre Iudaïque, « ’
393m (Les Romains relatas la nife a: fubrilité du luif, grenades
pure des faux "raclages à e grandes perches auec lefquelles ils cou.-
Roniaiqi perçut les cordes aulquelles efioient ces fats attachez,fou-
i ’ - tient fendoientles facs parle milieu a faiiàns tomber la mas

tiere,& aiufi le Relier faifoit lbn coup [ans qu’on y peut oh. ’
. nier , les luifs fe voyans prelfez de tel c [orteil y en eut vu

Hub- d’entr’cux nommé Eleazar,de la racedes Preitres, de pareur
Il! 4’!" du grand sacrificateur,Cefl:uy V cy voyant qu’on citoit aptes
ImfI-S- la ruyne des murailles, prilt vue grande pierre laquelleil

,m’e l’eQ « lama tôbet,de telle furce fur la machine qu il luy brifa toute

par, la «une; venanrau milieu de ceux qui befonînoient à la
A bartetie,print le BeliemSt letrainoit auec vne c efne dcfer

hardimentôe en prefence de fcs. ennemis iufques à. la mu?
raille.Qn le pourfuir à coups-de derchesnnais pouree ne de
liftai! de [on entreprinfe,ains regardoit (eulemët les me ée
d’off’encerl’ennemy auec fes pierres :Imais relit? des bic n -

res efiantatteint en cinq lieux.tomba à la n auec vue grofo
le pierre fur la machine ,laquelle il mit et pieces. Et ainfi
vainquant par fa mort la puiffancc du Romain en l’efpoir de

I la ruyue des murailles, il fauua our celle fois (on ys des ’
mains de les ennemis. Et cepen une les autres lui s enhar-
Ëis de la vaillance de cefiuycy fouirent dehors,tuâs 8: maf-
,acrans ceux qui gardoient,& poullbient les machines,def-
airelles Iol’epheauec fa troupe brufla la pl’ grâdc partie,n6

. I us donner vu tel refueil au camp Romain que par la mon
Îf’fn’" de plulieurs vaillants bômes il leur lit fentir qu’ils auoiêtaf -

y . .m- faireàdes foldars qui ne feroient point trop bon marchede
leur vie, 8c efionna le câp Romain auec l’allegefl’e 8: grand
çcenr auec lequel fer Es marchoiët fans efl’roy en bataille:
gr de fait leRotnain e oit fur le point de tendre les abboys.
a: de fienfuir li Vefpalien ne fe fut mis de la partie,p riant l’es

v legions de fe fouuenir de l’ancienne gloire es Romains , k
des natiôs qu’ils nuoient l’ubiugueeàque cenxcy mêmes e-

., iloiÇt leurs efclaues,lefquels defe fpet’ez fç prefentoiêt ainfi
furieux pour mourir plufioü par la main vainquerefl’eduno

"1400,15 main, u’afiamez dansl’enclos de leur muraille. Pendâr ne
il fait Ver q en cl]: ententifâ encoura et lefoldat Romain , il fut
si" 1P" b1: eau talé d’vn coup defiefcge.Dez q fes gens voyeur le

7’" 19 55g du genetal,trouhlez en leur efprigfutét incitez paver.
Wfî’m pané dele’ven e138; ne foufl’rit point que le luif Feu allai!
9’ ’ sâwoflflîlç l’a au; der: tcmeriréôçfollic.C’elt icy que rite

a"? H 999m6. W. forcené par les rangs , a: que [on pre: 49m
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cœur au loldat qui Penfuyoit raguerez , e’elioit la que les
machines louoient À bon efcient,arfailbient vn grand meure
ces: degall en l’armee luifne , de fortequ’vn luit" grand a-
m) de lofephe full blairé d’une pierre de ces machines: qui
luy emporta la telle à plus de cent pas : Et vue femme en-
ceinteen crus: frappee par le ventre , le fruiâ luy fut ietté
parle conduit naturel.8t porté plus de 3°.pasloiug.8n fom-
nie le Romain ayant la victoire l’approche du mana: tafclie
dele gaisner: mais lofepheles en tretirer auec de l’huile
toute bouillante , a: autres marierez liquides, lefquelles el-
chaufi’ôient plus le Romain en fou harnois qu’il n’eull: vou-

la , quoy que le defir defe venger , de honteincltalt le gen-
darme de Vefpalien de pourfuiure fa poinâe z neantmoina
pour celle fois il ne conquifl: autre cas,linon qu’il lailfa lo-
t ephe bien fort mal accompagné , veu la dedans deceux de
fa fuitezaulli ne voyoit on’plus fur les murailles telle quan-
tité de foldats quede couliume,& en leur place les femmes
ne l’efpat noient pointa delfendre la muraille. Celle loua I
gueux de iege donna cœur aux antres luifs de tenir bon Rhu
contre les Romains , le de leur faireiniure , ce qui aduint à J’I’Ph
ceux de lapbe ,’lefquels voyant le peu que Velpalien nuoit
fait contre lorapate,fe reuolterent , a: challerent les garni-
(on: de leur ville , ce qu’entendu parle general il y ennoya
Traian colonnel de la quinzieline l ion . auec mille che-
naux , de deux mille hommes de pi . Celtuy.cy qui elloit c’ Tu’
homme vaillant.at entendant l’art militaire , ne full long- "’ f"
temps fans faire cagnoiflreaux luifr fa l’agelI’eJr le lié-heur "’"
qui le luyuoit. Car combien que laphe fur lieu fort de d’art 5."-

de narureàceinte de double muraille,fielt.ce que le peu- n.”
ple ne fe contentant oint de le tenir couuerr demeuré en
’enclos de fes murs. un fi remeraire que de fortir furlesRo-

mains,mais leur refilhnce ne fut guere longue,ains lesluifs
en fuyant donnerentmoyen au Romain d’entrer peflemelle ,
dansl’enceinâdela premieremutaillexeque vo ans ceux 0107""
de dedans fermerentles puttes ileurs citoyens,a n que l ’6-
nemyne fefourralleneoraueé eux,&fe fit aufli bien mainte la.th’ de la ville. Ainli les luifs ayans Dieu pouraduerlaire com-
me courroucé par leurs mefchancetez , eftoiçntpunis par
les nations ellranges. Et fe portoient plus de preiudice
les vns aux autres,qne l’ennemy ne leur falloit de dom-
mage,Telinoin le peuple de laphe lequel ouurit la porreau
Romain pourfela elorreà foy. melme,car fuyansilsouuri-

s un
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Hil’toitetiela guerre Iudaïque, ’
sont la premiere muraille,mais lafeconde fut clore animât,
afiinquel’ennemy n’y colt point libre entree: &ainlilee

hm a luifs efloiêt occis entre deux murs par les R omains , par
"mm: les melmes luifs titans 8c bataillans de dellus les murailles:
a la I" en moururent plus dedeux mille des plus robufles de vail-

P ’ lansTraian eltimât u’il n’yauroir plus guere de refifiance.
ne voulut anoirla g cire de celte victoire , ains le mandaà

paf-35;, Vcl’pafien , le priant de luy ennoyer. Tite fou fils’pour don-
a, au net n fila bataille , se ce (ailoit. il l’eaehant le dcuoir da
14",", moindre chefâl’endroit de celay qui cl! formerait; , de que

les I’eigneurs prennent plaifir que tel log cire leur fait reler-
nec. Tire uriné qui furau camp , l’all’aut elt donné. Et eu-
rentles Romainsla vié’toite,mais nOn (ans fang , a: perte
deleurs gens,car gaignansla faconde muraille , ils trou-
uerent reliltance de tous ceux devin ville qui pouuoient por-

nor a . terles armes , lefquels gaignans les deflroiâs a: .palïagcs
a. P des rués . tintenrpar l’elpaces de 6x heures les Romains en

aboy: qui fut caufe queles vaillans d’entre les Inifs effana
morts au combat , on mallacra prefque toute la multitude
faufles femmes et petits enfans , qui furent referuez pour
ellre menez en lcruiwde, en nombre de deux mille cent
trente : le relie citant mis au fils de l’efpee , montant à dou-
ze mille hommes. Meilleur marché que Iaphc n’en cuit le
pays de Samarie, lequel cit alfis entre ludee 8e Galileecom-

. . mençant au bourgnommé Biens , 8e finifl’ant en la terre des
hmm; Archrabathenes, a: de l’autre cofleà l’Arabie,au Midy e’el!
hîumaf à (canoit , a; finill: vers Septentrion a vu bourg nommé Bor-
m- cee. Celle region eft’de inerme temperature que ludce»

partie ayant de beaux vallonsriches , a: fertiles . 6e bleds, a:
a: les pl’ultofl: meurs,que rouince que l’on (ache. Le: eaux
ylant douces, claires , 8e elles au regard plaifantes a boire,
de lefquelles caufe celle fertilité de la terre , qui a faiô iadis
ellimcr ce pnïs pour luy qui difiilloit laiâ 6e miel, d’autant
qu’il n’y à lieu ou le bcltail foit fiabondant en laitage : aulfi

v. eli: la regi0n bolcageulc , et parconfeqnent riche en be-
Gmfi” liailagant des fruiéts de toute forte fi. abondamment qu’elle
mm” ’ feule it honte aux plus fertiles de la terre. Comment donc
grue. les Samaritaine fefulfent allembjz (clou leur confluasse pour

adorer en la monta ne Garilin confacrec . et laina: parmy
eux, et que celle a emble fut fulpcâe de tèdition a: mono-
oles , les Romains rages en leurs delïein-s delil’ crurent de
et preuenir a: leurs couritlf us ikihs qu’iis fe fuirent foui.

Slœdfts;



                                                                     

riree del’Hebrieux. 3a;
fiez d’ananngc A cefie «me Vefpafien donna charge à .
Cereal colonnel du crnquiefmeoxdre a: regilnent de pren-
dre trais mille hommes un! de pied que de chenal pour al- en",
lerallàillirla montagne z Cereal Gy en u, a voyanr le rand
danger pour lès liens qui le prefentoir , fi de prime ace il
nichoir de monter , çnuimnna le monuuec la gendarme-
rie pour empelcher l’ey à ceux d’en haut. Celte grande
mulrirndemouranrdelorf, 8: expcfee a l’ardeurdu foleil
fur la montaignc , il y en enfl pluficurs quivolontiers cuf- l
[cm cnduréroute leruirude , pourueu qu’il leur full permis
de ralfafier celte grande alterationqui les ronrmenroitmais cul",
d’aurres plus opiniaflres, a preferans la liberté a tout gen- "MU"
re demonôc defupplice .quoy que Cereal leur promit lai" 4".
vie , fi ne voulurenrilsfe rendre , a mettre lm les armes. 3"?"h

A celle cauleles Rominsleurs connus fus , quelque re- "Ü"-
filtanceque filleul les Samaritains, fi en occirem ils onze
mille lit cens , le telle mené en proye 8c fermage. A lot-pare
cependant les forces des Iuifs efloienr fi aneanries a: deoili-
tees que prefque on ne voyoit plus performe fur les munîl.
les , ne ponuoient plus faire la (enrindle lurles rempars, 8:

retenir leEardrs , ce qui donnecœur aux Romains , que le
quarrent: uifliefmeiour apres que le fiege full pelé de-
uant celle ville, fur le poinâ du leur Tite a: Sabin émulent
les premiers en la ville . a: rompantles portes firent paflagc
à tout le refle de l’armee, de (on: que plulieurs luifsfuren:
mallacrez parles carefours a: places de celle grande ciré, ne
fçachans encor ne les Romains y entrenrfaict entrer. Les
autres trouez ans leurliâ partie dormans . partie efueil-
lez a: autres faifis defaim a: dela frayeur, elloienrmallacrez

miferablemenr. ’Mais q’urndleurmifereles firappereeuoir de lafurprin- "W dl
(e , a: qu’ils ouyrem le bruit de l’ennemy furieux laccageanr 1m"-
leur ville , lors chacun s’aprella à la mon, voyanslc peu de "-
moyenqu’ilsauoienrde le delïendre qucifi quelques me
rafchoienr de l’appeler 8: refifier au Romain il efloient u- h?"
cablez par la fuite deleurs gens mefmes.D.aurres rendoient E5 "Je
les mains ail-in que (andain on les fit mourir . pluflou: que (un.
veoir vn (i trille fpeâacle que la myne de leurnarion il: l’e-
fioientrerirca. en lagrandc place pour combattre: mais le 0’11.)-
refifier ne leur valut rien , un que la fortune filoit du collé qui
del’cnnemi. Ercequidôna plus d’OCcafinn de leur ruine,ce "un;

r

* fada mon d’Amhoine centenier ,lequel nuoit ennrroife- tuf.

un"!
lu 84-

(41.!.



                                                                     

Hiftoire dela guerre Iudaïque, ’
rem la premiere muraille,mais lafecondefut clofe m’inifs,
aŒnquel’ennemy’ n’y cuit point libre entree: &ainliles

hit-s a luif: efioiêr occis entre deux murs parles Romains , 8c par
"au": les mefmes luifs tirants 8: buraillans de delius les murailles:
a la tu enmourureut plus dedcux mille des plus robufles 8e vail-

P ’ lansTraian eihrnât u’il n’yauroit plus guere de refrflance,

ne voulut auoirla g oire decelle vifloire , ainsle mandaà
pfut, Vef afien , le priant deluy ennoyer. Tite (on filsponr du»
d, aux net n àla bataille s 8c ce failbit- il (cachant le deuoir de
144),". moindre chefà l’endroit de celuy qui cil fouuerain , a; que

les feignents prennent plaifir que telle gioire leur fait reter-
uee. Tire arriué qui futau camp , l’afflux: cit donné. Et eu-
rentles Romainsla viâoire,ntais non (ans [mg , a: perte
deleurs gens, car gaignansla («onde muraille , ils trou-
uerent reliltance detous ceux de la ville qui pourroient por-

t"? i . terlesarmes , lefquels gaignans les deftroiâs a panages
r P des rués . tinreneparl’elpuces de (il heures la: Romains en L

à. aboy : quifut caufe queles vaillans d’entre les luifs clins
F morts au Combat , un malfacra prefque toute la multitude

faufles femmes 8l petits enfants , qui furent referuez pour
eflre menez en (finitude , en nombre de deux mille cent
trente : le relie citant mis au fils de l’efpee , montant à dou-
ze mille hommes. Meilleur marché que laphe n’en cuit le
pays de Samarie, lequel efi alfis entre Indee 8e Galilee corn-

. I mençanrau bourg nommé Eleas , de finiflaur en la terre des
’"Mm’ Archrabathenes, a: de l’antre cofiéâ l’Arabie,au Midy c’efi

fleurag- à fçauoir , a; finifi vers Septentrion à vn bourg nominé Bot-
m. cee. cette region ef’t’de mefme temperaturc que ludee,

partie ayant de beaux vallons riches , a; fertiles , a: bleds, 8:
ailes pluliolt meuts,que rouincequel’on liche. Leseaux
y (ont douces, claires , 8c elles au regard pilifantcs à boire,
Je lefquelles taule celle fertilité de la terre , qui afaifl iadis
eflimer ce pnïs pour luy qui diflilloir laifi 8C miel, d’autant
qu’il n’y à lieu où le bcfiail fait fiabondant en laitage : avili

à , en: la. region bolcageulc , 8e parconfequent riche en be-
"’fi’l Rail azur des fruifls de toute forte (à. abondamment qu’elle

"’"u’ ’ feule it honte aux plus fertiles de la, terre. Comment donc
2M les Samaritains fefuli’ent allemblz (clou leur coufiume pour

adorer en la montagne Garifin confacree, 8e rainât: penny
eux, de que celte allemble fut fufpeâe de Édition a mono-
poles , les Romains rages en leurs deli’einis delil’ ererent de
et preuenir Je leur; continus gains qu’iis f: fuirent forti-

- 7mn Je
ÇIMftf
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tiree del’Hebrieux. 3a;
fiez d’unanrage A celle caule Vefpaûen donna charge à .
Ceteal colonnel du crnquiefme ordre de tegit’nent de pren-
dre trais mille hommes tant de pied que de chenal poural- en",
letallaillitla montagne: Cereal lïy en va, à voyant lefgnnd nm.
danger pour lès liens qui le prefentoit , fi de prime ace il la à.
nichoit demeurer, enuironna le monrauec la gendarme- .
rie pour empelchet l’est à ceux d’en haut. Celle grande a
mulritudemourantdelorf, a: expufee a l’ardeurdu foleil ’
lut la montaigne , il y en cul! plufieurs quivolonriets tuf. h
[cm enduré route fetuitude , poutueu qu’il leur full permis
de rallafier celte grande alterationqui les ton tmentommris cul",
d’autres plus opininfttes, a preferans la libertéa tout gen- "MU"
se de marrât de fupplice .quoy que Ceteal leur promit ln m l".
vie , li ne voulurentilsfe tendre , a: mettre bar les armes. 3"?"h

A celle cauleles Romainsleuts connus fus , quelque re- "’"t
filtance que fill’ent les Samaritains. fi en occirent ils onze
mille lix cens , le telle mené en proye a reruage. A lotnpare
cependant les forces des [uifs citoient fi aneanties à deoili-
tees queprefque on ne voyoit plus performe fur les mutait-
les , ne pourroient plus faire la (entindle lurles rempnrs, 8e

retenir lesEardt-s , cequi donnecœtrr aux Romains, quel:
quarente uiâiefmeionrapresque le fiege full pelé de-
uant celle ville , fur le poinâ du ioutTite et Sabin entremit
les premiers en la ville , a rompant les pottesfitent paflage
à tout le telle del’armee,de forte que plulieuts luifsfurene
maflacrez parles catefours a: places de celle grande cité, ne
fçachans encor ucles Romainsyeulrenrfnicl: entrer. Les
autres trounez ans leur liât partie dormans , pattieefueil-
lez et autres faifis defaim 8c dei: frayeur, elloientmall’acrez

miferablcmeut. .Mais quandlenr mifereles fitrppetceuoir de lafurptin- "Je à
(e , 81 qu’ils ouyrent le bruit de l’ennemy furieux laccageant l”erb
leur ville , lors chacun s’aptelh à la mort, voyanslc peu de n-
moven qu’ilsauoienr de le delïendre que fi quelques me
tafchoient de l’appeler de refifler a n Romain il efloient u- ne?"
nablez parla fuitedeleurs gens mefmes. D’autres rendoient E5 "Je
les mains ail-in que (andain on les fit mourir . pluftoll’. que (une.
veoir vu li trille fpefiacle que la ruyne de leutnation Ils s’e-
ftoientretirez en lngrande placepout combattreunais le 041.)-
refifier ne leur valut tien , veu que la fortune mon du collé qui.
del’ennemi.Et-cequidôna p’us d’or-canon de leur ruine,ce

l futla morrd’Anthoine centenier ,lequel nuoit courtoife- tufi.



                                                                     

Hifioir’e’de la guerre Ittdaïque, -
ment il peuhl]: fauuet’vn luif, qui l’auoir requis de ce faire,
einli qu’il peu fait luy baillet la main.droi&e.le Iuifinfidelle
le prend de fa gauche , a: auec la dtoifte il luy donna vu fi
grand coup , qu’il l’eûendit mortà fes pieds , afin que la
victoire ncfult du tout fans delhite des Romains. Lelquels
irritez de la defloyauté IuiFue, n’oublierent aucune cruauté,
ains tuoient a: unifieroient tout ce qu’ils pouuoient ren-
contrer. Lesiours enfuiuans il n’ynuoit fous terrain,caue,
folle; fpelonqne, ou grorefque d’où l’on ne tirait quel ne

400°. miIErable lnif, lequel foudarn choit mis en pieces , (mâles
hmm: cnfans*& femmes referuez à la captiuité. D’autres tiennent
"tu à que celte (white vint poutce qui": Romain occifl: vu luifI
IOMPA- qui Parloir rendu à. luy furfafoy ,8: que les autres voyans le
te. L’an peu de Foy de l’ennemy ,aymetenr mieux f: delfendre de
u. qui mourir]: Fer au poing,& en gens de bien , que tomber en la
fratrie main defloyalle a: cruelle du foldat Romain. Comme qu’il
"on" en foir,il y fut fait li granilmallactequele nombre des luifs
leur occis en ces rencontres 8c lie de la ville montoit à quarante
65. le" mille hommes,& douze cens qui furent faits efclaues.Ln ci-
gul’z. ré futfaccagce.& brullee8t mire du tout en ruyne, (et forte-
zlire fi- relies tenuerfees . se tous [es finages mis à feu a: à (un; me
au s’en quiaduint l’an treize del’Empirede Neton. Iofephe ayant
au: de veule malheur nicoutoitfurfou euple,& qu’ilelloit im-
Hitno. omble de plus aire rien quil’etuilfau falutd iceluy.voyans
film a ville en feu a; cendres .fe cacha dans me profonde [pelon-
pqur que auec quarante hommes des principaux de (à (nitre , qui
[a ny..l nuoient toufiours uccompagné,fçnehant bien que fur tous
144.5. ilferoit recherché,&ponrfuiuy comme Prince a: general

je cgçb. dupays.& del’armee. Lettoifiefme iout aptes la deiïaite il
a. ou y coli: me femme,laquelle donne Iduertiflement du lieu où
album fielloit retiré Iolephe: Et à celle cnufe Ver afien y ennoya

premierement Paulinôt Galican pour le Eure l’ortie de: la
v: b canerne.auec promell’e deTon falun : maisceux-cy n’y ayant
f [1’ - tien profité .-Nicanor quidelong-tempsefloit rand arny
V” 7"" de Iofephe,y alla pourluy iuterla foy de la part u general,
9"" a: promettre tout: telleafl’eurance qu’il (gantoit (balanites.
l’fiPh’° Or comme lofephe brullalldececol’té , et fut pteft à cari-

l’a-mira Nicanôt ,vuicylesquamnte qui efloient en la a-
3"" uetrre a la compagnie quiluy viennent autour , le p rieur: , le

K" 1P deùournent a dill’uadeut de prendre vn tel party, luy difane
I
1 "’f’ e en la ptefencede Nicanorces paroleszNous rompue. (on
V Jefifl’h elinerueillez; excellent Prince, que toy qui a; ollé dieu



                                                                     

tiree de l’Hebtieu. V au
d’entre plufieuts milliers d’hommes pour ente Sacrifice-
seur, chefs: ounerneut du peuple de Dieu, quias conduit
les batailles uSeigneurd’lftnè’l ,quias veules tous a in-
inres flairâtes à ton euple par les Romains :commeil en
poflible que tu longanes la vie li ignominienle quecelle

l’que tu auroisentreles mains de tes aduerfaites- Las!c’ell:i
prefent que les lnifs (entent plus grande ruineqne iamais,
a: vue flamme atellincele defeu plus obfcnre a mifetable,
laquelle galledt obfcurcill: la gloire du nom lnif.puis qu’à
veut referuer lofephe vif,nlin que captifil (oit mené à Ro-
me au triomphede celuy qui a efi’ait les forces de ton pen-

le- A quoy tendentcesptomell’ea et lemôces de l’ennemi li
ondaines àte conuieràûlut , 8c à enteroigneux de ta vie?

Le Romain n’a point voulu pardonner à ceux ui lu te uc-
roient mercy,8t maintenantil demandelofep ,il e prie de
l’in cite à vinre. Pourquoy celaiils te veulent garder en vie,
afin qu’auec ton desliôneurtu vinesauec ttllerurgoille,qni
te fera centfois pirequela mort. lis craignent depetdreln
pompe du triomphe,-& qu’ils n’ayentfante d’hôme illullre

ne Rome puilÏeauifet côme (on captif.& lequel Vefpafien
(le mener tout enchainé deuât (on chariot.Autois tu bien

le cœur fi auin que de delîrer vn tel abailfenrent. 8c vouloir
louEtir ces moqueries , à vn fiaboaninablemefpris der:
grandeur et excellence pall’ee? Dequoyeltcequeles Ro-
mains trieur lieront. li le chefde l’atmee vaincue ne tombe
point entre enrs mains 2 Ou bien quel cille triompherio-

a quel on fait grue a: faneur aux vaincus? Regarde lofephe,
que puis que leforce Romaine à furmonté ton heur.que tu
ne fois deceu par leur cautelle , d’autant que leursdons de
nielles (ont plus dangereux que les blellutes qu’ils font fur
nos corpsaux batailles. Et quoy lofephe,le cœur te defiaut
il . ou perds-tu ton ancienne confiance , qui veux li lafclre-
ment furuiureà ton ays ruiné,& aptes la deflaite destienn
Où ell: cellechariré de Moyfe nollte Leginateur,lequel ay- Boa
ruoit mieux ellre effacé du liure devie.plulloll que lurniure ’
à (on peuple contre lequel le Seigneur Dieu crioit cout- ’ ’ ’
routé? Où cit ce!) Aaron qui le tenoit au milieu des mons Nombz
aides vinans ,alin que par lbn moyen la mort ne pall’alt on. 1 ’
"6.8: acheuall de ruyner ce qui relioit dupeuplerfitla I lioit
hardiefle de ce grand Roy Saiil ne t’efmeur elle point.lequel ’
pouuant fariner fa vie . enCure voulut-il mourir auec le l ’
Peuple de Dieu. &a’ma mieux Poccit que tomber entre les

W’â’àk-V -r et



                                                                     

Hiftoire de la guerre luda’ique ’
a. Ron-mains des infideles , 8c ellte par eux mené en triomphe 2 Et
il». fou fils Ionathan ne fur-ilpnsimitateur delac-onftance de

(on pare, 8: ne voulntfe deliuter du petil voyant le Roy en-
treles morts? Erle bon Roy Dauid oinél: du Seigneur,voy-
ant cernure l’Ange de la fureur de Dieu frappoit lepenple
de pelte , ne pria-upas Dieu qu’il luy pieuû tournerfon ire
contreluy,üt contrela maifon de fort pere,plullol1 que fiai.
grir contreceuxquielloient fansoil’enfe 2 Comment cil la
loy diuineefcrite 8l cache: en ton cœur (i tu defrmcefie vie?
Ne nous astu point enleignéque pour la briefueté de celle
vie Dieu nous: promis de prepaté vneimmortalitéà iamais
durable? N’ell ce pasqtoy qui fourrent nous asafleurez que
Ceux qui meurent pour la defl’enc’c de la loy de bien , pour
la liberté du peupic fidele , a: conferuatiorr du faiuâ Tem-

le de cetemonies des anciens ne verront iamaislestene-
Les d’enfer , ainsiouyront deln clairté eternelle? Et main-
tenant, ô [ofcplie,.veux-tu viute lots qu’il ne faut point, de
qu’il n’eli loifible aucunement , ny feant en forte quelcon-

ue.& fouhaites de ionyrd’vne clairté de ferraitude, obe f-
aut au Romain, lequel te priuera de tout honneur, 8c à on
plaifir te chargera de mifetes d’vne fafcheufe Prifon?

Commet r’excuferas tu enuers tes freres,ou couuriras tes
menfonges deuant le Romain,auquel tu t’es vâtéde vouloir

i mourir pour le peuple luifk pourlagloire du fanâuaire!
Or pofons le cas uele defrrde viure aye faili ton une : mais
comment obtien ras tu de celuy. contre lequel tu as bataillé
a: lequel tu as ofl’encé en tir de fortes? ŒCllC raifon as tu de
fouhaiter celle vie delaqnelletu iouyrois mal. aifemët, ayât
la male grace de tes Seigneurs? Orchoifis lequel tuvoudras
catil faut on que ta vie te fait côme le falaire de ta trahifon,
ou côme (up lice pour Il captiuité 8c fatuitnde Ce qu’ayât
emmenons aquerent la main à leurs glaiues, difanr que un
(accordoit de rnourirauec eux,que Côme bons amis ils’luy
feroient ce letuicc que de l’occir: au côtraire qu’ils efioiene

relis, àfe vEger furluygêt leruer comme celuy qui trahill à.
l’ennemy mal- henreufementfon peuple. Iofcphc voyant la
deliberation de (es compagnons penfa de gaigner par don-
ces paroles, difantainli : le f ay, mes fteres,que voftre dire
cil ruile de verirable,& que celuy cil hors de fou fens,lcquel I
prêd plaifrrà viure en vn temps fi calamiteux 8e déplorable:
que pleull au tout, puillant m’appelli-rà foy de ce monde,
ayant plus chue la mon que la vie, veules grandes tribula-



                                                                     

(La; sa un a 1-. a:

N

tiree del’Hebrieu. 317
rions qui m’accablenr a: ruinent Mais vous fçauez,mesfte-
res,que c’ell: Dieu qui aioiutl’amr: aueclecorps ;,quieft
dOnc celuy qui cloroit difioindre a: dellier cellealliahce fais
te en nous patl’auteut mel’me de nature? Ne lçauez vous pas *
que l’aine ell: en nollte corps. Côme un depoll: lequel on lie t
entre nos mains.duquel Il nous faudra vu 1°C! rendre com-
pte, comme ell’arles leruireurs de celuyquti uousl’a donne:
engarde?Sidôquesnousl’ollonsauantA. emps,& la chaf- t
fous de la place lans le commandement de celuy quil’ya
mife , ne feta ce pas à bon droitque la fureur l’elpandtalhs
nous qui vfons de relledefobeillance en ion endroit 2 Si l’on
nous ellimearrogans a: iniutieux en refulnnt le prefent que
Vn homme nous fait :combien a plus iulleriltteacéulqra
l’on noltte arrogance 6L ingratitude de mefprilerainfi les
dons dc.Dieu à Or c’ell de luy que trous auonsl’eflre au.
vie: il faut donc que lelon la l’aiutevolontéchacun foit ce
qu’il luy plaira,& vine lclon la drfpolition à ordônanceJie
ie vous demandefi Abraham ellaya iamais de fouit plullofl:

I de «monde que Dieu n’en eull faitl’arrell de la latrie? Et
uoyfe monta-il plulloll. fur le mont Abarinnp, que Dieu
luy eull: dit,uonre en la montagne,où il mourut comme li-
dele 8L oberllant (exultent de nollre Dieu a Seigneur. Et

uoy que lob allailly de toutes parts,aliligé de playes a mi-
eres,& qu’il mandille le iout de la naillâce, li ell ce qu’il ne

Poccill point , mais prioit Dieu dele deliurer de celle aflli.
&ion , 8L lbuhairoit le repos de la mort l’eltimant bien-heu:-
reufe Danid a: les SS .Prophetes ont bienlouhairé la mort, .
ont defité la deliurâce de leurs unes de ces prilons du corps a tu”;
mais vous n’en voyez pas vn ni eull elle li nil porté de feus bu"
ou defrailonnable,lequelle oitoecisdefa propremain. 11:11"

Icy Seigneurs 8l amis, quiluiuez le party de Dieu,ievous 3m01
appellera-Dites moi,ie vous prie,qui intercedera pour transfini"?
enuers Dieu.fi nous tourmentins vn telafleENefçauezvous f3]? Il
pasque celaappatrientagensletfs, fols, peruers,pulillani-PI fi
ures, rebelles, de dutecetuelle,defefperez& forcenez, uiulœhie
ne peuuëtanduret les changemens de ce monde? Et queîesfiflll
loix les ptiuét de toute fepulture.leur conpenrla main des, "enfla;
tre , leur dénient tout me de picté , de religion &d’hon-M qu’à
neur,cornme ayant non feulement perdus leurs corps,rnais in vos
quanta quantleursames. Silemoutir ell gain,c’elllarre-bua que
du que erauitlamortauanrletem sotdonné. S’ilya dola Erg
bien au vint: , c’ell: mefchamnaent aitdele quitterauanslm’ng l



                                                                     

Hilloire de la guerrelud’aïque
. au, que Dieu nous leredemnnde. ,Erbien les Romains , dires

"n . vous,me promettentleurfoy,laquelleils me violeront tout
0L”.- nulIi roll: qu’ils m’nuront en leur puilianee : i’ayme mieux
[m’in- quela faute foirdeleur collé, ne d’ofi’enfet mon Dieu , a:

eflre le miniflre cruel de ma de site, a: vous remercie de la
faneur que m’offrez de m’occir: en ie ne veux point perir
par voflre peché n parle mien . ny parla violence mutuelle

.1 de l’vnlà l’autreid autant qu’ilfandroit que chacun refpon-
9! ’ l" dit deum; Dieu 8c de (on crime , 8c du forfait de nm pro-

efif’W’" chain. v""3" Quant à l’exemple que vous m’amen ez de Saül , à: il n’efl
mi." point recounblel comme venant d’vn homme defpleiûntà
u alla aoûte Dieu, 8l peur ce eut il vn fuécefleur lu eflznt encor

nice di-
dupeur
hmm-n
,01"!!!

"m’" en vie.Q uçl exemple cit celuy propofé en vn amine elloi-
[l’aïlf’v ne de la grue de Dieu a: lequel voulut mourir , non pour
en - efilur dlaucun,mais pource qu’il ne pouuoit plusviureES’il.

’ 61’,” h fiel! occis de crainte quel’ennemi Morin: ne luy fit inin.
’m’ C’ te a: le moquait de luy,quelle loiiang’e merite ilxen ce que le

film’?" kule peut lui: fait faixeuinfi ie ne crains point lesnomains
fi afi- foir qu’ils f: moquent de.mo . ou qu’ils me (oient infideles
Ph’Fh 8L paliures. Qu’au: à Aaron nqnel ie luis enfant,iaçoit que
fil hm confiammenr il enl’i demeuré entreles me)": , fi e11 ce qu’il

10”34": n’a, point vfé de violace fur lof); mefine. En femme ie ne il:
3101C]; point quele Remain nous fa e quelque tort , puis qu’i 3&4
flua i mire les hommes illnflxes,& (cm quel ie fuis,& auec quel-
Iun les bravades iel’ay chatoiiillé , & pour ce fiege de louper:
m 9’ Puy defiournéd’alleraflligerla fainflecite de Hietufalem.
du "7 Il nous veut referuer ponrinciterle refle’de nos freres àle
"par"; paix , a: citer noflrepenplede mi’fete. l ne Fil dl bon de
«un. mourir pour la liberté , il nous fera lorsloifible de mourir,
dudit qu’il nous voudroit mettre en ehpriuiré 8e (finitude. E:
henni. quelle ignominie en celle que vous me confeillez, veu que
grogne le! loix panifieniles cor s fansame de ceux qui fe fantoc-
uque à cis par leur propre mini! ere 9 Si lesmelclians font ou iman
n’a-oit à le voiries: gifenrfansrombeau , ou mutilez. comme infl-
l’origine mes , que! facifice dl eeluy que voulez commeure violant
adam», ninli la loy du tout pauline? Anlli cen’eü foin: lelieu de

Je salie ’,3; ne l’intmrfliou affluiez un la dans reniflais ne)"; , A. "Il. a...
nôs cil improbe! ce Latincl’umsfn’s l’efliu entier tehgn’: lfifan un le Sy-
mpa. le! Juifs à Rumen» le iourd’huy. muet.» Melon" , grief ou
virurdfirrflwlurktxuüènïzm l ’

1
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ioye qui a recen leurs unes pour leur donner repos , ains
font en tourment cruel 8L perdurable , vinant mailieureuie-
ment en l’oblcutité des tenebres efiroyubles des enfers Ain-
fi ie ne fuis point fi malh cornu de faire lur me, ce que l’en-
nemy n’y l peu faire , ny de me nuit par monforfnit, ce que
le Romain ne me lçauroit olier purin cruauté a: t rannie. le
vous prie donc mes fieu-s à amis,vous departir e ce mm-
uais confeil ,tfin que nous ne (oyons bourreaux de none
inclines , a: que nous tirions par force nos aimes de nos
corps deuant que Dieu les appelle à loy. Car quel reproche
nous feroit ce à tour iameiszl’nr quel moyen ou forte de la- q a".
crifice expierions nous ce forfait a: enorrne peché! a Qui uns
imercederoit finalement pour nous entiers Dieu! àht

Ayant tenu tels propos loltphe , bien que leseurtel l’en alu.
mocqnallcnt, pleuroità chaudeslnrmes , &fetonrnante v’
Dieu, lesmainseflenduès un ciel , prioitainfi : Helet !Sei :2. ’
gneur Dieu tout puilfant , tu es noflre pere , tu nous es for- n ”
me: du limon de la terteprr in finguliete bonté &miferi- (l "’3’
corde. Qu’el ues peehez que nous ayons commit , fi cl! ce ’ 9"-
que lommes ’œuure de tannins , a: des toutenncienneté il "l"
nuons en cefl honneur d’eflreappellez ton peuple. "."h

Ainfi ô Seigneur! Dieu qui esl’authenr a arbitre de natl- ""1
te , ô Pere tout paillent donne nous vnefin li honorable, k ouf”.
rom s les liensde mon corps qui tiennentl’nme en vue cn- "Ü.
ptiutré tant calamiteufe , la rendent en Ion recta , à Pep-

client par ta grue au Gina: lieu de repos. Quele peuple
bit ruiné , le droiâ violé , ln libené perdu’e’ , li cil ce que i:

ne veux point enfrnindre le loy , &moutir (ans ton corn-
mandement 8K iufle volonté. I’nttens à voit ce qu’il te plai-

n ordonner , a: fuis en errentede tu fanenràme deliurer de
celle milere. Et puis que tu a: plufieurs executenrs du:
voionré immuable,i’attendray ton commandement , &le
miniflere de eeluyquie le charge de me defiaiâe. Ah! bol
Dieu, c’efl grand lieur que de montir,mais f’il te plain que
ie viue commevrny Hebtieu,& non commevn brigandçf-
raffineur , ou ennemydera loy et pnillince, voie, mon une
que iete refente.feis-en ce ne bontefeinblern , «une!
le Roy a: efaâeur,tu mel’ns onnee,&l’ns gnrdeeiufquen
à prefent,ie ne le veux point perdre,me contentent ne t0].
à Dieu qui habites es cieux , efpandes tu grue à mi eticoeo
de fur tes feroiteurs , et nous elle du cœur vu liiniquede-
tir , a: corneille ceux qui tout endefefpoir,sfinque «un; v
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Hifioire dela guerre Indaïque
smillant pour fréteur a: Seigneur , ils fe departent d’vne fi

. maudite 84 cruelleentreprinleJofephe peloit adoucir auec
Ol’flh ces propos la cruelle delibetation de fes compagnôs .8; ieu:
nation clic: la fantafie defir deteflable de Pentretuer : mais eux
bâfre. quif’elioient du tout refolu’s de mourir,voyât qu’ils ne gai-

gnetoient point leur cuufe par raifon , faq tient la main aux
elpees,& fe mettant tous autour de Iofephe,lny interent de
l’occir , Fil ne condefcendoit à leur fantafie , a: uelque ef-
fort qu’il fit, priant ores l’vn, «mon l’entrer fi e ce qu’à le
lin tout refpet.cellnnt,il lny’faloit trouver nouueau confeil.

3.1” il pour auec le.h;zatd d’iceluy Je (auner f’il mon pofliblela
Injepln; vie.voyant donc qu’il ne signoit tien à leur remonüter ce

ui citoit raifonuable ,il cignoit d’accorderauec eux , di-
nr: Puisquela necellité nous prefleiufques à là qu’il Faut

l mourir,afin que l’ennem’ ne le glorifie d’ubufer de nous en
fou triomphe,ie fuisd’auis que nous iettions le fort,afin de
voir qui (en, celuy quintuera fou compagnon : car il vaut

- mieux que chacun faire celt office fur (on amy , que de vio-
L h ’ lenrer exectablementfoy- meme : ainfi etfonne ne r outra

’ *r,efuferl’euenement,puis ne la volont de Dieu guidant le
g -- » - formante. leellé cette no te trnnfaâion. Tousl’accorde-

I trentàcecy, le fort cil: ietté, a; d’autant qu’ils citoient 4 r . le
me!» Ifortdemourirfeul tomba fut loisde ms d’Eliachim, lequel

Ififlfi’vfut le premier qui confeillnux quarante de le tuer en la ci-
me. l lierne. Çefluy mon , lessutres partis à couples , le ces ef-

elieant li bicoque Iofephe demeura feul auec vn autre pour
le dernier couple , il ruade a: induirfon compagnon à von-
loir vinre, de iberé quelque fort qu’il efcheufi , de ne pet-

p mettre point ne [autre luy fifleucuneiniure,& par ainfi le
luiF,foitqu’i craigniùla mon, ou qu’il recuit la vaillance -
de lofephe auquel il r: voyoit inefgal , accorda volontiers
auec Iofeplie ;leqnel nppellant Nicanot qui efioit autour
de la ceuerne , le conjurant de luy inter par le haut Dieu fi.
neut,que Pi: ferroit il ne]: luy ferqlitfali! tfort uelcon ne,

, icanot uyiute a: eDieu es u’ s et u fi na fa to-
ma." me e d’vn eferit de smain,ainli lofel lie forât à fe piffent.
"FM tu aux trois capitaines Romainsfleç uels (moqueront du
Il? f4 "ne dg; quarante nielloient en la ci une. lofepheleng
f” I” en fit le recit,nou ans eflonnement de Nicanor a; de [et
’1’ ’ i compagnonsfqui mefuroient pet lâlemeuuais 8e obfliné

cœur de cafre myome; la instruire a: ennemie volonté de
buveusilnûmws shsnsmuclemonnns. Nichet

’ a houe 5
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honorant Iofcphe Br celuy qui elioit auec luy , l’amena de- Iofeplu
uantVelpalien,la mi c’eltotr meruerlle de veut comme cha- nui me
eun accouroit a vont celt excellent capitamechrieu ,8: camp
tous trnnlportez de diurrfesaliefliôgwar les vns plaignoit: "mais.
la Fortune mutable d’vn fi grand homme,lequel n ’aguerea
commandoit à vue grandearmeefl eliort Prince d’vn pen-
ple puillant , maintenant on le voyoit vaincu 8! allubietty à
celuy à qui ilauoit tant tlonnéde peine.Letaurres (leliouif-
foientfnr le malheur del’homme du mondequ’ils bayoient
le plus,ayant pl us d’elgard aux torts tecens,qu’à la. vaillan-
ce 8! dexterité dece grand capitaine , de le mocquoient de
luy,& ne failblent conicience de le charger d’iniures. Mai a
les plus (ages cognoillant la mobilité de fortune , de coma "tu;
bien les choies de felicirez humaines fielcoulentsranean- [une de
tillent foudainement, craignant de voir lemel’meen leur "un
grandeur de feliciré, gemilloient voyant lofephe a auoient
compaflîon de (a milere. Maispluficurs marinais garçons
Padrellerentà Vefpafien,luy eonleillant de faire mourir lo-
fephe , à caule qu’il auoir cauü’ la mort de plulieuts d’entre

les Romains,& que Fil pouuoitefchapper, veu Fa vaillance,
il efioit pour porter vn grand preiudieeal’armeezmais le
faifant mourir ils feroient deliurez d’vn grand ennemy et de
plus grand lbupçon de teuolte Mais Tite ayant pris plaifir 1-3,,
en ce luif, 6e aymant la vertu , futd’eduis contraire , dilant "a; 1.

u’il faloit Ûefiouyr d’auoir en leur puill’ance vn guerrier li nul; J.
pailiatdfir ne puis quefi foudain on en citoit venu au def- MW"
us , qu’il aloit efperer l’illuè de la nette plus heureufe, n’..i.

fans (c fouiller la main du fang de ce a)! qui l’efloirrendo i
inr la foy de Nicanor,au nom de Cefar et de l’Bmpire. oud
faloit douter de tomber en pareil mal heur,& venir entre les
mains des luifs: ueii on’faif’oit mourir ainfi leurs Princes,
ils auroient ocelâon de faire le lemblable.

Ainli les plus grands du camp (binant l’opinion de Tire,
gaignerent Velpnlien, lequel me qu’il donnai! la vie à lofe-
phe.li cil ce qu’il le fit tenir fous fente garde,afin qu’il n’ef- [Jerk
chappall: et recommençufl encore la guerrc,le menant rouf?
joursen fa côpagnie parles villes du ne.) Agri pa,defquel-
lesauât il vint en Ptolema’ide,8t de li prifl le chemin deCe- cela",
faree , me des plus finaudes de magnifiques cirez de ludee:
mais où les Gentils e oient en plus grande force a: nombre

ueles Romains? furent receusnà grand" ioye a: a plaulion -
. peuple qui fai oitcecy,non feulementâ calife chilien:

Ion. l il: ” ’ T r e.-- a

du bang

la.

e’t laser.

l



                                                                     

Hilioire de la guerre Iudaïquc
te 8: focjetéqu’ils auoiêtauec lesuomains:mais lus encor
pour la haine ancienne qu’ils portoient aux luis. Et pour
celle caufe des u’ils virent Iolcphe ils (e mirât à crier con-

and. tre luy,& demi et àVefpafié qutluyfplcufl: de le faire mon,
I", à tir. Mais le Prince qui leauoit quela tireur du peuple cillant

’ gelas. côceuê fans iugemât à railon n’efloit point à cfcoutet,leur
impofa filéce se ne voulut tien efcouter de leur tequelte. Et
d’autant que celle cité efloit propre pour le feiout dcl’at-
mee.il ylaili’a deuxlegions pour y page: l’hyuer:& a Scyto.
poly deuxauttes,afin que Cefareen’euft la charge trop grâ-
deJi telle compagnie y cul! hyucrné. Cependant Vefpafieu

ne fut pourtan’t en reposzearayant recels nouuelles qu’au-
J l. s," euns lnifs Peltoienr retirez à laphe, où ils auoienttepaté

i Ï ’ les ruinesfaites par Cellie,& vfant de vaifl’eaux fort legers a:
propres aux courfes , ’ls pilloient ordinairementles vinres
que paumer on portoitau camp Romain, (ans efpar net les

, marchands qui alloient en Phcnicc de Egypte , e forte
’ u’ils failoient de figrands pillages 8: meurtres , que pet-

onne n’ofoit nauiguer le long d’icelle coite.
A celle caulc Vefpafien mettant des embufches a: de ca:

ualerie et d’infanterie ptes de laphe , tandis que les foldnts
Inifs citoient en cour a .les Romains (c tuerenr futla cité
où aucunnefaifoi’t la gatde,pcnfantque le Romain ne tien-
droit compred’vne laceainfi ruinee , laquelle les citoyens

l f’enfuyant fur ruer , aillerent derechef ont feroit de proye
aufoldat ennemym’ofint 00 ppofer ou Puy refiüer.

, , Or dt le port de Iaphe fafcheux &de diflicileaecez,ayant
513m” l’entre: haute,afpte 8: fort rude: toutefois q ui parles bouts
40°" ’ vient peu à peu en aldoucillant fa pointe,où l’on void des ro-
d’I4Pl’” chers 8: efcueils cachez en la mer,d’autres sôt à fleur d’eau,

(tannes qui apparoifl’entaigüs fur la marine:&ce fut miles
fables tiennent qu’An dtomede ’futliee pour eût: deuoree
du mouline marin,à caufe quel: rigueur du lieu dône uel-
que couleur de veriré à celie hilioircfabuleufe, nid onc
les vents contraires du Nort f’enfetment dans les eitroits

’ de ce port , on void lesflots ales ondesfe heurter de telle
forte cr auec li grand bruit contre ces efcueils , qu’il y a. plus
de prril &danget au port. quefi vous eûiez agite d’orage:
en pleine mer.C9mme donc les barques des Iuifs floraflent
agitees des vents dans le port, les vnes fufl’ent fubmetgecs
les autres laill’ees àfec par le reflux dela mer . 8L les autres ez
gant lard-ces contre les rochers Gicleutils,ceux qui f: (aunes

Audio.
rude de -

liera
par P"
[un

o
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tent des flots a; rigueurs de la met , furet occis parles traits Mifm
84 les glaiucs des Romains , a: n’y auoitelpoit ny moyen de du tuf;
[tartit de ce dangetzcardc demeurer en met ileflzortim polli- (ghfbg

i bic, les vents les pouillant hors, a: les Romains les cliallanr ’
de la ville,ils ne lçauoient où fuit,finon dans lesabyûues de
la met efmene : car parles rochsil n’yauoitaccez ou yllnë
quclèonquc.Ceuxqui penloient. le (auner a nage (e voyoiët
brifez par les pieces des barques , defpecees parla rigueur
des vents , ou eltoient pontiez contre les bancs cachez fous
l’eau, ni leur aCCoutcill’otent la vie:Etainfi,& le havre de la.
met elleicntionchez des corps milerables des luifs , pout-
fnihis de la main vengereflc du tout puillanr. [leu mourut Natal, r.
4.100. que la me: vomit , la ville prinfe fansgucrteltlana du mm
danger es vainqueurs,laqnelleils ralèrentdefond en com- in en
ble, afin que de techeflcs luifslâalfcmblez «toupillent Infra:
par leurs efcnmeties le reposaux marchands quicouroient gr.
fortune parla Et cependant la canaletie courut tout le pays
voilin,ne laillint tien a piller, a: ruinât tous les edifices qui
efloicnten la campagne. Pêdant que les choies le panèrent
ainli en laphe, ceux de Hiernfalem furent aduertis de la de;
faire delotapate 8c lailis de douleut.futent encore plus mat. hrc h.
ris (cachant par rapport quelofepheauoit eflé occis al’af- mût"
fautzmais quandils ouvrent qu’il elioit en vie Grau camp de .fl. n
l’ennemy . ils le prindtent en telle haine, quele Romain ne
leur elioit point tir a coutre cœur, quecelui qu’ils nuoient
cognera ont le plus excellent d’entre lescapitaines de l’at -
meelni ue:8t en lieu de deuenirfa es parle peril d’auttuy.
ils drell’etent la guette quifutcau edela ruine de leur pays
de citc.Vel’pafien a la priere et lolicitation du Roy Agrippa, [grippa
Partefla quelques vingt iout: à Cefaree de Philippe , a: ce a pine
faifoit le Roy afin d’ellayer de gaignerles luifs.& les attirer du [wifi
à l’obeiEancc de l’Empire , parla familier: habitude qu’ils
luy verroient auoitauec le general de l’atmce lmperiale. A
uoy obeirent Scytopolis de Tyberiade . et les receuteaItà

erraient Tite accom agné de Traian , lef uels prindrent
puis aptes le chemin e Tatichee ville grau e a: forte.& la- "fit,"
quelle lof lac auoir ceinâc dcmurailies , linon du collé a fifi ru;
que le lac e Genezat fermoit le pasau (oldat d’y donner J123.
attainte. (tu celte fiction fortifié le luif, aulli bien qu’en G a]
la ville , de forte ne Titeaymt vaincu par tette , il le vid m3
prefqne (rallié (la: viéhoirencyantlclac couuerr de fol-
dars armez , k la campagne qui relnifo’s du. feraceré de! -

ï!!!



                                                                     

Hifioire de la guerreludaïque
Inifs pulls à combatte les Romains. C ’ell icy q ne le Prince

Tua"- Tite exhorte le foldat de felouuenir du. nom 8: gloire an-
hmdfl cienne des nomnins,& du heu oui]; efloaëc, 8: des ennemis
Mû" contre lchuels il filoit quiils bitumaient. Que ce n’efl ois

’ point à’eux à craindre ce peu lequi ne tenon qu’vn petit
coing du monde,puis quelere e de la terre obeilloi: à leur,
force,& f’humilioit «feulent leurs enfeignes. Diloit qu’il le
homoyoit de voit quele Romain (e falehafl: de vaincre,veu
que les luifs damnoient de un: plus hardis,côme plus (ou-

A014" uent ils citoient vaincus a: mis en toute,& que les foldxts f: h
bifue. lénifient delafottune qui leur rioit,lâ ou l’ennemi Pendu:-

v tilloit aux coups,& deuenoit plus vaillant refilé a; battu de
la mefmo fottunc.Qg’il ne filoit oint P4: onner dela mul-

- titude,vea que les Hein-ieu: n nuoient aucuneadrefle en
fait militairemynnefçanoiët vfer de modeflie caleurs com-

l bets,portaufeulemenr en la bataille vn mèfptis de la mon:
L’hgm ’inais, ifoitil,iamais homme mourant ne vainquit,ains ce.
," Wh. luy pluflofl qui ouin; (on edueifaire. Leur mit en nuant le
u m", long exercice des aunes oùleRomain eflaceouflumé : ce
"un quidéfaut au luif,quinc manie les Armes que lors qu’il va à

. Je guerre. Oncle Romain eflarmé du coxps a: de le refle,fi
l bien quel’ennemyn’alieu ou il puiiïe fait 8: l’endôma et.

hmm, Le nombec fi. and n’ypeutiiengveu guela ceualetie eu:
au], i donnennt d’1 irevoltigeant al’cnton:,que la lafiitude en
"and," renier: la viâoire , qu’au une ce n’efi pas le nombre de
mm 1, lplufieurs quine: fin a me meflee, mais bien la venu a: hair- l
05min. dieITe d’vne petite troupe îullarde. 6: figement coud niôle.

Siles luifs bataillent pour en: 115 a; leur ivie,les Romains
batailloientlnuflî pour ne pairie point ce qu’ilsonr 8c n’a-

i .moindrir en zienleurreputation , d’autant que]: gloire a;
hôneur fontplus-à ptifer beaucoup nela vie Que ce feroit
grand honte , il les Princes du mon c , 8: chefs de lieniuexs’
n’eftoient Plus excellents en guerre queles Iuifs , a: Pile ne
les ofoient aflaillirqu’anecquesforces pareilles,veu q ne les
anciens Romains à peu de compagniemoienndefihié’t de
granges a: puiffalntlesbarmees,& qui: l’âxercice nelcn: ("ex-ni-

roi: e tien , n e a en: er une , auec nombre gr ’
faloirfe me: fuyr l’aduetfeipreP , n I gal a

Puis il difoii,il fait furprendre Fennemy,& luy dan ne: ba-
taille un!!! ne recours nousvienneâz muid: viâoiee afin
qu’aime les arecs communes ilnefemble point guenon.
nuons fui-meuglé l’anneau]. qu’au: neutre unanimem-

L’hon-

neur fifi
à pnjtr
que la
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fezfaifantautrement , de quelle hardielTe oferonr nous nous

- prefenter deuant Monfieur mon pere , f’il leur quenoua
ayons craint de liurer vue bataille? Comment oleray. ie de-
generanr de fa vertu,rne prefenter comme (on fils en fa prè
innce,leq uelaaccouflumé de ne voir point (on foldat (mon
viâorieur en toutes fes entreprinfes? En quelle forte ofe-
ray 1e me dire ny (on fils , ni (on (oldar , fi luy qui a vaincu
ronfleurs . me void quitter la place àvn ennemy tel quel:
IuifeAllons donc mes amis,allonr,8r ie feray le premier qui
donneray dedans,6r vous appelle non commecompagnona
du peril , mais poureflre participans de l’honneur de la vi-
ctoire. Pourueu que le vainque , ie ne me foucie point de
tomber au meline peril que tomba le fils de Torq uat , occis
par (on pere:aufli y a4ilrien plusillultre a: genercur.quede 7"?"
finir une en triomphant , a: n’eût: point gardé a vriein- "m l’"
certitude des choles,apres vne vidoir: CCl’tlllzt? Mais puisflf in]

ne mon pere nenous liCi’ïCÀldpoint de commue , le peule 9’ ü)!"

que plullolt il feeourroucera contre nous,1i nous quittons 11"".
la place aux Inifs,que non pas fileur donnant la bataille.Cei 0"")
qu’ayant dirildonne a (on chenal des riperons , 8: luiuy de
tous les autres , qui criant, 6c Peflendam le long de la canf- .
pagne,faifoient paroiflre leur nombre plus grand qu’il nie- Lul’fi
lioit : [ecouruaufli de Trajan ,elionna tellementles luifs; "tu!!!
que ne pouuant refillerdauantage , (e mirent delordonné-
mentàf’enfuyr vers la cité. . -

Tite les pourfuit viuement 8c les deuançanr leur ferme le
11035,61 deflendl’enrree en leur ville, (lis laquelley auoit me
grande dilfention,d’auranr que les eflrigers quil’y efloient
retirez, ne demâdoient que la paix,& ceux de dcdâs efmeus
parles feditieux vouloient tenir telle aux forces Romaines,
tellement que tout tendoit a la gnerie.Dequoy Tite prenît
plus d’occafion de la violone exhortoitfesfbldatsdeplus
belle,dilhnt que c’eftoit le têps de faire lbn deuoir,puis quej’ ’ I”
l’ennemi eflaut barn dehorsm’auoitaucun qui le (ecourulr, "’
puis que ceux de dedans efloient en debar a: diuilion. ce
qu’ayantditil (e mit a palierlelac a gué. a: firiuy desautres Tarithn
i entra en la ville . la: donna tel efFrnv aux citoyens , que les)",0 fi"
vus taillez en pieces , les autres tafclmienrdefe rhum-m la le! Ro-
fuite fur des bateaux,mais la plulpart dione: noyez au fou- maint.
le. Ceux des champs feprefentent a Tue , (litent leurs- rai Cantal-
irons a: la caufedudiuorce , pourcequ’ils demandoient la litt:
paix , a: queles citoyens n’en’vouloient ouyr parler en faire Tua.

T t iij
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Hilloire de la guerre Iuda’ique,
.quelconquezquifut caufe ueTite,qui citoit des plus coure
tois qu’On ayeiamaisouy ire , leur pardonna , f’attaquaur
ieulemcnr à ceux qui elleientautheurs de la reuolte : ’ôc en-
noya vn Genrilhomme poutaduertir (on pere d’yne fi grau -
de viâoirelequel ioyeux de l’heur de ion fiJS,& de (à grand

p * vaillance,comme de celuy,quiauoir la meilleure par: aux
vifloires obtenues en celle guerre, f’en alla à Taric ce, c6 -
mandant qu’on le Print garde qu’aucun n’efchappafl point,
d’autant que tous meritoient peine à caufedeleur rebelliô:
Et poutce fit fondainfaire degros vaifleaux , comme ayant
la matiere a commandement afin de le ruer fur ceux qui 0e-
fioient (aunez dansles barquerottesle long du lac. Le uel

D’fi’i’ pourlcrcfpeâdelbnefiendu’e’,foiren longueur quie de
par)»

lût demi prelente vn bras 8c fein de mer,& qui par le moyen des Hors
sa". a; vagues ondoyantes,engendrc de foy quelque ventleger,

a; plaifant,& pource etLilappellé des Grecs Genezar,com-
me engendrant vn ait doux , l’eau en efkplaifante à boire, a:
fort faines: lalubre.au corps humain Les barques preparees
que furent ar les Romains. Vefpafien ymit vue bonne
(:011an de oldats pourpourfuyure les Inifs’qui Feu efioiêt
fuys le long du lac,lefquels n’auoient aucun eipoir de falot,
eflantle lac tout enuironné de gendarmerie,8c tous les paf-
figesbouchez parles Romains. thuoy ne les bateaux
Romains,comme plusËefants ne peuflèntacller fi legeremêt
que ceux des luifs , li e -ce qu’en ce les l’urmontoient-ils,
.qu’agraphantles barquerortes luifues,où ils les mettoient
àifondspu nitrifieroient Kent aile ceux qui citoient dedis.
Et ainlilesluifs prellez e oientkcontraints de fe mettre à
terte,oû fondait: ilseftoientoccxs autant piteufement que
l’on (catiroitimaginer,deforrequelelac efloi: tout rouge
du fang qui citoit efpanduzar les cor s qui fieroient deflus;
moulinoient bien que perlon ne n’efi’oit efpargné parle fol.

umzn. dal: animé contre celiemiferable nation. En pour clin brefcn
r de: luif, ces courfesôt pourluitres il y mourut :7 ce. iuifs.Encor ne

a Tu]- fut ce pas tout:car Vefpafien citant en Tarichee , comme il
dm, peut en fantafie d’efpargner ceux qui ne flattoient Point n-
’ uoltezfut confeillé tout autrement, Dieu le permutât gin-

fi,veu la naturelleinclination de ce peu ple à termite 8e ferli-
tion;& le grand nombre quirefloit aIaricheeui ceflze caufe
ayant flemme tonales Juifs , il en choifit fix mille des plus
ieunes afortr,lchuelsil ennoya à Neron , qui efioit’en A-

s

le!

i centquarantçflades .ou delargeur qui cil de quarante re- ’

,4..-
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tiree de l’Hebrieu. , 33a
chaie.Et en fit occire zoo .des plus vieux) 8: qui n’efloient la)? f;

ointafl’ezforts pour faire ferurce , de en ven it au plus of- du", l
gant 10400.81 ceux qui efloientdu Royaume d’Agrippa, a "a;
il en fit prefcnt au Roy,lefquels le Roy vendit aufli , a: per- du n ’
min que fanent menez en (cruitnde. Au relie les Romains fini.
fe ruerent furlaregion Trachonitide,& Gaulanitide , a: 1mm... ’
les’terres des loppeens Gadarites,pillansJaccageans, maf- ’
[acta ns tout à Gaule que c’efloit delà qu’efluit initie la fe-
dition,& que c’efloiêt ces peuples quianorêt violé la prix,
pourlequel fairauflî ils en porterait la penrtence [mon le
peehé a: demerite.Cependant Velpane ennoya (on fils Tite
par les autres villes de Galilee afin de les contenir en paix,&
retirer celles quif’efioient reuoltees,la ou Tite vloir de (a MW!"
courtoifie naturelle,pardonnant a ceux qui le rendoient,& hm l
exterminant ceux qui luyfaifoiêi «anima; rendit au Roy "aux.
Agrippa prefqne toutes les villes qui Pellorcnt loultrailes
de fou obcifl’ance.Mais quât à Tiarneil efloitfi fort animé
contre les habitans,qn’il fit maflacrettout tanrqu’il tronua
d" hommes en icelle,referuanr les feules femmes a: petis en!
fans,qui furent vendus.6t la ciré demolie a: ralee.Vefpalien 13’an
donc ioüifloit de toutes les villes a: citez de Galilee,lanfde 5.1.. h
Gamala la pl’ belle se riche qui fur (ousl’obeiiiâce du Roy cm1".
Agrippazmais en laquelle le peuple elloirhautain,defobei!-
fant,leditieux a: rebelle,pourcc que le flans en la furetât: af- Rum
fiete difficile de leur cité,il s Pell nieanalliez des citoyens de à ’
Hierulaléecr contreleur Prince mefme, a; contre l’Empire fifi
Romain Or efioitcefle ciiéaffife fur la crouppe si fommet . ’.’
d’vnemontagne,ayantdetous coflczles hauts 8L facheux . p
precipices des rochersraboreux qui vont en pointe nul ne: p’fmî’.
au plus haut du mont,au deuât à: front duquel on voiti’ef- m" f
pouuentable defcente parles tocheraigus a: inacccflîbles, i”! ’m
mais fur lederriereil y a vne voye vu peu large , a: qui fie. 4’ 65’

l Rend vn peu lus que leftôt.5t encore de cocufié y efl l’ar "du
- rinéefortdi cile,entortillanttout aiufi le chemin que fi

c’efioit la queuëac quelque befle,puisnu liant il fe in! ’lre V.
’d’vnegrande cheminé , mais encore elle cil ires eiiroiâc
faire en forme du col,& la forterefl’e qui luy (en de relie , la
mile relie nefont ne rochsafpres , falclu-nx , a pleins de
precipices: D’où juin: qu’à l’appelle Cantal, pource que
elle reprefentela fi ure d vn chameau : mais depuisle vul-
gaire corrom antlga langneluy donnale nô de Gamala,qui
fignifiechofe ieu fumante. Quefi vous regardez celle cite

a hi T t iiij
o



                                                                     

Hilioire de la guerre lunatique, i
, &l’esedifices,’vonsiugerez qu’ils [ont pendus à quelque

choie ainli ils vont penchant.&fur tous vers le collé qui re-
. , gatdeleSeptçnttion : a: vers le Midy il yacncorequelque

w flel’chifl’ure,mais non fi grande quelenSeptenrriOnale.
Celle cité,commei’ay dit , le renolta contre les Romains,

31],th &ceà laliifciration de Iofephe, qui y pëfoit aullî attirer Soc
J,Se;,.;.)tane &Selcuce , mais ces derniers demeurercm en la foy a:
1345,", obcylÎancc du peuple Romain Orcefte Seleucebaflie’prea
hmm"! ce tant renommé bofcage de Sirieappellé Daphnez embel-
4, a), 17 du grand nombre de Cyprez 8t des fontaines,qni y (our-
tm. dent,& palle parle milieu dela ville vn fleuue que les habi-

r’ans nommentle peut lordain, lequel rend fertile 8c raire
tout: la contree,toutainli que (i elle efpandoit lelaita on-
damment pourlnllenter 8: nourrir tout le paylage.

’ Or renenanta’ Garnala le RoyAgrippa voyant quelegenee
sel del’atmee Romaine faifoit efiat d’allaillir (a cité ,il le
Inpplie de nominer point vue telle a: fi riche ville, qu’il luy
permette d’allerpntler aux citoyen s, 6c leur offrir la paix à:
en (on nom que u peuple Romain:cnr ce bon Prince pen-
fait les guigner par douces parollès,&les faire condefcêdre
à fa volonté,afin de le rëdre obligea vn peuple, a: regarder

, fa cité (ans dire pillee,(’accagvee,& demolie par les enran-
ers.Vefpafien voultnt gratifier-au Roy 8c ayant pitié de.la

.ruyne de tant d’hommes,&qu’aufii il vouloir perdre (es fol-
datsles plus pillards; qui efloiêt ceux qui le plus (buuêt de-
meuroiër Pour les gages en ces rêcontres côtre le defefpoir
enragé des luiFs,accordaau Roy farcqueûe, 8K luy permifl
de capiruler à fa fantaifie Agrippa va vers les Ganialeens, il
leur parle doucement8t ils relpondirent autât pailiblement
qu’il eut leur fouhaitter,dilàns: Ah! Sire a: Prince titillât)-
main ,qui efiauiourd’huyl’hômefl ce n’ell toy,quifoi;1’é.
perâce 8: arrête des lftaêlites?Approchemoustç l’applâons.
de tes bâcles fubiets,8rparleà cenx,qui ne deGrEr que de te

l faire (cruicemiin que nous oyoStes propos,& q (clou iceux
":4 h” acceptions les conditions qu’il-te plaira nous propofer , cf.
"mm" peraiisqnc tu ne feras rien,qui ne (oit à noilre auantagele’
m” Roy deceu de coli emmiellementde paroles , a: adjonflang
13’14”" foy a leur dire traillre &canteleuxlapprochc,& les affairoit.
11.44? - ne maisfur le milieu du pour parler , ceux qui capituloient
1 4’ 4 nuecluy,roulerenrvne graudepierte fur luy,lgqucuemm.
zonule bit l’urfes efpaules,sluy rompit vn brasa: brifa pgd’quc mm.
dague tel’efpine,du dogue fortEqn’il tomba demyr mou En tu?

t
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tiree de l’Hebrieu. 3;;
te:lequel foudain releuéparfa (bitte, fut porté au cant . ce
en la prefence de Veipafien,lequel irrité de fait.iuta e ne
iamais leuer fou fiegequ’il n’euft [une la cité,& miatout au
fil del’elpee:& pourcequ’fln’eult peu l’enuironner de tous

Ïoliez auec (on armee,il ordonna gardes par toutes les ad-
uenuè’s du môt,afiu d’empelchet l’illuëaux afflegez,& que ’

ceux de Hierulalem ne vinll’entgpoint pour leur donner fe-
cours.Lcs Gamaleês voyansnuec quelle cholere leRomain
Dapprclioimfic cognoillans qu’il n’y. auoir lus d’elpoir de
paix &accord,eux nyans fi ontrageulemem lellé leur Prin-
ce,fe delibererent de le dctiendre iniqu’au dernier foufpir
de leur vic.Ainli le Romain vient à l’allaut, les ligures fai-
foiêt obfcucritl’air, fi dru &umenu elles pleuuoit contrelea
luifs,& le Ciel reformoit du bruit que (ailoit le Bellier fou-
droyant les murs &forterelles de la ville,la ou Fur faire bref-
che en trois diuerslieux ,lans ne les luiis peufl’ent cm el-
cher quelesallaillans neio’tia ent des mac ines tout a en:
aile.La brefche eiiant graade,& la n uifl (urne-am : Vefpa-
[ieu commanda aux foldats d’attendre inf u’au matin d’en-

trer enla cité,afin de prendreaduis en que le forte il (e fille 1mm.
loir gouuernera l’aEanr.Mais le Romain vaincu d’impatië- tu. (ol-

a

ce,& trop mais la belbngne,caula vn grand mal-heur , a
celuy mefme qui auoir la vrâoire en mainzcat le mans dans
la cité,pillans et laccageans en la plus grande oblcuritt’: de
la nui&,fe virent enclos de toutes partszayans les luifs clos
les palîages des ruè’s a: carrefours de la ville.telletnêt qu’ils

ne pounoient Penfuirny attendre feeours deleurs compa-
gnons Fils vouloiët les deliurer de ce peril. Et le pis fut lors
qu’ils le lancerent dans les mailbns , à rechercher les der-
pouilles a: richelÏesJes pilliers (cibles des edifices baflis à
a guerre ne pouuans fupportervn fi grand Fardeau ,l’tel’cou.

laient l’vn futl’autre,&l’vne mailon tombant fur celle qui
l’atioilinoit . ainfi la plus parti’en allant par terre en celle
pante de la montaigne,caufercnt grande rnyne 8c defliiâe
des Romains,quiacccablez y finirent leur ne. Plufieurs y
alloient infiliqtlez de la pouŒere (bruit de la ruine damai-
fons,& ceux tu alloient parles ruès,n’en nuoient pas meila
leur marché lentans pleuuoir les pierres,& touteantre cho-
le olim) fine hurleurs tefles.Tont efloitobicurcynon moin s
qu’on void l’airelpailfitle broi’tees au plus Fort de l’hyuer.
Vefpaficn durant ce delaitre.& prefl’anr l’ênemy,entra plus
qu’il ne penfoit auant dansla ville,tellement qu’il fevid
fenuirôné deplu lieurs efcadres de les adu «5-3"le farcirais

k.
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Hilloitedela guerre Iudaïque, I
Mn fi grand capitaine de tournerie dos pour Fuyr , comme
nelnyeflant chofe honnotable,n’y bien (cante,& qu’aufli ce
n’efi’oitpoinr le plus leur pour luy,nypour [a troupe:à ceûe
caufe reprenant coronal encourageant ceux de la luitte qui
citoient en petit nombre,fe mit hardiment en deflence , a!
de telle forte eiionna il fon.ennemy, que lafl’é de combatte
finoye au Romain lequel vfant de l’occafion prel’ente Te re-
tira auec plus de contenance d’homme bataillât,que de ce-

p luy qui quite laplaeeÆn ce conflit! mourut vn certain ca-
Bm’ pitaine nommé’Butie,hommefort remorqué pour fa vailv
hmm lance,8t qui l’elloit Faircognoil’treipar l’effort des bras , 8e
«tu»? Page cunduite aux luifs feditieux durant ces guerres, a: Euh
unît. occis entre a: auec les dix premiersat plus vaillans de ceux

quidefl’endoiët la perfonnedu gencral del’armee,lclfils du-
A quel citoit abl’et,eliitallé enSyrie versMuriâgui nuoit l’ar-

aaun’ mec dePerÇeJaftn de le codoit: a [en (ecours côrrelcs rebel -
d les. Vefpahé voyâ: la tr) eficôr ellonuemêt du Soldat , a: ln

3’" c s honte des chefs pour n’auoir voulu croire (on côfeil,tafcha
(4,4.” de les conlblcr,& enfemble les tancer, difant : Si vous auez
îfi’l’b honte du pcril oùie fuis tôbé,il faut eflimer que ie ne va

fla pointa la guerre pour enirerla fortune d’icelle,ains pluto
pour la furmôtetzmais li vous c’fiesmatris pourl’amour de

’ vos amis 81 côpagnons uilont decedez en ce rêcontre ad-
uenu par voltrehafliuet trop gtideJes morts ne pourris e.
lire reuoquez en vie , vous une: le chemin frayé ont vêger
a: le tort que i’ay reçeuërla mon de rît de gës de i6 qui ont:
eliéaccablcz en celle ruine.Au ICfl’CVOLls lçauez côb ieu les
armes (ont iornalictes,ôt que c’cfl Follemêt peniéld’eflimee
que ronfleurs larvifloire puillc demeurer de naître collé,
Côme fi nous n’auiôs point affaire auec des hôtneçt’oigneux

de leur vie ,v ac qui la vendrontan prix de nosteftes. Et qui
cil celuy qui iamais obtint victoire lans efiutîon de 55g? Ne
fçauez vo pas quels (ont leseuenemësüt (une: de]: guet-
re,8r quoy que lavertn y (oit fort recômandee, fi cit-ce ne
la luttoit: y regne,& cômandelcplus (boueur. C’en; à rhô-
me (age alupporter conllâmêt ce qui luy (uccede peu prof-
perémët,& de (archer-par tout moyé de corriger res (lehms
de mettre ordre a. Gris aire par bon dcnoirae preuoyicc à ce
en quoyil aura t’aitpfauteLaquelle n’elt pas (i grade en vous
qu’on diroit bien,2 qui prendra garde de pres aux an goi (l’es

es’lieux ou vous nuez combattu.& à l’accident quia caufé
la defaic’lre des noilres. Il n’y a rien que reprendre en vous
qu’vn ardent a; trop elmeu delir de combattre; a ne Peu: le

x



                                                                     

tiree de PHebrieu. ;luiffe vanter que vous ayez cité vaincus par fa vaillîce,ains
acaufe de 1a difficulté des pliages. Couragcs donc me:
compagnons a: amis, re une: chte ancienne gaillardifc,
devons confolez en vol rç vertu ,laquelic en alÎez forte,
courageufeôe [amiante pour vous venger de celle efcorne
a: deghiéte, laquelle vous doirfernir d’vn efguilloo pour
vous animer de un: plusau combat , comme vous fente:
grande l’iniure faire à nome general , a: toute [armet Ro-
maine,Vefpafien ayant fait (i grand peuc,nc perdirpourtâr
11er cœur,nyl’efpoir de (e venger,ains ayant fait remparer
les trenchecs,& Pellan: rafrefchy de gens tant de la par: du
Roy Agrippa,que des compagnies venues de Syrie.delibera
d’alfaiflirl’ennemyJequel defia preflë de famine cherchoit
les moyens defenfuir,tellemcnt que plufieurs de nui: l’en-
fnyoient a: bien (noué: tombez en la main des Romains,lcs
aducrrifloiër de la calamité de leur villeziaçoit que ceux qui
cfioiët dedis,n’oublioient rien du deuoir de bon a foldats,
comburansauec grande gaillardifeôt hardieIÏe defelperee.
Cependantiesaflaillans minerem vnegrandetour,& l’ayis
efbmnlee,donncrcnt fi grandefpouuamemenxaux citoyens
par fa cliente,un Chares grand capitaine a compagnon de
Iofephe,eflanr en (on lift malade,oyant le bruit en mourut
defraycur. Or qnoy ne par cefie touril y eufl vue belle
onuenure en la murai! e,fi eflr- ce queles Romains ne fe ha-
zardercnr point diy entrer,iufgues à la venuè deTiteJequcl
irrité pour le pcril que (on pereauoit experimenté au pre-
mierafllut, (e rua dedans 6: fit vn grand mulâtre de lnifs
a cauie que luy tenant les hauts lieux delacitéaccabloie
tout auec les pierres rouliees a: fur les maiionsarparles
ruès:& qui pis rifles elemenrs mefmes humoient contre
les luifs,carle vent citoit fi impetueux, que lors qu’ils lan-
çoient leurs dards a: traits contre les Romains , les Saintes N Il
eiloienrreponflèes,& ce quelc Romain ieuoir ne’failioir J" ’
iamais de les atteindre; Etninfi la ville eflanr prife,il yen eut
9000 d.occis :4000. par leglaiue Romain. 8c luette (e
precipitant par les rochs.Le paysde Galilee citant (oubmis
pnforce fousl’obeiflance Romaine,refloir la vilîenômce
Nafeelleforre à ü garnie,laquelle ne Pefloit onc remue:
pour (e reuolrer,à caufe que les habituas citoient gens pai- "m".
fibles ne fe fondant que dulabourage. a: ne conrribuans 4’41"
fié aux fedirieuxquiauoient pris les armes côrreliEmpire. m"
Bien en: vrayqu’vnè troupe de mauuais garçons f’y efloi: Î’Wfl"

grince fousl’aconduite d’vn nommé leasfhd’vn Lcuite.
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Hifioirede la guerre Iudaïque’
bôme doâe en la loy,mais fin,c:autcleux 6c accoxr,de grand
Confcil a prouidence,iwmme qui difoit bien .ôtq ui attiroit
chacun 8e perfuadoit tout ainfi qu’il luy venoit a la. fa ntafie-
Au refit: cruel ,fanguinaire 8e rompt à faire meurtres a:
mafiaeres,prefis ronfleurs à ma ,grand voletrr,& qui ne hi-
fait confcience d’auoirStl’œil sua main fur le bien se ri-
chelfes diaurruy. Aggtandy que cegaland fur par les pilla-
ges &allaflinèmqns,chacun de ceux quels: cûlcience bout-
reloiepar leurs forfaits &demcrites,commença de le fuyure,
ayant en la compagnie ordinairement des meurtriers , lar-
rons,voleuts,fedixieux,& rebelles,tous fuyuaus (a comple-

’ xion,& lefquels il’auança’cn richelles,les appellanr fes fre-
res a: compagnons,& eux-l’eflifans pour leur Duc a: Capi-
taine Cella; -cy fe retira en celle petite ville auec res bandes
du temps , mefme que Tite yalla par le commandement de
f0npere.afin de leur ofirirle choix , ou de la paix ,ou de la.
guerre. Commeiesmellagersdu Romain fuirentvlâ venus
pour compotier auec le citoyen, sa que les habitans couder.
cendillènt il: condition Capitalec. Iean commanda que les
anciens du confeil fanent chanez de demis la muraille dioù
ananrils parlementoient , 8: y aliîlt vn corps de garde de les
complices,difant qu’il vouloit 8c parler a: terpondrel à ceux
que Ver afiê y ennoyoit. Or Fail’oib il cecy de crainte qu’on
ne le mil entrcles mains de Tire,quicft0it airez aduert de
f1 vie.Luy citant fur les murailles,& entendu u’il a la c ar-
fie des deputez par Titc,leurrclponditfraudu eufemenr di-
ant que volontiers il voudroit communiq uer auec eux dela

a

paix a: de ccquifertau bien public.pourueu que cela redôv
de au bien 8: profit de (a nation , 8: quiil octroyer: plufieurs
chofcs pour obuieràllefiufion du rang tant d’un coflé que
d’auttezmais que cefulile b6 plaifir de Tire, de ne les pour
contraindrean violemenr de la loy de ordonnances des an-
ciennd’autantqucfans preiudice de (a confcience il ne pon-
uoit ny confulter,ny traiter d’aucun afiàireg sibilant la lain-
fl’e folemnité du repos,duranrla riel le tout ainfi que le ma.
piment desarmes leur cit inrcrdiïaum ne leur eftoit- il loi-
lîble de nrgotieraueceux me fi parforce ils efioiêt à pat-
jcnsenter,ils en-courroiët le crime de fàcrilcgc. a; le Romain
les œnrraignant ne l’eroitiamais quiil ne rendit la mainven-
gerefl’c du tout puilTant, Le fuppliant au relie de n’a meger
point la cité,6t leur donner (relues pour a . ion rs tant leule-

’ ment,enrantque ce peu detemps ne pourroitleur tournai

li
1 .

l
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Î preiudice quelconqued’autantque puis ne Tite offroit la
V paix auec tclleliberalité et courtuilie, il e oit vray sêblable

qu’il ne voudroit poinr abolit les l0" a; coultumes de ceux
,, qu’il veut (auner 8L garder. Tilcqm le falichoit tant il eltoil
1 bon et courroisdc [on naturel,de voit ainli cipandre le un;

bumain,octroya facilemêr aurfedirieux trefues,lt ce qu’ils,
luy requirentme qui aduiut la vacille dela l’enrecolle,qu’il
uppelloient la feûc des lepmaines. &dc la maillon. han le Puma;
5.iourd’apreslïenfui& denui&,& priutlaroute de Hictufa- Plfcfla
lem,auec les trouppes des feditieux les compagnons 8e cô- à Il
plices,fuyuis deleurs femmes de enfans, qu’ils lamoient en "ilion;
chemin lansaideny fecouts,àla mercy de fortunetouliours
en crainte d’elire pourluyuis , a: leur lemblans delia voir la
caualerie Romaine qui leur mil! la hardai: col, ales côduis.
deuant Tite:lequel ne faillit au iout prcfixfignorant la fuite.
de lean,de le venir prefenteraux murailles pour ouyr la ref-
ponfa,mais ne fallutranr capituler,veu que (andain les por-
tes luy furent ouucrres,le peuple luyallât au deuant,le priât
de leur pardonnerleur faute, laquelleprocedoir non de leur
malice,ains de la lupetbe &fafcheuleiufolencedu ledirieux
gui l’cnieltmt fuyJeqnel ils n’eulYent lçeu retenir fans calo
er vue grande ruyne a: des citoyens 8L de la ciré. Qu’il ln

pleult leur oflrOyerqu’aucü foldar Romain ne les oriençal
ny en leurs biens ,femmes , eufans ny perlbnnes. Le Prince
Romain aptes auoir repris l’inconfiance &legereté familieo
reâcelie nation,fcconrêra de les cisailler plus par menaces,
que partourmens a: fupplices , 8e leur pardonna l’ofence

pcommil’e. dell’endant par mefmemoyeu qu’il n’y cul! bôme

fi hardy que d’accurer [on produira pour celte rebelliou,
d’autant qu’il entendoit que fou pardô eufl force àl’endroir

de chaCun , aymanr mieux laiflerle clamaient dû propre
confcicncc,que l’aigria,6t tourmenterceluy quileroiqpeue
eltrelinnocenr du faitduquel il feroit acculé.Et qui: recela
le ferment de fidelité , &enuoyé des gensaprea les fuyard»:
il (cent que lenn Peltoir fauué auec lesplus gentils compa-
Fnons de la troupeen Hierulalem , de que planeurs d’entre
e pcufpleq ui l’ancien! fuiuy , efloienr morts ayant feuilla

**° main uricufe de fes gendarmes , tellement que le nom te
des morts montoit à euuirOn 10000.61 300°. tant femmes"
que etits enfaus,qui futé: referma captifs aptes que le fol-
dat utlas deles mallacrer. Tite ayant mis garuilon dans la

,45 filllef’fll panneautent: ordreluxautres cit. de pali; r’”

O



                                                                     

Hilioite dela guerre luda’ique, v
lee.Cep danthlpalien tint le chemin vers le m ôt deThaJ
bor,la ha eur duquel e de io.lhdcs,8t ayât au sômet vue

I pleinecontenantei;.fiades,oùlesneigesblauchill’ent pref-
que toutlelong de l’annee.Or CR celte montagne entre vue

rancie campa ne,& l’ancienne cité de Scytopoly, la pleine
delaquelle Io epheauoitanpaeanant toute ceinte de mu-
railles,& y drellé des ciflernes acaule ne les habitans n’a-
uoientd’autre eau ne de pl uye.Vel’pa en y ennoya Placide
lequel y bçfongna bien, qu’ayant contraint .vne’ partie des

’ V Iuifs a quitter la place-clins alfaillis de (oif, a le reltea le
rendreà difcret’ion,neitmolns ce nombre infiny de fuyards
penfans cuiter la furiedu [aidas de Placide , tomboient es
mains de la grandearmee, a: ainfi erdan s tout efpoir de [a - .
Inclure: taillez en pieces. Et telle ut la fin des guerres d’lf-
rai-Li ès parties de Galilee , pays circonuoifins , del’quels Io -
fephedifcourr ésliures des gelles des Romainskelïe à. de-
duite a: difcourit cequi lepall’a en la grîd cité,chefdc tout
le pais deludee,afin que chacun voye que Dieu voulant ba-
fiir fou Eglife,ruinalt ce qui eltoit d’ancien, afin queceux-
là fuyuilIentla vetité,lefquels enueloppe; dans les angoif.
leur deliroits d’inlidelité,neanrmoinsne receuoient aucua
nement les images ouimpreflîons d’icelles,& que voyant la ’
démolition du a,temple,eliimé fi haut entre les anciès ,clia-
cun voye q ne ce qui cl) externe, n’eût de grand elïeâ , là où
l’interieur ell: cortompu,&fans làinâeté quelconque.
Reliant dofiagale Hicrltmlm , 6’ rumed’iceüe , fait fine: 1’ Empire

h de NeumGallæ, Othon 6j Veeafma. i
AYant le Prince Romain fubiuguéiauec grand peine le

pais Galileen,Tirep;int le chemin de Cel’aree,8cVel’pa.
fieu de lamnie se Azote,qui l’ont en Palefiinc, lefquelles ils
mirent fous leutpuill’ance:& cependant ce leur! Galileen a:
feditiçux,f’ellana retiré(cômeila cité dit) de Gifcalc vers la
cité de Hierufalemdl y lema le poiloncouué en (bu ame,iu-
dnil’antle peuple a. fediziô,at y côtraignirles plus rages, qui
preuoyis leur malheur detelioiët me guerre fi Pan; cigare.
Or ne futil guercs longtemps en le cité fans trouuer des ga-
landsguidez de nitrure efprit quele fien,addê n ez à tout vi-
ce,rrompeurs &voleurs,meurtriers,fanguinaires ,vaillansk
nourris a’ la guerredefq uel s ficüoienr purgiez-enjeu t faire;
en Hierul’alem pour la deEence du Temple de Dieu 8c de:
cetemonres stordonnances gardecsde tout rem ps pâr leur!
Wdhgsemïdel’mî que cercleutGal’uleê fut axai u6,il n’y

1.-- -.-œa- ne- - - -A-n- -
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’Eutl’oldatlivaillantfull il,lequel laill’antle grand Euelque

Ananie ,ne le retirait vers lean , le cognoillant pour barn.-
me gaillard,liberal.bon guetter , a qui citoit fait renommé
en l’art militaire Ccfut lors que la douceur des Princes de
la cité full futmanteeparl’inlalente multitude des titran-
gers.Ce fut lors qu’on commença les mallacres,qu’on con.
lpita coutre l’ordre des Sacrificateursfl que les decrets des
loix ancrenncs furent melptilez,tclletncnt qu’appellant à la
Sacrificatureceua qui n’elioient point du genre Sacetdotal, r
à des homes (au: experience,ilsl’utent cauli- queles ellrnn- COIÏIfio
gets ignoroiêt que c’clloit que dela cognorllance de laloy. Ilt!!!"
On feruës [orles riches 8! plus grands , ils lont pillez,leurs "Illu- .
biens côlifquez ,eua mis a mort,auec celte calomnie,prou- "jale-I.
ne: par des faux «(moins par eux apoliez,qui’ils auoiétin-
telligence auec les Romains , a: auoient elcrit à Velpafien lulu,
pourluy liuretla ville. Furentptemietement faifis,& empri-Itnau
(aunez ceux qui elioiêt du fang Royal,entre lelquels Anti- grand:

as,& Lebié,& Phoras y perdirent a les bics a la un cau- par la:
à: qu’aymans le bien ubiic,ils l’appelaient aux inlolencesjrduiea:
de ces allallinareurs. t commeils iettà fleurie fort, a: balo-
ufl’entlirrl’eleâion du grand Pontife, adnint fortuitement FM!
quel: faucheur furvnlaboureurnommé Phanis auŒ ba- labeu-
bile de idoine pour tu tel cllat&afiice,eomme les predecell surfa!
leurs elloienr lattis de la maifon d’Aaton. Celtuy- cy en le grand 3
macquant de laloy,velient ils desha’oits Pourilicauxôt luy touffu.
enfeignent cômcil fedeuoit gonnerner, à font voir le fan- i
chaire à vu profane.que celuy (cul deuoit vifiter vnefois l il 3.3451.
qui efloitle vray l’uceell’eurd’Aaron. Les plus gens de bien ".3 . a.
qui citoient pourlort en HieruIaletn , voyans que deiour à ganga

’ autre ces melchans prenoient pied , de le fortifioient, prima... J
dtêt côplor d’auoir recours aux armes,le peuple les luyt.of-
fencé de telles in dignitezd’ô l’arme de tontes parts, on viéd-

u’v nurmains .aucombat . a: parles rues a: carrefours, 6s pla-
w ces,au match 6,8: en la court, au pourpris du Tëple iulques
4 à tant que toute la. ville ruyll’eloir en lang, 8c qu’elle full pa-
l uee de charoignes des trelpallez : car iln’yauoir coing en

À .

4, t

al
Il"
I v

icelle oit l’elcntttrouche ne full: dtelTee. Le peuplefut cela]
qui gaigna la victoire , comme brullant de courroux pour
voir ainlî prophaner les hindis lieux , a abailla l’orgueil de

ces feditieux:lelquelsle voyant inegaux en foroeàcellc po-
pulace ainfi efmeu’e,l’e retirerent au Templc,y tiennent bon
.8: 1’ y fortifient,attendans que celle répute fait appailee,Ce
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fut dellors qu’ils polluerentle Temple par l’elfufion de leur

, fang.car désqu’ilsfe rentoient blcdez ,leuts recours citoit
vers leS.lieu,8t yncttoyoient se bandoient leurs playes auec
les mel’mes linges et des Prellresât des autels; La guerre
brulloit dansla cité,elle Pellendoit dans le Temple, auquel
les voleurs ne portaient ny refpeét ny reuerëce , quoy qu’ils
dilleurquepour ladelfcnced’iceluy ils auoient pris les ar-

borois mes.Ananie fouuerain Euefque voyant la pollution du Té-
J’Aua. ple , adoucit lafureur du peuple , le fait celle: d’allaillirles,
un gril ennemis communs de toute iullice. a: les.contente auec de-
Patuifc; uoit,qu’il choifilk 600a.hommcs des plus vaillans,&les ar-

medecnrfelet,boutguignotte &piq ue,afin u’ils le tinfsêt
en garnifon ès porches 5C allecs qui citoient cuanr leTem-

le,&empefchall’enr queles leditieux ne fillent quelq ne Lili a
- ie au preiudice descitoyens.Aptes ilamolit la fierté du peu-

ple efmeu iniques ale faire condcfcendre à la paix , afin que
lcTemple ne ut contaminé par lefang mel’medeceux qui y
tenoienten autre laifon pouradorer , les incita d’enuo et
VAmbalÎades rets les feditieux,lefquels furent comme a: i-

rann tre: deln paix,moyenant qu’on fe deportali de celle guerre
, de la! inteliiuc a: ciuile. Or citoit en telle aŒemblee ce leur , qui

Gifio- Peu elhntfuy de Gifçale ,homme fafpeét aux plus gens de
la». bien,mais performe n’ofoit faire [branlant , à cana; Clam fi

fioit fupporté des plusgrands.Ce fut à luy q ne la charge de
. celte paix fut commile,on luy lit faire fermer: r de ne rien at.

tenter contrele fallu du peuple delccité,il iute,afin de cm1.
t t urir fa trahifon auec ce pariure.ll l’en va au Tem pl e,on l’ef-

.’ coute comme le cognoill’ant pour ban amy ,13 harangue
commença parla par: , mais (andain il delcou utit (on maf-
guerdifant que «a: reconciliation efloit pleine d’embnf-
clies,’& qn’Ananie le grand Pontife ne tal’choir q u’â intro-
duire-les Romains en la cité , afin d’annichiler les loix an-

. ciennes,8t (cachant qui St quels elloicnt les chefs de la con.
fpirarion,les irrita coutre Ananie .comme contre celuy qm’
ne cherchoit que les moyens de lesfaire mourir,qu’il citoit
venu pour celt efi’eét feulemement,afln de les en aduertir et
lesadmonellcer de poutuoirà leursalïairea. Leur ëôlèil la de
demander l’ecoutsailleurs , aux qu’on leur courait fus , et
que hors de l’aiÎOIyüs eli’ayall’ent de le mettre en liberté, lors

qu’il leur feroit impoilibledei’auuet leur vie. Ainfi le depu»
té pour mayêner la prix , fut celuy qui alluma. la guerre plus
que minutât-t5 complu-tre entrera; quepopr Ce preunioir

Su Bel:
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du peuple,ilsn’auarent mayen plus alleuré que d’enuoyer Cnnpm
vers les-Humeurs allu de les attirera leur alliance , a l’en à"... du
aider en telle nectaire. Oteltoiettt ces ldumcens de tout Muni...
sempsgens adonnez au trauail , inconllans 8c fans repos,
hauts: lamnn , prompts a cantonnoit difcotds , prenans
plailircn toutchangerntnt nouuenu , melprtlans les dan-
gers,8t hatdy lut tous a la guerre.Ceux-cy lutât labiuguez
par Hyrcan premier,leqnci les lit circoncit , 8t leur impala
rributannuel , les contraignant encore de donnetvnbon
nombre des plus vaillans desleurs pour garder les murail-
les de Hierul’ileirr. Il ne fallut guere tirer l’oreillcà celle
nation,veu que les ldumecn’s nelI’addannem guetta culti- .
’uer les champs,ains vinent de coutres lut les pallans,ddlar- lorette
cinsôt pilleries. Ainli f’allemblcrent en peu de tempsiuf- lm. y.
ques à vingt mille hommes tous bons guerriers a: bien ara Aune) .v
mez,lelÊ3uels de nuit prinrent la route de Hierulalem,Ana- dia-174
nie ui c doutoit toufiaurs des traitreufcs menees du Grill. CM] Ml-
leêÏçeut aulli tol’t la venue" de ces pillards,à celle caufe leur du l’l
fait cloue les portes de la cité,afin q u’ils n’y entrall’ent ina- 1814.

gueulement de premierearriuee:& montantauec le con-
eil,8t grand nombre de peuple fur les murailles,entra dans

.vn’e tout , d’où airant il Ûetrquilt qu’ils ellùient,6( qui les

montroit de venir en tel equipage.Les Barbares relpondenr
que f’approch’anrla folemniré , ils venoient’commc obier-
uateurs de lay,& bons voilins vilrtcr le faim Temple du fei-
gnent Dieu,& pour voir li le luifa affaire de leursl’ecoura,
d’autant qu’ils ont deliberé de mourir a: pourla layât pour
le Temple. Aufquels Ananie tefpondit en telle forte. ’

le m’elhabis de vous ldumeenr.qu’ainli legarement vous
vous laitier tranlporrer par ceux quine fçachant comme
fonderleut caule ,l’ont coloree de rnenfonges a calom -
’nieszEr li Vous airez l’ame li bonne a: dtaiâuriere que vous "’ Il".
fai nez,c’elloit plnliolk valise deuoir de vairs: entendrela .”"t
inl ice des patries deleut bouche pmprc , a vous informer .
auvray derous les potinas de la querelle, que venir armez Cala
pour acubler ceuxlelquels vous deulfiez defl’endre côme Ida-scia
vos princes 8c fuperi:urs.Vo’ deuiez pluflofl cognoilire le chien
merite de quelle que ce fait des parties,que de prendre les finir
armes contre ceux qui (ont de voûte (mg , ayâs mefme re- d’il!"

HMda
sur de

ICIII

I ligion.vl’ansde pareilles ceremonies , a: lefquels ne firent fils 41-:
onc moins de tort à nation quelconque,qn’a celle des Ida fac.
mais. le voy-que «fait pas Diction [on flânait: que Gel. à!

. me "5 y. V.
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ranatre de la guerre manque,
Vous cherchez.que ce n’el’t pour la delîence de (on peuple

ne vous auez pris les armes, ains pour vous allier a: ioin-
3mm lean le chefs: Prince des voleurs ce feditieux a ne
quellcalliancel,ny communication airez vous fimplcs gens,
6c fans crime,des brigands Macrileges? Vous qui elles fo-
bres, auec des yurongnes? Et pleuli a Dieu ne leur yurone
gnerie procedalt de trop de vin,& nô point e ra e arde fu-
reur. C elt a vous del’pcourir le fanâuaite plullo quevous
allier de ceuxlquile profanent , 8: qui ne iouhairentquele
fac,pillage 8L ruyne du temple,daus lequel ils ont efpâdu le
l’ang humain,ant occisles bons a: iultes citoyês,y ont trial-n
facréles innocens,& l’enotmite de la vie def ucls elt caufe
que les Romains nous ont ollé la vi&oire,& e font laifis de
la Syrie 8L Galilee.Voyez ldumeens les angoilÎes de ce au-
urc peupleHierofolymitain,il leur la guerre dans la cit par

y le moyen de ces l’edirieux,& lesRomtuns (ont en campagne
pour nous ruyner a: deliruire,& cil: telle milite calamité,tî
plulieurs d’entre nous foubairtent’dc pluliolt mourir par la

’ violence du fer a: main del’elttanger , que par le glaine de
teuxdcnollttenation,le(quelsayans dilIipé a: mangé leur

- lubllance pour l’exploit de leurs mefchancetezfils’ra aillent
à prefent le bien d’autruy,en font grand chere,1’an s cell’er de

Îtauir,gourmauder& l’idonncràtaute vilenie , St puis ile
.f’enyutent de aoûte fang,l’e moquent de la religion de nos
.peres,à laquelle vous nuez porté de tour temps li ride af-

’ hélion a: l’aura gardee auec toute reuerencc Lai ez, Ida-
ineêsJailTez l’aliâce de ces brigids , 8c ne vous liguez point
auecl’împieté de ces factileges:& ne vous laifl’cz conduite
au monopole de ceux qui ont confpiré conne le faim a; vie
deleuts citoyens.Si vous les feeourez,&l’ils (ont (apportez
de vous,afl’eurez vous que Dieu prêdra vêgeance de valine
remerité,&côdânetal’iniuliice de vas chers, qui fanoril’ent
le mefchanr en fan impieté , a: l’eCouët le ion d’obeil’l’ance
pqu’ilsdoiuêt a: à Dieu a: aux chefs de celle erré.Que fi vo’
venez pour nolire blinde pour élire les arbittës des difierês
qui l’ont entre les bons citOyens 6: ces allallineurs , (i vous

’ venez adorer,l’elon voûte ancienne couliume au temple de
Dieu:dequoy y renter ces enfeignes qui volettentau nuai
quoy rendent ces efcadronsarmez,8tvne fi grande multitu-

erë ce en batailla? Nefoyez marris li les portes vous ont
me c ores . 8: ne nonne: marinais li on vous dénie l’entrer
El"! in a! Fall’P’pfiü artslïsetsëse ni de Pain) a: de:

o

-4’bæ;
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notion Car il nefaut venir a Dtcuauec lances,erpees,&au.
(res inlirunitns de guetrc.ains auec lioflies,lacrifices, loti-
anges &confellian de vos pechez pour obtenirla nilleiicot.
de,ear ce four les moyens d’appailer fan courroux, 8L le réa
die propices. nos prieres. (Lue li voûte venue" el’t feulement

out celtealîairemettezlesatmcsius : a: entrez en paix de
es bien venus en nolh’e cité.Si voulez porter lesarnies ,quc

ce rait pour la defen (e de ceux defquelsvous ne cercliez que.
laruync,QLe vous ne voulez dite ny arbitres entra nous,
ny venger milite uerelle,pourquoy trou uez vous ellrange

-qu’on vous denie ’enrree,veu que c’el’t canneler armes,6r
non contre vos perl’annes, u’on fermes lesportes de la ciu
réMnanie n’eut pas li mû uy (on propos que les ldiimeës
repliquerent . dilans : Nous lamines elbnhis de vos façons
de faite.ô raina a: venerable Pontifo,5t vous Put-li te a An-
ciensde Hierulalem,que fans occafi in qui loir iulie , vous
nous iugez &ellimez vos mortels ennemis . Et pour ceflt
efgard on nous defeud l’entre: en la cité . ou nous venions
felon nollrecouliume,& adorer le Dieu vinât, a offrir nos
lacrifices au Temple Natte; vous ointeaule plus vallahle
ny legitime pour nous ululer que le port dentines! Hi ce
la fiance que vousauez au peuple ldumeen , lequel par tant
d’anneesaeflé lebouleuert si defience tant de nuifl que de
iout des murailles devaltra ville? En ce le peu de compte
que vous faieies de nous, de vouloir que nous trauetfione
pays l’ansatmesJa où vous [canez que leRomain en encâ-
pagneJequel ne fauhaite rië pl’ pour volire afloibliflemêe
Être la ruine &deflaitedela natiô belliqucule des ldnmeês.

’ell contre luy que nous venons, cônequi nous auôs pris
les armes pour vous delîendte,& le (une Temple de nolire
Dieu,a.inli que nous niions de bonne couliume.Vous nous
faites tort,l’i;inces deHierufalem,denous eliimer leditieux
ou rebelles. leu uedepuisle temps que nous auons receu
le circoncilion . il n’y a homme qui nous uill’e reprocher
trahironmy felonnie.Nous n’anona rien e commun auec
les feditieux.Et ne venonaqne pour nos affaires comme fer;
uireursde Dieu.&obeill’ans (obiers de fait peuple . ayanl
foin de la loy du Seigneut.& deliteux de deEendre (on lainl
Temple,& la ciré qu’ila choilie. .

Les luil’s qui ne le liaienten la douceur miell ee de celais;
age , n’en litent rand compte , a: nefemirent en nuer-

h. caloit de leur r pondre, a: moins de leur permettre
’ ’ ’ V r ij



                                                                     

Hil’iaite de la sornette Indaïque:
l’entree en armes. A celte calife vu des generanx de l’armee

Harem ldnmeennenommésiman homme violent , mutin 8: que--
zoo de
Sinon

relleux,pnrla aux ficus en celleforte,
- Il ne faut point douter,mes compagnonsat amis,que ceux

14...... qui tourmentent leurs concitoyen 9,8: les tiennent afliegez,
et ne penné: foulîrit en leur compagnie ceux quileut tout
efgaur en puill’ance,& qui nouslparlent de la muraille au’ar,
commun nousellions leurs ennemis. 81 deflendent l’enqree
dela ciréiileurs amis 8c delleufciirs, il ne fait: diil ic douter
qu’ilsn’ayent-en penfee de liure: la cité auxRom ains,qu’ils
ne dtell’ent des feflons 81 arcs triomphans à, leur entree , 86
ell’ubierillent ale peuple 8e la cité aux Gentils. (ni-elle nou-
amuré eli celle cy gquelavcité qui cliiouuerte nous pour
jîgfgard de la religion,& pour y vilirer lefainâTemple,lbit
clame à naos (culs Côme ennemis,q ne trousser) layons reic-

A te: côme profanes?Que m’appellez vo’ cccy,fi n’elt ce me

.randeat remntq uableiniuremsfeignent de le faufmettre
anolheiugernêtôt arbitre,& cependant ne nous cil: point
loilibled’apprachcr le fueildespones de): citéeïe fuis cô-
tent que le tortqu’ils ont frirai ceux qui font alliegez au tê-
ple2denieure caché a: fans memaire , feulement penfons à
nous,&voyôs le tort a: ininre qui nous dl faiieÆfl’imetiez
vous qu’onvou’luflf’arrellet au in entent de ceux defquels
lafoy leur eli fulpeâeB-Pêl’ez ne oiuenr foufiiir ceux qui
leur enclos,puisque ceuxçcy ontfiarrogans de nous com.
mander de metttc’baslesarmes,ell:nns en pleine eam a ne,
Canon lubieâsâleurmndehientôt fantailie P Il n’ellzl: plus
temps deconfulter,ilfautmetttela main àl’œuntejr nous
ballade deliurer ceuxaufq-uels le têplevfert de ptifo-n , afin
qu’on neles gardeiufquesala venue de Vel’ afin! pour c.

annetlepalletempsal’armeeennemie De intonsleitem-
ple du liegeat allons cesgardes fi malheureul’es,t ni defi’en.
dentla viande melmea ceux quifont enclos , de endans 6K
l’entree &l’ill’uê,& lefqnels ont connerty le feriiice de bien

’ en infamie,crime et meurtres detefiables. « -
Aurait 8c les autres Princes delicité, oyant cecy ne (ça.

noient que faire , vayâs 8c dedans 8t dehors les mutins leur
dreflerlaguerre,1es ldameens ftemilîoient tmn ("portez de
courtaudes alliegez cherchoient tous les moyês Pollibles
pour les introdmre en la ci!é,craigî1uis qu’ils ne fieu alla!-
ent lins rien fairc,là où les autres citoiët folicitez de hôte

dencreeulcr point fanspaller plus outre, citons venus coll



                                                                     

le que ces foudres,grelles,vêts 8L oblcurixez lignifioit: lialIi -
llancede Dieu auec eux , par le feeours duquel ils dallen-

riree dcl’Hebrieu.
belle nonne. Les chofes eflans en ce point, a: les fedixieux’
defefperans d’unir recours ,les ldumeens impofiibilitnns Gnnb
llefl’eft de leur deflëin , voicy le ciel qui (e mi: dela partie, afi.
d’autantque faunin fur la venuë de la nuiét il f’efleua vn fi 3d". ’5’
grand ongç,& tempelle fi elpouunntable,qu’on ne voyoit Mu .-
q u’cfclnirs ,on n’oyoit que le murmure violent desvemsJes *
efclnirs effroiables des tanneries , les foudres eflnnslnncez
à tous propos.& les rides nuinesdlenu emplnlzns les rues
de la citézaucc ce ce an: les foudres a: efclaiste raps citoit
fi obleur,& cfpes a: uligineux que l’vu citoyen ne pouuoi:
vpir l’aurre.Cecy donna Fxâde frayeunux lnifs qui eltoiêt
furla muraillellaquellei s quittexêtpoutfereiireren leurs
nuirons: là pu le grand Euefque Munie flanelle deliberé u...
d’en voir la fin,&vcontempler ces figues horribles qui leur du l.
npparoiflbientmfin d’en donner puis aptes la figniiiance. Il La!»
interpreta (mais trompé en fa prognoflication à preligcym ".7

. Din tu».
MIDI ldroient&lav:it’é &le Temple. Mais (à prophetie fumante tu

diflerente en elïeâ qu’il n’auoit predit,veu a: que luy mei-

me 36 le telle desleigneursle retiransfinslaiilergaxde ny
séiinellcfur les murailles,nypar la ville,caiilerêl la tuinela- ’
quelleils craignoientle plus.Leionneneallon renaudât i
les forces.Ceuxqui eûonentdnns le Temple, fe fiâsen celle
fulbherie ongeufe du temps,ayanl veu que le: gardes qui
les tenoienrafliegez lïefloiêt retirez,lonent-en rnèil’aident
de la (aifon,f’en courent aux portes Tout leur filoit facile
un! à caufc du bruit des efclats foudroyàs du tonnerre,que
pour les tenebres,veu que l’vn nepouuon difcerner l’autre,
ilsauoientlemor pour"1!entreeognoilire , iomt qu’aucun
citoyen nlol’oit fonirde (a miron,tanxilselloientefinyez
voyans celt orage.Les leditiem allenrez. comme fauorilez
du ciel. urinez que fomnux portes,commencem à iouèx
des hafches a: eognees pourrompreles ferrures , mais lors
feulement quel: tonnerre donnoit quelque fou cfpouuan-
table,car ceflint llefclat,ils dil’continuoientaufli de befon-
gin er:& ainfi ils firent a; diligenrerem li bien, que les portes "nm-à
furent ouuenes,& le fenuïescn picces, a: les Idnmeens in- mm"
traduits en la cité. Ce iout-là cul! cité ledernier au peuple m En-
luif,fi fur une cholere les ldumeês le fnflenuuez dans les "Mm
maifons: mais ceux qui leunuoiët fait uunerture,ayis foin 9
de ceux gaïacol endentai: Temple,fuxëx planoit les de;

" 4 V v il]



                                                                     

HiRoire de la guerre Indaïque;
limer , afinlquelepeu leauant mourir ne vengeaflfa mort

s fur celle troupe,8r am toux ioinfls tre’flous enlemble ,lor-
tout du rêple en bataille rangee.runnt a; maiÎacrant tout ce I ’
qu’ils renc0ntroient en vu e,fans que les larmes,prieres,ou

x grideur des hommes lese meuflent à piriéquclcôgueJ’lu-
l s lieurs voyant lnfarouchecruauréde ces rymnsie ruoientü:

z . rendoient: eux melmes , plufloll que de tomber enrreleurs
mains , finnnt d’vne mort plus milerable q ne li l’ennemy les
cuit occis, d’autant qu°vne morteinfi volontaire reflenrvne

.cruele brutalité , 8L cil infime vn tel genre de lupplicelà où
I on cil le bourreau de la vie On voyoitle fang ruifl’elerle

. long des ruësJe Templcmeline paué de corps maflacrez,de
éeux;c’efi aflauoir qui gardoient auparauit es fedirieux af-

V. ficgez en la maifon de Dieu.C’efloit vn milerablefpeâacle
l de voir (ans etgard aucun occir les ieunes a les vieuer que
la guerre fait demeAee auec telle cruauté entre les citoj’en s

Nouba a: allociez mefme d’vnc ville, il y fur occis celle nuiél quel-
leq m1: que huiâ mille quinze c’ens hommes. Ceux qui efloiêr fors
unir. 8c robuiles à propres pour leurfaâionpn les ferroit en pri-
ceqel- (on,mai,sil y en a eu de fi cannanr 8: verrueux,quiaimerene

a.

à," n. mieux mourir que fe lignerconrre leurs troupes. V0 au: 4
nuna- ces deteflables que nul ne (e drelîoit pourleurconrre ire.
4, un" ils inuenrereni des moyens pourfàirc monrirles plus ès de
gagna, bien &lesplns riches,6t ainfiayantalïcmblé le côfeil, esiu-
6°. 854" Pcnple 8c les 7o.anciens,lean Galileen homme mer-

chanta: fèditieux , leur difi: A quoy tient que vous ne eon-
damnez à mortéeslriches 8: romans que vous lçauez auoir
conlpiré contre le [alut du peux:le,voulanr liurcr la cité aux
RomaiusPOr y auoir il vn grand a: notable perlonnage nô-

zfih , me Zu’llauè quihayflbir amorttous vicieux a: fuyoirl’al-
b ’ liance des feduieux, fans communiquer ny a leurs confeils,

m lm ny à leurs entreprilès. Crfluy c7 efioir (les plus riches de le
"n "du ville.& pource ilsl’aecufenr calôniruliemêr de tiahxfon un:
Î lui pour mais: laligue de leurs enniemis.que pour auoir vn ri-
’"” v elle burin de (es delpoüillele efl adiourni’ pur durât le c ô.

feii.oû(entantlaconfciencçfansnucunemelcbâceté nil:
remmdirdlcôpaeur ce fur le Galileen qui llacculejl fe clef.

vz à. fend,lncnnfecfldebntuëfbrlechamp,&enfinonrabroue
pariaienrence des reprit: Lms les-feditieux vfenrde mena-

"cpt?! "sconnglcsiuges. empoignentceboin citoyen a: luy font
P"! "i faire]: faunin plus-haurd’vnerourd’ela maifbn du colure".
p. une. tu, "a: faune de "au; Laitages &anciens enculez



                                                                     

tiree del’Hebrieu. sac
d’vn fait fi acerable,eommencerent à craindretvoyana ne 10:03.:
la iutliee n’auoit autre eflicace,& que le dictât citoit la (gr me?
le volonté de ces detellablea. Cequ’aufli lean Galileen leur
ait entendre, difant. Si vous ne condamne: a mort ceux ne
nous vous ennoyerons pour criminels a: attainâs de maie- un";
flé,alîeurez vous de faitele ûlur pareil a celuy que vous e-
ue: veu faire à Zacharie. Apres ils firent mourir vn nommé 9m",
Gorgon,homme de bonne vie,& pour la bonté a: courtoi - Sud. .
lie fort plaifantar agteabloau euplezApres luy pall’a Perei- "’W”
tes le Noir , lequel on auoit c bill pour vn des principaux ."m’.
chefs de guerre d’entre les mon caufe de l’a ligefle a: "il-
lance.comme celuy qui auoir fait preuuodefa vertu en plu-
lîenrs endroits.& portoiten s6 corps les marques de û pren-
dihommie : lequel le voyant conduire bots la cité tant lien
faut qu’il lieltonnaft , que feulement il pria les tyrans, qu’il
leur pleufl permettre quefon corps fuit mis au (epulchte de
res peres,ce qui luy fut denié , comme ayans commis crime
indigne de telle grace a: faueurr En fomme quel ne calom-
nie qui full: (up ofee,quelque necularion q u’on reliait cô-
tre la vie de que qu’vn , il auoir beau ellre melchant , que
pourueu qu’il donnai! fourme de deniers pour la rançon , il
ncfut foudain deliuré:maitlaiullice 8c droiflure ne rofi- En".
raient rien iceux qui ne tallalioient point l’auatice e ces "Id..."
factile es.Penda.nr que ces chofes fe pallentainfi en Hieru 4. 4m,
filent. bruit en courut iufi uesà Velpafien, lequel liache- a. un.
minoit vers icelle pour l’afliJeger,car il Pelloit arrrfle’ a C e- "Id...
(arec onrfaireles moulins , a payer res foldara , & pour
pren te garde aux munitions a viures pour toutel’armee.
Ses amis luy conl’eilloientd’aller (andain (in ce peuple un.
lin,qui le voyant (up orté des Romains, encor f’achatnoit-
il furfes citoyens a: omefliques, 8: ceaiin qu’il ne perdift
l’honneur du rriom be,& ne diminuait en rien la gloire ac-
qnife par tant de vi cires. Mais luy qui elloit rage 8: Pub n

ent.eaperimenté(liaurre de (on tëps)ésaffaires dola net- v4]..-
re refpôditauu ficus en telle maniete.Ce nlefl pas ton ours fiel [aga
qu’auec lesarmes on donne feeoursa la repubhque,veuque captai-

. fou uêt icelle bas on acquiert louangesfins en tien Failirtau ne.
deuoir par lequel nous sômes obligez à nollre patrie. Q-u-e
nous chautil en quelle forte nolite ennemy (oitdeflnitàrui-
né,ou par nos glaiues.ou par leur violeceWeu que fils s’ê-
treruêt,ils n’autontancnne oecafion de a plaindre de nous,
&font Cognoiltre par ce moyencombien ininltement il:

V v iiij



                                                                     

- .4 Hifloire de la guerreIuda’ique’
par pris lesumes contre nous,ptiifque fi cruellementils (in;
pliatncntles vos contreles autres. que (i l’on peule que i:
puich tienperdre de ma reputation en dilayant le combat.

u’ils ellintcnt que fouuêt on faune les liens (uns les billa:-
âerflnon lors que laineceflîté le requiert. Vous (cette z que

’ fabielinnomméle Grand,conieruaôt lelalur à liberté a:
- l’bôneur du peqpleRomainJorsquelans coup Feritil afoi-
.blifilesforccs d’HanibaldcÇhartagc. Aufli vaut; il mieux,
continuer yn Empire ue non pas encoche leslimites 8c fei-

netirTes. Et puis que çsluifsue (canent pardonner l’vn à
lautrc,laiWons les faire,afin que noflre cito en fait vëgé de
(on ennemy par (a rage nelme,& que fi nous les allëillôsdlsu
pelle reconciliaflent enfemble pour nous donner beaucoup

-d;aifaire ales vaincre, a: chaflier : au refte ie veux leruir de.
- (upport &refuge à ceux qui f’enfuyront vers nous pour leur I
. faire experimentcr la courroifieRomaine.Aufli Velpuficn si:
fur deceu de (on opinion,car ceux qui rachetoient leur vie à-

rande (animale deniers,fortoient (ecretremenr de nuift,’
fienfuyoient vers les Romains : de tonte que tous les che-

mins citoient pleins de peuple fuyâtla fureur de ces voleurs
qui auoiêt enuahy la cité. Laquelle efloit prefque vuide des
habitansanciensfi caufe que çeux qui auoient la more du-

. tant les cobats procedansy tomboient par le moyen des cm.
I s "bullâtes drelI’ees par les feditieuxdefquels partis de comtes

dagues fous leurs habits,auec lefquelsfe fourran s en la trou- l
in ne failloientd’occir trailireufemrnt ceux qu’ils auoiêt à,

’ contrecœur-fileront parl’inuention à cômandelnent de
jaune. le," GalilçenJc ne] non cotent des maux qu’il auoir faits,
hflseuaf- encoreafpiroit«i àfefaireSeigneur de ludee.Et poum: cul-
ftfll’fi uoyacilvnearmee airez forte vers les villes voifines ni n-
opinoit- uoiétreceul’alliancedesRomainsJes vues def uelles il de-

inand ’t,lesauuesilpilloit&(accagtoittêrra oitlesautres *
de son en gombchesluifs ainfi oppreflez par ceux meime

, «leur nation,cpupyolcn;â Velpalien lefuppliât de les de-
liurer de une mfere,&kqu’ils efperent plus d’aide &confort

p. (d; 1,17,qu :11 "un pourleur r»uyne.qu.c de ceux qui s’en di-
fentles defcnfenrslx champ [mi party que fut de Hierufn.

, Mme; Pméquql gutplufielll’âyillesôé v’ lages a leur fouit

au." page" pourple renfort de l’armee. 81 Peu alla. à Gadate outre
ma. a Idotdam’ia où’ficflpknttct’lfez les plus riches des fugitifs,
hdù. nm Pour raglan Pgtriniorneque pour cuiter les coutres,
- r pillesiflk lnmfipm des içditiçnxêr velum qui climatisa
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titeedel’Hebtieu. ;4t
Hietufaletu.Les eitoyensdelsquelleauoienr ennoyé Ant- a, (:4:
balladeurs au Prince Romain , qui luy demandoient la paix a"...
enlemble lecouts contrelean 8c les complices. Ceux de Cr a mû"
date y en uoyerent les leurs qui parlctent en celle maniere a u. l
Vefpai’teuji tu asdelir,Prince tres excellent.de feeourir vu
peuple miletable, a: qui fiel! teuolté contraint par surtuy
a l’encomte del’Emptre:Situ venxvenirau (raouts de lu-
dee,& dela cité mere et ehefde toutes les autres, tu ferasvta

rand feruicesu Prince a: Sens: Romain de venir vers nous
a main forte.mais (ans difïerer tant loir peu,eat ce grand vo-
leur a: tyran de calilee cil en celte ville auec les troupes ne
tafchantqu’a nous piller , nous nuit biens ,femmes a: en-
fans. a: nous tourmenterde telle forte , qu’ils ne laineront
qucln’leulememoire deleut cruauté aptes la ruyne totale
de tes humbles lèruiteurs Que il tu nous laisla grace de ve-
nir alliegera bon elcieut,nous ne faudront à tolite deuoit,
ains efpetonsleur donner tant d’afiaitesau dedans , qu’il te
fera facile Br de les vaincre, &dîeflre paifible pollelleut de
pollue ville,& Seigneur des citoyens qui nefoulisitteut que
sa venue. Nollre pttlela ruyne du Galileen Br de la troupe te
faciliteront les moyens d’alluietitla grade cité,lesSeigneuts
Prelttes & bons citoyens de laquelle, ne demandent que de
feroit à l’Empire .45: recenoir ton armee pour les defiendre
contre l’inlbleute maniere de viure de ces brigands, qui ont
rendu delerte la ville plus populeule de l’Otient.

Le general Romain ne melprifa celte demande,ainsfe mit V, .-
l’oudain aux châps,maisleGalileen bômeaccort,6r ni veil-

de (ce complices,fenrit (andain levent decefle venue , a:
pourceayant occis le principal gouuetnrurde Gadate, il le cm»!

par.
Illfî-

retira verslesmontagnesarlieux drfliciles a: inaccelTrbles
au Romain.Vefpafien cl! recru auec grand ioye en Cariste, a":
la où des qu’il futarriué,il donna charge a Placide depour-
fuyore les fuyards :64 en derpccher le mondezluy cependant
ayanrlaill’cgatnifon luliifautea Gadare,(’eu retourna en Ce-
litee.Cependant Plscidc ennoya deuant tao chenaux pour
efcarmoucher lesfuyardsJefquelsfurëtchafleziufques dis
vue boutgade,& laies mon: mitent en defl’enfe, maisil en
fut lit! mailscréque les chatongnes des morts amoncellees
l’elgalloicnt a la auteur des murailles de la fortetefle : qui
catira vu li grand ellonuement aux luifs,que fuyons fans te-

. nir ordre gy ungæufoientlefanuencrs le fleuue lordain.

loità(esafiëires,cômeceluyquife deflioitdetous. otrque 2224:".



                                                                     

I Hiltoite de la’guerre luda’i’que

Placideles luit. Et ce furia qu’il en fit vu piteux carnage,
lulicurs mourâsau milieu des ondes de leur fieu ue,ou luf-

oquez de l’eau on empalez dans les troncs des arbres qui
(ont en ieeluymn creuez en l’y l’ançant parle rencontre des
gros cailloux 8c rochers. En fomme en celle’fuitte fut occis
agoo. hommes fans côtet ceux qui furent engloutis dans le
Iordain,leqlrel en fut liremply que (encours fut empefché,

l a; ne pouuoiralleri’a vqu ordinaire. Voire le lacAlphaltite
changeant de couleur , receuant ce que le lordain luy en-

’ T’M” uoyoitdeuinrtout rou edu rang . a troublé des entrailles
des rrefpafl’ezdefq uels igail’oienten nombre de 92.1.0. palle:

" l? mu" arles mains de cinq ces hommes a chenal,& trois ille de
p NM"! l’infanterie Romaine. Et nelaifl’a Placide village , c aileau
’0’! ny« bourgade,voireny Ivilleaucuneiul’quesau lac’JAfphaltite
i ’"mu qu’ilne loubmitaux Romains . 8c fur lequel il mit des bar-

ques pleines de foldatsdefquels mettoient a mort tous ceux
qui Fefioiëtùuuez en celle mer morte. Ces choies le deme-

à . Ian: ainfi en ludce,Vefpafien le tenir à Cefatee pour appreo
flet tout ce qui citoit uecell’tire pour le liege qui allait de-
uant Hierufalem .vorcy des annuellesdeR omgqni diroient:

p qu’es parties de Gaules plulieurs grands Seigneurs du câp
l Romain refufoient d”ebeyr iNeron Empetent,ce qui fit ha.

flet Vefpafien d’alletailieger la grand cité,afin qu’ayant ap-
pairé lesafi’aires du Leuât,il peut faire lamer l’entreprin fe de

rebellion à ceuxquiliefleuoient en Italie.A celie carafe par-
: tant de Ccfnree vint à Antipattide. Et de la matchât plus ou-
i tre,ne l tilloit ne qui ne pallali parla main du foldat, 8c puis

Ibrufle’ 8c reduit en cendre. i’entends les lieux qui n’eftoient

point de (on alliance,& fuiront ruinoitil les villes des ldu-
mcens,eu vne ville ou deux def celles il oceit sono bômes

’ . emmena tooo.efclaues,8r clta atoutle telle, afin d’y mer-
Afin" tre gatnil’on,8r tenir ceux de Hietufalem en bride Vefpafié
4* Hun” auec (on armee Padrelfa vers Amathunteatnfi appel] é [ç un.
"- à caufe de l’es [seings d’eau chaude qui fout en l’enclos d’i.

l celle ville.A’pres tira vers trierico, pallant parle pays de 5.-
marie.& attiua à Naples de Syrie, ou il tronua Trajan , qui
couduilbir vue belle troupe de ceux qui Ce tenans outre le
Iordainr auoient iuré obevfl’snce à l’Empereut : 8e de là on.

; en Gau-

viutallieger Hierico amie en belle planure , voifine d’on;
montaigne fort feicheôt fietile,kquif’ellendtctsle Sep-
rentriontufques ala citédes Scythes. a vers le Mia, au;

il p quesa la negion des Sodomites de bannes du lac Afghan
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tireedel’Hebrieu. ’ 34.:
rite , a: del’autre collé en la montagne qui portele nom de l .
fanas entre lesd’euxfilila pleine campagne atle milieu de 95m.”
laquelle all’elelor ain,fuccedans&lelac ufdit a: la merüd. let
Tyberiade,ayans foute: de mefmefontaine,toutefois dili’e Afrbfl-
sens merneilleufetneutl’vn del’autre.Carl’ean del’Afphal-"u l l?
rite cil filee & de mauuais scanner ainfi performe n’en prêt! Un Th
pour (ou vlàgeJa cd le lac Tyberiade a l’eau douce à plai- W-
ante,6t les nues herbcules si abondantes.
Si tu veux voir plus ample difcnnrs de ces lacs,de leur four-

ce.& du Bitume qui fonde]’afphaltire,8rmitacle des eaux;
voy lofephe qui en fait la delcription aulong , à lans y rien
omettre. En Heticoaufli auoir vue fontaine laquellciadis
ayantl’eau mauuaiil,flertle,& d’vn gouli puât a; falcheux,
fut repurgee a: rendue douce mitaculeufemeut par le Pto-
âhete Elilee,dtlciple du grand Helie, à ce incité par les en-

ns des Pro hetes quilc tenoient enicelle ville:eu laquel-
le aufli croi oit iadis la plante qui portoit le Baume,delcrit
aul’li par lofephe

Le genetal des Romains voulautclorretous les pa (liges t
aux Hierofolimitainsfir baflir des Citadelles a Hietico ,8: lore’
Adideymettansbonneatfotte gatnilon si ennoya Lannie Phçl 5
vers Gerefem lequel la (utptifl parruleatembufches ytuaur Ch l de
s ooo bons foldats,& fit le telle captif, donnant le pillage a h En".
tonte (on annee : dt ainfi le Romain pilloit, gallon, dcmo n .1 °d°
lilloit a: brufloitles lieux tant montagneux que chipellres, 50m l’a
qui efloient voilins de Hierul’alemJi bien qu’aucun ne pou 4 R0"
uoit fouir de la cité qu’il ne tombait en ltnrs mains , Le les t-
gens de bien n’y pouuans demeurer, elloienteu celle cun. 60",!
trainfle qu’ils vouloient bien en fouit , mais l’illuë leur en Pa".
effoit interdite.Vefpafien l’en va derechefen Cel’aree,pour
donner ordteau fiege prochain ,an qu’alfemblant la tou-
tes res forces,il vint afiieger Hierufaleut,& l’enclorede torr Nm’
tes parts,pour reduireles habitans atelle neceflîté qu’ils le fin"
teudilîent prelTez de relleforte. Mais voicy comme (on cas r1.”
efioit pulque tout prefl que nounelles certaines vinrent de Inn 7l-
Rome,comme Neron elloirmorr,ayant regné treizeans,8r W":
commencé le quarorziefme. a: ce ayant 81 le Sertat Cr le peu- 500W!-

le eonfpirê contre luy,& qui ayant occis la mere,fevid de- 7 Oral.
aillé de les plus grandsamis , à fut contraint de Poctir de li. LUI.

fa main propre Cecy luy fit diffuser le fiege. attendant la. vo- 6.
lourés: du Sensrk du nouueau Prince fur la pourfuitre de
«Rostand: guerre , Br (cachant que Galbe auoir elle



                                                                     

.Hilioire de la gn erre ludaïque,
v dieu pour Empereur,il delibera d’enuoyet vers’luy ,pout

Galbe
occis .
Orbe»

fçauoir cômeil vogluitqu’on maniali les affaires de ludee.
Tite fou fils Br Le Roy Agzippa eurentcelkecharge ,mais
comme ils Fureur en lat-More: , ils (ont aduettis que Galbe
nuoit anlli cité malI’acré au beau milieu de la cite de Rome
8c en plein matché,à caille de (onauarice,ctuanté a: leneâ-
tti , au Fur mis en la place Othon vaillint Capitaine , mais

contraint qui (loublia aulli en les honnelies façons de faire,& ne [cette
de r’ot -

m.
pourluinre fa poinee,ny tenirles (bidats en douoit ayant ob-
tenu viCtoire coutre Vitelle. Cecyoccafionna que Tite en-
noyant Agrippa à Rome, l’en rcuiut vers (on pere au camp,
lequel pour celle nounelle retarda le yoyage &liege vers
Hierufalcmpfin de pouruoita la republique,& lecoutir ltil’
citoit beloin l’Empite , en vue fi grade 8c extreme necellité;
. Cependant le pays de ludee u’elloir pourtanren repos,

ayant la guerre plus enflambee entreles liens , qu’elle ne
fouli’roit parles elltangers , 8c lielmeurent les redirions pi.-
rcs queiamais en Hietufitlem ,p tant par [eau Galileen 8c les
coulois, qu’autres meurtriers qui ne cherchoient quela
ruine de tout l’ellat luif.

Or el’lant lafaflion delclninfupporrable, l’efleua pour
luy tenir telle vu citoyen de Getafe,& de grolle natiô,quoy
Pale non li merchaur q ne l’autre , li cl! ce qu’elianr beau de

’ ace,&ayantie ne l’çaiquelle maiellé en vilage,elloit enco-

Simon

Gailfië:

a

te audacieux 8e hardy de prompt à e’xeeutertoutl’orfaifl,
comme celuy’qni l”eltort ronfleurs exercé au brigandage.

Celluy cy Pappelloit Simon , lequel auoir cité banny de
la cité parle grand Pontife Anani’e à caule de les forfaits , a:
fut encorechafl’é du lien ou il le tenoit, de contraint de lien-
fuyt en pays ennuage. Ce galand delireux de le venger de
telleiuiute, 81 tu: Anatfie a: lu’r les Seigneurs de la cité, alla
par foutes les villes de ludee , failanramas de tous les "3..
bonds,lneurtriers 8: allallineuts.& fit crier à (bu public que
fil y auoir aucun qui ferraillé ou full dcpoll’edé de (a terre,
qui full: mal traité e pere ny de mete», a voulufl fe reuolv
ter . ou qui craignillle ingement Poli pour crime,fnlt pour
debte.& en memeÎquiconque loubaitoir de pillerîruer,ra-
nir, aillarder, faire grand’ cherclansrrauailler. qu’il le "a
site. Îvetsluy,& qu’il le remettroit en liberté,& talla muon
[ou cœur de larrecins & pili mies. On ne vovoir autre chef:
que gens en campagne pour le ioindrcàluy . meurtriers,
larrons, voleurs, adultcres, rebellent leditieux,delqngl;il

n,

MF-
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tireedel’Hebrieu.
Peu vid iuTques âvingr mille, tous hardis &ndexrreer qui
liguoient que ciellon que de la guerre,aucclelqlicls il prix):
plufieurs "Hesse chafleaux , a; enrichiiles l’olJais des der-
poüilles. Or fe m0nllroit il fi tcmble a ceux qui l uy refu-
foient obelllànce , que la ruine des vnsfailou humilicrlcs
antresuinlî rien ne demeuroit qui ne luy full alliuieuy,8( en
relta (on arme: 6L lieu de (à ramifie en vn bourg nommé le
mu! d’Aiu.Ceux de Hierulaiêfçac han: la malice de Simon,
a: quelle haine il leur portoit,deîiberent de le rompreauan:

s’il full plus fort, 64 pource ils fourrent en campagne, ce af-
aillcnt le pilleur q ui gallon tout à l’entour dela une, tuant

"plufieurs de ceux delà faire: mais ils ne porterait le peché
guet: loinzcar û: r1: nuiél: Simon leurvjnt donner vn tel ref-
ueil qu’ayant fait" grand mall’acre des citoyens,i1contraio
gai: le telle de Penfun , lefquelsil liiiuiriufques en: portes
de la’cité ronflants ruant ô: malûcrlnt (in: pitié quelcon-è
que. Ayant obtenu cellevié’tonre , il daubera de Fallubimlr
le terre d’ldumee 8c llolleradx Hierololimiuinsæz ponte:
fairel’cn alla à Alàni,anrremenr dite Gaze,qui ellou la Pre-
mierc (in le chemin de Hicrulalem z là derldumeensmy
viennentan deuamwx combatenrfi gaillardement: un! d’vn
colléPue diaulrcflluc la. victoire demeuniucerninc,lesnr-
mecs e retirant ûnsautre cxploifl.

Simon le defpiroi: (huoit nilïy à (on entreprinFeJt cher-
elwirles moyens de le prenaloir encore cône les Humeur
car il aimoitmieur mourir que Peu aller mec celle efcorne.
que den’auoir point lumionté ceux del’quelsil penlbir em-
porterl’honneurdéà le premier rencontre:Comme il en en
ce foucy , voicy venir versJ uy vn Prince Idumeen nommé
Iacnlb,hommc Vlillant a (age guerrier,fin,accort a: came.
leur l, à Simon [remuement , a: lu rami: de luy rendre la
ciré, pourueu qu’il la recompenlàlî elon foi: merite a: un
lacier en l3 dignitézce que le luifne luy rcfnû point, nm il
delefpcroitde pouqoirmeure en elleâ à deliberation. h-
cobrlîadfirella a lbs citoyens , leur dit qu’ilaefpiétoutle
camp du general luif.quc les forces (ont grandes a: inninciv
bles,tanr pour la :aillardife du loldar &ipour legrand nom.
bre,que pour la (fgafle de cela qui les eonduiloit QueSi-
m in efloit grand guerrier , «(allant [on "me: tourtinfi
que fonr les grand a Roy; , leur faifoit tenir ordre a garde:
le; rangs ,mcuant des chefs l’uflîfansæidoinesàehacune
guinde, 6: qu’en femme il ne fçauoirfile: Romainsefloiene

t

Suffit à

tu: le
Himfeà

le. a
libffolù

If": ou
ch.
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* Hilloire de la guerfel’udaïque
plus figes au fait militaireque luy , ou Fils y obferuoieut
mieux la difcipline tantrecommandee par leurs ancelltes.
Concluoit qu’il valoit mieux lele tendre amy , guenon
point experimeuter ny l’es forces, ny (à fagellefltpeut ente,

v citant vaincus,lon courro’ux8: cruauté. "
Ces propos tintil aux pluspuilhns a: veillons del’armee,

8: les ayant attire; à (on opinion , il en manda l’illuè’ àSià
* mon l’exhortant de le venirlelen demain prefenterdeuanr

la tille pour combatte :eequifut Fait , 6c Iacob efleu chef
desvbandes fouit en campagne pour Poppofq comme de
coufiume,eu luifleur ennem’ , h

Dés qu’on vint aux arcs , a: que les (agates volantes obw
leurcilfoient l’air voifin , lacob feignant ne pouuoir Pup-

33... ortcrl’efiort desiadue’rfiires , tourne bruit a licol-un luiuy
"a; es ficus quielloient les plus gaillards iel’armee, 84 fuyant,
64v. il mitles Idumeens en delordre . tellement que Simon fans

. lien perdre, a: tuant cefiemultitudeenuaauec eux peile-.
nielle en la cité,& Feu fit Sel neurfans aucune Controuerl’g

’ se le partant de là il fortifia fou camp , choilillant le plusl
v gaillards a: robufles des nouueaux fubiets , lt-lquels il l’a-

i raignit a: fitloyaux , lesbouorautdeplufieurs ultres 841e:
menantauec luy Hugo-erre.

Apres celle fainâe viétoire, Simon orgueilleu a ("alla ruer
cbd’".fur la cité ancienne de Chebroanquelleil print,pilla a (21e.
W" cngea,y fanant vu riche butin, d’autant que celle cité citoit
P415?" populeufe,abondnnte en richrlfes , 8: des plus anciennes
5m". non feulement de Palefline , ainsencorde Celles qu’on te.

çommaude de plus grande antiquité en Egypte z diamant
g; (que p-lulieurs tiennent qu’elle fut pluftofl baflie que celle

chia" uemphis-E yptienne qu’on efiime des premietes du mena
w " , de. Simon tjteparer &Aforrifierlesmurs de celte cité , a:

à")... prifl plufieurs foldais enicelle ,laiflnnl le refledes citoyens
"Mi. en paix,upres qu’ils luy eurentiuréfidelitéac obeiflance.’

7M: i allant (on arme-e grande a: effroyubplefil ruinoit tout le pais
r ’ par ou il pafloit .(ensauoirelgard a focietéou amitié qu’il

eufi à hommedu monde , a: prime chemin de Hieiufnlcm
ont y aller mettre le fiege, brimant les moiffons,& gain...

En fruifls qui citoient au territoire d’ierl le.
Celle «une donna vit grand efiroy àla cité. Et (tu (ou:

Inn Galileen à l’es com licesen Fureni eflonnez.ce néant-
moins faifant de nechîr vertu,lortent en campagne bœuf-
Çent liure bouillegu .Gexufien , feuil eltfl’aducrtiiîema
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qu’ils eurent de le: grande: forces a ntmee inuincible. X

Cependant la femme de Simon qui fetenoit en Hietufa- en;
lemtcraignant que par delpitdelon tout) on nelny lit quel. nul."

ueiniute,ttouun moyen de fortitfott couuettementmais ".4 u
elle fut lurprinle par le Galileen , nuai glorieux de celle a...
pro’e,que Pi] enfl fumionté quelque forte armee,ellimaut 4.3,?

ue telle prile feroitndoucir Simô,&que de peut de perdre ’
la femme, laquelle il a’moit fut toute cholc,il ne feroit au-
cun tort ny delplaifitnux citoyens de Hietulaiem. Mais ce
fut bienau contraire, car Simon ayant pris quelques loldnts Crue)!
des complices de lem . leur fit couperiez mains droites 8L 4.34.5.
les tenuoya a leur: capitaines.dilant: 041e la femmeluy full
renuoyee auec tous les meubleltat joyaux . a: que la on il y
feroitfait faute .il ne faudroit d’aflaillitHietulalem de telle
furie . que ou il mourroita l’alliut , ou il y entreroit par (ne
les corps morts des citoyen: , a: que lots en depit du Galio
leen a: de tous les Sei neuts du couleil ,il couperoit a pieds
à mains a tous les lia "une de Hietulàlem , toutunli qu’il
nuoit fuira fetloldnta.

Celle cruauté eflonna encore les Hierofolymitainagelle-
ment qu’il fut ordonné que Simon tecouutetoit (on elpou-

v le auec tout fou bien , meubles a: tichclles.& cecy adoucit ’0’?!
quelque peu pourcelte fois ln lurentdece tyran, lequel en- 4’."
tendant que les feignent: ldumeena citoient (tu le peina: M0":
de le reuolter comte luy.y alla à les chalha fi bien qu’il pil- 3Mo
la a: laccngea toute la contree,l’entichillant infiniment des
delpoüilles des vaincus , a: reptill encor la route de Hieru.
bien: auec delibention d’y entret,ou mourir en ln une.

Ce fut en celle fanfan que Vitelle (arment: Or on , à
que les guettes ciuiles Pnllumexent a: en Gaule a: en Italie,
a eanierulalem lesalïaites lllOlCIl en empirant, d’autant
que Simon mallactoitceux qui lattoient hors dela cité . k At,-
ceux qui l’y atrelloient n’en nuoient de sucres meilleur "mi
matché . le: feditienx et voleurs vlan: de toutelicence de u "à:
guette , reniflant tout, violantlcs fille: à nbuûne de la pu- "1.1.;
dicité des plus challes à ver-men les d’entreles dames ma- 4
riees . allant l’elpoufed’aupret (on mat, , a les lus ieunes
d’entr’eux l’habilloienr en lemmes , mentoient eurfexe, li
fardoient 8: «rifloient , pour auec fous cell habit a: peinte
entrer 6s maltons , 6c y commettre leur vilenie. Neant-
moins alloient ilsermez tous celle c3flnlnltion,& tuoient
peut qu’ils rencontroient pull me. et ceux quifcpui,



                                                                     

. Hiltoire de la guerre Iudaïq’ue
angsü- gnoient de telle violence,’& croy que ce peché tant énorme
[et des 8: exe.crable,auança encore la ruine defia predite de celle
Juifs. mal heutenfe cité ,. d’autant que chacun elloit contraint

i non feulement de foufl’rit,ains encorde regarder de fes pro.
pres yeuxle tort q u’on (arroi: 8c à fou fang , honneur 8e re -
putationtcar contredifant lem le Galileen , le pluslcruel de
tous les chefs des voleurs,failoit fondait: tailler en-mille’
pieces ceux qui l’en vouloient mener, se en ietter leslopins

la. aux chicnsôtaux oyfeaux. . . ’
mm," Le peuple marry &tranfporté de rager, comme perdant
www: patience pour r: voirarnfi maihné,prend’les armes 8c le ruë

Un fur les bourreaux de [on honneur, mais la partie citoitmal-
fait: de celle fimple populace Contre vneatmee aguerrie,
jam , bien fournie de toutes chofes necellhites,& q ui ronfla uts le
"un tient furies gardes: nullifut Il mafiacrévvn infiny nombre de.

p ce’peuple, lequel cule pour lors cité mis toutau fil de l’ef-
u’ pee , fi les ldumeen s, qui C’en envient fuys en Hierufalem

pour crainte de Simon ,ne le fullentmispourle peuple en
armes , a: n’euEent tenu contre carrerai vlean , qui par ce
moyen r: làifoit ’fortdnrelle , ayant anennty ce peuple qui t

, luyelloitconttaire.
i Orfefafch-oientaufli les Idumeensde laryrannie de les n,

8: tafchoienr par tout’moyen de l’ellaindte , ayant enuie lut
flpuilîance a: detelhnt fa cruautérEt pource reliant com -
’batus enfemble , ils challerentles troupes du Galileen inf-

i 4153!"- ques au palais-Royal qu’aurait fait hum: vne parente du Roy
’ m, p..- es Adiabenes,& le faifill’ant du lieu pilletent les threlors du

,hwgfi, Gnlilen.Les principaux Pœflres 8: Anciens du con (cil crai-
du"... gnant que les ldumeens qui failloient retirezvau Temple,
d’un, ne fortifient de unifie se ouillent les citoyens,facçag enlient
rem," la cité , &rlStulÎlalfent les edifices, attellerait entr’eux d’in’.
9,.50- traduireSimon,& choifirent lecommandemen t de deux ty.
li. 9 . - mns,la où nepouuoient foulfiir que l’infolenced’vn [tu].
gang Ace fut deputévMathias Prince des Preüres . lequclall.
"in". prier le tytide la pirednpeupleat du côfetl,qu’il luy pleut!
du P"; venir prendre la delïenàede la citechefde ludee , du (oint!
fin, Tëple 8c du peuple efleu de Dieu .Simon diflimulant (on de.
t ’ fit- , refufe leurs allies , dilantqu’il n’a albite de leur cité a:

que ce n’en pas à prel’ent qu’on le doit enterrer, trop bien; le
enoient défendre lors u.à’(t0rt un le chafla 8e bannit de

ludee. Mathias ayant ren u celte refponfe aux] uifs fa t en-
noyé ppm heité,& aunpndetout le peuplc,alo;s coma"

contraint
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.uoltantconttclcs Romainsfut Elena: ,filsdu grand Euef-

tiree del’Hebrieu.’ a 54;
Contrainfifilcondelcendtlhat entra auec toanOn campiut
letard, lu) ou tirant les portes ceux que depuis il fit mourir.
lelquelsinrtoduirent tu plus melèlunt,deteltans celuy qui sa";
elloit moins detellable à: plus gracieux Dc’s que ce tyranùm l.
fut entré . tant l’en faut que le peuple fentilt aucun alle e- u m1
ment,que plullollluy v’iolantroutefoy à promcll’e il (e mit ’-
â le tourméter pire que le premier. Et citoient ces deux mag ,
flint ioünnsà l’enuy , qui le plus nuytoità Ceux qui auoient
appellél’vn,poutla ruine del’autre.

Ces tyransl”ellansallociez , ils occuperent le gouuerne- en];
ment,&furent comme Roys dela cité chacun en (on rang 4
&par cartiers,ne fçaehansiuger des citoyenslequel efloit le
plus cruel et feditieux Çrauons nous dit ,que le premier
qui print les "mon elmeut fedition en Hierulalem le re-

peut
une!"
dandy:

que Ananic:lean Galileen aymoitcell Fleazat, comme fou au!
compagnon,&celuy quil’auoir toufioutsfauortle en les en-
treptiles. Simon au contraire nechexchoir que de le faire
mourir en vengeance de ce qu’Ananie pere tl’Eleazar l’a-
uoit banny d’autrefois(ainli que du elllpour les demeures
Celle futl’occafion de la fepatation des deux leigneurs , car ’
lean n’euft loufiat pour rien ce reproche que d’entre le
traillr’e a: meurtrier de celuy qui efloit caule de (a grnndeur
&auancement. Ainfiils eurent touliours hayne si guerre
enfembleni un que verrez ruinant le fil de l’hilloite.

Durant Ces troubles artiuetent uouuelles au camp Ro-
main de la mort d’Orbon , et comme l’Bmpireelloit tortil. ê
entreles mains de Virelle,pire queleàprecedens . yutongne
84 fautfouey que des banquets . a: e eminees delicatelles .. ,
les feigneurs qui citoient en celleartnee,& quiauoient de- ”"’"f’
fia long reps porte les armes pour le letuicedu Sent & l’m ’7’"?
pire Romain,trouuerent fort ellrangc que les legions Pre. l°’m’
toriennes qui elloient à’RomeJ’atribuoi’ent tant de paillais. fi"? .
ce,’qu’e fans lentirles faits dela guerre,ny (canoit le nom desl Efifl:
nations à qni on alloit affaire , elles olallent remerairementm.
eflire tu Empereur pourmaniet les guerres de l’Empitezât
furent marris que le camp qui efioit en Gaule,efi’neu de tel-
lelicence, auoir prisl’exem le de faire à. étier vu Prince
fans (canoit ny demander l’a tris du peuple, le attendre le

decretduSenat Romain; - I, Que cependant on les tenoitJâ non comme citoyens a:
, flamingants comme mercmitea Il: chigna les prenait]!

i "i I X x:19!!!- El:



                                                                     

Hiltoire de la guerre Iudaîque, v
auxpetils , a: les derniers aux honneurs a: dignitea : que
vainqueurs se triomphans,encore de moindres qu’eux Jeux
donnoient feignenr,& tel quielloitindign ede commander
à de li gens de bien,comme ellant vu fayneant , coiiard , ade

* . donné a vilenies: goutmandifezqu’il failloit l’appeler atel-
learrogance,&ine point foulirir me iniute tant lignalee.A-
nous nous ( dirent ils) faute d’homme fullifant pour telle
charge? N’ell- ce pas noltre chefce grand Capitaine Verpa-
fienlqui niait trembler l’Occidenr,& fiitabbailer le calant
plus luperbes del’Orient ,8: del’Afie!

Faut-il qu’vn homme li lige en confeil , mirant en guer-
re,egal ou fuperieur en vaillance 8: gaillet ife aux plus bra-
ues d’entre la ieunelle,demeure melpriféauec ceux qui font
enuieillisâ (a fuite , a: portant lesarmes pour la gloire 8L a-

uancement du peuple Romain. ,En quellefaifon cul! on fçeu mieux tecompenfer les pei-
nesBr trauaux d’vn fi bon Prince , 8L fi excellent Capitaine
del’armee lmperiale :Sera-il di& que le Senat , le peuple a:
foldat Romain obelll à vn tyran yutongne , le uel par fa
coüardife caufera l’annichilement a: ruyne de En; pire?
C’ell la vertu,conllance.valeur,fobieté 8: iullice ’d u Prince
qui tiennent l’ellat du public en paix,& fontaviure le peuple
à [on aire.

Q3130:- ceque nous attendonæque ne lefaifons- nous no:
me Prince,6t le fouuerain des terres du monde Romain : SI
ne voulonsluy faire honneur, à tout le,moins ne ronflions
qu’iniure luy fait faims: que ce fait nollre iugem en: qui le
relate commeindigne de l’Empire,duquel on a trouué ca.-
pable ce couard a yurongne Vitelle. Ne (bufflons que [un
frere,& (on fils ni (ont à Rome,fc rcuoltnns contre le t’-
’ran,foient fans ecours,& que pour la rebelliou d’iceux,ce.
luy fait rendu criminel lequel nous n’aurons voulu voit, ny
ellire pour iufle Empereur de R ome.

Cecy ne full pasft roll propofé,que chacun le mit à crier
et donner ligne de confentement,&ioye pour telle eleâion.
Les Princes vinrent vers Vefpafien,le prierent de rendre la
charge de l’Empire.Il lercful’eJ’excufant et fur on inca a-
eité;& fur l’asge:&quey ayant defia vn Prince dieu , il a]-

* loit cuiter vue guette ciuilee On le pâtre , ce nonobflïant il
refufeauec plus d’opinial’treré , qui fut caufe tacles foldnts
defgaignnns fur luy,le menacerent de mort , lin ne couder.
55511953 iles! raglan a à: Essarts? 43099:5: qu’ils Inn

K4
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faifoient a: la dcficiicedc la Repiibîique. Ainfi il receur le
foucy plultoll quela dignité , a: fur reueliu des habits lm-
periaux,&’ proclamé Prince partoutellarmec. Luy preuoyie
atour ce qui pourroiriienluiuir pour celle eletlion , (ça-
chaut quele paysdlEgvpre citoit comme vn grenierpour le
peuplcRoimin , ildclibcudc gaigner celuy qui en citoit
gouuerncur ,afiu de le faire SClir’llcul’ de laciie’ chef dudit

pays , qui luy terniroit beaucoup en tout eucncmenr de la
guerre,ful’l: - ce pour en tirer viures , oupour empefcher que
Vitelle vaincu ne l’y en allait à garant , a: luy drellall: me
partie plus fafcheule que la pi emicre.

Or la cité &Aluaudric fur ballie , à: en porte encore le du";
nom, parle grand Roy Alexandre , laquelle leu comme de buf"
clollure entrel’Egpre , 8; la mer Mediterrance , le ponde hlm
laquelleelldilficile,commc(bar prefquecle routesles villes p" l.
d’Egypre,& cil laliguredu port Mandrin raporranr par. .wh
quela femblance d’vn homme à la main droite duquel gill Un)...
vneiflefort petite,en laquelleefl celle tour un: mention 1.";-
nee,& qulon appellele Plnre,& iaçoitqu’il aye cette difli- Ohm-
culré du licols; que la contree fait comme importunité , fi
cil-ce que clcll: la cité de l’Afie la plus marchande , a: où (e
fait le plus grand apport de toutes fortes de marchandes
ponces de dmerlès contrees de la terre.

Le gouuerneur d’Egypreayanr receu les lettres du Prince,
fit li bien entiers (on armee,& les limas en la prouince, que
chacun fe foufmir volontiers a Vefpafien : lequel artanr de 34m1,,
Cefaree,fiennllaà Barurh, oùil ooyt les Ambal adents de
tout llOrienr,& ou aulli il mit lolephe en liberté , à ce (oli-
ciré par les prieres de ("on fils Tite, qui voulut que les chair.
nes delÂquelles il eiloit liéfulTenr rompues a: nô ddnoüees,
afin qu’il ne femblallauoirelté captif. De Barurh il [ïen vin:
en Antioche pour confulter par que! collé il ennoyeroit lès Annie:
forces en Italie ,fetenant dtfil amuré du pays d’Egypre a: ch.
ciré d’Alexandrie.La choie requeroithalliueté, a ca me que i
defia Vitelle efioit aduerry de ce qui Pelloirpaflé enLeuanr,
à poni cente calife il ennoya deuant Marin auec me partie
de fa canalerie,& quelques regimensde gens de pied pour
aller prendrela place,&drelferla voyeà l Empereur: E: afin
quecependant que Marin feroit en chemin :le (on! allait
bien en Italie,& mandaàAnroine qui efloireolonnel de la.
troifiefine legion,lequel efioir en Hôgrie u’il le ierrafl (in:
èïëelieamtqucljs YÆlËEÆ tuüëhiâmf; 55953:

* i - ë! à
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D’autant que Vitelle,comme fi les affaires fe fu fient expeJ’
diees en dominance fe foucioit que de dteflerfeltinsst ban.

v en". quetsÏBtn’eullelké quefes amis le ("clichoient a: niTeuroiêt
Ve la venue dlAntoineen Italie , on Peul! furpris en la cité

if...» mefmefansrefiflance. Il ennoye Cecinecontrelle camp de
in". Vefpafien, mais ceüuy. cy cognoilfant à qui ilauoir affaire.
"ab quels efloienvtles ennemis , quel le Prince efleu en Leunnr,

’l ayant le tout communiqué nucales chefs del’nrmee, fut at-
reflé qu’ilsfe ici-miroient me; Antoine , a tiendroient le
party de Velpalien.

A Rome cependant Sabin fait mutiner plufieurs, mais ce
full trop toll,aul1i y perdit il la vie,8c fur carafe quel: Capi-
tole fui! bruflré durent ce rumulte.Anroine a: Mutian que! -

, h X que’iour aptes entrent dans Rome: tuent et mafiacrent (une
C4?” fi n une exception lesVitelliens . Et le Inclure tyran ,lequel fan!
57DflG 41bucy du peril qui luy citoit voifin , ("rengorgeoit de vin , 8e
Rem. vinnde,comme Fil for voulu aller tout üoul aux enfers, fuît.

occisan milieu de Rome, le huidiel’me mois de (on regne,
a: à (on ombre furent immolez plufieurs miliers d’hommes
defiligne,afin de vengerln mort de Sabin que Virelle nuoit
fait mourir. 4

Vefpalien ayant fçeu ce qui renon paire àRome,fc difpo-
fe diy aller pour la confirmation de fa principauté au Senne:
a: s’en’venant derechef en Alexandrie , pour me partie de
l’armee pour fa garde, sa lailla Tire fou ls general en Pale-
flirte, out mettre En à la guerre contre les lnifs,luy deffen-
dantv e n’nflîeger point Hierufalem iufqnes à tant qu "il l uy
cuit mandé de les nouvelles Il putter emmene nant a: foy

, le Roy Agrippawr (on fils craignant qu’il ne fu citafl que]-
que nouuelleté,8e ne fe reuoltafl: contre luy,â aure qu il a,
uoit fenty quelque vent de l’infidçlité de ce Roy, a; du Peu.

r h «ramifié qu’il portoitâln maieflrél Imperinle.
1° il, e Il’êmmena aufli Iofepheà cnnfe de (a fagelïe’,-& pour (a
l’ïlc’ "f feroit daron coufeil,à calife qu’illuy auoir predit ce quiluy

g elloitndnenu touchantl’Bmpite.
gay" Vefpafien npproehant deIRonteJeseitoyens luy viennent

’ au deuant,ce ne font que cris de ioye,ee ne Pour quant [du
[en a: fnteonduitau Capitole ou: yrendre grnces à en:
lupiter.Cequis’enfuittnliure cette billoit: , ne un":
tien de l’antiquité,& moins de la veritedel’eleflion a; (un.
des Empereurs anciens deum: du temps que melba en.

sa; il: citoieneidolnum - A

l 4l i Hilïoire dela gnerre Iudaïque;

l
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Car ilell fuie! mention des fept elefleurs de l’an: ire acr-

quels la memoire n’elloitpoint encore neezrir [ren au: que
l vfage en fut receu , le ne! print commencement aptes que
les (ucceŒeurs du [ces eCharles le grand perdirent le tiltre
a: iufignesde l’Empire et u’Othontroifielme rurûcréâr
couronnéen Alemagne , «in: faire l’ordonnance des file-
(leurs de l’Empire, telle qu’on la void auiourd’hny , l’au de giflai.
grace 998. Etcequi cille lus abfurdeen ce lieu , eûqu’on a; 4,
yfai: mention de la con ecration a: commencement M61: «1577.;
par le Papeàl’endroit de Vefpafien,ceqni en hors detoute . f4. N
finrilitude qu’en Prince gentil a: idolatrefut couronné par in," n,
les Euefques Romains.La religion defquels efloit fi odieufe amufi;
que bien que Vefpafien n’ait onc perfecuré les Chrefliens,fi la. ’
ell Ce qu’ils n’en aymoit oint la perfualion: ioint°t auflî
que Line fuccelTenr des. Pierre , qui tenoit le fiegc durant
l’ Empire de Vefpalien, ny aucun autbeutapprouué des au.
ciës,ne parle point de telles prerogatiues . veu qu’ils citoit:
efclairez de li pres,que ce leur efloit grand grace, qu’on les
laillàlt librement exercer leurs fainfles ceremonie, fans
qu ’ils fe (onciafl’ent pour lors de tellesgrandeurs,ny d’auoir q
authorité fur les Roys Mona ues de la terre contens du berk:-
glaiue fpitituel,6t dÂl’adtniniltrarion des choies facrees. "170M!
renfle volontiersob is ce quel’chiieen dit: mais pour "un!
donner palle temps au l’eâeur,i°en difcoureray auec Iu- 4 R00".
tant (Il: breueté,comme l’autheury employe en vain des

aro es. ’Vefpalien dene(dit-il) futconduifl par 7 Rois duTemple
nuant iniques au palais,od nuant que paruenir a .de ces Rois
amenerent vn chenal blanc, a: vn montoir d’or ou il y auoir
7 .degrez dandine efloffc, les deux autresle fuyuans à te-
nans la main lut la crouppe de (on chenal ,8t les deux qui al-
loient cofleaeolle du Prince,les deux premiers conduilans
Ion cheunI.&le feptiefmc marchoit deuant avec vneofpee
une au poing ,leqneleftoir enuimnné de mille hommes,
ehoifis pour les plus vaillans à robufles,lelquels portoient
aulli leurs glaiues dtl’gainez.

Ce Roy Canne-fiable ou porte efpee. crioit à haute voix
que Cefluy- cy citoit le vray Empereur elleu , a luy (cubait-
toit tout bon-heur a: felicité. Et cependant on cf andoit de
l’argent parla voye au peuple par 7 fois en ligne il: lar elfe.
Brelhntl’Ern erenr en la court du Palais,il delèeu it de
chenal, &f’a filin vu fiege de terre, ayant vn fceptredc

X: iij
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Hilloire dela guerreIudaïÇlï’e - A
bois fort tendre a; rubril En cell equipage le venoient
falüerl’es Sehateur portans leurs priuileges par efcrit , le

riansleleur confirmer ,6: promettre les garder inuiola-
les .
L’Empereur prenant le liure. a ballant chacun des fueil-

lets,iuroitquetant fieri faut qu’il voulutrien ollerque plu-
flofl il pretendoit les augmentenôt leur en donner de nou-
ueaux 8: deplusprofirahles alu Republiquc Ce qu’ayant
fair,en fin il lureonduifl dans le palais Royal, où vinrent 7.
Euefquesauccques le grand 8L lbunetain chef des Prellres,
aŒauoirl’Euef ueËomainJequel mitvn feeptre d’or en la
main droite de ’Empereur , a: au petit doigt d’icelle vn an-
neau fait d’os d’vn homme, puis luy para la couronne fur la
teŒe,cequ’âyansfai&, l’Empereur balla la main du grand
Euefque,lequel l’allit à la dextre du Prince.

Voylala gaillarde refuerie du Rabin d’où celle biliaire
cil: tiree..l’entant autant d’antiquité. ne de (cris, Semoir-us de

liches retournerons à la
la" à. fuite du premier dilcours,

fini
leur.

Vous airez ouy comme Vefpafien mena auec luy à Rome
le Roy Agrippa , oreflans les chorus pacifiees, il luy fit faire
fon procez , &fut defi’aiâ ledit Royauec (on fils s accufé de
rebellion,& pour auoirconl’ irécontre le Prince, quoy que
plufieurstinll’ent que l’acculiition en elloitfaull’e.En la mer-
mefiiifon. a penderemps aptes qu’Agrippa fut deffaifl

105w"; l’Empereur appella Iofephe 8c le pria d’aller en Iudee vers
VU”.-

Inn.
Tite Dourluy fernirde pete a; de confeiller , cognoilfant la
fagell’edc l’homme , 8c que faprefence citoit for t necell’aire
en afl’aire de relleimportance. Auquel loft-plie efmeu de la
mort du Roy lniF,difl: 8: parla en celte forte.

Anec quellealleurance de vie pourray-ie deformais viure
en ta prefence, fouuerain Prince 8L feignent , ou en celle de
ton filsqui ay veu occirAgrippaôrfbn ls fans qu’ils truffent
merité vn chafliment li (encre ?Si tu veux que ie meure,que
ce ne foit point en Iudee , afin queles miens ne le moquent
a: de ma morr,& de ma captiuité volontaire , mais fais m0
fubir pareille peine à celle de ce Ro mifehble. Auquel
l’Empereur refluondit . Tu Gais Iofephe que fi iniultemen:
a: fans crime manifelte i’eulle voulu faire mourir le Roy A-
grippn,quelongV temps-ai’en ay eu lemoyen , mais and
tu Fçaurasl’infi deliré du galant , St la mefureras auec e bon
traicîement queie luy ay fadât, l’honneur qu’il recenoir en l
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un: compagnie,tn lugeras aulli toits: qu’à bon droiâ le
l’ayfaiteaecuter, et que melchaminent il; fiel! de ortéen
mon endroitmerendantlemal pour le bien , a e mon-
llrant ingrat des biens faits reeeus par ma courtoifie. . ,

Carmoy el’tant en ludee , lors que les chef: de l’arme:
confultoientdel’Empire, scellaient d’aduis , que ie faire
elleu Princq ayanslçeo l’incapacité et fayneantile de Vi-
telle , ce bon Roy , que tu regrettes ,ralcha de leur perfuaa’
der le contraire,mertanr en nuant mon infnlîiiance.laquelle
ieconfell’e , mais elle ne deuoit point lorttrde la bouche de
celuy qui m’efloit redeuablede plaifir a; nuancement, area
dencir laill’erla fuafion a vu autre qui cuit plus de credit en

l’armee. queluy eflranger. .- Encorn’efboit ce rien, li lorsqneie l’ennoyay a Rome, il 1 U
n’eult point fait le femblable a l’endrort les plus grands du n ’-
Scnat en particulier, m’acculànt de plufieuts crimes ,aul- [on de
quels onc ie ne penlày,& queutes ennemis mefines ne peut. Alflffl
ren: lbull’rir ce qu’il dit de moy. alleurez de ma vie pallce., "Un ul-
Toutes ces choies, lolephemon amy,m’onr fait cognoillre ru"! 4
combien mon traiflte, delloyal a: infidelle celt Agrippanntefl
lequel i’ay condamné àmort pour (a trahirait ,defloyautede .
pourpenfee rebelliô d’autârqu’où l’im pieté efl delicouuer-n

te, il faut qu’auflî leiugementy alfilte pour la punir. Et ne
trouue point eflrange. 6 le fils apporte peine pareille au peo
te veu que l’enfant rebelle ne Fautpoinr que demeure en e-
flre, d’autant qu’il retient en (on aine les impreflions des
rrahyfons a: delloyautez de fan pere . ellanr lbrty a: né d’v-
ne (carence pleine de rebellinn 8K mefcliancete.

Quantàtoyie t’ay cogneu loyal a: irrite en tontes rash
&ions,& (gay que ton cœur elt droit enuers moy Et our-
ce veut le que tulbispres de mon fils , pour luy con ciller,
8e t’obliger 8: luy a: moy ac l’Empire par tes bons 6l honne-
fles deportemensat loyaux offices. loft-plie remerciant le
Prince del’bonneurqu’il luyfaifoit, &.fiancequ’ilauoir en
luy , encoreadioulta il ces paroles, Et quel contentement
peux ie auoiren mon amèauec routema liberté , et grand

loire,tant que ie verray captifs ceux de ma natiop qui
ont auec moy? le te fupplie louuerain Prince. fi i’ay quel-

que graceou crediten ton endroit , de foulTrir leur deli-
urance , afin qu’auee plus de contentement a: allegrelle ie
te Façeferuice en cequ’ilte plaillm’employer.Aqnoy Ver.
pafien confentit de bon cœur ,until aymoit ce (age horn-

’ ’ X x iiij
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La"; me , &efctinit a Tite -. qui citoit encor en Alexandrie d’3-
J, var. gypte, leslettres duquel citoient de telle lubflâce: Mon fils
fil)", 3 te t’enuoye Iolephe Prince luif,quetu cognois ellre expe-
y" 151,. rimèreau’laié’r dela guerre. a; fort Cage en conl’eil , ie veux
*- qu’il te ferue de percer carcan; Edelle,&que tu luyobeyfl’e;

fans c6treuenir en rien allie; bonnes admonitions : honore
le, cariil en cil digne ralluma-(lifté de Fort bien , ce fidelle en
tout ce qu’ilfaiélêt qui nous aime aEeEtueulement. DE:
qu’il feraarriué, prens ton chemin vers Hierufalê de y mer!
le fiegc, a: li lescitoyensdemandêt la paik,&veulér f’aflhb-
Serin l’lfiîmpire, oflroye leur. 8e les traiéle doucemët , ninfi

Que ra courtoilie naturelle te l’a apris des ton enfance, ont
veu qu’ilsplantent trois fois l’an les enfeigncs Romaines
(iules murs deleut citéaux Pelles principal’lea de leur na-
tion. et qu’ils facflfi eut pour l’eflat 8e incolurnité de aoûte
mail’on un: le trellàinÇt autel, qui et! leur cité Que l’ils re’À

fulentl’obeill’ance , tu fçais ce qu’il te faut faire,&as le;
moyens de te preualoir de leur obllinarion. Adieu

1* Il ’ lofeplae auec plufieurs grands Seigneurs de Rome vin-
, 1’; renr en «laxâdrie par mer, oùil futrecueilly contrairement,
fifi :7 par Titerleq’uel ayantleu les lettres delon pere,difl que v0,-
IC:"!. - lont’iers il y obeyroit. fieflimât heureux d’nuoir "a fi excel-
4cuüm lentdiôme en (a compagnie . lit demeurant vn mois en Ale-
è, :1 pâtiriemn finTut attelle de la part pour le liege de Hietul’aa
14"" lem : car loft-plie [canoit quela parole de bien ne pouuoit
y?” 5." ellre maque. et qulilfalloitqne la cité fut ruinee par les in-
""”’7’ circonc’is,8tidolatres Brainfil’an vremier de l’Erhpire de

1"" ”’ tlpalien au mais dixiefme Tite vint et atriua avec (on ar-
5’ En; mec forte &puill’ante a Cefaree,villetresïamculea: opulêre
1.,” CRI.- ’ laquelle Herodes le grill auoitfnit ballir,laquelle en baffle
4m! l’ pres ileln menât non trop loing de laph’es, là où le Prince
15-9): nomain ferintinf uesâ ce qu’ileull dhrell’é (on camp, et y
àq’lz’l pallal’hyueratten in: r’in- temps pour polerle fiege , a:

"F de 3. ouuiirla nette lui s amure outrance. En Hiertilalern
135v: eepédant a guerre &feditiô ciuile’ne «(fait point. Et quoi

çh la ’ queîartgtieut del’hiuerreftpi’difle le crantât ale-ratifie les i
mm]..- pasàtoutautre gueriet,fi race que lçs’luif’s n’a uçiêt point

’lhâtai" de repos ny en l’Iyne (nilomny en l’autreJÇar les li des (tu):
Je. à, mentant,ilyç’utvnettoifiefmc Faâion qui (Rappofaauxt

A "l c tu; premieresde kit! et de Simon; ce fur Elegzar , me
grata. .s- q’uid’re’llitdeïbandçs pour chu-hA dçgranëiâvslàuç. litanie. .
M çëfflîl’lffëfîâillçwiefisiçl’èlkflâ à"? "miné 1°-
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des deSimon de Zenon et J’Elèchie ,tons ces ienneshomo
mes des premieres maifous de la cité , lefquels le faifirent
du Temple . 81 forterell’es ni elloienr à l’entour , y mirent
garniront, a: delibcrerent ’y tenir bon , a: l’appol’er aux
huttes tyrans. leur Galileen elloit plus fort que pas vn en
nombre de foldars . mais inferreur en cequ’iltenoit la par-
tie ballede lacrté.&ainfi il citoit grené par le traiCt de ceux
qui tenoientles lus hauts lieux. Simon auoir occupé la
haute villedtr’e pandoienr res troupes iniques au bas , de
forte qu’il y auoir ordinairrment trois batailles , lelquelles
toutes heures se lans celle [felcarmourchoient enlt nrble,
fans qu’il yeufl me feule minute d’ntcrmillion, ains voyoit
on les vnsabatus , lesautres elgm et, les autres ellmpiata
le im otens, lefang rutileloit parles rues , à rendoient la
face e la chemina: voyoit quecorps (as ame,les vus mou-
ms de trai&.lesautes de pietre.&la plus part du glaiue
de (on prochain :8: ce mal rocedoitdu collé de Simon,le-
quel auec les machines a: ondes lançoit des iertes violé;
ruentfur ceux quitenoientla ville Eleazar efioit plus fort
que [eau , dt cellui- cy plusqueSimon . tousaimez , se qui
cruellement batailloient , tellement que les rues , places de
carrefours vermillénoient tous en rang , les amis du rêple
efloit pané-de corps. fans que perlonne and les mettre en
fepulture,& les Sacrificatenrs roboient occis au remple fur
les belles du làcrtfice. Neaprmoins ne defilloienr ils point
delacrifier, de faireleurdeuoir au Tiple, mais de tant plus
il y alloient fidelemenr, a: plulloll ilslentoient vneflel’che
ou quelque pierre lance: parla machine qui les efcarbolril-
loir au plus profond du Têple,& tout aupres de l’autel. Les
plus grandsJes plus honnorables 8e anciens viennent com-
me pacificateurs 8e moyenneurs entre les armees de trois
tyran. les fuppliana d’appaifer leurs querelles . d’auoir pi-
tié d’eux melmes, de la ciré de peuple d’icelle,& Fils auoiêt

deliberé de continuer ainfi qu’a tout le moins ils enflent
quelque efgard a de refpeél a ln filinfleté du Têple, fans le
prophaner ainfi, à polluerauecl’efi’ufion du (mg humain,

&mallacredeceuxquifomcômisen.ceminiflere,Msit ces J
orateurs eurent vue pauurerecompence de leur ambaffade. sa," j ’

jeuqu’ils forêt tunsuccis & mallactea autant cruellement ””fi’*
qtremelchâment. a: entre autresy perdirëtla vie,ananiece m" "*
fige dt prudër grâd Euefque qui tamanoir trauaillé pourla m P"
republiq ne desluifsçles’ qui auoir me lonuerain (attifiez: l" 0"” *



                                                                     

aimât Zacharie qu’ô eflimoir pour Prophete tres fidelled:
veritable. Ce fut lors que cella a: leliicrifice corinuelôtla fa.-
crificatureentte les luifs,& qu’ô vid l’abomination nuTê»

i 15",", ple predite par Daniel le Prophete: veu qu’auparauît cec
. il y auoir encor quelquesgens de bien en Incité lefquels o -

J î? l Hilloiredelaguerreludaïque ’

’ a ftoiEt factifices au feigneur,maisalors fi quelcü Iprochoit
p î de l’autel ,&que le profite Îe mit en deuoir d’ofl’rir, l’oudain

g ’ &le prellcteôtceluy uivenoit au l’actifice elloiêtoceis,&l’e
melloitleûng dela eûeimmolceauec celuy des bômes.
Voire ceux mefmeSquide pays ellrange citoient venus en
Hierufalem pour adorer , n’en auoient pas meilleur câpre,

i d’autâtque lesfe’ditieux en failbiëttellc depefcheque prof-
que il n’en refloit uy reliques ny memoire: En femme vous

, n’eulliez l’çeu marc ter fur le pané du tëple qui elloit tout
Æ demarbtefans gliller à mule a; du Gang a dela grefleôe des
r; belles &des hommeslà occis. Et allais. chlore iufqru’à telle
Â’ furie que le Eafchans les feditieux de noir tant de corps t’a-ef-
3’ . I" pall’ez, ils drell’enr vn grâd hucher pour les brnller, &le (en
p rumina! ut fi velrement. qu’il le print aux mail’ons des plus grands
i MOI?!" de la cité, qui auoientleut demeutepres du Tëple , a; de la.
p ne me. glill’atoutgtllanssc deuorausiuf’quesaux greniers publics
g’ enfilant. où elloiêt les grains .les vins , hurles. a: autres munitions
î pour le fiege : del’quellesen fut bqrulléiufque a r toc. auec

que routesles prouifions queles feigneurs y auoient mis,
preuoyans au fiege dellors que Velpafieu falloit ("es aprefts
pour venir deuât la cité,ayâs clofeslefditesmaifons,eliqu:1.
et auoir viures pour deux ans,& pour nourrir zoo o o pet-

le En 4 fourres. Ainfi le perdoient se conlum’oiët d’heure àautre les
1mm"; forces de la cité par glaiue, brullcmëtdnynestôc Famine. Ce: ’
4,5", fut auth déslors que la faim.c6mença aafioiblir les citoyês,
46,053 si les feditieux non côtens du degall: ne le Feu nuoit Faifl’,
m me- encordemolil’loientles plus beauxSt carpillon! cdifices de

A "Nm. la ville.afin d’abolir la memoite des familles les PUIS nobles
a: illullres.ll n’ynuoitaucü lieu fans perilmul CÔlCll’en ce-
flemjfcre, aucü equir de refuge. ny moyé de s’enfuit pour

En" ercliaperdc telle calamité a; ruine Tourelloit plein rie-tri-
me -

1;""Ï’Ëx el’toir Ieinrela face hideufcde pleurôrgemill’emënlcs Grain-
p tillflfâ. les a; (flairs, on oyort de tous collez lecry de Femmes, le
i - gemill’cmentdes treillards , a; les foulpits interrôpns a;

tringlots de ceux qui tiroient a la fin . 8c voyoit on le de cf.
poirdesfiviuans, dengIIC que mal heureux citoient Ceux

(hile, d’ell’roy,horreur Set-tuante plus que belliale,par tout ’
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qui encor relioient en vie,toutainli que bien fortune: ceux
puiauoient fait elcliauge d’icelleauec la morr.Deqnoy l0-
ephe elhnt aduerty au camp Romainfut’fi fa il de triller-

(e, u’arracham barbe&chcneux.&efpandant des cendre.
furia tellefiallit à terre chargé de douleur,& deplora la ca-
lamité de (on enple parlant en celle lotte.

Helaslqui t aainli del’pOuillée hittite Cité , qui fut iadiat
la plus heureufeôt renommeede tontes les villes à: pro nin-
ces del’VninersiHé quetn es aneantie Citéiadis luperbeôe
magnifique,àcaufe.ln peché deton peuple. a: que radis e- un";
[tant la rettaiàe des bons de fidelles,lersa prcfent de [pelé - "m’a
queaux meichans &aîlpourPriuces a: gouuerneurs ceux 13”?
(luiront larrons.& cli Ipateurs de torr peuple mil’erable? I" H”-
Ah pauurecité oùiadisreluifoitfa lplendeur de la maiellé "1mn
diuine,d’où vient qu’a prefenttu ésainfidecheute , que tu
Ternes de fabledt mocq uerieatout le monde? D’où vient
qu’anlien desinllrumensmuficaux 8c voix d’clionyll’ance,
on n’oye en toy que douleurs ,pl’oulipirs, gemill’cmens, lan-
filots &tonsantres lignes d’angoillcè Oùlonrleslaiuâs de

deles Preflres’de nollre Dieu quiluy leruoienr au Tem-
ple,& ofiroient leshollties alacrifices qui luy elloientag-

greables? .Ahlles larrons,brigands& (edirieuxontefpandn lelan
des minillresduTemple,8toccis les vrays St lidelles fuccel-
(eursdufangd’Aaron. O milerable Citéquiasellé es re-
miers fiecleslefiege des bons Roys.& la nourriceries [figes
8l prudens: d’où vient uemaintenant tu (ers côme vn ma-

i galin d’impieté a: belle eriede tous les voleurs de Inde: 8c
Palelline? Ali lëignenr Dieu d’llia’eleali grand Dieu des ba.
taillesln’ell-ce pas toy quias ennoyé tes An. es de minimes,
pour batailler pourcepeuple.&as faift que a mer pourlni .
noir ceux qui le perfecutoientàOt’i ell celle riëne main pqu.
[antequifaifoitengloutiralaterredis [esabyfmes ceuxqui
se nielprifoient, lorsque les vents donnoientefl’royares
ennemis,que les tonnerres de oragcslesmcrmiët en ruine,
a: quel: l’oleilarrelloit (on cours pour leur ruine? D on viêt
cela feigneur,qne tu dellournes ainli ta face, de nous . 645
Quias tu bailléla charge de tes oiiailles! Regarde feignent
6c Dieu tout puiliant,& voy ton peuple,& ce Gina tien he»
ritagcqu’à main forretu riras de la captiuité d’h’gyteauec

Lignes,prodiges&miracles,&lequeliniques icyru as main.
tenu’enlufoyôe confellion de ton farina.- nom. Elpans ta

Tobie
I.
a Roy s
r9.

Exod.
la.
Prend.
Yo.
NOInl).
6.
loÎue,

to.



                                                                     

Hilloireelela guerre Iudaïque,
Baud. mil’ericorde fut luy a: ne vomis point t n ire nyla fra renr de
14.36. ton courrouxfurce penple mirerable. eue toy Moyfe 6.:
g; ,9. voy les lyons 8: leslonps entrez en l’heritage du feignent,

, &afiljger eepcuple,enla faneur duqueltn kappas iadis’ la
mer pour luy faire pallage,& prias Dieu pour la nourriture
au defert,& tiras del’ean pourli l’oifdela plus grand aridi-
té d’vne mchelans humeur. Br to; Aaron Preilre efleu de

Nomb’ Dien,qni t’arreltas entrelesvifs se les morts, 8e deflournaa
I6 ’ la pellilence du peuple lfraëlitique,elleue roy , se pren s la

’ , cauf’e des riens afliigez de plus grande calamité que ne Full:
10m6 6 onc celle de ton remps.Relireille toy grand condnaeur la -

s lué,qui fis tomberles hauts murs de Hierico a la voix a: (ou
de tes trompettes,vien 6c recours ce peuple que introduits
en la terre quiluy nuoit ellépromil’e. Dors tu point grand

a. Roy. propheteSt Roy Danid! Ah elneille ta harpe ,Icillre deca-
aa. chordre,afin defaiteouyr les rainât cantiques 8e paroles
410),; doncereules de tes chnnfonsqne ce peuple petuersa lainé

’ 6. de chanter au Téple de nofire Dieu.Voicy les Princes d’H-
raëlimitëtta vertu, fidelité , obeillànceî a geinis pourleut’
peruerfité,& prie pource peuple pour amour duquel tu
louhaitras iadis ta ruine a: celle delamaifon de ton pere, ’
poutueuqueleFlaiueçle Dieu full ollé de dellua ta torte.
Aduifell-lelilee un pourras faunereequi relte d’lfrael , qui
par ta. priereaneuglas le camp des Syriês,& les mis entre les
mains du Roy de ce peuple,qu’ilsauoiét deliberé de ruiner
He Dieu (croient point vaines les oraifons de tir de rainas
perlbnnages deuant ta Face,Ah ludee !ah Hierul’alem itou
abomination canfe ta ruine 8e l’enormité de tes fat-stude-
(tourne s: Dieuaclesfainrs de toy,alin q ne (oyez recourus

’- en vos aduerfitez.’oequoya profité vollte oraifô.ô Pafieurs
rd’lfrael lors que vo’ ridiez les mainsnu ciel pour deltour-
sur le courroux du tout puillant,& empefcher cette calami-
té,furent 8e en uoy de mauuaisanges pour noflre defaiâe

Par uel moyen a elle fouillé 8c profané le Sanâuaite , a:
Hierul’alem fans t (tre exaucée,en laquelleiadis a cité inuo-
quvélc non-r du Dieu vinant-[das pont ce que leTcmplc en;
à presët vnc atterrie 8: retraite de brigâs,& où les (cartier);
ont mifclablenîët occislesbons a: fidelles Euefques 1’0an
rains Ananie 8e lefus,la prefêce defqnels les Roys ont telle-

"à ree,& foulmiteela benediéliori , ils ont ell’é occis non pour
leurs forE’airs,ains a canfequ’ilsaecnfoientles m afghans de
leur i,qiullicc.C’ell entoyI-iiernfalem que les enfans de ne.
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titee de l’Hebtieu. i gy!
lial &nïinilltea de ûthâ,ontmeutuy les remirent: dubieu Ofiliel
vinât. C’ell deuant le Temple qu’a cité immolé à mallacré «à...

cruellement lichatiele liintiufte Ptophete,lequel tepofe "a tu
fins uefes os (bien! enfeuelis , 6e quele rang ait au eou- (0m.
ont e terre,(on cf rit va encore emm.& murmure perm] and...
les rues à l’entour il: fol corps. Le grand Annie n’a geint «un
nuIlî eu l’honneur que (on corps reçoit lepultute,ains oyat gal.
Iefusk la ieunelfe luifue,qui a voulu les vêger,ont elle a la g. u.
voitieiettez pour ferait de enflure": beflesaaux oileaux: mur...
Oùelttnfotce,0(upetbecité ,quiaa d’autrefoisfecoüélefiphm
ioug des Egy tiens,Paleflins,Atlmees,Petles,Aflyriensa: y 1,,
ChaldeesPOu cl! ce zele a: confiance inuincible dcauacha- la. à,
bees,lefquels Poppoûnsaux Grec: , vainquirent leurs at- un".
mees,& emburent de nonne-u le Royaumede IudeaHe- à". ’
las le" (ninas hommesnef’allioyent point des mefc bis, a: t
n’nuoient aucune communiention nueccenx qui violoiêtae
la Loy,& leleedonn’ances des petea. Où nil celle verge de
ta iuflice,qui t’a tenu fi longuemët en ioyeIAh ne seime en
eft failly,& lancines fifeiches que tië de b6 n’eut eut de-

. formaiseilteptodiritæourcequelaloy n’a pinsde oroe,&
en oflee à ce peuple maling, lequel nefçautoit elpuifer me
feule goutte de l’eau de la mifericordediuine. En: ce mer-
ueille que l’on voye tea tuè’sglacesk carrefours plains de
cor s motts,puis quele fait! Temple mefme en cl! empu-
nai l de charongnes,& fouillé du (mg que les yetuers y ont
efpnndu.C’e(l à prefent u’elhceompliela pro hetiede ce
douxcha’ntte d: noflte Bien,Dauid Roy.quan:il dit: Les
G’entils,ô- Dieu,font entrez en ton huilage, a ont poilu le
Temple de Il lainfietéÆt pleufià Dieu enfles tu nomade:
nationseltrangesJefcauelles maintenant a: renoltâs tillent
«Il abomination en l enclos de tes mnraillea.Mnis. las l ce
font tes propres enfin: . ceux que tu as nourris a: elleuez,
qui (ont coule de tô malheut,& de la ruine des tiens,dt ol-
lution de la fainâe maifon de Dieu.Ha Hierufalem Stel e à

.. fi grande cilla cruauté de tes citoyens , que fi on oculi: fou
prochaiufilrôît a dechitEencore en pieces le corps , pour
monfiretl’exg oit de fa befli’ale vengeance. Tous ces maux
l’ont aduenns ares enfinsà caufe qu’ils ont lamé le droit
chemin a: ont mis en ouny l’alliâce de aoûte Dieu .faiûnn-
moutit le iufle,& efpandâsle rang au lieu où Dieu a eflé te:
lacté de nos nncefites.0 Seigneurnoflte Dieu , ce [ont n03
redue: qui (ont tombezvfiu on: mame: nos maganions



                                                                     

Hifioire dela guerre Indaïque,
font fans nombre:Et tu es iulle, ô mon Dieu, qui nous pu;
nis Côme tebelles,ayans profané ta loy &rompu ton allian-
ce:& qui au pis, voyans ton ire Pelpandrc lur nous , Ça
eflélors que nofl:re melchanceté’a pris accroifl: , 8c que no’
nous femmes feparçz de raiullice. C’en a bon droiéï que
fentonsla main puifl’ante de toy,Dieu,en ta fureur , a: que
nosfaces font confufesJionteux de noflre vice,& marris de
celle fi enorme iran’l’grefliô Mais.ô Seigneur Dieu,tu tour-
neras ta faCe vers nous,& nous regarderas de l’œil de ta cle-
mence,oubliant nos pechez,& ietrantla memoite d’iceux
en la profondité desabifmes,Ainfi [bit- il.

Or Titeeltoiqainfi que dit dl) de retour en ludee,& Par-
. relia quelque temps en Cefaree pour refaire [on armee:

Un" mais fur le premier mois il fe mitaux champs . lequel il te?
fin"! uoit en ferre 8: grandordre,craignant d’eflre furpriszcar de
945W bataille rengee il n’en doutoit point’J’e voyant plus fort en
"fdlîP- toutes choies que fun aduetfaire. Il pailla furles’ places de

Samarie a: fut recula Gofne auec grande ioye , 8c luy auflî
Gofuan les earefl’a,& garda que le foldat n’y fit aucun rauage, coati-
Samarie melavillequide long temps relioit mile en la fubieé’tion

fidcllo des Romains:& delà l’en vint à Aialon où ilplanta (on câp
4... 3,. en vnlieu nomméla vallee deSnul . quel ues foixmteiïa-
guipe, àesloing de Hierufalem : a: prit lia cens ommes d’armes
ramage-auec luy pouraller viiiterleslieux plus foibles de Hietufa-
M. u, lem,& voir ces murs tant fuperbes, delzuels le nom cou-

toitpxefque par toutela terre.Approch qu’il cil de lavil-
le,il ne vid homme vinant entretou fouit , 8: moins aucun
quile monflraflà la muraille, mais cecy citoit fait pour

Irak" lattrapper,ca;les feditieux luy auoient drell’édes emboî-
J tu" dies en vnlieu nomméle tombeau d’Helene: aufli unndil
m.- eufl contempléles-mursstfolré à,fon nife de l’efcarpe du

foll’éaunnt,& commençait a tourner bride pour Perm aller:
voicy les luifs quiluy Ferm’ent le pallage , a; bien que Tite
dioit fepan’: dela plufpart de fa troupe,& ne potinoit inin-
dte aux fiens,à caufe de la multitude des ennemis, 84 le fof-
féluy empefchoit d’aller plus nuant Ily eut quelques ficus
cheualiers occis.& luy en peril de fa vie , fi: vovnnt aflailly
de tous colletât femlsloir que les Iuifs ne vouluflënt point

. l’occir,maisle prendre (eulement.veuque c’efloit en eux
and u. deluy tollitla vie. Le Prince Romain "in"; qu’il citoit
un!» enuirôné de toutfl&ltts,& qu’on ne tafchoit que de le Pré.
Il”. Ëc»°°znvilïêsëâu.,l quine pouuvimucmèc fond: dece

---J

.-&,--..-



                                                                     

tiree de l’Hebrieu. 3;:
dîger,0il ne le faciliroitia voye par (a vaillance,fe rue furie
luifdr exhorte ceux qui relioient defa l’uire,à le faire large,
a: donna tellement de cul 8c de teflefidans l’elcadron del’é-
nemy,que c’ell miracle comme ilelchappa lis mort oupri»
lomfi ce n’efi ce qu’on dit communemêt, quel’audace (en La (Il!
en guerre d’vne muraille a; bouleuett , ioint auliî que Dieu du loge
tenant en main le cœur du Roy,il fauua ce Prince, afin que a la
parluy il punir les pechez des llraelires. Lefquels le voyans au. la
efchapé Pacculbiêr de coüardilestfaute de cœur,del’auoir au».
lainé viure.l’ayâs en leur puill’ance,6t le pourluiuirent,maiap
ce fut en vain:carc’efloir le miniltre de Dieu, referué pour
venger tant delang iullequiauoiteflé efpaudu en Hieru- ’
lalem,laquelle deuoitellre par luy ruynee.
’Orafin que les lulfs ne deuinllent plus audacieux pour ec-

fie trôperieioüee à rite,lePrince partit de: le lêdemaiu ma-
rin auectoute (on armee, 8c rint le chemin vers lemont flua

. d’Oliuet,maisauâtqueniarc er,ilparlaafealoldataen cela."
fie forte.Vous (çaueztmescompagnons a: amis . ne en:
contre qui vo’ marchez,tfl vue nation fiere,farouc e,vail- ’
lante 8c delelperee,cruels comme lyons,en riê moindres en
liardielfe,adextres a: legers,côme ceux qui sot nourris aux
môragnes.Ce n’ell à no’ à mefpriler vn tel ennemy, lequel
nousa fait li lbuuent l’enrir (a vaillance a: gailardife , à nu-
quel nedcriaillêt les fubrilirezar rules de la guerreJa ne faut
efgaller pas me natiô parnousaflubiedie,acepeuplefi bel-
liqueux,lequel a apprins la guerre auec nous, qui fia’de de
cell apprenrilla e fur les maillresârenfeigueurs vousviflea
hier leur lagon e côbattre,la dexrerité rouie diflerête des
autres,l’ordrequ’ils tiennêt loir à afiarllir.ou le defiendre a
I’auâeer ou le retirer fans confufion,uy delbrdre. Ils ont de
bôs chefsJ’ages en côlleil,caureleux,&rulcz ,arqui ne laille -
manié en an iere qui puille feruir pour nome ruynear clef-’
faire Par ainh Il faut viet de côtrerule,& ne permettre point
quele R ornait: , quipar la force 8e lugelle un fait teignent
de toutes les nations.foit (lurmôté en la difcrpline militaire
par ces’luifs rit «foisaflubiedis à l’Empire remuons fur
vos gnrdes,afin q leur rul’e a trahifon in’oblcurcrllela gloi-
re de voflre vertu anciêne:& peule: ficelle viâoire neveu:
feta point comptee à peu d’honneut,ayans à prendrela cité
la. plus populeufe du Leuanr,& àvaincte m infini nôbre de
peuple opiniafire,8e qui mourra plullofl que de le rendre à
goûte mercy,oult’1 Pafl’ubierir aprênrel-aw o] del’Bmprre,
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à qui tous autres peuples abeiller". D’vn eus vous veua- Îe
blé adnerlir(côtinua le Prince) c’en que vous vous preniez

arde des folles 6: cillernes que vos ennemis ont fofloyé à;
umo. ’êlour deleur ville pour empercber le fiege : Or diroit il ce-
jgün’, cy,à caufe qu’il laifoir marcher le câpvn peu deuant le iOur:
"tu J. ellantarriuéau mont d’0iiuet,il Parrelta pour contempler
cd"... l’ailier: dela cité , eflendant l’armee le long de la vallee de,

’ Cedrô’,laquellegill entrele luldrt mât a: la ville,de laquele
ü n le il n’ell elloipnégucre pl’ de lix Rodes. Le lëdemain voiâa
"si" 5" quel’ennemy ecampoitdeuantleur ville ,commcnceren:
a Ï 1’ âpenfer à leurs affinas: eflâr allembléle confirmes prin-

"mÏ’ ces des ligues firêtacco’rd enlemble, uitran stoure querel-
" m” le particuliere,& (e imans la foy l’Vn autre pour le defFen-
"hmm 8c preualoir centreles ennemis ainli leurs forces vnies,FuË

arrelté uetoutlurl’heureouirort elueillerleRomain nuât
en"! qu’ilfe ônafi arde deleurlurptifezcequrfuifiiit à citan-
îfi" J" na le luiffon a nerfaite de telle forte,que file prince-r ne ne

fuavvenu au recours des fiés , a: le full: oppofë a la fureur des
rebelles,accufant les gens de co’uardife , c’eltoit ("an s doute

ne les Iuifs en enlient cm ont” la viétoire. Encore ne luit
cela lin du combatica’r Ce ar allât de rag en rang pan: con.
forter,& encourager les Romainsà’ faire leur "devroit , les
luifa qui fielloiët delia retirez a fa venue , fouira: derechef
deleut fort,& feruentauecligrîde furie furies allie caris,
que failans vn piteux mallacre , contraignirent le re e a r:
mettre en fuite.& (e retirer au haut dei: mêtagne. Tite ce-

endant marry de ce dcfordre,8: courroucé cotre fez eus;
eiette au milieu des trouppes,&. quoy qu’on rafting par

priera dcle faireretlrer , difans que ce n’efloitan chefde
’armee ny à l’Empereur,qui deuoit ellre monarq ne de rv’-

tuners Romain,de le bazarder en telle (orte,fi eûcc qu’il n’a
voulut onc accorder choiiilsât pluflofl vne mon glorifiai;

ueviureauec deshôneur d’ellre vaincu par ceux q un; de
ois il auoir en alfa mercy. Il côbat vaillâmentôt à (on creux.

ple plulieurs (truc: (in les luifs,& en me: allez bon nôbre.
mais les Princes des fedirieur vlins de leu. cautel l e a: "Je

plus" accoullumee allent le torrentde (edron , a: le vont inter
4.13". furle’bagage es Romains C’en icy que Tite dl en pari; (a
l voyâtenuironné derous collezm’ell icy que le R canin (e

honroye t cognoilTantilu tort qu’il faifoit à (a reputation
laiflinrainfi (on eneral en dan culera vie La peut les ac:
une d’vn «MJ «me: erg ’ on: d’vn autre,&ponrce’

goumi

la a.
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ioilansà quitte ou double , le mettent a combattre de telle

- garllardile. Puequelque reliilance que tillent les luifua vi-
&orienr, li rirent ils contraints de le retirer , mais non pas
lànslailler iecamp Romain ellonnédeleut vaillance: car
les plus gaillardsdu camp Romain .y laillerenr la vie , lors
que chacun l’efforçoit de (auner le Prince enuirôné , a fut
lequel feruoientles plus braues des aduerlaires, Ainfi eul-
tans letiltre de coüardile, ils deliurent Celàr , et par mefme
moyé reponll’entles luifsiufquesala muraille de leur ville: tu R.-
mais encorelà s’obftina le rebelle,& tournât telle challia li nm,
bien le Romain ,qu’auec grand perte de gens il le contrai- .3, mi,

nill: de le retirer en (on camp , a: ainli en vu iout trois foie f." a
es Romains forêt challez a battus par les leditieux dei-lie-

rufalem. Cellant donc la guerre de dehors,la ledition recé-
mença deplus belle entre les luifs, a: y futla dilcorde allu-
me: plus viuement queiamais: car le premier tout de la fo-
lemnité du panage , le" Galileen ayant luborné plufieura,
vintauec (et rroup es vers le temple tous efpece a: pretexre
dedenotion. oui! ut receu honorablement par les lacrili-
cateurs a: par le peuple melinepMais des u’rl fut dedans,il
def’eouurit le malque de fa làinfteré 8c euotion rainât,

Vveu que delpoiiillans leurs robbes longues , on les vilt «me
armez a reRsà combattre. Le peuple eflonnéîles prellrea
(allia de raycur, nichent à le lauuer,mais les fediiieux gai-

! DI’C.

gnansles portes du Ternple,oecioienrindilicremment a: le lait la:
peupleac les rectificateurswlans de tellecr li belliale unau- «au. A
té , que les vieillards tous chenus a; tremblana de foiblellü du [un
pour le grand aage, le les limples femmelettes,& les enfant Gala",
encor forcis la mamelle, efioiêt manierez fansaucunecô-
fideration n efgard de fexe ny d’arge.Voite l’ai rill ceGa-
lileen côtre es autres chefs, manoir Simon 6: E eazar,ayât
cela ferme en fondefl’ein,de nepermettre qu’aucü feignent
tian: que luy en la cité,qui lutÆaufe que les autres le ruât fut
les partiaux,& li ne: auec le alileen,& en failins vu pareil
carnage. les lui s ne pouuoiëi cuiter la mort , quelque part ,
qu’ils maller. Aduerty que Gelar fut de cella nouuelle dif.
corde.il Pen relioiiit,& marâtres sa en ordre,& les regrat Clin,
en bataille,& approchant de la cite,trouna plufieurs des ci-
toyens qui Penfuyoient , lefquels le fuplierët d’entrer en la
cité 8: les deliurer de la mirereqn’ila (enfloient r la ora?

du Imfi

nie des feditienx. Mais Tite qui tognoilfoit d "un la -
gamma a: nifes lithiques, ne le ne peint cambrioles; -

"m i leur Il. v Il
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Hilioite de la nette ludaïque’
’quoy que peut dire ceux qui parloient à luy,l’eufl’ent volt;
lu sin i qu’ils requeroienr:car l’experienee l’auoit rendu en
eccy fige,ayant veu les leur: pall’ezles Princes rebelles,.qui
auparant ne cherchoient, qu’à Irentrecouper les gorges,
I’armetcoutreluy est l’attirance telle vnion entr’eux comme
fi iamais ils n’eullent eu querele’enfemble. A celle eau le il
admouelie les gens dcfe tenir furleuts ardes , afin de n’e-
fire point furpris ,8: "u’auoun ne fuit hardy,fnns (on ex-
pies commandement ’approcher le murauec troupe , afin
que l’ennemy laifanr faillie ne luy donnaft (ne la quarté.
Côme Tire arraifonnoit les gês,voici vu grâd bruit,&co’m-
me me lainerie qui f’efmonuoir en la ville. a: ouyt on que]-
que voix qui diroit qu’on ouuriflles portes aux Romains:
puis femenllterentaucuns qui feignoient n’attendre rien
plus que de le rendre , 8c lefquels incitoient les Rouanins
d’approcher afin dedeliurerla ville 6c les citoyens d’une fi
efirangc feroitude. Les Romains ne fe (ouuenanr point des
perils palle: ny du commandement de leur genet!!! , l’en
vont par la pont, approchant des murailles ils furent caret-
fez d’vne façon fort mal plaifantezcar a le trait 8c les pierres
leur pionnoient avili drufur la refic,quefait lagrefle d orant

uelque tempelle orageufe. 3Ce fut la que ceux qui citant
311151:11:11 leur auoient demandé fecours, et les autres qui
fe tenant dehors,feignoientde ferendae à Tite, leur couru-
ren: fus,les vns pardeuant,les autres par derriere a: en ceci-
rent plufieurs ,- donnant la cha [lema autres iufqu’utî rom-

d’Heleue : làPatrcfiautufin de n’ellre point enclos a;
f

, , toute l’armee. le retirerent ,"frap eut les boucliers dosai;
contre les autres en moquerie et etiiion des Romains,- qui
[clamoient ainli fini lement furprendre , 8; ni defia par
Jeux fois auoient cil :hattus parleurs rufes a: angennes,
Ce qui fit courroucer les chefs , voyant que ceux mefmfl

afin . . leur alloient efchappez,qui auoient elle à leur mure, se vo-
ulm - lonté , le defquels ils en auoient blelÎé plufieurs en ce ren-
"un," contre , a: fa ull’ent volontiers encourra nez à eux , (il;
in, Prince Tite ne leur eufl: «fendu : lequel à emy Illnrpoxgé

4..
r

.4
’ de, colere , lit allembler les capitaines a: chefs del’umcq

n autquels il via de telles ou fellah Q151G! paroles :

4 r Banquet: rirai [a jota-u. , .m B n’ignore point que voûte vaillance a: vertu ne fur;
monte celle de coute: autres nationanefmementen

flammées ËRËËÊSË’Æ ne si?!» a: à 9999s! sa

l. : * .

l
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tireedel’Hebrieu. a".
heill’ancelvos capitaines &generaur Et ne m’elhahis pas li
les luifs pariures,cauteleua a: melchâsulchent de vous ru-
let a: Furprendre par camelle, ne le voyât point efgaua a vo-
flre force.vaillance a dexterité , vfant de tromperie ou leur
vertu ne (gantoit donnerartainte q ue par fouirait. nais tout
ainli que celuy qui le leur plus faible , a (on refuge aux fur-
prinfea a rules Cautelcnfes : aufli fautil queltplus puillant
afort le donnegardequela vertu ne fait lurmontee par dol
&circôuention.C’ell pourq uoy le m’elbahis a: fuis marry,
que vous cognoiflint leur delefpoir ayez fi peu d’efgard à
voûte gloire.que fans preuoiraucun eril vousvous lainiez
deceuoir 8L furprcndre,& n’a point «le vollre nigelle et ex-
periencc de teleflort;quecefle fois neloit pourla r. u’ils
vousontbatus 8c chaire: honteufement,& au grâd des on-
neur du nom Romain a regret de moy, quiluis vollre chef

ni n’auezvoulu obeyr, quoy que la loy vous y contraigne.
Et ne m’cllonnelilcurs rufes reüllill’ent aJeur fouhair , puis
queles Romainsl’efloignêt des propresmouuemês de leur
ancienne vettu:quc li la vaillance de vos ennemis lurmôtoit
leur finelÎe , vous en feriez de tant moins coulpables , ne
d’ellrefurmôté parvn plus fort ou fieu égal ennemynedonc

oint de deshôneur a vn ca iraine. Mais puisque ce qui de
e plus à vituper cuvons, e. l le defordreau c6bat,& le mel-
ris de la dilcrplineatart militaire,q uelle choie pouuezvoua

faire plus dignede punitif), n’en la prelcnce incline de vo-
llre Prince vous ayez relui de vous gouuernerlelon l’art
melrne duquel vous faites profellion? C’efl ce qui me faift
penl’er que les loix gemill’ent pour le melprisat violern t
d’ieelles, a: quele general 8l Empereurl’en deult et couru:
[le voyantcelle rebellionzaimant mieux tu Prince de Colo-
nel d’armee l’obeill’ance de (on loldat qucd’cflreerainrâc

redoute de fou aduerraire:d’aurant quelon gendarme lui o-
beifl’antJes entreprinfes en font plus heureufes a: faciles,&
l’ennemile craignitla vicioit: en cil retardee.Si vous ignoa
rez les exemples de nos majeurs , auec quellelcuerité a ri» Soldat
Erreur ils ont nny tellesinlolences , le vousdeduiroisleslofmè

e illoires des oldatsdifinez arles generanx pour lembla- pour
h ble façon de faire quela vo te. Mais il me fuflitquc vous sur].

penliez quelle opinion pourra auoir de moy l’Bmliereurgnfiiao-
mon pere,que i’aye li peu d’aurhorité l’urmôarmee,queles de Un ; v

moindres ’icelldofcnt outreepaqigr me: mandemenls et Olffllalllô:
douancesmulli le quin sait le faire gonfler je 953 cystite,

. I li



                                                                     

Hillpire de la gu erreludaïque .
il! iuliernent blal’mé,&merite de tomber en quelque anal
pull ç danger de de l’amputation 8l delà vie. Et c’e. fans

cure que plus foutrement fenty la rigueur de la loy , ceux
qui fans congé du chefont combatules ennemis , que ceux
qui auec comma’ndementlesnyent affrontez a: chargez , y
ont toutefois perdu la bataill; : d’autant que la loy ne pro -
pale point rien moins q’uela mort à ceux qui la tranfg ref-
(un. Qu’atrendez vous queie daine faire à prelent en voûte
vendroit , la ou ce n’ell: pas vu uiaolîeucé , ainsprelque
tous ont quittéleut rang , abanaonnéleur carrier , a: mer-
prilé le commandement li affectionné de fou Prince: Reco-
gnoillez que vous elles foldats Romains,fujets âl’Empiro,
au peuple a: au Senat , lelquels trouuentla viétoirenselhac
connaincuë de maicftâ violee , il elle eli gaignee fans l’au-
thorite de celuy quia depnt eux la puillanee de cômander.

m’a. Ces paroleslirigoureu es ellonuerent feulement le Ca i-
n". a. taine a: membres des compagnies , ains encore les Emp es
flæfl loldats d’autant que l’attaquant li aigrement le’Prince aux

. . chefs a principauxyl’a colere fief andoit furle refte de la
E’flW multitnd ,qui fut caul’eqne tous ’humilient , le proact-

’1’" nent , le requierent pardon ourleur temeritéôt del’obeif.
Tu lance , le riant quela faute ’aueuns ne preiudieialï à l’in-
a "il: nocence es autres.Tite commeforcé a ennis,leur oâroya
"’" , grace , leur protellant que deformais en pareille faute on le

ç’f’l’ trouueroitinexorable.
on. Ainfi Tite voyant que le crime deuoit ellre chaflié pareil

feâ , et celuy d’vnemultirude puny de]: leule parole , par.
dyne celte faute in; foldats : maisillu demeura vas et:
quillon de coleta qui l’attiroit à le venger es Inifs,le(quels
a. fçaunit ellre âiuifez a: partis par liguesen leur ciré , a:
qu’ils Palfoililill’tiient deleurs mains propres , puis que le.

h R.- R’omains ne leur liuroientplus cruelle bataille. Et confide-

P"?-

â; meutà l’onToldat, lors ueleluif le lurprenoit pour fc reti-

c . ter 8e ou; feinter l’url ennemy ,illit tout ellouper , a: a:
mel’rne’m’oyen aplanirle chemin tirant vers la muraille une
p’oury’laire courirle foldat, nepour drefl’er (on art’ll ’

".4"? a!" machines à ruiner. Cecæluy futalléi cette des 31mg:
14ml ’ rions de faire d’autant que Simon attirât de dent-nir
Nu” 3 Pailliadeâ’ldumeensjyant tooooJ’oldats des liens
(51’ files ldum’e’én’s fous la conduite de laques a: Simon l

le": un MW fessa! humains a canasson

q"
Guerre

e leur,
&soqo.
e ieune.
"singée

tant queles foirez a: cillant: ne leruoient que d’emperche. .



                                                                     

tiree del’Hebrieu. en
F7 retirer et l’efi’or’t de Simôauoit en la compagnie une.
hommes ort hardis a: courageux , a: ronsarmez de carce-
let a: bourguinoteÆleazar le premier qui lulcita la fedition
en Hierul’alern, tenoit encor le party de Simon ont la ruine
du Galileen,& le tenoient tousdeux allieg 6,5: i fortuit fou-
rrent fur eux,& en défaifoit allez bon nombre. litant le peu.

le luif la proye des vus a des autres des ledrtreux : toute-
fait ayant le chois de fuiute le meilleur . l’il y auoir quelque
bonté ou elgard de douceur en ces tyrans et fanguinaires, il
n’y auoir ânon les lus melchans et detellabletqui (urinif-

I leur le party du Gal’ eau. tant (on iniquité. malice st tyran-
nie elioit detellzee de chacun. Les ligues drellees encor a-
uoient ils celle difctetion, que unnd le Romain Paprelloie
pour leur liurer quelqueall’aut,i s fortoient comme l’ils eul-
fent elle freres, se ayant repoull’é l’ennemy on commençoit
de plus belleàf’entretner , a: renouuellerla playe ancienne
de (cdition 8l guerre ciuile: laquelle proceda li suant , que
tout ainfi qu’vn ruill’eau va ruilielât de lit mere fourcea gros
boirillolas,le fang aulli des citoyensluifs couroit le long des Guu’
rues de Hierufalem , 8e l’elcouloit par les conduits hors la "’03-
cité -. ce qui efmouuoit le Romain a en auoir pitié,& plorer "" n
voyant vne li grandedelolation. Et lofepheellant en leur finla-
eompagnie;. touché d’vu grand à extrême creuc cœur vla a
de celle plainte fur le delaltte de l’a cité, parlât en celle lotte:

[maturation de lolrphe.
1 Alheur fut toy Hieruûlem , citédn grand Roy :mais 3.15,5.

quel nom veux tu queie te donne: ladispnom tu eus ’1’." h
lcbus de celuy lebul’een , qui le premier baliitcité en celle 4.14," ’
contree , et depuis tu fus appellee Zedec ,8: qui fignifiean- fifi."
tantque inflice,& depuis on te nomma,Salem,ainli qu’il dl: .
reluit en la loy , àcaufe’quclors futaccompliel’iniquiredu
(peuple qui eltoit en ton enclos. Ali! citéeflcuerqui fut le
itemps palle le domicile des Anges a le liege de ix , d’où
vient que l’ef rit de dilTention le (oit ainlr fouir en res en-
trailles: Olive Ira gloireancienne lors que tu voyois ton E o
nefqne louuerain venu d’vnerobbe diuerfifiee en couleurs,
a: enrichies d’or a: precieufes pierreries.ne quel œil ores tu
tegarderlefauâuaire olu si prophané de rang, le entrer 6s
lieux ou ilelioit loifib eau l’eul pontife d’y enrrer,& encore
vnefoîs en l’an tant feulement?Ah!Royne de plnfieurs pro-
uinees, de la plusbellede l’vniuers, embelçe a: fortifia par

I .11)
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Hi licite de la guerre Iudaïque
tant de giands Seigneurs, VRoys a: Vfouuerain’s Euefqucsi
comment es tu [si prclenr humiliee 8c afioiblie de telle forte
que les melchans regnent lut toy, 8c que les ellrangers t’af-
fligeanttu lois en grand danger d’clÏte piller: de tous, et Œ-
fee par ceux qui nelouhaitent point ta ruine? Malheur fixe
nous.malheur lirr nous quianons peché,8t par n’allre nauf-

rellion caulé l’ancantillemcnt de tagloire à grandeur e-
âantle fainâTemplecomme vue boucherie,8t la tetruiéte
des corpsmeurtris parles luifs mefmes.Boy a prel’ent Hic-

’ rufalcm auecla fille de Simon. boy (dif- ieldu hanap a: cali-
. ce d’angoill’e,& peut eRrequ’àl’adnenirlavifion ellant re-
- uelee,tu [crasrachetce,8t reuicndront tcsenfansen leur hg-
ritage , auec le (alu: 8: gracedeleu’t Redempreur , &-ce fera
lors que tu feras la bien -aymee , a: feras rallaliee du suiffeux
de (alu: amie tout: confolarion.

au. L’a ciré de Hierul’alem furiadis ballie par vn paillant horn- a
pæan. me ChananeenJequell’appelloit en langage du pais le Roy
fla"... iulle,laquelleil appelle Solymes,& forêt les premiers habi-
ufdm, risd’ice le les Chananecns,lefqucls furêr chaire: pl: venir!
and RoyHebrieu , lequel y mettant ceux de la nation , p baffle
m. le, suffi l’on palais Royal.Celnyy voulut edifiervn TE c,maia
6mm, admonellé par l’oracle diuin ilen laiflalaeha’rgea (on fils
a, a", Salomon,lequel regnaapresluypùelloientlesmylîeres a:
"hm fiinc’ts ornemens a: pourle fouuerain Enelqueat pour le re-

lie qui appartientau feruice del’aurel &facrificcs. Ce Tem-
I. - ple: elle elliméleplus beau,forr&magnifique de l’v rainera
En, 1, comme aulli la villeapres que les Grecs en ren: perdu l’ En.
fondît, pire d’Afie-,fur Fortifiee St embellie fur roules celles d’oriét
Eimlm parle grand Roy Herolle, lequel yfit ballir pres du têplela
lm. . forterell’e qui portor: le nô d’Antome.Ce Futde ce collé que
Tint"- le Prince Romain Tire vint contempler la cité pour voir fis
fin," lieux plus propres a la batterie. Comme il le pourmenoitfal

vid vne planure 8c large campagne du collé delawillc où e-
lm": l lioit le tombeau du grand Euelque lean , a: là (mutila-il

l ayant en facôpagqnie Nicanorirn delës capitaines plus Ede-
les &auqucl il le fioit entreles autres , Côme le cognoiflant

girofle page Ide bon conleil , &experimentéil! faiflde la guerre.
Nlcîuml Voyar Tire que le peuple luif elloit furies murailles com-

manda a Nicanor de leur parler et rafcher de les induire a la
pairfleurpromettant tout bon trairemêr.& la conferuatiou
de lenrvillear choies lacrees -Nicanorleur-parlc,les exhor-
te de Phnrnilier alouyrdelacourtoilie,gtace et debonnaig

«bien

drapas:

--..- -«--R*.. .--



                                                                     

tire’e del’Hebrîeu. arc
retédn Prince,les nflcunn: clef: promefl’e , Je que le iout
meline s’ils vouloien cil leur en feroit le ferment , 8: paire-
roi: les conuennnees. Les Iuifs ne relpondâs mot. Nie-no:
eitinn les vaincre par (ce perfnafions , misainli qu’il reeô- - i il
meriçoitfa harnngneqirelqu’vn des luifsluy un me fief. Nia...
eh: , armer». fi droi emenr que Nicnnor demeura roide «in,
mon en la lace Ce fairnnima tellement Cefar que voyant
l’ingrnriru e luifue,anoir occis celuy qui les adnerdlfoit
de leur profil: , a leur offroit les moyens de leur (alu: a: de.
liunnce ,ilcommandc ne fnnsplus tarder on aponali des
elehelles,qn’on nflnill’îtles luifs,qne les beliers fadent
drelÏez , les Balifles. vignesae Scorpions fuirent equippez , :
ouralhillirae ruinerlarnurnille. Le belier bien armé de J "r
erfut amenë , on le airelle funin chenalet proportionné fe- "nm

lon la grandeur de]: mlchinc,&commcnrl’on a ioiiercô- Mn"! i
ne les murs . &fairerrembler le lieuà la ecoüllè. C’eft là Ï" l"
que’s’eflônale Iuifoyanr le bruit eiïroyabl :des coups fon- "un

rayer courrelemur, a: ne pcnfe plus qu’au maLheur que
uelallàiuluy pourroit engendrer : a: pour celte canle les ’
Princes des fichons s’accordans enfemblc pour la delfcnce
de la ville 8: confernation vu chacun de foy-meline a: des
liens fe mettent en armes , montent es hauts lieux , dieu n-
un: il: lnnfoient des feux (in les machines , lelqnelles ils -
enflent bruflees fi les plus gëtils côpagnons des ingenienrs, A . a
qui eltoiët Alexandrim, n’y eunemdôné empefchcmema- a" .
nec certaine caualerie queTite leur ennoya aulècour3,pour "m. m-
tenirtelteaux luifs qui elloiêr louis dehors.pourtninerlen fm""’
enginsaarrilleriezmaisils furêrflorsireponllezquoy quina
ratannntilseulrentledell’us fur les Egypriês.qucl ne gail- hl. I-
arde refiflance qu’ils leurs filrcnl a; mourut en «il: «tu. 4mm.

mouche lem. colonel a: chef des regimens des ldumcens, un.
occis par vn archer Arabe,ninli qulil parlementoit dela mu. ’
raillenuanraneeles Romains.&fut fort regretté parles Sol- E ,fi .
Rameau: pour fa vaillance , que pour (a courroilie a: grade 45 à
Cigare au confeil à manimenr des grandes dianes. I m in"
- La nuiô: (bitume [un Galileenar quelques vns deln fuit- "la"?
le de Simô,fortirent furlesroure a: abions drell’ez par les ’
Romains quiefloientrrois en nomEre , a: les ahurirent yfimm
tuans quelques foldnts de ceux qui les ancien: en garde : ce m c’h
qui (on: me grande frayeur par ronr le camp Romain, l ’5’
s’enelhnsfuisceurquinuoienrefchappé tellerêpelle,la- 1’
quellent de tel efiônernenc, queles vainqueurs auoient le

. Y] iiij

par un



                                                                     

Hifloite dela guerreIudaïcfu e’
cœur fi (fifi, que voulans fuyr, ils ne f’çauoient mire retirer;

Le tintamarrede la cheute ayant cette, &l’elpaiflèur de ln-
SDWW poudieren’apparoillantplusgTitefitcourirlebruit par le
du Tirc.camp , que ce n’efioit pointla vaillance de l’en-nemy q ni n-
»;-. a: uoitabbatulgstours , ains vn cas fortuit : a: qu’un telle la

rife deHieruialem confifloir accu hnftiueté a: vaillance,8z
u’il ne falloit donner aucun loifir un luifefliayé de repreno

3re a: cœur a: baleine A cette caufe citant allumee la fedi- p
fion en la. cité , les Romainsfiafiemhlent , drell’ent le Beliet
au battent 84 foudroyent li impetueufemene la muraille,

ne faifant brefche [uŒfanre ,- le Romain fut fait poŒefl’eut
, . de ce premier enclos d’entre la premiercac feeoudc morfile
’ . en chaffant les Iuifsles Forçant de gaignerle fecond mur, le

me"? foudain le Prince commanda que celte muraille fait toute-
""7", mifeàbas . tant pour ne donner empefchementà ceux qui

combattoient , ny feruir de hallier a: obflaclc , Fil le falloit
retireraux trencbees du camp principal. 1 -

Cellemntailleabbatuêauoitefléla plus forte & mieux
c dreŒee des autres , ayanrellé baffle par le commandement

du Roy Herodes , lors qu’il fortifia la cité.
. La prinfede ce quartier cllôna grandem ëtles Inifs, fi: c6.

Le: Inifi (clans neantmoins qu’encoril y auoir deux murs qui cei-
d’enoord gnoiër toutl’enclos de leur ville: a: cependant ilsfont paix
libertin ensëble.&les chefs desli ues Fontentr’eux depnrt des qunr-
çuilà: tiers pourf’y tenir-&les eEcndre Simon eut la fecôde mu-
eirêfionr teille ,8: lean nnec res deputez la delïence de la troifiefme
Ù défié. muraille; 8c Pentrecôfortans 8: fupportâsl’vn l’antre ils dô-

du, noiEt plus d’affaire aux Romains que jamais: tell cm ê: qu’il
I V ifemhloir qu’ils ne fiflent qu’entre: tout frel’chem Et en guet.

. 1e Le Romaine ôlwartoitl’hôncuraz loir: de l’Empire, le
Iuifponr la defience de (a vie, & de on temple a: cité en
craipnant la ruyne trop prochaine. thuoy que le Romain
full e plus puifsitJielt- ce qu’il elloit mal à propos pour u.
(ieËe, eflâs trop bas pour drefl’er les engins : se les [vifs ne
ce hm de ierter traits et pierres de dellus la muraille , un);
plusde remeriré que de bonne conduite: d’autre. par: le au,
datde Cefar le hantoit denefe mettre point en pan Pour
celny inerme qui chaulent Princeôc conduaeur , pend,
tant defois expofé a: mis en danger de fa vie pour (on à,
mec. Chacun auoitfon chef qui l’inciroit au combat le A
Romainappuyé en la c0uflume qu’il auoir de vaincre du;
NuhdÎexpericnce de quittent, plana (on ennemy magne,

.3
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tiree de l’l-lebrien. . 357
mon en la prefence de Tite, qui citoit iuge de lents gayetez
Il denoit,8rtefmoing lidelle deleurinerite , ne ctai noie
aucun peril : le luifencor moins citant fur le del’efport , 8c
comme rendant les abois en vue telle angoilÏeJt ce qui e- tram
fioit commun nous , en: que pas vu n’auoitancû eŒtoit de J. un:
la mott.Tite pour animer dauantage fes gens au côbarpto- "leur.

ololt des prix a: prefens à ceux qui Partaquetoientle Plusfgiwfi.
traînement aux troupes luifues: ce ni en fit mourir plu-
fieurs lefquels le bazardoient plus qu ils ne deuoient. Entre
tous fut loiieela gaillardilc d’vn foldat Romain nôme’ Lon-
gin, lequelferualutiesefcadrons luifs, qui le tenoienten I fi
garnifon horsla muraille, a tua deux des plus vaillans,& le Vd’hf’
retira en defpit des autres iufqu’à (on carrier au campde (on t!” L”
Prince. Les lnifs pourrantne refufoient le côbat, fait ne la 1"!”-
futent les animall,ou que la menace de Situé les côtraignifl: 4*. 80’
à c faire.lequelde la muraille auât crioit que le premierqni N".
fui oit feroittailléen iecezatûmaifon talec t demolie.
Cefar pareillement ex erroit les fiés à (e tenir.chacü en fou
cartier , à n’abâdôner fontni’eiguedt ionhaittant de mettre
fin a la guerremeâtmoins tafchoit- il dele faire auec la main
dte perte des fiés. qu’il luy feroit poflîble:&pource leur cô-
Eeilloit ilde batailler fa emët:disir.que celle efloitla vraye Cnfi"
vaillance de forcevquie oitaccôpagnee de prouidêce des 1:15:02
perils qui peunêt aduenir , d’autantque la force fans côfeil jet pas
n’eflqne temeritéatfoli’e,de laquelle fi iamaisil faut lïefloi.
gnet, c’efl lors mefmement que la vidoire nous cil comme
donnee entre les mains.Aulli quand le vainqueur petitanec
le vaincu , lettiompbe ell de celuy qui ell furmonté.
-Apres cecy,Tite l’adrella vers celle artie de la cité qui re-
garde leSeptentriô, où le Galileen e oit auec («forces , de ce,"
d’autant quelâ c’cfioitvne planure , il cômanda que le Be-1.,[.,.51
lier y full conduit , a: qu’ô batifl furieufement la muraille. 1.." Cg
Entre lesfoldats du feditieux,y en auoir vn nil lamer caute- and",
leur nômé Callot, dixenier , lequel voyant que la muraille
citoit en diger de l’en aller parterre , fi on côtinuoit encor
la batetie, (nuança auec la dizaine, à fit ce qu’il peut pour
empelcher l’aflint del’êgin,àlafin (econuertiITant aux ru-
fes, leua la main a: pria Cefar qu’il luy douait audience , ce
que’I’iteluy accorda Ah (dit-il en plorâtrendtement) Sire
ayezpitiéde «(le ville mifetable. a: qui cil defia prefque
rninee,&ncfonffrez point quel: memoire de (à beauté lois
ainficruellernEt cEacee,ny [on temple «leurrait! , ou si! le

’
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Sanâuaire du Dieu vinant. Le prince qui penfoit que ce gai
lant vouluü luy parler de la redition de la place (comme il
elioit le plus courtois feigneut de (on temps) deffendit aux

ingenieurs de côtinuetla baterie , 8: dit a Gallo: qu’il vine
vers luy,l’alî’eurât de fa vie. Ce traiflte lniEdit qu’il vouloit

voit premierement lices gens voudroient oint accepter ce
ptarty,& l’attirance luy de celte mifete: le quels faignâs d’e-

re minis de [on dire. faims: drefl’ezpat luy aux badinage,
f: tuerët fur luy, a gtâds coups d’efpec, mais le flapis feule-
ment fut (on corcelet a: de forte que le galant Ce nm: aller
. et terre voyant rougie palÏetemps ce Prince Romain. O:

ail’oit tout cecy Callot couteleul’emêt,afin de retenir le Ro-
main en ful’pës, ce que le Belier «(fait de tourméter la mul-
raillei Mais durant cecy vn du camp de Tite tira de (on arc;

un!" duquel il biell’a Callot en paiiantau filage:- mais celuy qui
j ikd. luy efioitvoilin aux: des Capitaines citant (cru y demeura.

’l

l

,r

l
1

. l

pourles gage.L-ecauteleux Callot fe plaignoitaTite du t’ont
. V qu’ôluy raifuit .que luy demâdant la paix, on luy ’violoit la

paix, a: la citant oflroyee , neâtmoins on le blcfl’oit, 8e luy-
violoitla oypromilve.Toutefois.Sitediroit-il,ennoye quel-
qu’vn des capitaines de t6 armee,afin que prenant le fermée

FIEF," e l uy,ie m’E aille vers roy , a: te face voirle defitque i’ay de
d’Ïlîmlmte faire feruicc. Cel’arefltimantque Callot delibetalt d’effeo

’ h "du" fluer la promelfe, dônechatgeà lofephe d’aller vers luy,ae
à [tif luy dôner la main en alleurâce de fidelité, mais Iofephe qui

fçauoit quelles elloiët les rufes luifues, Peu exclura , 8c pria
Tite d’y ennoyer vu autre, alleuté que le lnif citoit "a inef-
ehint garçon se qu’il auoir drell’é quelque embufche pour

Inl’ifim trô pet celuy qui l’aprocheroit. Il y eut neantm oins vn ca i-
de enfler raine nômé Enee, qui prilt celte cômilIiô,&alla vers Ca, or. ’

a: luy dilt. si tu as elir de feruir le fils de l’Emperenr,apro-
en: roy de moy , del’cens, 8: nous irons enfemble l uy faire
la reue:êce,lefaux luif.luy dit qu’ilvint enqurplns presafin
de prédte quelqnegride l’atome d’or qu’il luy vouloit bail-

smfl let. Ence l’en y va non fans prendre gardcà f0 , nuai quand
il penra ellendrc (a main, pour receuoirle lui , Calice roula
vnegrofle pierre: laquelle Enee voyant venir gauchit: au
coup,5e le retira.mais vu ne côpagnon emporta la patience,

"’- a fur occis de ce pelant fardeau. Cefar courroucé de cefle
trahifon cômanda’ u’on batit plusque iamais: 8e tombant
le mur, il firmettre e Feu àl’enrour. Calict nichant de fla i:
pour let’auuct, a le ballât de ce faircæcœblé dupoixde (on

marrons

pl par
le tu!

’ l

,
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harnois il tomba dis le feu,&y mourut ayant choifila mort o
plulloll: que venir vifentre les mains et en la puill’âce de les
ennemis.l.e fol del’Emperent donnitl’ail’aut,antre dâsl’eo

cros de celte leconde muraille , ou les luils le monllretent "Igiü
fort gentils compa nous,tepouflâns les Romains auec tel www-(K
effort,que n’eull: el clavaillance de Tilt, les allanllâs enfl’ét gusz,
fait allez de le delfendte. Et furent chalet de ce lecond mut du. ’
qu’ils auoientabbatn 8c prelque côquis.Les luifs glorieux

’auoir ainli chalIé le Romain,luy tenoient telleJana qu’il T à
peut pourtant ny remparer la brelche.ny empelchet quel; m c
relie ne l’en allall: en tuine,& ainli ilsfurent par l’elpace de
trois iout: elearmouchant incelîamtnent a la ordalie. mais a!
le uattielmequittantla place-,Tite l’en lit poll’efleut Ayit n u’
Ce tgaigné l elpace qui eltoit entre la lecôde a: premiete
muraille,il delîêdit l’a aut,mais occupa le loldar a demolir
du tout celle qui auoir ellérninée,eommâdantau telle que Tu";

lofe").

- chacun lit la prouilion,& portail: la les viures:caril preten- "un a.
doity camper,elperant que les luifs peuletoient àleursal- mm.
faires,& accepteroient les côditiona de paix que li lbuuent

,il leurauoit fait ofrir. Alnli il cella cinq iours de battre le
troifielme mur,&le cin quielme tout Côme il le pourmeno’:
lelôg du lollé,il vit Simon et lean Galileea.qui apptelloiù
les feux. ont brulletles machines a: engins de guerre des 0-,-
Romains Et ayât entendu que-le peuple eut volontiers ens yl".-
tendu âlSçcptdli les Princes des ligues n’y dônoiêtempel- a a
chem’ r,lelquels.n’elpetans aucun pardô ny grec: de rire, lmfi’
auoie deliberé de lultollzmourir,qnetomber captifs e. t
mains de Tite pour eruir de l (Clade en (on ttiôplie a Ro-
mec: fut caule queCelar fit relier deux terra (les contre le

.ttoifiafmemurJr l’allaillitde deux collez , all’auoit vers la
tourd’llntoine.poutce qu’elle elloit voifinedn temple , a:
du collé du tombeau de lei louuerain Euelque,à taule que
par la il aunoit ruinerles edifices dola haute ville Lesluifs
milite iuilerenten deux bides leanli-tenoitala forretel’v
le d’Anroine,& Simô au l’epulche du Sacnficateut , chacun
olfenl’ant l’êntmy 8c rôdant vains a lon traita: les machines

&anoiët plufieurs engins par eux inuentez,auec lelquelsils
gardoiêt queles Romains ne leur POHOIÊI gueregrid pre.
indice.Tite voyir leur obflinariô . saignât queeôduits de
dercrpoir ils ne l’opiniallrallent dauâtage à leur ruine,vou.
lut parlemêter,pourauec la promelle lesadoucit,&attiretà
quelquecôditiô de paix Les adm’onella den’attêdte point
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i les lainât autels ,ou deshonoré l’ancien le:

Hilioire dela guerre Iuda’rque,
Tinpn quel: ciré Fut prinle , à demander recours a grace qu’ils le
un". .rendifl’ent,& iouyll’ent de l’acourtoilie &debonnairetéJeur
du. aux promettant vn pardon genetal,laliberte de leur conl’cien’ce
1.5!), feloul’ancien exercice de leur religion. Et afin ne p lus fa-

cilemcntil les peut attirer,il donna charge à Io ephe de les
haran net a: prelcher en la langue , parlant que la parole
d’vn eleur nation , auroit quelque force a: eflicace pour.

Ï’fiPh les induire à le recognoilirc. ’
"’0’ lolepheletint ptes dela otte efloi ne dela muraille la.
on. ponce d’vnarc,afin de n’ellre pointa encé du raidi: , car il
kif-L ” eûoiralleuré dola haine mortelle que luy portoient les fe-

ditieux,& combien laKlufPaLt du peuple l’auoit si contre-
cœur,â caule qu”il l’e oit rendu aux. Romains; 6: qu’il [ç
tenoit en leur compagnie.Ain&il l’elcria. à eux , se les pria
de luydonner audience,en chofe qui conternoitleur grand.

r profit la: auancement de leur republiqltc. Et voyant que le
peuplel’eleoutoir,il parla en celte forte.

Hareng-i de lafafln adœbdiranrdc Hiarifilîepo

’ Ors quel’eltat de voûte republique aurifioit , que vos
Leitez &xfotterellcs eltoient en leur entier , force 8e vi-

- , gueut,c’eû:oitàvous,citoyens de Hierufalem, de batailler
N li opiniallzrement que vouslaires,8t dell’eodre le voûte iulï

n’ai la derniere goutte de voltre rang: qu’il ngfalhtfi point
u tout Garnier Contre ceuxïqui vousauoientfnrmontez;

ny vous op oler aux Romains, lefqnclslont inuitæibles.
MRÎQ’Ô pre en: que vous vous elles nfioibi’ç. de vous met-

-eanes.& quela guerreciuile a diminué a: vosforces , a: la
gaillardilc du peuple,que tout le pays qui vous obei fl’oit,ell
misloubsleiougRomain , une vous recognoifl: en forte
quelconque,que tontesles nations eltranges on; . confpite
.contre vous,qne Dieu incline louflient la canât de v0s ad-
netlaires, à caule devosenormitez 8: polution abominable
de [on ûnflrraire,qu’elpetea vous giclormais de guigne; en
combatanr,finon le lac a: ruine de celte mirerable cité z De
quelle dilcrerion vlez vous allant contre ceux qui ont plus
, e picté de vollrc cité que vous melmes.& lelq uel s n’ayans
encor fouillé leursmains parvnptolane facrilege. n’y poli;

i nice : veulentvous conferuer,mamtenanr voûte clin a: permettre la pu-
tite’ de la religionde nos petcs?

à? à:
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ng . ou quels clics vous quiofeninfi bataillereontrc

Dieu mefme,& vouloir par force humaine renfler à la puifa
faire: d’enhuut , la uelle veut que vousobeyflîezà ceux qui
par l’a volonté,ont c maniement dela monarchie du mon-
de? uelle efpenuceefl celle qui vous flatte a: ehnoüille
encore voynns deux de nos murailles les plus fortes par ter-

. me: les machine: prefles à foudroyerla rtoifieûne? Vous
cf erez,dites vous,en Dieu,mnisil.f’efl: elloigné long a I
a î: vous,pource que vousl’nucz delaifl’é, de nuez occis et
feruiteurs au milieu de fouTemple.Cen’elt à vous , ainsi
vosennemis,quc le tout Panna: affilie, lefquel s dominent
par tout,fi ce n’en ou les rigueurs des neiges,oû la fine fo-
litude des (iblons ardants rendent les lieux inacceffiblel.
Ignorez vous que maintenant ce ne fait cd! nccomplifl’eo
ment detemps pour la grandth,& Empirellomain,&qu’ü
nefnille que vous y [oyez nfl’ubiertis suffi bien uelelu-
tians vos voifines , &qui (ont plus fortes a: pui autesque
vous!A uels peuples n’auez vous obey,lors que Dieu les!
haufl’ez luth gloire du re ne dece fiecleües Egyptiis vo’
ont elclnuez,&rendusfer s parlongue annales Aflyriene’ ,
Perfes a: Caldeen s,vousont mené en enptiuité, à faits "à.
butait:s.l:’.r maintenantle Romains debilité les forces de
tous ceux lâ,efl: le Roy de tous les peuples , a: feignent dl
toutes les nations.Comment refiflerezvous à ceux auquel.
obeiflcnt les nbifmes de l’Ocean , a: lonrafluittris les peu-
plesplus loinrains des Indes? filles vous à comparer à la
grand Breraignc leparee parnnt de mers de l’vniuers R03
main,& la vielle: cité foubmireà cefl Empire?

Les Efco ois tremblent cyans renommtrce peupletleSu-
xon furieux a: vaillant,luy tend les mains a: plo e le col en
figue d’obcilfice,qui tous (ont hommes farouc es,forts a:-
robufies Côme Geis.& vous clerc: drefler les transcon-
tre ceux qui vainquent les thermes vainqueurs,& defpou’il-
lent ceux qui [ont enrichis du butin dormir le monde? mis 4”
vous direz,commeie peule , quel: mon efi plus àfouhni-
ter,que la fetuimde. Depuis quel temps efl-ce,dites moy 6
Inifs, que vous nuez conceu celle opinion en voûte faut:-
Be!0u quand fut ce que les Hebrieux n’avait preferé me
captiuité profitable à la liberté,qui leur rournoità preiudi-

A cenacob legrnnd Patriarche qui ronfleurs fut unifié de
Dieu,conduifirlesHebrienxen Egypte,afin qu’ils ne perif-
(en: dehinr en Chaumes-’çldcendrrensene grange une

a 4 P;
1,
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Hiûoire dcla guerre Iudaïque,
tu douze enfans,qui ont efléles chers 8; fauche de aoûte
taee,là citoit ludnsle nom du uel (tell depuis clÏeudu fur
tourlepeupleflà lofiephepui au: 6c riche qui aima mieux
feruir,pour (ultentcr ô: nourrir les Gens, que retourner à lu

Gerf.;9 liberté defon originaBeniamin trompé pu; fon frere,con-
4o. 4x. (entitàla captiuité,dlantant que ce n’elt pas crime que d’o-
4,5. heyr et feruir aux plus puiflans. Voire quand Moyfc folici-

toit nos peres de lorrir d;8gypte, ilsy refifloient , aymans 4
mieux ternir que): que tourmentez 8c tyranuiiez, que l’ex-
pofereu perflpourdeuenir libres. En fomme , vous nuez
eruy,& pleutïà Dieu que ce n’eult me qu’vnefoiseux E-

» od- ’, gypriens,A[Ïyriens,Paleflins,Perles,Macedoniens,& Afin-
tiques:& vousrefufezl’obeiffunce au Romain , comme fi
cieûoit voûte deshonneur a infamie que fiefchir fous ce-
luy à qui vos Seigneursancieus à pretent obeyflent? m- ce
lcsgraces que vous leur rende; pour vous auoir vengé de

k madrierfairesfl tourmenté ceux qui iadrs vous affliger en:
auec figrande tyrannie &inh’umanité? le voy que le feus
commun vous defhut,& que voûte efprit en: fans aucune
upreheufion,veu queles nomains vous ont traitez fi dou-

* . cement,& vous ont tenu en paix 8e repos depuis que vous
leurfuftes tributaires Lorsquei’eflzois en Gnlilee chef de
vos troupes,faifant tout deuoir d’ennemy contre les Ro-
nainsde (canois bien que le ferois vaincu,toutefois ie m’o-
Ënaflray en ma defîence , pour ce que les redirieux quie-

oientauec moy.nevouloient entendre à prix-tr; accord
quelconqueJ’ay fait ce qu Puy en iufqu’a tant que leSei-
gneur Dieu mqmonflra a v À y: e me rendre à ceux u’iln
cfleus pour Seigneurs dcroutle monde,eiiant,fa cou! urne

, que les chefs de (on arme; celefte (oientfuperieurs en vu
endroit , ardemment fut les Roys quiont authoritè en le

p terre,Mais ui elÏ eeluy qui puifl’ele rendre iuge de l’hom-
me duquel dt fubicâïLes Romains maintenant commi-
dent à ceux mefmes qui vous ont commandé : ce sur! in-
tion qui ne laboure,feme et moifl’onne. ni ne plante a: te-
cueillc (es fruirs pour le profit a: vfilgeôl eruicc d uRomain.
Penfez,mesfreres luifs , que les luccdïeurs d grand Ale.
xandre Macedonien ont elle. delpoüillez (lotion: En ire
parle Romain,quelque granderehflance qu’ils ayent en
faires; quoy que prefque tout: l’Afie et vue partie d’A ri-
queles faucrileü.quoy?le euple de Palefline a: Syrie qui
Souk li (aunent sinisez. 5919,33 aux le premier dans
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Roys,n’obeit-il point au Sens: a: Prince de Rome? Mais
direz vous,DaurdRoy vainquitle Philifliu,& deliura lûa’ei
de leruitudeSouuienne vous que Dieu recourut Dauid qui .
le feruoit fidelement , a: batailla pour la peuple qui gardoit
l’es ordonnâces,mais vous cites loin de celte faneur ,61 Dieu
a caché fa faire (alunite de vous,à calife de vos uâfgrelfious
8e pernerfirezÆt qui cil: celuy quif clic leiecret caché es
parolles que le Sei neur dit à Daui arlit ainlillitlorsque

I tu orns le branfle u (on du (animer es meuriera , alors re-
mué roy,csr Dieu fouira deuât toy,ponr frapper fur le c3
des Philiflins.Celuy qui entêd ce pniÏage , quiil le deulare a z Roi;
Ion prochain,&voye que c’ell Dieu qui fait a: qui vuintles si ’
batailles pour la unitron des peruers Efle’s vous plus forts . s
que tout le mon ePAuez vous ronfleurs elle fans lentir que
un ut la feruirude? Et ne leruirez vous pas lors même que les
noysauoiêt puiftâce a côrmndemenr fur vous!Vousauie:
Dieu pour Roy àrefufans de luy obqr ehoififlcs l’homml
pour vous tyrâniferNo’ enfles Saiil,lequel occis,fes meurs
(tiers melrnes vous donneront la loy , de ioubmirent à leur
obeilfâce Dauid regna en pais:Salomô eut le regne diuiié
en ion fils Roboam,8t dela en suant vous suez obe à des
Roy: peruers,ldolasres de mefçhâs,lauf vn petit nô re ni
ontpleu à Dieu,& enrobey à (a parolle.A la fin vous fu es
mener. captifs en Babylouepù voi auez ferai iuf u’à ce ne
Cyre Perlan vous delinra.& permit la reedificati de vo r:
temple.Les Grecs les pires à plusnbominables d’enrrelel
incirconcisvous traiflans cruellement ,lorsque les (rues
Macha becs (e ptefenterent comme bouleuards pour voilrc
delïence,ne fuit ce pas les Romains auec qui ludas a: lo-
nathas firentalliance.qni chaulèrent cefle Grecque tempe-
fle de detfus vo’,& vous recourût pour amis,vous qui anet
elle les elblaues desperfesëMais voflrenaifueingratitudede

l malice ne peut loufirir que le grand Euelque lorry du fang
Machabeeu fait vollre Prince,quoy q legitime,ains efleu- fila”-
tes vn eflriger,alrauoir HarodeJequel vous accoullumaà "u la
ferait plus q iamaiszauquel fuccedit Archlas,& vous tour- I"a":
mâtant outremefuregi qui enfles vous recoura.fin ô âCefat s J
quivous receut et auquel vous filles fermât, a promeffe de
tout: obeiffance? Vous luy installes iernice,afin d’euiter vue
pluslourde feruitude.& qu’aufli fernans en la cômune c6-
dition de tous,il fembloir q us iouŒez de voflre ancienneæ
nrsnécrsgéksrséoseursquc hersasses a séante: de se:

r
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luy qui cômande,fert d’honneur au feruice de celuy ni 64
obeyr. Aulfi le Romain aime mieux hauiIer a: enric ir les

- ficus que mineratabbattre les changera. Mais dites , habi-
tâs de Hierufalem,qui vous induit à purent a choifir fi ob-
(finement la mort , et à n’auoiraucune pitié de vous , ny de
vos femmes a: enfans? Et que ne penfez vous à la ruyne du
temple &faccagcmeut de voûte cité? Voyez non ce qui cit

o l" le meilleur,mais ce qui en; poiiiblea vos forces. Contêplez
à; u. que laon naturelle veut se ordonne ou tout ce qui vid , a: à

aucunement ;que le plus foible obeifl’e au fort,& que l’infe-
"u’ rieurf’humiliedeuât celuy qui afur luyfeigneurie.Le bœuf

ne Partaque guerre au lyô,n la brebis au loup , la colombe
àl’efpreuier pourluy liurer a guerre , 8c ne voyez aucune
des parties de cefl: vniuersqui ne «des: abeille en la liailbas
a: alliance et chofes melmes contraires.à ce que Dieu toue
puiflant qui en: en l’artifan 8l fuient. Ne vous opiniaûxcz
donc point,mes freresdfradlites,peruertiflansles ordres 8e
accidens qui aduiënenr en la nature des choies , ains ch oi-
filîezles caufes felon quevous en pouuez iuger resserremen-
Obeifl’ez aux Romains,puis que le temps a: faifon le corn-
mâde,& que vous voyez ne c’cüla volontéde Dieu q u’ils
vous futmontent,que c’e du ciel qu’ils ont puiflhnce: (un:
les autres nations,& quelquefois Dieu fe fouuenant de vo-

h. tu». ftrehumilitéfl Voyant voûte repentance,vous deliu rende
"4.10 t telle feruitude,vons rendant chefs de princes des notifie qui

5.], vous ontiadis tenus en brids.Contemplezl’aEe&ion docte.-
a. far qui ne veut point voir celle terre tutie en fricheaerenduë
[nm deferte a: falitaire,ny la r ion fans habitans,ae vofixe ville

defmolie ny le temple cou umé par les flammes.
Pluiieurs entrent aucombat,mais’tous nient portent Point

la victoire. Natures donné à peu de commâder . mais infini
de le nombre de ceux à qui on commande. Les Totaux
marchent les premiers patmy les haras de bœufs , 8e les be-
liersen la troupedes beftesàlaine. Si les pochez ne (on: 1g
fardeau qui vousaccable,c’eit en vous de voushu mil ier a:
recenoir ce mien confeil , vous reconciliansau (aida: R’o-
main,lequel vous teceuragracieufement.& maure" te Clam
vous truittera auec autant de douceursque "sûre une (pu.
roitfouhaitetjofe heayant parlé en «(le forte ,* plufieuts
d’en tre le peuple ’efcrierenl pleurans 8: gent iEan s ou
leur defaflrerd autres l’iniurioient , et luy ieetoicne &Pdu.
gloiëtfieçeiiesmaillongdamar nous defitaas de le maïa-

En!
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il. erer en «comme du bon coniciiqu’illeurdonnoit. Luy Mloifa
.:V voyanrleur ingratitudeât endurcillcnient, commença de fortin
a. plus bellesà les reprendre &acculer de felonnre , vint de goum

- telles oulemblables patelles. . l Iofiplu;
x; . lojrpb: satana" Ioifi.
:2: M Alhent fut vous . ingrats , feditieuxût terrœraites , 8:

quelleell cellealleutance qui vous donne tel cœur
-.- quevous môltrer liopiniallresneulquele fecours d’enhaut

cil du tout elloigné de vous ? me": fera l’expiation de te.-
purgemenr de voûte peché,qur me: pollu le Temple.y el-

andantlelang innocent, (ans aucune pitié ny reuerence?
Ha!!ols,infenl’ez a: arrogans.qur peule: auec vollre eEort .
a armes auoir le dcflnsou Romain ë Ce n’efl pas le moyeu Cam”
par lequeliadis les Hebrieux ont lurmonte’leurs aduerlai-
res,pl ufloll: ç’a eliél’orailonJa penitëce,dtoiture de cœur
a: humilité entiers Dieu.lequel eiiueu de celle canut-thon,
vous a deliurez des mains de ceux qui vous affligeoient.
Souuienne vous de vollre origine , a: qui ont elle vos pre-
decelleurs. a: auec quelles armes ils elont dcflendus de
leurs ennemis. Ayez louuenance,rebelles ô: ledrtieux,com.
me AbrahamJourcevde voltre race,fe vengea du Roy Égy-
ptien Pharaon , qui luy auoit une in bien aymeeelpoui’c
pour en abuler.Ce n’en poins aux armes qui: a en recours, «

tu ’ 6c nelevainquitautrement que parla force de fou pralina, q
w, contraignantle Roy tyran de luy rendre la femme 1ans qu’il
..,e, euli eu afliaireauec elle. Dieu punit l’Egypt’en , tandis que

le lainât Patriarche repoloir a (on aile , a fut celuy bleee’ en
".5, ioncorszequel taichoit d’ofleneer l’honneur et renom Gang;
’ meeduiulie. Ce Roy pria Abraham defnpplietfon Dieu
il), pour la guarifon,& pour celle des Dames de (a marlon,del’-
sic, quelles Dienauoit closla matrice , afin qu’ils ne peuflene

conceuoir.La victoire en du (une) homme . a: Lou otailon
li; &abaiflementJe firent plus grand 8e redouté quele mo-

in turque Bgyprien.Quoy?lfaac fou film [honneur (larme-
Ïm il coutrele Roy Abimelech Prince des Philiflim .. le chanf-
Ï: (imide (a RHCPŒOy qu’il eut! moyen de fe preualoir, nyât
trois cens dix-hut& hommes vaillans à fa luyre, à ceux
4:5" melmes quifousAbruharu auoir deliuré Luth de la main
la] des Roys quiauoient pillé Sodome: fi cil CC que fans pren-
d - drelesarmesdllaifl’a palier doucement ceftcininre et par:

M Tom. il, z a

a, ,1...si aussi 34a.

il. L L;

La;



                                                                     

la Hilloite de lagu’erte Inclut,,, .Gen.r4 donnaàceluyquiluy nuoitfait ofi’encc. Q3; dirons nous
’ de laeob, lequelfuyantla fureur 8c emhulche d’Elau , [on
’ ’ Gen :8 frere,nef’armaqne delefeuleorailanaquelle luy (ornoit
l . ’ de munition Br forterell’caAulfi fut-il aŒlté des Anges , ce
il. Êx’od l’ecouru de l’on Dieu.& bataillaauec Dieu, &fut deliu’ré de

8 9 a ’ tout peril,8r allant vers Laban,& l’en retournant en la. mai.

’ ’ fou de fou pere. a
Œappurta MOyfe Pallantprefenter à Pharaon , contre

(on armee 8e la ttoappe de les enchanteurs, linon celle ver-
ge donnecde Dieu aueclaquelle il open tant de miracles?

l]? QuJ ellceluy qui lifant vos hiiloires ne voye clairement
que ramaiswous ne fufics foulage: de vos apprenions que

ar l’orailon des iulics qui eltoient penny vous , à par vo-
te conuerfion st penitence publique? V 4

l lof-n". La difcipline de Moyli: &fon (uccefleur pourla conduite
a 6. du peuple,lofué ce grand capitaine fit par riere arrefier le

cours des eaux du lordnin pour le paillage de l’arche,& de
(ouatinons: au (on des trompettes des Le uites,les murs de
Hietieho Peu allereutmiraculeufement par terre, fans que
la force humaine Peu meflall,& que l’atmee luifue alhillill

ç cell eliran’gcr. ,

Gedeon qui vous cita de la feruitude des Madianites,
luges choifit feulement troiscens hommes pour batailler contre
7. a vuemultitudeinfinie:quellesarmes portoit il . linon cho-

fes pleines de myltcre,all’auoir des ttornpet tes, 84 des bou-
1 teilles vuidesnyans deslampesardentes en icelles? C e futla
main de Dieu,qui vainquill la , a: non mitre alliance , ou
addtell’e aux combats , qui nuiez affaire à ceux mefme qui

. vousauoient battus tantde fois. s r . 4 , . .
x, z. Roy, Ayeafouucnance,eil:ourdisque vous dies, de ce quina.

Ë 4. .,uint a Hely grandSacrificateur.du temps duq uel l’archeyde
l’alliancefut prinfe par les Philillins’l, laquelle la ifot-

j ses ne peut onc rauir: feulement l’orailbn eut celte efiica.
:1 V ce,d’autantqueles armes fans rebellion (on: de nul «un;
6c la religion lans elle u’ell de grande efficace. De cec, vous

l

IO-

«Zi; e

s. -v.;r-.su - :ficsaà

loirtelmoiug Ezeohias Roy detluda leçon", Parfum"
celefle contre Sennacherib Roy Alliricn . lequel hMrPhb

19° maorie haut Dieu d’lfnel,fur defconfit par les Anges .3.-
fuyant dix-huic’t mille hommes , Pellan: immune Engin:
deuant Dieu,piuliofiî que (a fier en la force de (a g endorme-
.tie.Qui fccourus’les Roysde luda,lfraël.&. dragon, un":
contre leSyrieu en la grandealtetation deleu: "me: en,

4. Roys

mi , . . t
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awdel’ertr? ny en la famine eltran ede Samarie, que le 4.103
tout puill’snt parleminllteredefon "delleleruiteurle bon 3, l
Prophete Eïifee2Cellzuyall’eutcl’llraeltte , Be failli delfroy

.le Syrien I, a: fit cognoillte aux Hebrienxquela feulealli-
fiance de Dieu,&l’obeill’ancc nofire a les cdits et ordon-
nances, fortifie le bras du (bidard; le faitinuincible en la

. bataille.Mais teuenonsaux premiers chefs a: uerriers .de
nollre race. Ayons memoirc comme Moy e hauçantles and.
mains,en priant lots que lofuç’: combattoit,Amslech elloit 1, .»
mis à bas,6c li toit que Moyfe celToit de prier la victoire in- loi-né
clinoit du collé des Amalecitesxomme lol’uépar la priere
retarda le cours du Soleil r de Gedeon batailla lors qu’il eut
and: chois de les gens à les faire boire dans le torrent San-
lbn vainquit aulli tant qu’il eull: le crin a chenu: fatal , a:
non (ouillé parler quelconqueSamuel furmontn le Phili-
lleen tant que Saul velquit en fou innocence,& ne fe reuol.

taàl’on Dieu. .. I .-,[alias fut blelle’ âcaufc qu’il marcha de combattit l’enne-

my contre la. volante du Seigneur. lit quoy que ce Prince
full lainc’i,innocent se religieux . li ell ce que Dieu l’olia.
de ce monde , afin qu’il ne vill la mifere a defolation qui
depuisaccabla a: celle cité , au: temple ballyl par Salo-

.mun. .. Solluienue toy que Zedechie Roy ne voulut Iobeyr. , non
pl us que vous à prelent a mon conleil,aux fidelles admoni-
tions du fainÇtIProphete Hieremie , tefulnnt de le rendreà
,l’Allîrien vid’lIt cap truité,les enfans occis,& luy meuglé, a:

tenu long temps en pril’on. Er quelle abomination de et lb:
ey.quelcs (actez. &"precieux vales ui leruentau leruice dl-
,uin.nousayent elle rendus fans pol utiou par ceuani nous
sonttcnusen longneferuitude enBabilo e38: ne ce foions
nous qui lesloiirllortsaten vliôs en clic esôtv ages propha-
..nes?Lcs Perles nousont rendu le droit& priuilegc de no.
.flre religion a; éeremonies : ils nous permirent la cteation
libre de nos lbuuerainssuefquesflles aoûtesles ont enga-
pas," on t abufé,& peruerry tout ce oui y efioit de faintce
,legitime.ml; me feruira il dedlfeourir qu’on voyele rem-
, lctoutenlanglantétquc es (sian fueils deslienx literez
fuient tous moites , a: regorgeanq le fang des occis dans le
(antimite : Et q u’encore on void «le temple à
4cmrtôpus.& sümsmsntlcrsllsëswinèakbçuçgvx

: A i. . - .v .. . v .;.,Zë.-.1).«é.-L--:ïâ.......
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Binaire de la guerre Indaï ne;
i de Dietiliir nous ell: moindre que nolhe dl Corde , & v. a;

"Ï ’bominable,veu que l’vnc nous faifant captifs; l’a une nous

Dior!

rend deteliables sa facule es:l’vne efpard ça 8e là l es lnifs,
mame caufrra leur derniers deflàiétefit torah ruyne. Et
qui a allumez les Gentils & incirconcis à nous linon les al-
’lianees;quelaillans Dieir,uonsauous faiCtauec les nations
idolatteasrcflrangeresPQuiafait venir premierement les
Romains en ce pays,q’uenoll:re difrorde 8: la guerre cittile
de nos Princcs3Car Hyrcfan’smrill’obule conuoireux de te-

Niceen ânerfurenî calife que Pompee le rua (urinoirs , &pill; no-
fvoyPô- eville’, :vid les mylieresj plus fecrets qui Pollens dansle

pt: lo- temple.Herode y lit venir Sofie,& M.Anroine, lors qu’il c-
epbc ifloitenCOntentionauecl’es fuccellieurs des Machabees : a:

Autti ’v’o’ feuls’eflesceux uiauezvbulu Cefar outRoy,& vous
lins-l4. elles (ubmiîs’en fou o eill’ance Quellerai on auez vous dôc
(La). de vous reuulter à l’Empireauqucl vous airez iuré la foy 8e

"1.-. a fermentde fidelitéarliommagezlc ne nie point que Flore
si nevousayralfligez fanstaîfon, a; quefon’gouucrnemene

n’ait me plus que tyranniq’us:mais puis qu’il y auoie fou-
I... ’uerain,c’elloitàluyâquiilfailoitrecourir, se non point

aux antieszil falloit demandetiufiice à Cefar,& non le ruer
fut les gâtnil’ons,& furies ofiieiers del’Ers’ipire: Elbe: à la

vieinfamectuelleattyranniqucdeNerou que vous en vou-
lu?" (si! lus,îl efliecom’penfé falun l’es demerite. Galbe
’deoedé;0t, on ne vit plus, a: Vite": ne tyrannifera in mais,
’uy vousny celte prouinse’.C’eli Vefpalien le pl u s courtois
quiviue le plus affable et doux Monarque qui vine , lequel

- ï s tientl’fimpi’re&quivousaymerad’anrant plus qua-11:36
.p «I efleuéà cellïhonneut a: dignltè’ (entraîne en voûte pays

delludee.Aucz vouspcutequ’il vous refufe pardon P Et ni
i l’empefchera de le vous o royer elhnt Prince, qui 1c don;
’iia’bien Sillo’fephe’Juy encor Lieutenant de l’ami ce R0 mai-

"ne, quoy ’ueiel’eulle’oifencé, 8e qu’il me ortafi haine
mortelle? on,non:4Vou’s auez beau vous de en du: se opi-
nialirer’,’caril faut que Dieu foirle maillr’eme que ce noif.
fant,il’v &le temps que brouhaittay de me retint vers
auxzatloilbr’le tout, paillant qui Il! fa fait! 61e mileriobrde

ïm’a inf’pitéfafin quassine vous fil epoint compagne, a, en
la inuite redirieufe , ny’ en la punition qui vous attendfi

aussi» garde à vos’affaires , a: ne vota; ren dcz à ce-
luy amibien Îventqnefaieiei homme Ah! peu plë mal-

. Mensualité quinteux «profil! cr les no: ê: de son

l
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filin en me fi lourde oppieflîon qui t’aceable à calife de res
pechez. a; ne vois point comme les un: Pelèoulenr deuant
roy,la lècherelîe le pondoir , à la famine qui ferre res en-
rraiiles , tans vouloir cependant recenoir le Romain qui to
promet plus de biê quem ne detixes pour toy mémeflloyez
coltinez que les Romains ne (ont point ainfi infidelesôcyu-
iures quem; Aflyriens,& ne rompent pointleur foy,poor le

leur a «leur de vos richeflcs, ains ne demandent que vo-
l rc faluncouferuarion a auancement.

limiteriez vomie rebellion de Coré a: fer complicesWou-
le: vous que l’ire de Dieu l”elbande (a: ions leuls en la de-
l-iurante que fi: le Romain du telle de ceux de vollre nation
qui lerecugnoiflent pour Seigneur! Et que n’efcourervous

Nort.
16.

e bon cœur mes parollesèque n’ecceprezl’integ riréde m6 I

confeil.Car iaçoit que ie foisauec les Romainan rlrce que
mon dcfir vousaccompagne,& que mon clprii 1o inhume:
vouvoyant vbsangorûbs,& le mai qui tombera encor fur
vos reites,& fur cette ciré milenbie Ha cœuraendurcisfi:
plus difficiles: rompre queles durs rochersde marbre , qui
combinez pour Iamefchanceré , comme fi c’eikoir pour le
prix de la vertnlchous citant": point 116 tant de pala et
à: prodiges qui apparoifl’enuuec iefignealleuié de vol r:
un ne le voy bien que vofireaueuglemenr cil fi grande que
c’en vous meünes qui commencez le degaik , qu’il faudra

ued’autrcs paracheuêr. Helaakonueniflez vous quel ne
ois,repentez-vous . iugez a: voyez quelleefl la beaux a:

magnificence de vollre patrie que vousrrahifl’ez par voûte
rebellionzqueileelt la ci:é,qu:l,le Temple,& domicilooee
ûinflsJe threfor de un: de myfleres, a combien d’ounra-

es des faims Roys,& ProphCICS rom gaflez,ruinez.& de-
lcntraillez par volh’e tyrannie. Aufli qui efl cciuy dienrrc
vous qui gemme voyanries flammes qui deuorcnr les edi-
flets plus iuferbespu qui niche d’amortir les feux à brut:
iemens qui ont trille &coufule la face de mitre mie? He-

’laslesehofesinfenfibles monflreni plus de ligne de tufier.
[e que vous entant que les rochers relenriflcu: du Criquet:-
menrdes flammes,& les pierres difhlîenr le (mg que vous
efpandez en voflnefureur.

Celle; deformais Juifs , celle: , a: mettez deuant vos
yeuxla charirédu past’umour de vos parais , a: la douce

’I Œeflion que rions durez porter à me enfuis , 64 a vos
femmes. A. .1, . . i. zz,.ü)
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Regardez cerna] (rugirons vous aprellez , la corde qui

vous cit fileeôt ja prelteà vous enlacer. Contemplez lefer
aigu &trenchant qui f’auoifine de vos telles, a: lequel en l
voûte ptefence maflaére ce que vousauezdc plus cher en ce
monde. Voyez vos filles violees, 8: rauies en v1, (tre prefen-
ce,fouEritledeshonneurauquel vous pourrez obvier , 8e l
vols enfans experimenter me fetuitude que vous euireriez

un en obeifl’ant. lelbulfreauec vous , leperil me touche qui
-. qui ay en voûte compagnies: me ’mcre tres’honnoree, 8:

me. cher: efpoule ; toutes de hautlieu 6c de maifon illuflzre.
Ce n’en pour elles que ie parie ,tuez les a: les lacrifiez a:
moy tout fondait: aptes elles , pourueu que moy mort vous
écumiez plusfagesdcliùtant vollre cité de ruine, le temple
du feu ,les [actez vafes de pollution , vos ’enfans de fer-ni;
tude,& vous mefme delafnreur du foldat Orgueilly pour [Il
viâoirezfit vousalTeurcz de mon feigneurle Prince Tite,le-
quelne rompra rien de ce que ie vous promets enfeu nom;
&fur fafoy,laquelleiepleige,& vous en donne pour oflag:
mes chers parens,&ma femme,&mbymelme f’il en befoing
afin que Fil huiloit (à promelI’e ( ce qui n.aduiendra point)
vous vfiez de toutœtuauté 8: fur moy,& fur les miens. Ainfi
faifint,& vous humiliantsDieu par (a grue vous regardera
en pietié,& vous feraanlli heureux fous cefl’ Empire , com-
me vous ferezinfortunezü-miferables continuans en celle
rebellion:levenih de-laquellel’elpandera cula ruine de vo-
ûte pro’fperrté. l . i l ’i’

I’ay fait mon deuolr en vous admonella n gaga en vousà
choifir,ou la paiaen vous foumertant à llEmyereur , ou la
g’uËrre pourl’cntiere defi’aiâe du nom IuifSr ruine de celte

eit . t n i v I .Lelpèuple oyant les painles,ôt voyant les pleurs affeflion’
nez de Iolëphefult efmeu à plufieurs plorans tendrenn n:
fiefchilïoiedrâ la pas-mi enlient volontvnsaccepté la con.
ditiô propofce pour fauuer leur vie.’Et fut la liai-igue de tel-
leelïicace",qulepluilieurs vendans leurs biës û.- retiroient v. rs
Titequiiles recueilloit doucemêt,& les faifoir côduire fans
fraude,la part ne chacun d’eux fouliaittoir’d’e r: retirer.

couroi- En la mefmev aironTite fit rêdrerous lesiuifs efcla’nes qui
fini. Ti- efioiêt en l’on camp a; les renuoyn fans rançon en Hicrufalé,
sa afin) afin de purger 56 amegaz n’efire point coulpable de l’efùfiô
"i deleut fang,rêiemnt cecy furies «(les de ceurqui biloient

Princes enfiiçufalemLefqucls voyais: lamultitude des ci-
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ressens quife fauuoient au camp ennemy. 8c qui ne delà-
roient que la paix, mirent des gardes aux portes vn bon no.
bre ehoifi des plus vaillans foldatsde leurs troupes, leur en-
ioignantque quiconque nicheroit de (ortir que lans renuf-
fion r.s le mlllcnt amOrt : ce qur tut executé z 6c moururent Croateplufinirs bons citoyens par cellcryrannie,8r fur claie la cire’ù’ pas
de tel clone nue perfonne n’en pouuoir illir,&l’enttee y cil
encorplus diliicilea CallftthS Romains qui la renouent af-
ficgee detoures parts Et ne luflilort pas d’entre occis aux
portes ,car on cnlomnioit plulicurs d auoir intelligence à
l’ennemy, lefquclsn’ayans dequoy le racheter , on lailoit’
mourircruellrmenr: laoù les riches de pecunieux le lau-
uoient en rallhllaiis l’auarice de ces tyrans.

Les feditions le rallumans plus queiamais en la cité , voi-
cy encore la famine qui femelle auec le relie des maux des
ce peuple milerablezcar on ne trouuoit plus prelque vn feul
grain de bled , qui caufa que les feditieux entrant dansles
maifons pour en faire recherche , vfoient de toute violence

"0.x.

a: malheur’à celuy qui cachoitlepain ouaurre efpece de vi- and.
ure:car foudain il eltoitmis en pieces. La plul’part fouirait o f"...
toient vne briefue mort , afin d’euirer a lufamine , a: lacru- "nm;
aure des tyrans,lelquels notenoient conte d’occir les vieil- 4h,. A
lards.leur ennoyans le bencfice de la mort ,haliu que la. faim
leur feruifl: de bouteur , la chair clef uels attenuee ne Inon-
llroir rien que la forme «les os foirai efcorce d’vne peau fle- v
ftrie, a: lans (angon fubltance :81 marchoient ces panures
gens agrand peincrtainauseneux vu portraiâ de la mon
foullenu par vn peu de force de l’efprir qui leur donnoit eu-
cor quelque monuement. C’efloir pitié de voit par les rués
plufienrs qui nmallbient les efpleuclieures des herbes que
l’on iettoit de qui afi’oiblis de faim tomboient dellus, à les
lefchoientn’ay-antplus deforce-de les manger , ains mon-
toient la mais en "gaille: D’autres maugcans les herbes
qui nelont point domelliques 6: cogneurs , en (entoient
fondain le payement finans leur vie par le venin glacé qui e- (hua;
lioitcaché en ces plantes.

Les riches eulTentdonnérout leurteuenu pour vnemefup
te de fourment . 8e les panures pourauoir vne poignee d’or
ge: a: ceux qui en recouuroient n’eulfent ofé le moudre a:
en faire pain ,ainslemangeoient toutlec , craignant d’e:
fin furpris.

mangeoitlc par qu’il auoir à cachese fait: table;

A « Z z iiij ’ 4

Millid
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fans fiege. fans lumiere ,afin qu’aucun ne l’y furprint lion
oyoit quelque bruir,la viande alloit cachee,la folitude luf-
pcé’te aux citoyens , à caule qu’oupenfoit que celuy qui f:
tenoit feul cuit des vinres cachez: se ainfi ce n’efloient que
meurtres sa batterie, le pere querellant le fils 6e le fils le pere

, ’ our vn feul morceau de pain , la honroy alloit defucilee,
l a charité abolie , 8L lelieu de confanguinité ou alliance n’y
mon: plus de vigueur. Le mal croillànr,il n’y auoir ferpent,
A rat, leur , ny amigne qui ne feruill de palture au miterablc

I luif,d’oùaduintvnegrande pellilenceen la. cite, C’Élloit
l horreur de voirquel’vn mengealt la liante de l’autre,& fou-

lageall la faim riblon vomillement: les charoigues des che-
urux morts elloienr plus prileesquc tout l’or du mode. Et y
côbatoir on pourlesauoirauec entât d’animofitéqu’vnRoi ,.
pour fu-biuguetquelqueprouince. Plulieurs f’efconlOiene
en bas par les murailles pour allerala picore: , mais ils paf-
foient parleglaiue des Romains: a fi quelques vns auec

2’ l” les»

i leurs femmes a: enfansfortoienr pour cueillirldes herbes,&
* ,’ - .. - i ’* qu’ils tombaflentenrreles mains’des ennemis ,ils auoient

ni i tout fausefgard ny de fexc,ny d’aage,& côtinuans fes mués,
«. ils pédoientdclnançles portes ceux qu’il apptehédoient,q ni

a 300. furent plus de yoo.en nombre Ceuani pouuoienr efchap-
g»; la]; per,encore tomboient-ils defievre en chaummal , ayantaf-
"du faireauec les fedirieuxquiles vifitoie’ntôc leur ofioientleur
, parla; " vié’tuaille. Etn’relloienr point conten s- les deteflables d’a-
J au". "Alcirpillétoutcslcsmaifons.pleines de viures , a: de faire
l v. on," bonnccliere dece’qu’ils n’avaient ny lemé ny efpar ne , li

encorils ne ramifioient au citoyen le peu qu’il auoir outra.-

.ragé pour [ou vinre. I. ’chum"! Simon exerçoit fa fureur en la cité,Iean n’eublioir rien de
de, P," fa naturelle cruauté,Eleazar imitoitleurtyrannie,& chacun
a, [la - dreflou embu-Ëhesaux Citoyens parles foldats 8c minil’gres,
hg." fiquelqu’vnlu oit,ilell.oirlondain mis a mort , 8c les pa-

’ rens des fugiti smenez anlupplice,6c pendus le long des
, muraillesmùaulfi furent mis plufieurs Romains pris aux
y ren contres par les luifs , commefi parce moyen ils «un:

U à, emporté la. victoire fur les aduerlaires nil n’y auoir-lieu que]-
" conquevuidedc mal-heur &angoill’e , dehors a paroifl’oit
ï lai-ace de leruitude a: capriuité.dedans pallifoit la famine,&
in la frayeur de motrfuynoir leluifquelque partuqu’il fc trou-
i uafti.&toutefoisll craignoit moins les armes que les (in).
q puces, arquoit-mieux petit par le glaiue de lamentant



                                                                     

I tireedel’Hebrieu. rôtï combattant .qn’erperimenrer la rigueur des tyrans diane .
L" en l’enclos de la ville. Ccl’ar ce pendant marryde celle mile e .75" .
re luifue,deffendafes gensd’occir ceux qui PenfuyoientJm. à!

ayant pitié d’eux , ôr [nourrirent leur deliuranoe z a: pour ce lflfh
ï: faifanrapfpeller les Princes des lignes,& autres de leur con-
- ï feil,leut ruelle brefue admoinou.
:3 le m’efbais de vous , ô lnifs , qui voyans leperilanquel
si ï vous elles, &l’ellarniileiables où (ont reduits vos affaires, T!" a.
tu . l vousfoyezencoreopiniaitrezavollre ruyne,8un’eltonne kifs.

v que lofephevous ayant fait ouuetture de paix ., muy prell à
. a la ratifier , vous aymez mieux petit de faim , lb’if, a pelle:
mi foulirirvn fiege li fafcbeux ,demeurcr ale mercy du loldat
:5: vainq ueur que de iouy 9d: nollre courroilie,& lentit le vou-
.;:i loir efl’eâucquei’ay de vous bien initier. Si vous conti-
. a: une: guere en celle rebellion , de refufez les offres que le
.L- vous faits , ie prorelte deuant Dieude vous allatlliranec tel

: effort qu’il n’y aura muraille que ie ne renuerle ,edifice qui
5:» ne foir mis à bas. Ayez elgard a mes parolles,penlez avoltre
me fait.8t farinez vollre ville d’eflre demolie,le Temple du feu:
...’.L vos lies du fer de mes foldars , car i’efpere à vollre refus,
;,:c: dv’fer de tout deuoir pour vousauoir ou vifs ou morts,a ma

in: dilcretion.un I Les feditieux en lien dccondefcendre âla paix, 8: de f’hu-
a; milierà celui quipoutcballoirleur bien.fe mirent adire des Infini-

]; a p. ’ iniuresau Prince Romain,dil’ans que la courtoific leurfem. "de des
N; bloit plus mortelle, a: preiudiciable que la cruauté de la, hall.
w; quelleilvfoitennerseur,a catilequecelre cyleur ofloirla »
vie , a: la premiereles priuoir de liberté. Q2:ll5 clioifillen:
’ plultoll tout genre a elpece de morr.fufl de faim, de pelle,
:121 - ou de glaiuc.que de vinreferfsârfuiersdu Romains,& que

defia ils auoient conlàcté leurs armes pour la deiience du
Tcmple,efperansiouyr d’vne felicité lnImOKfCllcf’lll mon.

raient pour les Minets lieux,& pour lelalur de deliurance de
leur ciré. ŒieTire ne profitoit rien en demolillanton rai-
nantleurciié:ains bru fiant le Temple , 8: les fail’ans mourir
le defl’endans,il leurfailoit vnegiace,enranr qu’ils alloient
parfa cruauté en Paradis: et qu’il neleur fondoit de chef:
qui peut nduenir , pourueu que leurs yeux nefufl’ent forcez
de voir les triomphes Romains , a que caprifsilsne feruif.
lentde rifee 8c mocquerieauxincirconcis. Tite courroncé
de celle relponle , a: delireux de deliurer ceux qu’on dere-
noir parforce en la cire,des mains de Simon, leur , Blazer.
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a: leurs’complices,commanda que le Beller fut drefl’é,& les ,

. machines miles en ordre,afin de commencer la batterie pl la:
1 lui” fort queiainais. Au camp Romain citoit venu parle com-,

’ l th! R03 mandement-de Vefpalien , le fils d’Anrioehus Roy de Co- ’

49L:
Ü! Il 06’ magene,defcendu de la race du grand Alexandremelluy-lcy

A," nagent. auoir amené allez bonne troupe de gens vaillance adernes
. felon l’vfage 8e fa on’anci’enne des Macedoniens a la guerre.

’ Il citoit vaillant delà. perlonne; hardy , prompt aux armes,
* mais peu lige,veu le peu d’aage qni citoit en luy . 6c defaut

r d’experience en ce qui en: de l’art militaire. Ceftuy. cy voyât
auec quelle tardiueté marchoient les Romains , 8c comme
ils eftoient longs à donner l’allaut,ne peur fe garder de dite
au Prince Romain qu’il f’elbahili’oitque ces gens fanent fi
longsàall’aillir les luifs, &renuerfer leurmuraille, veu que
ayant furmonté toutesles autres nations , celte cy u’eltoit

’ oint ourleur faire celie uerre [on ement.
M’a]. P Aquuel Tire refpondit eÎl’ouriantËiÏe raflant erroit per-

1

.. -a.-.... qw in...

z, lieur re-nia "am; mis a chacun.& que f’il citoit li vaillant qu’il fe faifoit,qu’il
: P" tu l’elbaill’oitbiêfort pourquoy-ilnef’armoit pour faire quel-

queferuicc remarquéàl’ Empereur.Ceieuue Rquui lanif-
loit de delir de fe fairepognoiflrcfait armer les ficus, 6e f’en

v va donner l’efcarmouche:mais quelque gaillardile qui full:
a en sore iment.quelle que fçeufi: ell:re la reputatiô ancienne
’5 des fol atsMacedoniës,& iaçoit qu’el’meus de hôte ils n’a- I

fafsëtfe retirer du côbet.fi cit ce qu’à lafin la plufpart d’eux
« A eflans blell’ez parles Inifs, furent connaîtras de le retirer à
"7 ( y leur grand honte,8rperte deleurs compagnons. An camp

ŒWG de Tite que futle comagene, lofephe le pria de luy dire de
c"fi dt quel Gang citoit la fouche de l’es ancellres:l’autre refporidit

p vinyles que c’eltoit dugrandAlexnndreJolËpherepliqua que pour
ï; 300", certain (agenerofiréôr vaillance dunnoient’afl’ez clair tef-
i d’alexî- moignage,qu’il citoit ilfu de race illuftte,luy ne demeurant
ï du. en rien la vertude fesancellzres, mais qu’il ne fuŒroir Pas
i Celle ’ d’eftre fort 8c vaillant pour furmonter les luifs, fi à cela ire-
yl un. s’e- lioit conioinâe la puill’ance a; la fortune efgale aux forces:
li panoit acumens. l’hilloire dudit Alexandre , fichant fortuitement
;, Sandre: efcouléleul en vnevillequ’ilafl’ailloit, thefortune luy fut
a.Rois fauorablequ’il fortill: maugréles habitans fans auoir receu

«.I; a! [o- playe , dequoyon deuil: faire grand honte :ellantj’ le leude-
.12 fephe main fecouru par les Macedouiens qui par interner-ire de
aise Le. leur chef, f: firent feigueurs dela ville.Autant en adujnfl .u
olima Roy Danid coutreles Phililtins et Seau: , ou en..." «du

l .
d

nia.
y u

li .lat t
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fut une par Abîfai (on parent : mais Alexandre fut deliuré
par cas fortuit , a: le Prophete pargracediuine. Ainfi tuas
ciré lanla califales ini luirez des inifs, afin que cy aptes tu
leur ferries de ruinera: peule q uece que les Romains en ont
fairiulques icy,c’elin:’ec lagclle a: ne voulant tout harzaro
dera la fois.l’çachanr qu’ilstinr filaire a vue nation guerrie-
re et hardie , se laquelleil faut marerautrcment qu auec vn
allant donné fans coule-il &longuedeliberarion. Cet) lit
plus accort ce ieune Prince pour vneautrefois , à: cogneur
la iigl’lle va’oir beaucoup plus quela forceremeraiie, 8e
que ce n’elloir point Ianscauleli les Romainseltoientde-
uenus fi puiil in; leinr de telle patience pour combarre.

Cependant on drell’r vn grand Belier de fer gourre la tour Stade
furnômee d’Anroin’e,cr’iduir par lcniilicu d’vn lauoirpom- PIIC’III.

rué Sriircie.ayant to coud C546 hauteuhdt i. autreslurenr infun-
mis en diuerslieux. lean Gaiileen Princed’vueriesllfl,"cs lenteur!
fedirieufes voyant vn fi efiioyableappareil . (on Rhum a du G 0.
mine par dellous terreau lien mefme où eltoit ce grand BC’ la...

4 il. a:
si

ni ’5’.

ra

lier pofc’ (inquart-roues - fouslel’quelleslesledirieur mi-
rent des tables qu’ils auoient ointesde poil i hum i 84 lm"
frc: fous ces tables CROit encor vn cuir preparé de melmes
marieres comhullibles , a merrantie feu aunableslc relia
ren: peu à peu , l’embrazement en grand , loudain les rues
font en flamme , a: tomba cefleqrande machine , non la".
mener vn grand tinramare si hm rible , ny lànsaccabler vne
grande troupe de Romains qui ellment la pour la gardCLl-I-
fumer-tenon tout en ("and OblC’Ul’Cilrtmê! n’y ayanuucun
qui olallnppioclver:mais!n mÎni’r-re défaillant au ferron co-
gneutla un? luifue , & cens la frayeur qui auoir un. le Ro-
main , nvn lar’ifchetieât manillon . pour ellre retardez par
ces camelles ô: nifes t deqiioy lesledltieux quiellmtm Sur
les murs fr m’oquoicnt,& leur reproclioiêt la peu (aigriroit:
garde de leurs lènrinelles q a; le peu d’gl’pnt deccur qui le
nielloient des engins a: machines.Ti[e Plus courroucé que
deuant pour fc Voir frullré en tant de fortes (16le nltcntc.
Commandn que les autresy, machines fiiflenrameneesoù
CCllîe premiere auoir ellé brun": ce qii’eflantfainon 50m-
Mcnça a barre le mnrnon fans («sur les luifs,lefquels foi-
gneux du faluna! remerairemët hardisiôr fi Pleins de mun’
gtqn’ërout ce fiegeon ne vid autre qui les peut égaler: ce:
ils marcherentanec telle furie versles engins auecde flIm°
beaux es main s,que voulurent les Romains ou nonl ils nia
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ren: le feuaux Beliers : deux defquels fouilenoient cepen-
dant l’effort des Romains f’oppofanr ,rque les autresfai-

’ foien’t le deuoir de tout brufler , a y belongnerent fi bien
h ne li les Romains ne fefulient retirez ,ils endente-fié en
’ auget d’ellre ennironnez desflammçs.

Lesluifs fartent dela ville a: feintent furies munirions,
lefquelles li les Romains efguillouiiez par les paroles du
Prince .,8c cfmeus de la gloire ancienne d e leur conquelle;
ne le folî’ent courageulemenr oppofez à la rage des Ioifs,
c’en: fans doute qu’elles enlient elle l’urptinl’es est le Romain

chaire de. fou fort. Tite aulIi voyant queles foldatsquit-
au: raient la place, qu’ilsie retiroient en parant aux eonps,leur
v diroit ainli t N’elt ce pas vnegrand’ hontes: reprochez ia-
j" tu". mais pour vous,ô Romains qu’on vous voye fuyr deuant le

luif alïoibly de faim, lallé e trenail &artenué parla lon-
gueur de ce liege? Auec quel vilige oferez vous regarder vo-
illze Prince, ou vous dire plus excellens que toureautre na-
tiou , puis que ce peuple demy mort vous fait ainfi reculer,
8e que le cœur vous faut au befoin,&ne vous reliant qu’ vne
muraille pour grigner leur retraiâc & les affolaient è Sera il
dit qu’vne petite poignet: d’hommes le iceux affamez refi -
fient,qne dilliereliltentlmaisrfallent fuir l’armee triôphan-
te 8e couff’umiere devaincrc des Romains , Sir-du fecours de
rios alliez 2 Et puis queles luifs confierentleur vie, se l’ex-
pofent fi hardiment ourla del’fcnce de leursautels , a: qui
vous" empefche de aire le femblable pourle maintienne-
ment du nom Romain , et pour exterminer celuy quintef-
prifcar vous: la prefence devolire Prince? Courage vail-

Vaiflair ans foldats, courage, et nelbuErez point que celte canaille
a la Ta- retaillee 8e efclaue puifle fe glorifier que de fa. ruine a ruinez
n. moy,& vOyez fi le peril peut ellonnerCefar,accompagné a;

fuiuy des logions, Romaines efpouuantement de tout: le
monde lcy e lance Titeau milieu des bandes mutines,na
lail’l’antriendeuit luy en picds,& lecouru de lbn haut cœur,
fuiuy de làfottunc , fail’oit tout fuitdeuanr l uy , comme les
colombes deuant l’efpreuier : mais ellant enueloppé defcs
ennemis,c’efioitfait de fa vie fileslromains honteux du pe-
ril de leur chef 8c tranfportez de colerene r: fuflent inter.
l’urles luifs , faifaut largue à Tire , 8: de mefme les contrai-
gnant de prendre le chemin deleut ville. De rechefles ma-
chines font rira-lices pour la baterie , ce qui induit les trois
grinces des faufilions en la ciiédec’onfulterfurce (1113153-
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noient à faire pour meure ordre à leurs affaires, vcu queles
Romains Pobxtiuoient ainli pour leur ruine. liai-quels Elen-
zar dit :Toures les autres fois que vous elles fou us [ut l’en -
nemy pour abbaue les engins i’ay (au; de guet a la pour,
mais il de temps deformns queiegaigne honneur a: repu.
tation,aucc quoique afleiniignepourle (en-nice de bien qui
me garantira par (à gmce , a pourlefalut de (on peuples:
témpleûcxé z pourqu ne! i: ne me ibucie de familier ml vie
81 dïv employer mesuoupesi Accordé quefut cecy,Elenzr
fort de nuiâ auec quelque centaine de le: foldaxs desplus
hardis &ingenieux, a: voyantquele corpsdc garde dcl’en-
nemy Pamuloit à 1": chantier, ce: c’eiloiuu mais de Kiflef, x
c’efl à dire Nouembre , a: defin le neufiefinc que Tite nuoit
afiiegé Hierutaknuil f: rua (tu eux 84 en filetiez beau cama-
ge , mettant le feu un engins a: y iettansles in enienx tous
vifsdedans; unsqneperlonneleurcnempeic afin-neu-
ziô. Surlepoinâ duioul Titevoid la fumee,& (en: la bruf-
lutes: du boisa: des corps de fez eus, 8L pource prend (on
chemin vers les machines,ceftnâhtElena: emportant les
pieccs de ce qui citoit demolizfe "tiroit au petit pas,ie m0-
quant des Romainsmulqœlsil failoitmonllrn en derifion
les une; de ceux qu’ils auoient occis , a: ainlii’enalun:
tout farisfair de lihonneur guigné en cecy ,fut receu auec
grand’ ioye par lcan a: Simon qui l’aiicndoienuux portes.
En celle incline iàilon urina randfecoursàTite de ceux
qui eflniem a: rains a: alliez u peuple Romnin , a: d’Afie
8L d’AtF:xquc,tous prcliïsâ nuire au luif, peuple non iameis
guerc bien venin panure naüôfuit voifine ou (flan etc.
On conidie (in ce qui e11àfnirepourauoirceilecit , a:
plufieurschofcs cilanidcbatuesJes nouueauxvenusrequi-
ren: le Piiiice que cefuil (ambonplailirqu’ilsallaffcmef-
ueiller ics luiFs . a: lesadiicnirdeleurvenuc, quec’efloit

v raifon que les Romains (è repoülfent queiquctemps,ayâi fi
longuement fouflenn le faix de in guerre. Les chcfs des le-
ëions Romaines neconièilloient point a Tite uni-permir-
iion,à eau le de la grand’ perte dihommesquiil pourroit fai-
Lre. a: leiquèls puis agreslny feroient bofoin a: en meilleur
Ifiire , qu’allerlinfi ans occafion bazarder ceux qui igno-
roient a: in vaillâce defefperee a: le! rufes des luifszlefquel-
les fi ’ s Romains fouffioient à repoufloientauecdifficul.
té,il feroit impoflibleque ces [aidais non encor bien aguet-
Iis Julien: fnŒfinç à içyflenir 115on des efçgdeons (au;

tu";
un].

w-

Sun"
Inn-i
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au».

adula
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ramone ne la guerrenuuarquc
rieur. Nonobfianr routes ces remonflzrainces il fila: que
Cela: ratifiait les colonelsôc chefs du recours nouueau :-
uec cel efnueur.qu’ils choiliroiêr quelques troupes d’entre
leurs ger. s pour donner vin allàuraux luifs,prianr le Romain

. que performe ne le menait deleur affaire, 8c qu’ils fçauroiér
bien abarrel’orgueil des circoncis.Tire efpçroir encore que

en, ces bandesneiçachantencorelagaillardile IuiFuc; (crue-
7,; ah roienr ylrïs hardimêr dellus que les Romains qui yalloicn:
un, a]; auec pruden,ce.ay1nr goulté defia lesfruiflsq ne la temerité
hmm, apporreâl’homme de guerre , .8: que peut eltre ils en vien-
lmfi. roienraudelfus,& le releuerorenr d’antan: de peine. mm;
. fur choifie vne belle troupe de foldars meflez de Perfes, Cal-

deens,Armeniens, Arabes, Syriens 8c q aglqucs vnsçiupays
d’Afiïique, lefquels venant du collé dela plaine qui cil ri -
une versle fepulchre de [un ,le grâd Euefq uc,vvinrent auec
des efchelles pour gagner-ln muraille : mais a bien allailly ,
mieux deilenclu. h: cependant que Iean 8c Simonfoulte-
:noienr l’eE’or-r de raflant fur le mur: Eleazar lbrrit dehors a-
nec l’eflire de [es foldars , 8: lçurdonnafi vjuemgnuu; la

044;" queuè’quela plufparrfurenr delairs, 8c le tellemis en rouie,
hum"! ans que laluifs perdilient prelqu’rvn (cul homme , &iad-
and" :uinr «(tendinite le neufielrne iout de Tefeth qnjcfl; De-
fm." rembre , 8L1: dixielme mais du liege polie par Tite deum;
Page, Hierufalemïire rançalors les chefs a: les repriil: deleut re- y .
lmfç. menterie qequ’ils n’auoienr voulu croire les Romains , les
-. N priant au relie de prendre bon courage , si ne f’cûonntx

Pourfi pana: de le monltrer doreihauam plus rages.
r . 1 Apreacecy Tire allembla le confeilm ’a van: guere plus in-

q relation-de bazarder les gens rveu le defclpoir des lui 55 , 8:
Tmfiü pource chacun ayant dit (on aduis,Tire en En propofa qu’e-
l fiant defia la ville’alfez affamai: les hommes afioiblis , a:

t Ê’" adauanrageleur foldar enragé , quiCn ce delerpo’ir ne tenoit
fimïfil compte de fa .vie, il luy fembloirle plus expediëe d’entourer
m ’ toute la ciré demurailles, pour les tenir encor en p19 grades

"u" - angoilies,& les faire rrefious mourirde faim,ou lescôrnin.
"’2’"- dren le rendre à (a dilCrerion ,-ou bien (ditbie il) ils forant fi
P’fi ", meichansquiils f’occironr les vns lcsaurres, ninli que 4er];
Il (ont! Hum; commencéLe confeil Fur rrouuéboh 6c foudain exe«
6’? .cuté ,45:qu Hierufalem ciofede routes parts ., de telle (on:

que fi ce n’eiloir en volât, il citoit i’mpolhblc que performe
.y peuû entrer ny lorrir , àcaul’e’qnenuiét 8.: iout les corés

,. à: gardeefloiêr difpofez tout autour, &Ii’tc mefmc fanoit
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le premier: ronde la nuift,8t le Roy Comagene la reconde, une".
a: ainli chacun colonel a chef felon [on rang,afin devant et la! *

"du efglrd que les Inifs n’allailint plus cueillir des herbes "a Î
.-ourleur vie,comrneiluuoient de coufiume. Le luif void E Km,

rcyfamifere, y contemplera ruine, 8c void clos tout moyen la...
pour nll’alier lehim,qui l’efloit delia faille au plus feerer Je a a; .
leursmurailles , a: leur auoir delleiché ésos la moüelle : on "fils.
n’oyoir que pleurs à gemillemens,& nienrêdoit on que les
cris des affamez , a les plaintes de ceux qui louhniroientla
mort pour leurallegeance. Et faut penler que nleull elle ce- i i

elle famine , que Tire euft beau eu les troupes grandes a: cf:
froyables, que pris égnrd à la lrrrdielle & garllardrle du ror-
dtr luif,& commeil intailloit fans l’elliayer,& auec quelles
iules il deceuort les delleins du nomain:il eull elle drllicrle,
voire (ans aucune pollibrlité,que iamnis il full entré en Hie-
tulaitm comme victorieux a feigneurd’icelle Mais quoy?
tout elloit plein de corps a demy morts de faim , lelqucls li
quelqu’un l’arrelloir pourlesregarder,il les eull veus en vu
moment f’en aller par terre, priuez de force a; de vie tout
enlemble , 8L ceux qui refpiroient encor , ne portoient rien
que l’image de mort peinte en leur nage , à; qui le ruinoit:
en la pallcur 8c amatidemêt de leur figure,el purin. de rams.
chargez d’ordure,lèntaut deiia la pourriture d’vn corps uer-
palle , fi faibles qu’ils ne pouvoient feulement leuer le:
yeux en haut ,d’nutant que lalubf’tance naturelle détaillent
64 le rang ellant deliitué de fachaleur,l’eliurt perdu pour le *
trop ieulner,ilsl’elcouloieut comme lainage deuant lefo-
leil. La figuredlhommeleuleyrelluitëcard’aucun deuoir.
c’elloitfolieque dienauendreôt li vn fimple 8e leger mou-
uement y monltroitquelque figue de vie , la puanteur der-
couuroit allez lamortprochaine 8L voiline , les membresfi
foi bles &décharnez,la couleur linoirallre,quec’elloir plu-
ltolt vn ombre,queles vrnysdelineamen-s d vn corps ayant ”
rame 8e vie. La multitude de-ceuxquimournrent (REND,
elloit (il grande qu’on ne uouuoitpoinrall’eztlelieu poum f5-
en terrer les morts . lefquels gilbientpar les rues dela ciré, fluide
plulieurs les iettoient dans les ciflernes 8L folles,& fondait: nous

v rom boient de foiblelle auec les charmgnesJ’enterrit dieux and.
mclin es à demi vifs auec les trelpnllez A: elloitle malheur fi Alfa-l
grand qu’aucun n’aurait le moyen deledouloir , (mon de lufef.

fait on le plaindre du defaltre aduenu , quoy que l’occafiqn
. voir furuiurc ceux qui elloiët caulc à, celle calamiLéJtn’onyon.
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en (in li nïnolre.Les larmes n’y auoient plus delieu,en e55)
tariela fontaineparla vehemence du mal,l’efprit ellant he-
beté,les feus defl’aillis,& l’aime cellit (on office qui meritafl:
de perterrilrredc vie. ll’n’y auoir tombeau ,cernrrier,ny lieu
efcarte qui ne full combléde corps , 8: pource il en y auoir

l v . quife fafchantde voir leurs amis gelir tans [opulente , tal-
l choient durant le filence de la nuiéÏt demeure horslakville

V ’ ces corps , oullouuentesfois ils accompagnoient ceux po ne
mm" qui ilsenrreprenorenr vnechargetant perilleule. Aduenoit
sa." il Put d’autres le drell’orent des bteres &lercuerls pour en dé-
fi un» au: de terre enfermerleursolïemens,8cd’autres qui entore

’ vifs l’y enfermoir:nt,craignantd’auoir Faute d’homme pour
les enfeuelir Tour ceey n’eftoir rië quoy que. le recir en (bit
Cruel a: effroyable, li les feditieux n’en lient encore violé les
fepulchres , 8e l’attaquant aux morts ils n’euflent ellayé le

T’en». trencbât de leurs efpees furies corpsâ demy pourris et l’ef-
nic’du reculât de corruption.auee lequelleles morts le vengeoient
fada. v des voleurs parleur puanteur, puis que viuâs ils n’enhuoiêt
truie. peu auoir raifon par la rigueur des loix :qui futcaule que

craignant l’infeâionJIs eommanderent qu’onles en terrait
aux defpês du public. Maisle nombre formontât les moyé:

"d’y fatisfaire , on les iettoit par delTusles murailles dans le
torte: ne Cedrô.Cei quevoyantle PtinCe Romain fut enco-

’ ne a emen à côpallion tout enfemble , 8( haufianl les mains
"flips au ciel il dit: O grau Dieu du ciel.& de la terre , pardonne
and, i’moycefleofi’enle vert quere n’en fuis point caufe, ayant of-
lutez-fer: la pain ce peuple malheureux , laquelle il a refulee,de
tu l la ruine duquel ne pâle en efirernnoeêt. Cependii fit il por-

’ ter. du bois des foreüs vu p’euelloigneeseltant tout gailêâ
au" l’entour de Hierulalem , po’urfaireà duelle-rées engins:
un... ’xnachines, à uoy les foldats belongnoientgnilhurlement,

il je y alloiër de on cœur, foulageant ce rrauail auecl’elpoir
"un. - comme d’vnç victoire prochaine. Et nonobilant tous ces

malheurs . les ledirienx ne colloient de rouxmen a, les Plus
gens de bien de la cité; a: fur tous efiort en furie Simon , a

Un: polluoit tallafier (on une meurtriere de faire, , defone
, [m’y , que les ennemisluy deliuillant , il l’attaque à ces: guife-
’ M4” ” ’uoienr nuancé a: uniquelsilalloittedeuable. en en "ne
V 5’43," melme ("mon quelquescalôniateurs entnns d’injquité con.
"l il"? ; ’fpirerent coutrele Pontife Mathie qui auoitintroduiesio
LI 430m,"- mon enlla ciré , a: le vont delerer a ce tyran comme «aime,
j»! idil’ant qu’ilfiefloit voululanuer au camp des gomms’a tu

F .. fait
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fait edioulltoiettt ils) qu’il lçart les entrees au: m’as; de la

- cité a: dntemple , et que facrlementil fera enrrerl’ennem
de belle nui& en le ville.Leityran loris efgard de l’amitié p -
fee .fans reuerence ny de la dignité ,- ny de l’ange de l’Buef-

ue,& mefme fans informer du fait ainli qu’il elloit de rai- Nubie
Raoul vous fit empoigner Martine au ec trois de fes enfeu, tondan-
car le quatriefme le [auna au camp Romain , a: le retira si in. A
vers lelephe. Reprefenté que ce vieillard ell en iugement, un",
fans forme aucune de proces,& fans ouyr rien qui peull fer:-
uir pourauerer (on innocence , il ell condamnen mort , a;
les enfansàluy tenir compagnie au fupplicei, a: pellet pat
mefme delltoit. Le bon homme fuplie Simon ,non de luy
donnerla vie. mais que feulement il luy lia nuancer la mort,
&qu’il ne petuerri point l’ordre de nature.faite mourir ennui
fesenfans plultollqueluy z mais ra requefte ne full point à au.
ouye: car Dieu punilloit Matthie pour auoir caulé vn li tu",
grand mal , lots qu’il lit venir ce voleur en Hierufalem , le- r a];
quel citant l’on iuge , le recompenfade mon pour (alaire de 4
ce qu’il l’ami: ainli nuancé. Il fut conduit pour luy donner
plus de tourment, fnrles mursala veuë des Romains: Et la
Simon luy dit:Mntrhie voila tetgnndsamiszor u’ils te de-
liurent fr e’ell en leur puillance. Mais le vieillar ne luy ref-

Ondit mot fur celte mocqnerie, ainsle pria encor qu ’il luy
full loilible d’acoler les enfans nuant que mourir, ce qui luy
full encor refufé:bien luy fut-il oâroye’ de parlera l’a fantai-
lie,& a les enfans,3t à tout autre qui b6 luy (embleroit,à ce-
lle cette efleuât l’avoir il parla a ferenfans en celle maniere.

Qu’ay-ie fait nutrec ofe , mes chers enfant,que mettre M m.
l’ennemy en la cite,& vn voleur é: mailbns des lergneurede r ’ n
Hietufalem,lors que le prin et tyran de venir 8l de prendte ” la "i
la dell’enee de noltre libertézLeiour mefmeque ie le fis en- [ru]?!
trer,full celuy qui nous occalionnacelle mort-hontenleiât d’f’"
le fpeâacle plain de parricide,duqnel il dône le panetemps Ï ""7
àfes yeux a: aux ennemis communs de noltre nation. l’ay m9
merité,ielec0nfell’e,eelluy et vn pire traiâemëtfit ne m’en
veux excufer,cat penl’ant tefrenet l’audace d’vn mefchant,
i’en ay Fait venir vn pire a: plus abominable Ah 9 ie penfois
faire le profit de la ciré , &voicy i’en ay me lettailhe 8e
ruyneut : & lierne fuflir point de nourrir le leditieux leur:
Galileenlequel ("ranch Eleazar . liencore le n’y eulle ad- ’
ioullzé le troiliefrne qui les formante en melchanceté a: ty-
rannieMais quoy t Les Prellreeât Seigneurs m’induitentà

Tom. Il, ’ A A;



                                                                     

miroite de la guerre Iudaï ne -
commettre celtefaute,pout laquelle le dois ouâ’rir en oyat
me le minime a: emballadeur.Meis ô deteflable a: maudit
Simon. CÎelÏ au pays à qui i’ay fait l’ofienee ,à toy le feroiee,

c’en de la cité que ie deuoisattendte ce ingement pour e-
V fireiulledt n0n de toy qui m’en deuois amitié a: reueren-

ce , la me recompenfer d’autre forte que par ce deshonneur
, Etquelletrfihifonay-ieeommis contre. toy pofons le cas

e i’eulledelibeté de fuyr au camp Romain z En cela il me
Emble queie remediois à mes miferes, de pouruoyoispar-
riculietement à lnoy a: âmes enfans , fans que le comatule
trahlfon ny felonniecontre mon pays , ny me. cite. En ni
pluseltl’h âme ui ne,tal’che d’elchaper les embnfcbes d vu
cnnemy , le me ruementciuil , 8c domefltique a Or t’anon:
tans experimenté tel, qui penlionsauoir receu vu boutant,
8c fidglecitoyen en nollre ville Br en cecy.és tu plus vitupe-
rabler, qu’ayant elle appellé pour fecours tu nous en plus
cruel que l’ellranger , a: plus tyran que celuy pour chance
lequel nous auiôs en recours à ta force,car il falloir les maf-
ficresà cachette . a: tu exerces ta cruauté fans honte p n bli-
quement. Les feditieux anant ta venue le contentoient de
voler les citoyens, 8L tu nousasintroduiâla guette à tonte
outrance au milieu dela cité. ell; plus traillre du pays,
onfortifie dommage la main des ellrangers , que celuy qui
a fait mourir les gonade Neo.8: les vrais defienfeurs de la li-
berté? C’ell toy,tyran, fans pitié, qui a allèles boulettes: à
nollte Cité qui as fait mourir les va’ lans ciroyens,&as tour-
né ton glaiue furlestiês,en lieu dole degainer 8: foudroyer
(in la telle des Romains- Tite nous a-voulu pardonner: ,il
nous a oEertla paix auec conditions railonnablesjla voulu
refermer le temple de toute violence a: a relpeâé les rainas
lieuxzattoy abominable as captiufile uple , butiné fut les

. citoyenssoccisles Seigneurs,& pro né la rainage de 1.
maifon de Dieu: Titenous a donné trefue le iout duxepos
pour facrifierjt fanfiifietlafefieordonnee du (ci neur , ce
aoy tactile eus violé leiourfiinfi,6tas elbint le en du (in-
élitaire. y ailantreiallir le fang innocent des miniums du
templm-relas leu reeirant cecy,c’olt vn monceau que ie fait
dunes fautes: Car c’ell: moy qui ay mis les mains violentes
1mm. patrie , quiayarrné par mon authorité la rage de ta
fureur , tallerait: de vieillell’e , st ne voyant point (a une,"
l’importance d’vnâgtand aEaires le co uoy le peu de feus
si: cette mienne t neuf: vieillell’h de e defau: de raifort
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deuton cage trop craintif: a: puis que ie ne peut en neant
alter calte coulpe de dellus moy , qu’a tout le moins celle
confellion publique y donne quelque allegeance. Ah si.
moule pire detouslesmefchans , A: moy le plus infortuné
de mon uge,celbmmes nous deux quiauonsauance la rui.
neà nos citoyens 6L republique , moy auec l’erreur de mon
confeii.& royauec tes meurtres a: parricides. Et puis que
i’ay merité la mon, (quoy que non en ton endroit) il me
plaill: de la prendre en gre,& te remercie dece que tu me l’n- y
uances,ains que ie voyela ruine de Hiernl’alem,8t le temple
reduit en cendre , maisiefuis mary de voir mes enfant aller
deuant a: que mes yeuxfoient contraints de cunrempler va
fi iteux fpeflacle. Ah infortunee et peu aduifee vieillelle de
Jamie ,tu as eu frayeurdu feu] image du Galileen , et a:
fait entretle tyran en la ville. leur auec [ou lier regard nous
a. efpouuantez, a: nuons pris plaifiranx larrecins a: vollerie
deSimon. [un nous defplaifoit failant palier les vieillard:
au fil de l’efpee , &Simonfant itiéquioccitla vieillelle,
mall’acre les ieunes,priue la cité de bons foldats, a me elleu
pour nollre delïence: lean permettoit la lepulture des mon:
a: uelque fois efmeu de compallion gemrloit fur les tref-
pa ezrmais toy Brutal,danees a: demenes ioye pour la rui-
ne d’antruy,& deEens ce deuoir de fepulture rentreneré par
nos predecelleurs.Ah milerable que le fuis, 8L faut-il queie
voyele bourreau trencher d’vn coup effroyable la telte de
meschers enfans , client ce fpeflaclelachofe plus cruelle
du monde,celuy la excepte,quia donné tel commâdements
Il lefaut’, puis queSimonlecommande r le foudre volon-

. tiers celle cruauté , toy en ellentiugel, qui en ce accomplis
le comblemalheureux de ta melchncete detellable. E:
Pedrell’antau minillre execntenr,il dit:) Pourluis,ponr ois,
de fais ton ofiice:execute tolll’arrell: a: (carence de ton mai-
flre,fais mourir les enfans àla veuê du pere ,nlin que i’oye
leur voix,6t fente plus viuement l’explort de la cruauté de
Simon en mes entraillesJe te pardonne de bon cœur, quoy
qui: voye 8l oye eecy a mon regret comme aullr tu es con-
trainét de ce faire. A la mienne volonté que Simon me per-
mill de bnifer vinant mes enfant encor en vie , mais ie Il?!
que e’elt tempe perdu que le requerir , Dieu me pu " -
(ont en ce fouirait, qui ay en non plus de pitié de mon
pays , le limant à ce felon , que luy de moy , me clef-
endantle deneirquele dey à met enfant. er a tout le

i au 5j
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moinsgoy qui le peux faire,de celh faueur entiers moy,que
ie paille fuiuanrlc «lefaflré palfagedes enfans , cheoir more
fur l eurs corps,afin-qu’cllanrioinr à eux,mon fang loir met;
le auec le leu r,8c que mus eufemble crions vengeance con-
rrcla tyrannie 8c brutalité de ce tyran mandit.Car ie labbe-
ny mouranrle rang desmiens , à: les uronferajdn mien,à
fin q ueles belles n’en prennE: cure,& (peut. efire) tôbanrfnr

. eux les embrilferay. ie mourant, li éûroirremenrqn’il te fe-
ra in] omble de nousfcparer 6c difioindrc.Que fi Simon re-
fufel vninion de nos corps fans ame,fi nefçauroit-il empefr
cirer que nos cfprirsne (bien: conioinrs en celle gloire cele-

, fic,où nouionironsdu repos que Dieu prometà fes ferui.
teurslfidelles.Maisc’efi allez plain: 8: querellé : Pourquoy
cil-ceque vous plorez merdiers enfuis a chuoy peule:

’ vous ne me profité: ceslarmes?Allez,allez mes amiante:-
chez euanr,& preparczla voyeau pere qui ne tardera gne-
re de vous fuiure,fi la vieillefle encore ne m’empelche dial-
lerfi legeremenr que vous vers le lo isque vous allez preux.
du pour tous enfcmble. Ne vous afchez point mes chers
enfznsf’il faurque vous marchiez les prèmiers,cnr i’ë vou-
lois prendre la charge,& en ay fait raquette , mais Simon ne
me l’a point voulu 0&royer,ainli allez deuant tout zinfi que

l’P’ff” vous me precedez en pureté &innocchc. Aufii l’exemple
"nm pareiladuinr c’s ehfansMachabees quifurenroccisen la pre-
Pf" A” (me: de leur mer: femme uelïainfle, a: recommndeepour
"fil"!!- fi.pieré a: religion : mais en ce nous diEcrons , que ceux. [à

furent tourmentez de mort pour le pris 8e filaire de leur ver-
rù’,s; l’on nous y menecomme au frangliee pour nos forfaits
acclamerite’s,Ceflefainde Dame: il aioyeulemêuu mat-
ryre de l’es fils,les exhorraà patience, Pefiouifl en ce rriom-
plie qu’elleôtles ficus rajÆortoiCnt du tyran. Grec , qui la
vouloirforcer de analgie cries loix deleurs ancefhes. En
vne chofe mefurmonra.elle,qu’illuy fuît loifible d’accoller
les fiens,& rôbermortefurler corpsforris de l’es entrailles
làoù Simon) luiffe mouflreplus Cruel ne ne fit le Roy ido:
hue&incirconcisàl’eudroit des Mac rebecs. Ha", 5mmW

I les tourmensdre ceux qui ronflement eflé diners , mais 1.
cruauté a tyrannieen efi femblable. La mer: fur gai-dag pu
le vouloirdu Royponr attirerles cnfansà ln obeyr mais l
tu conferuesle perepour lu augmérerla tri en": 10:; afin
verra màlTacrer les liens en a prelënce. Côlbl q

. , i 0ns nous mescufus,en faufilent ce qu ou: enduréles man xis.Sirnon’or.

.
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donnéerexeeurecequeiadisinuenra le cruel Roy une.
Mouruns hardiment, a: (u) ons dcla compagnie de ces vo-
leurs a: (augmentasse li lors que nous lu r35 paruenus a cc-
fle heurtule demeure,où vinât nosperes en felicrréjr qu’à
nous demande,en quclellar ell ce peuple qui fut ia.lis lur-
nommé le bien aimé de Dieu: ue diras nous linon qu’il cf!
l’cfclauerles ldumeens , chialant au vouloirrle Simon vo-
leur a: Prince des afiafiinareurs 8: meurtriers fans u’cncor
la ferliirudcluy porte quelqueaflcurancc ou liberrï qui lu
loir pcrilleule Non pourrâteliimay le ma celamiré pullm-
te plus aileea l’upportcr ne celle du Roy Zededrias,lcquel
ayât refuféde le rendrca lAllyrienmid mallacrerles ennui.
Etpuis on le peina de le vend-Je larflnnr viuxe en la mile" de
en aucrrglemenrznousplns heureux aufquels en permis a:

mourir enfimble,& ce Roy for ui ne peurellre b6 ny ont
foy ny pour fa parric,rnnis plus agequc luy (on (and eut,
qui par (a captiuirr’: racheta la feruirude de les fuieâs. En
sème ma condition en en cecy plus rolerable.qu’il me vaut
mieux mourir libre, que Viure caprif, afin que tu v0) es. Si-
mon,cbmbien cil cruel celuy qui nccir’ les enfans en prelcn -
ce de éeluy qui lesaiengendrez.Hafle roy dôc,bourrcau,dc
nous oceit , maisatrends vn peu que in vove mes. r nÎans a-
lain! qu’ils meurenr,& que ie les orne par mec par rrïes afin
qu’ils ne f’eflonncnr de ce fupnlicepS’li’afleurër quelc ryran

Simô a plus de cruauté que n’a la m3 linemorr.Con-ragc me:
enfans,c’efl: vn griel auancement 8: (ingulii rc faneur qu’on
nous fait,en nous meurtriflnnt . afin que ne voyons pont le
(lefolariô de celle cire,ny la ruine du rem ple , a: caprruiré de
tout le peuple,en laquelle bien heureux celuy quiaura piaffé
ce dellroir a: infortuneeèondirion de aux qui feront refer-
Ucz à voir vne fi extremcmifere OSeignUenrroer puikâr,qui 0
habitez éslicuxtrel hauts,iugc ce tyran felon fesœuures a: au..-
ne permetsDien iulleôrrerrible en res rigueurs,quc ce larrô Mie.
meureicy parmi les brebis du: bergerie mais quefi fin foi:
diuerfe a la mort du relie des hommesœfin gril ne confeiTe
poindre fautes,6c le connerrillanràroy,ruluyFaflcsmiferî-
coraeminfi quem Faispà ceux qui l’en requicrët de b6 cœur.
Fais 65eigneurDicu,qu’il foi: mené captif-auec la femmes:
(es enfaus,&’ceuxquil’aimër en tcrrcennemie,&qu’il n’ai:

aucune portion en mu fanâuaircm! ne foirrcceu en llheri-
tagal: ton peu le,d’auranrqu’ilen en indigne Catin (çà!
9 ieu queuô enlemêtile paumas encor il: contraing
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lfraël âimitcr lèsebominatiôs,& à viure côrre I’edifl clercs
ordonnances,faisqu’il meure mirernblc, que viril fait der-
chiré &mnudit de toutle monde,que les ficus fortifient nef-
me mal que luy , 8c que [on nom perill’c en la memoire des
hommes. Apresildié’tal’executeurqui dcfin suoit mis le
main fur ces enfans , à ce contraint Il: le commandement
de Simon: Et que fais- tu là minime e cruauté de ce voleur?
que n’occistu hafliuemerirle pcre auec ce glaiue,qnienco-
re el’t reinâ: du (mg innocent de celle enfance? Frappe har-
diment celte telle chenue 8c blanchiflàntc , 8e m’occis dee
nant l’arme: &camp des Romains (ainfi q u’on t’a commen-
délafin que ceux qui en feront fpeâareurs , vengentauffi le

i torr qu’on mefait,& punifl’entSrmon de (on ininlh’cc.Auflî
l’ennemy commun de naître nom aura plus de pitié de mon
mal-hargne mon concitoyen.8tfcronr les Romains iu-
ges a: rcfmoins queiamaîsie ne fustraiflre, ains pluflzoüfe-
acre deEcnfeur de me ville. l’entre voulu fariner mesca-
fans , mais de trahir mon paysà l’ennemy , il ne tombe onc
"crime fantailic: 8c pleull à Dieu queiamais ie n’eulTe intro-

- duit ce tyran,ou que toutainfi que i’ay faitla guerre au Ro-
llanlu’c main , ieluy «(le mm tenu relie , car par ce moyen i’eufl’e
«rit. fait vu grand feruiceâ Dicu,& cuir: deliuré le peu le der-tel-

’ le tyrannic.Ayanr dit Ces parolesil futauflî defpefc état fou
kami, corps ietté par lebourrenu fur ceux de (es enfans ,ainfi qu’il
ut 4 l’en auoitrequis mon: enfemblefurcnricrtez par dans les
a; murailles àla veuè’ de l’arme: Romaine. Aprcs cccy Simon

’ commanda u’on fiftmourir AnanieSacrificareur , forty de
race fort no le a: illufire, &qui auoir obtenu de grands
honneurs a: dignitez en la republique luifue , mais ny (on

rififi" (bug. nyfa grau eur, ny (à dignitéfiiccrdorale, ou les ferlai-
s" b .. ces’l’aitsau public,nelepeurër guararrrdetla tyrannie de Si-

mon.lequel fit encor mamiercr Arme: Scribe, gentil hom.
um’ meScriche citoyen . Sardes principaux dei: cité , les corpe

clef uelsfurenrauflîiettez par demis les murailles Encore
fit;il mourirdix de la race du fufdir Axiftee , à coute (cule.
meanu’ils auoient pleuré (a mort.&plainr l’on deûftgc. ne

D, m commel’on palliait ceux-cyan fildel’ef ce. une croup ede
in gens de bien 8; des principaux de le cit , voyans (enculai- p

m4113- nité,çomrnencerenràdirel’vn àl’aurre: Infques à quand
W" P" limlïtire Dieu la vie deteflable de Simon le tyran, a; tarder.
34”" . de venger le fanginnocent de nos citoyens occis fans occg-
le Un" fion quelconque ? Cecy en rapportéà Simon , lequel 1.; a.
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empoigner fans «un; , et En: autre forme de procez on les.
fit palier par le trenchât du glaiue du bourreau , a: pouuoiét
cirre to en nombre Apres lelqnele Simon en tua onze de fi
main fonpçonnez d’anoit-eonl ne contre luy. Ces cruautez
commencerent à eflonner vn c acumen ne Simon defef.
peré de plus tenir contre lcsnomainsfemb oit qu’il voulait
rendre la ville voirie de citoyens. Ce fut ourquoy Eleazer
l’vn des princes desligues feinta dans la orterefle du palais
voilin des murailles,pour poutuoir à festflairestôr vu colo-["52
ncl d’vn regiment qui auoit la charge de garder vu lamie-«(u ’
ucru drcflé par Simon,comme il capitulai auec les Romains
pour (e rendre auec les troupes , 81 leur mettre la forterell’e "a"
en main,commeils l’e defliaflent de fa parole, trompez defia «lu-d
(i founent ’par melmes tufes : Simon aduerty de la menee fit "en e-
vu piteux carnage de ce colonel nommé ludas ,eles foldats Il" f0
de (on regiment , funin: ietrer les corps par demis les mu. "15-03.
railles,auec telles aroles aux Romaine. Prenez hardiment
les corps des trait res quti vouloient rendre à vous , 6: fi
vo’ en erperez tirer quelque feruice, refufcitea les fi c’elt en
voûte puiflance . on bien deliurezeneor ceux que nous te-
nons.qui font coulpables de meimes entreprifes. O r tcnoiêt cm3.
les feditieuxooriô pere de lofephe,celui qui "leur la guer- ""4,
rudes Inifs en ptifon , à: fi cflrortemët qu’il n’elloit permis 1,17,"
à homme vinant de le vifitet,ou luy perler,quoy que le bon Pur...
homme full: agraué de vieillclfe.c6meceluy qui efloir aagé .5".
de no .ans. En c’en pourquoy [ofephe folicitoitli in flam-
menr les luifs a fe rendre 8L faire paix auxxumains,afin qu’il
peut deliurerfon pet: de ccflemrferablc captiuité, 8c l’es ci-
toyens à: petit. nais commeil allait autour du mur,& pour
ulcherde voir fou perc enclos en vne tour,& pour parler au
peuple on luy ierta vne pierre , St fut li vluemcnt attainâ

u’il tomba par terre , contre lequel on failbit plonuoir fi
2m le traifl: &les ûgettes, ne fi Tite n’y coll ennoyé de (ce
gens pour le rapporter c’eu me fait de la vie. Comme les
editienx Peferient voyant lolèphe par terre le moquant de

luy: (a mereefmeuë du cry a en ayant rceu l’occafion , Faf-
feuraot «(in de (a mort ,f’encourut fur la murailla , 8: la .
commença ale plaindrexlifannElt ce le profit ne m’a or- Pumm
té me fertilitâ, que defiiruee d’vne grande multitude ’en- 4’ li ""-

zinc"
[mm

I fans occis àla guerre, encor fuif ieprinee de celuy qnci’ef- "à l".
puois deuoirhefire le (huilier: de ma vieillelïe? Et cequi [45’
dt leplus infopportahle , neionyll’ant point de luy vinant, 1444

i AAa iii)’
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encor ne peuxl’enfeuelit citant trel’pafl’é. Et puis que mon
deûflre veutque ie;neiouylÎe plus du plaifir de [à vie,& que
ne m’efr il permis à tout le moins delny vfer du deuoir de
fepulture? Q0) ne puis ie voir d’icy nuant les obfeques que
l’on drelin ,atin de m’efiouyr en ccfi honneurfaitàfame-
moite?&.pour uoy me defcnd ou la (ortie pour m’aller ier-
tcr (in fou romËcau? meuloit ic.deformnie craindreayanr

-- a I - erdu vu fils tei , qui futiadis l’honneur a: chufire de tout
e pays de ludee P que doifiecraindre,puis que la mon en:

le (cul foulas a: allegeanee de mes au oifl’es? Et montant
plus haut elle rempliiioirl’air de gemi emens , appellanr à

couffin toutlpropos (on lofephe. Mais lesfeditieux (e mocquant
Jflfiü’ d’elle luydifoient uefi elleauoitfi grand defirdele future,
si"! 3- qu’il n’yauoitper onne qui l’empelchafl d’aflrâchir le [au t,
16 in" 81 Peu allerreu bas (e precipitant des murailles , et que lors
ddûfif les Romains "ayant pitié d’ellela receuroient ,’ si luy drell’e-

plu. roieutletotnbeauafii Fantafic Mais la bonne damelcnr tef-
pondit figement , qu’il n’efloit point permis de fouir de ce
corps (ans le commandement de celuy qui citoit le creareut
de tout homme,& delà le prit à plenrerfi angoifl’eufimcnt,

, . Packs Romains en larmoyoient anlli de compaflion , a: en
. tirent encor plus efmeus ayant ony que c’efloir la mer: de

lofcphe. Lequel aducrry de cell: oŒceJ’ortir en campagne
kW," pour fe preualoir des archers luifs qui citoient fur la mm
muai. raille , 8: confolantfame’re , la pria de prendre patience ,8c
1-. .m fupporter’conltamment la tyrannie des ferlitietrx.puis qu’il

’ plaifoita Dieude les vifirer en celte forte,*cfperant ne tout
yroitbiê.&qu’cllleferoitdeliuteede celbevca’ptiuir :laloiia
au rafle de (a conflâceen la loy, comme lagem en: elle auoit
refpondu accu qui la confeilloient de fe ptecipiter , com.
me cflantle defefpoir chofe indigne de la mere de lofephe,:
&«l’elpoufe du lège Prefire GO!lOD.QI)’ll f’cfloir rendu aux

Romains,non comme traiflre ou felon-à [a patric,.ains ren.
A dam obeill’ance à Dieu.quiveut haufi’er ce peuple, a: mir.

ferl’orgueil de la nation ludaïquc Ces-propos [Ouchcrent
flamant les cœurs de plufieursd’entrclesplus riches 8c gens
de bien de Hicrufaleml, qu’en defpitqu’en enflent lesiec’i-

9h55"?! rieux , ils fouirent auecleuts femmes 8e enfaus a; fe rendi-
h’f’fi ren: à Tite. Aul’quels Tite fiibon recueil par]: moyen de
mire-t Io(cphe, qui’l’alleura de leur prcud’hom ’. . . . , mie , 8: que c’e-’en lio- florentles principaux de la Cite.Ces panures gens ayant en.
mon. durél’aim enflierul’aletuJors qu’ils Menteurs t à .nbi:



                                                                     

t tirecdel’Hebrieu. 31;-
]e s vîntes à commandement , ne pourtant digererlet vian- Positif:
des mouroient a tas ,les enfans voyant le pain tomboient "tuant!
dell’us,8t le prenâr à belles des il leur elloit impollible de le paître.
malmenât ainli ils defl’ailloientauec le morceau en la bou-
che.rite fort marry de ce delà llre,dit alolephe qu’il y pour.
neult, afin qu’on ne peufall: point que la faute vint de la
cruauté des RomainsJolephe qui eognoill’oit que les con- l
duits du ventricule elhnt eltoupea , il efioiiimpollible que p’IMÛ’I’
ce peupleauallalt fans danger aucune viendelolide , il leur t’h’
fit viet du lait’t bollu . iniques a ce quel’otifice de l’efiomac l"f’s .
leur client ouuert,ils fu fl’entfortifiez pour vler a; du pain a: .Ju’fl.
autre nourriture de plus nournciere fubllance. Etnulli il en Nul
feutra plufieurs a: le telle mourut , on dcfoiblelle d’eflo- falun.

mach,oulailisdediflenteriear fluadeventre. l
, - Orcelle maladieapportavn grand malbeurâcespanuree
iInifs,lel’qliels fuyant dela cité, a: lçachant qu’on .es l’oiril- hip

kroit par tourlpour Voir l’ilsemportoientleutthrelor ,a- -
noient auallé leur monnaye, a: ayant defir d’aller a leursaf "Il!"
Paires , yalloientt’ousfeulsafin derecherchcr l’or,argent Br m" œ’
pierrerie parmy la matiere voidee. Les Ara bes,A ramenas a: " a ,
autres! ellrangcrr a au: lenty cecy par le moyen d’vn Ally- F""*"’
rienqni le premier ’en npperceut, leur dreflenr des embuf- ’
clics ,lcsluiuentôtliirprennenrlurlefait,qui Futcaulc que
tout aurantqu’ils en trouuoient à l’encart . ils les tuoient a: 1.5”, x.
fendoienr,pourvifiter a: leur ellomacli St les entrailles. Cc- m P,"
ra: aduerty lqu’il ell: de celle bruralrtéfritpurrirles meut- p"
triers,& celle degafiesat les Arabes a: les Arameensiuuen- ’-
teurs de celle bouc erieli hidcufe , defl’endant en outreaux
Romains deporterdeformais nulle bague , chaîne , ny ioy-
aux-d’or a: depierreric , ayant opinion que l’ennie de telles
richelles auoirinciréles Arabes de faire cetort aux panures
fugitifs de’Hieru’làlem. ,

’ Et comme l’on ne cellal’l point d’ergorgclr &anatomiret
lek’luifs trouuezàl’el’cart , a: que melinele Romain le fut

tendu de partiezTit’e en fur fi outré de colere,qu’irh’r mou-
rir plus de deu3’millefoldats,tanr italiens que mercenaires
atouuez cdulpablcsdnforfaiâ ,’ 8; rendit le camp fi amuré
pour le luif, qu’ilpouuoit le ourmenei-lans rien craindre:
Non que le Syrien à Arabe c clefiflafl de la façon defaire,
mais il efloit efclairi’: de fipres parlcloldat Romain , que
arelque il ne ponfioit trouuer le mo en d’attaquer ces mi-

tebles afi’atnez,& les excrem eus de quels citoient fi richee
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Hilloire delarguerreludaïque,
Je preeieux. Or quelque traiélernent que les Syriens fifen’r
aux luil’s qui (e retiroient au camp : fi cl]: ce que pour cela
d’autres nedcfilloient pointde l’en aller de iout à autre:

Menu; entrelefquels full: Manne fils de Lazare Scribe , lequel c-
ama, (toit deleenrln de ceux uiauoient l’eruy iadh Efdrqs en la
u en», captiuité de Babylone. elluy ayant la garde de la porte
au...) quieltoit du torrent de Cedron compta les morts portez

hors la ville , feulement ar celle porte,le nombre del’qucla
Nmbn monta à cent quinze mi chum cette, uipftoienttons des
i [fifi meilleuresmaifons de la Cité. Et l”en cl :1".fo ycrs’l’ire,
In", luy en fit le recir ,l’alleutant qucce feul nombre. citoit de
u tu" ceux qu’on auoir enterrez ,aux del’pens du public , (ans y

2.1. u compter ceuxqui auoie: eu l’epnlture parles mains deleura
u ’P pareur & amis.Tltel’enquillencor de cccy aux autres Sci-

’ gneurs luifs.qu’il auoir receus en fou camp,lcl’quelsluy iu-
rercnt d’vn commun necord,que de leur feulepeognoifi’ance
on auoir mis hors la citélix cens mille quinze cens feptante

Naval," cinq corps, 8K qu’ils n’y comptoiër point ceux ni citoient
a mm morts parles places a: carrefours,ou dedans le lplepu ni
a, fa", encor Fifoient fans l’e ulture.Tite Pefbahifl’ane outre me ir-
a 35,. te a; e men de compa iô,ne peut l’e garder de direrAhfnieœ
"film tout puill’anr , qui lçais taures choies , tu vois ne ie ne fuis

point caul’c de ce malheur , sa qu’encore iç (ou aitc la paix:
mais ils fonrobfiinez en ce defir de petit ananrque Flamini-
lier fonsl’Empitc. La fa mine cependantartenuoit les forces
des Inifs , mais nedorninoiren rien leur rebellion , a: citoit
tellelcurdil’erte’,que ce qui douoit horreur feulemêt avoir,
feruoit de paliure au delir affamé de ces mifctables. Les mô-
ccanx’des corps entallez l’vn l’url’autre , donnoirefl’roy aux

plus hardis,n’y ayantrien autour des murailles de Hieruû-
cm ’qu’vne terrible fi ure de mort , vn horreur inti-apoen-

ble,& vue puiteut infe e.queles vaincus scies vainqueurs
fentoient mefme offenfe pour telle infeâinn. Ana; ne a-
fioit il plus en Hierulàlem belle quelconque , ne leur cuir,
tout auoir me deuoréJes herbes soles plantes crioient Pie.
ça confumecquuoy qu’auparauant il y eut (le trclb eau incli-
nages. Car a treize millca l’étourdc Hieruûlë on ne voyoit
rien qu’vnefaceconfufe des’champ3,8c lcpays fans arbre ny,
buillbn. ny herbe quelconque, qui empefchoit fort le ko -
main en l’es engins , ayant a courir loin pour reconurer les
matieres Et airrfi ils efloient venus iufq n’a tel langoia’efi
le Inil’eufl encor brulléicur artilleriecommc de canant":
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tiree de l’Hebrieu. 374.
il: enflent cité contraints de leuer le liege: maisla ailla:-
difedcsall’aillis Falluiblillanr de iout à autrc,lc fils e l’Em- I," G.
pereur lit drcll’crvn belier de fer pour battre celle derniere "la un
muraille.lean Galileen voyant les engins commencela bat- I" la
(crie fort furiculement auec les troupes penlant bru lier les
munitiôs,&fairc retirerleRomain a l’a volont6:mais uoy?
lecœur du Inifeltoit bon,liles forces enlient elle c gales
au delir:& le Romain le houtovant qu’vn allante et vaincu
luy voulull: encor tenir telle repouli’a les redirieux , a: leur
on. la vifloireJaquelleilsauoient delia fort riree deleut
colié.Tire voyant ce delel’poirjut d’aduis u’on full con-
tent de la batterie , iulqu’a ce que le mure antdcmoly il:
vinll’enraux mainsan milieu de la châles chefs des ligues, 00""
cognoillans le dellcin de Cclar,& qu’aulfi ils efioient li at- rouchi
tenue: de Famine que pulque ils fic pouuoic’t leuerla main fils-le
pour le dell’endredls drelferent encor tu mur nouuean der- muai
riere celle planureoùelloitle tombeau de [eau l’ouuerain cette)
l’actificateur,n’yayâtautrc lieu par ou le Romain peul’i bat- 1.5an
tre la ville.& lut ce mordreflé en larme d’vn craillant , afin un.
qu’ilembrallàflt tout le circuit de ce qui elloitl’nbiefl au
batterieLe Romaine anr l’ait brel’che en deux lieux , Pel-
criaal’all’aut comme tilt-lia la ville eul’t elle zaignée. mais
voyant la fortification li fondaine du lieu. elbalris au polli -
ble,ncl’cauoient quel confeil prendre , cegnoifl’ans le [vif
qui ne celloir de faircdes faillies fur eux.oû bien l’ouucnt ile
n’y auoient point du meilleur.Les luil’s au contraire conce-
doient elperanccdcchall’ct le Romain.& luy donner rantde
fafcheriequ’il feroit contraint deles laill’er en paix 8e leuer nefrf.
le liege de deuant la ville . Tite voyantl’cllouncment des "ut"
ficus conflirtoitlcs plus ellonriez . aimoit les conraqeuxa’i a"...

acensas

L’a

un si

côtinner et tafcherd’abartre encor celle muraillefi lrefche-
ment Faite.& par caul’e’quent5ellant encor mouiller, a non
allez Forte pour refilicr,la mettre foudain par terre:mais les
chefs failbicnt la lourde oreillc,lesroldatSu’yvouloient en-
tendre,ainscbncnn elloit d’ailuis dcquitterla place . a: le-
uerle liegel’apuians lurla diflicul é , voitimpoflihilité de
la pril’ede Hierulalem Ce qu’oianr Cel’ar, il talcha de gai-

gnerles plus gaillards , a: tirerles vieux loldatsa fa deuo-
tion,leur vlant de celle harangue. ,

L n’ellaucun,mesamis,qui ignore quela fin 8c ill’uë de
chacune chofcâ plus de peril a: difficulté en loy, que nô

Vpas deal: commencement , entant que chacun canaille a

a
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JHiûoire dola guerre Iudaïque,
donner perfeâion a ce qu’il a entrepris. Regardez, ie vous
prie,vaillansfoldats& amis,fi vn (age Pilon cil: t lut mer;
a: voguant au ré des venus: de fortune, ayant ait [on de-
noitatoumet es voiles,dreflex le trinquer.&maniet le gou
uernaîl felon que les vents le comporté: , li clan: amine au

ort,il difcontinue un ofiîce,& fi fans y p rem-e ergard ,laif-
e fès "Meaux alla mercf des, vents,& au Plaifit des vagues?

Non non,il huniers plus ueiamais, enlët à l’on falut, 8:
tafchet de mettre les naos te lem Et à l’nEti du vêt, qulil n’en.
puifletcüffiraucune fortune perilleufe. Auflî le foin doit
eût: plus grandpül’crpetâceell plus prochaine,car un.
chiades 84 maflons ont belle planure, a; le lita large pour
commencer le plant de leur edifiee,mais lelieu fafchmx dl
à dtcflcr les fommets,& lier avec toportiô les fefles hauts
8c angoifleux de leurœuute 8: ba iment, bien fouucnt le
milërableeflcantfutle point (le parachuter on œuute,il cl!
frull’ré de l’efpoirdc fbn falaire,ou lui defaillât fous le poids

I le plus haut mage non allez Fortifié , ou ne fumant point
afleurément le pied lors qu’il befongne tu; la pointe de l’e-I
dificc.Et quoyflîlc Laboureur ayant diligemment’cultiué
fatetre,&labouté les champs,ayant mis a; efpars les fanen-
ces,ne fe fouciedemoilfonnet 8c recueillir ce qu’il a fié à la
terre pour en tiret vfute,dequoy luy (en ce trauail 8c affidu
.Ilbeur,puis qu’il ne tientcompte d’en recueillit les frui&s?
(Tell poutqnoy il nefaut’ oint que nous nous eftonnions
fi lcpcril nous auoifinec ans fur leport,& comme in: fin
de nome cdifice a: cueillette du (niât que nous auons fe-

41116,84 mis au terroit d’vne benne arpetâceJl faut que nous
fuyons mnilhes du fort d’Antoinæôc qulen chaman les cn-
nemis,& tenansle hautlieumousleut (Roupions lcscon-
duits deleut haleine.Cecy nous femble difficile, mes com-

agnons,commc fi nous cflionsicyaflëmblez pour nous
sciions: nô pîullofl: pourcombatre, a! Où il faut mourir ou
gaignerla vic’toire C’eûbicn raifon de fe retirer, à purent, ’
I uetitdc vaillans hommes a: bons capitaines ont icy et-
3m vie,&êluelcs financesdel’fimpire y ont efié a rpui ces:
Suc ne vous excuficz vous du ce temps que vous vanne.
Pour vcn et les Raniains maflacrez parles Iuifs, 8E pour o.
flet la tac e de couardifc du nom a: efprit du gendarme ba.
taillant piourle Stcnnt de pour l’Empire? Vous voyez le mut

I .   ferre t vous f a la.neanulfclncnt du lulf , 8: comme Il en; Pareille "neâucc.



                                                                     

Ï une doJ’chtreu. 37,Î quelconque,prellé de faim,de pelle a: de guerre, tir ciuilc.

-.un

qu’ellrangere:0ù en voltrc cœutuôment l’œil ainfi elcou
leecelleanciêne hardiellequivo us fnifoit fi courageufemet
combatre fous Ncron pour vengerl’hOnnenr Romain,& e-
uecla uellc vous farfiez trèbletle luif: Vefpaliêa ilmoins
merit en volhc endroit que Neron? cit il moins paillant
qaÎaucnn des Cel’ars [en predecelfeurs? Voulez vo’côrinuer

ce mal lieur queles rebelles demeurent fans punitiOn nuai
bienfous l’EmPire de magne que de Nerœule cruel?Vou°
le: vous encourir celle i amie,q ne Nerô penloir oller par
le moyen de Vefpalieth que luy le fie que nous aimerons
enrompent la tette nulle natiùmutine 5e (canicule: Mon
pere nonsalaifl’é la vifloire en main , il ne telle que de la
pourfuiurejr voudrions nous reculer en fi beau chemin,&
defeliierer du gain d’vne choleqni nous cil li Illeurce : veu

ue c’cll moindre crime de quitter lesarmea , que diaban -
caner la viflolreJ’Aynnt comme à fouhait,d’autant que le
temieteû vn ligne de faute de cœur , a: couudife , mais

Feutre poneFur lcftôt la marque rgnominieufe de trahisô.
Mais vous craignez le peril,côme li nature nous auoir pro.
duits pommanirerln quenoüillc,&nô pluûoll pour mourir
en acquerant honneur 5: g!oire.Voflre condition en:- ellefi
deploree que celle des luiqulles vous li affaiblis ny dlh ô-

..j, mes,ny de viutes: et toutefois vous voyez auec quelle hu-
diellic a: de quel courage inuincible ils fartent de leur cité,

lflàllicnt nos tranchees,(’aflrontét à nous, à ne le louoient
de dangerqui lcpuideoftir. Qui penfez vous qui les cf-
guillonneàce fainefi ce n’elt vn defir d’immortalifer leur
memoireauec l’exploitfi bard] 8e hamdenx de leurs entre-

tifcsch touëille! vous point de h 6te,que vous à qui pet.
Forum n’a relil é loir par met (ont par terre,qni ne fçauezque

,, I, c’elt que d’ellre vaincusfoyez a presêt en oiliucté (ans me
4 nierles armes . S: attendiez poltronnement que la famine

vous donnela vidoire fans y main memem le parlois: vne
, ’nrmee degés remailezfi a desoef0ignes qui lamais ne gond

w 5 flcrëtlcs [lguÇulS delaguerre,iene voudrois vler deceli-
. gage,maisayantafiairca ceux qui (canent 8: cognoiflcnt

q uela force de tous les animaux dl plus viue &J’elfiucc.
.4-

Lan75 . . . .’ E que la. choie vous dent canuler delle melme a reclnllerlcHo

If,- yctil qui le .reprelenre, Les belles a: les lcrpcns nous enfei;

"a l
,.

. flusâ craindrelors que les perils le prcfcntent,queles cho-
ès ellans en repos;il me femblc que le parler cil luperfln,&
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. Hilloirede la guerre ludaïque,
pentane: comme cil-ce qu’il nous y faut gouuernerJes
vnes le mans impetueufemêt dis les toiles qu’on leur dref-
fe,& les autres vomillansleut venin en plus grade abondi-
ce,lors qu’ils louent deleura cachets 8e tannietes. Ce n’cft
point à vous à craindre qui elles foui; de potes conflits , ù-
ges a: inuincibles:&lelquels ont mieux aimé mourir (î fai-
rechofequi peurdenigrcr la gloire du nô glorieux du Ro-
marn,ny abaflardirle renom defa canitie: a: glandent de
courage. Aolli vous fçaun que ces efp tirs lignifions ,8: tef-
quels’ (comme aucunspenlenr) perdët la force auec lelerrri«
mât, leur adiugez au tombeau aulli bien que le corps , a: y
demeurât etrâs fans gloire qui les luiueapres la mort. Mais
les ames des vaillants 8r hardis Capitaines a: foldats qui fe
confluent poutla relrgion,poutle pays 8c pour l’Empire,
Peu vaut deliiees de ces nœuds de liés du corps pour iooyr
d’vne feliciré tresheureule.C’ell:i ce (alaire ne ie vous cô-
uie,mesî:ompagnons et bonsamis,& leqne i’efpere obte-
nir auec vous en"faifantferuice au leur ,- 6c pour maintenir
la gloire a: auancementde l’ Empire.
, Le Prince Romain ayant dit ces oboles 8e propofé fakir: à
ceux quiles premiers gaigneroiêt la muraillewoic’ vu api
raine d’êtreles bandes Syriênes nome Sabin, qui (e prefcnre
auec fa trouppe,pour obcyr au cômondemêt de Cologne fe
fouciit de mourir,ponrueu qu’il fitle’dcuoir dihomme de
bichât latisfitau defit de [on general 8e Prince ronflerain.
Sabin donc non l’ansliellonnemêt de Tires: du relie de l’ar-
mee,fuiui de quelques vos des liësfe i’ette fur la brefche,dc
laquelle les Romains auoiêt elle chnlrez,& quelque "dans,
ce que mon: les luifs auec pierres a: tout autre efpeee de 0
trait,(i ellce qulil monta furia brefelre,8e’e:i chah ceoxqui

v la gardoientzmais comme il Pauauçoit à pourfuiuxe rang-
my,le pied luy faillant,il tomba par terre,ou encor il le def- r

. fendirli gaillardementloy tenant du genou , que Emma".
luytinrét compagnie,lors quechatg dettaitsacfielches de

un. J. (0’ collez Il perdit pluftoll la vie quele côbnt : a: ne recul.
3.5.1.. on (e remua onc de (a place,rufqu’a ce il mort il fut renucg-

fededell’uslarnuraille. Tantl’en faut uela me t .
defeoutageafl le relie des Romains,qu elle feroitr
lôaux gardes mis pour le tenir à la brefcheJefqud, de n un
au plus grand filées d’icelleayâs adnerty lienfoign e du cin-
quiefine regimêr a; vn trompette vinrent au fou alumine
ou qui: taillé lecorps de gardeur picces il: [e ruera: au fi.
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têt maifltesde la forterell’e,& (o udain faifis fariner and...
blement l’alliaut,mirent les luifs en fuite,furpris à l’impro-
uifie,laKez de trauail,& nppelantis de lommeil , a: lelq uels
printêt plnfloll la gatite,qu’ils enlient pris garde au nôbre
de leurs ennemiszlel’ uels nielloiêt guet: plus de a;.de cô-
pagniefrire oyantl’a arme fait armer les gena,& court vers
le lieu pris ou il fut le premier ui mon lus la muraille auec
uombrechoili des liés pour de endte le foldat Romain , k
empcfcher le luifde luy porter nuisâce. leyles Romains ti- h
toiêt l’vn l’autre fou compagnô fur le mur geigne. d’autres -
cntroiêt par le lien miné pane Galileen,lors u’il brulla les
en ins qui bltroientllmllnillt,& par ou pt biêt fout ter- .ùf .
rc Fer lurfsfortans ou entrant en leur ville. Le combat y fut in! ."4
vu des plus cruels que lamais les Romains enflât experimê- a ria
t6 côtre les luifs,où à la fin le dellroitôt angoille du lieu fut d, "f
calife que le luiffut contraint de fe retirer au rêple. ou l’ef- iI’fi!
«nitouche tecommêça plus fort queiamais,6r de forreqne pp?
le parois y ruiflëloit de rag comme en tu taillent) ou tortêt: u
on n’o oit que le gemmeuses de ceux qui tiroient à la lin k ’1’-
le et] es vainqueurs elloit entêdn,auee vn grand defordte
a: confulionzlcs Romains tafchoiêt de mettre lin à la guer-

Anci-
u en.

* re,& pource l’expofoient ils plus hardiment au petil:le luif
voyant la ruine de (on pays li rochaine,techalloit de fou n-
me toute crainte et frayeur d le moules vos sot colline:
d’vn defir de guigner los et reputation,les autres defelpere:

l mettoient toute leur confulion en la mort , qui leur (entoit
de lirpport,6t les deliuroit de feroitude. Au cam Romain y
eut vn cérenier Afiatique,mais nourry en la dilcrpline mili- FM";
raire des Romains,lequel voyant que les liés fuyoiêt deuil 4’ lac;
les Iuifs,lortit du forr,& luy feul rechalla l’ênemy infqu’uu «W
rêple, fans que pasm clan luy tourner telle ourle defien- w.
dte voire qu’eltant au patois dudit rem le, i les alïommoit
Côme à fa antafieza lien fur retourn é n: nul mlfi le pa-
né glillant pour titre de marbrure l’eut fait couler a: tout.
ber par retre;& ninli que] que vaillâment il fut occis en tee
pouEant toufiours l’ênemy,fi dlce q ne cela fut accompté à .
me grade temerité,& folie.Tite voyât (on delallte , vou- l’a",
tut nllerau lecoutsmais il fut deflontnéficaule que a per- cula",
le d’vn [clair ,ell chofe fortuitezmais [i le drefefl ollé , lors «me
c’en: la ruine de to ut: vnearmeela delfiiéte de lulian (nin-
frk nommoit ce centenier ) fit perdre coauteur Romainl,
et (e redurent a calife qui encor les troupes nÏeltoiêt point



                                                                     

v Hilloite de la guette luqarque,
âniers grandes. Et fe retirerét pour ce coup,auec airez grâ-

cperte dolents genszôc fut au fort d’Antoine qu’ilsfc gn-
rentirent a: fauuetent. Les luifs [ennoient mille fatales de

à: 1.;fivg. ioyel, diauoir ainli bien frottez leurs ennemis , lefquelsils
and," defp’ouillercnt deleurs armes.Ceux qui fe monflretent les
dune," plus gaillards dientre les Iurfsvfutent Alexe a; Girl), (dans

u Galileenzôç des bandes de Simon,Matthie 8c lacob con-
un, dufleurs des Idumcenstludas,& Afiimonéqui milicien: a.

a. leazar,& batailloient fous fort enfeigne.Tite aptes cecy,vo-
l

l

[cæcum yant que la tout diAnroineluy dOnnoitplus d’empefche-
El

il le linge deuant Hicrulia

M lut-f5. ment que de lecours,la lit demolir a: tarer de fond en com-
ble,afin que les loldats pcufl’ent aller plus librement àl’af-
faut contre les rebelles. Or aduint cecy le cinquiefme iout
du mois troilielinc ne les Hebrieux appellent Sicâ,&nous
M,ay,ln veille de la. olemniré des femain es, autrement du:
Pentecolle,& le mais qluatorzieline a pres que Tite eut mis

cm. v -En Paume que plulieurs fois delia ile. cité faic’te mention
destinois chonla fnppumion des Hebrieux , il min femblé

I bon de vous en dire icy les noms 8c à quels des nomes il;
nua. refpondent.

- Or faut « il noter qu’ils ont deux manietes de . compter a:
reduire en ordre lents mois,car ils tiennent fupetüitieufe-

.1, fun", ment que cefutau moisqd’e Septembre que le monde fun

9 la» 1l

I Ï; le: mm.

à:
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J
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crées: pource ils prennent de à le commencement de leur
aune: , la continuant en chacun des autres mois [clou (ont
ordre. Et d’autant encor quel’el’crrture làiuâe nomme le

’ ’ moisdçMars , le premier, à caule desfelles des loirs qui
commencent en ce mois,l’.autbeurde ceRe hiftoire nomme
Siuan , allauoir le mois de MahyJetroifieltne , qui fnyuant
l’autre ordre deuil eflrele neu efme..Et à cette aure afin
que leleé’teur ne tombe en quelque (empale trottinant les
mois nommez feulemenllc premier, ou recoud , fans autre
tiltre , ie luy nommerayfelon quelaloy liardonnoitiadis
aux Hebrieux Or de les uoms,& la corrcfpondance auxno.
lires,ell en telle lotte. i

Nilan. l Mats, a xIiar. 4 . Apuer a.Sinon, May, . ’Thamua. " loin. s . ”Aï, . milletI i.Elnlç .. . incuit. .- , n 5:
Trifchri.
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Trifchti. Septembre. 7- Marchelcbnan. Oâobre, a
Killef. Nouembte, 9Teteth. Decembte, roSchefat. hunier, uAdard. Ratier, nVoyla quint aux mois,& ainfi te tenant nos brlfees , re-

tournons au dilcouts de nome hi cite. Le troifiefme iout
de la felte ellant le peuple anemblé au Temple pour prier, 75’! 4.

. Ceûraccompagnéde lofepbe quiluy fanoit de TrnChe- 64”5-
ment,fitappeller [un le Galileen Ptincaderfeditienx , au-
quel ildit en fubltaneeerelle raifon pourroit-il auoir ni
l’induità a rendre ainfi ennem des Romains , a: auec n-
quelleil occalionn (flamine a peuplçprcfinetion ade-
gal! du Temple et ela dtétQpe Fil auoir li rand delir de
combatte comme il moumoute; Pellimafl a en fort pour
tenir telle à l’arme: lmperiale qu’il l’ortill en belle campa-
gne pour la faire prenne de fi vertu,lnnr le tenir ainfi clora:
caché au Temple,pout y bauiller,en lieu d’y offri r ûcrifiee
que le foldat Romain neln deniroit ointle combat : que
contraintil ruineroit la vil e , a: bru croit le Temple, non
que les Romains l’ouhnirtent celle calamité , mais afin d’en
ietret les feditieux ui l’auoientdefia profané a: fouillé pur
leur; malheur. lit ’ils auoient ln verre li bonneat claire que
de le cognoillre inferieura , et non allez puill’anr pour refi-
flet,qu’ilr le deuoient rendre pour experimenter pinnule
la douceur a: courtoilie de Celar,qu’attendte que fournils

. fe vill’ent efclauer ou teillez en plus: parle foldat qui n’c-
. fioit delia que trop irrité contt’enx. lofephe interpretant le

dite du Prince,le peuple y donnoiralIez de confinement,-
mais d’en arler,il n’ y nuoit point d’ordteJeut ayant lect-
lileen de endu a’ peine de la vie.Leqnel refpondit aTite,di .
faut que le plus agrume facrifice q u’ils pouuoient prefcn-

I ter au tout- puilfant,elloit de le rectifier eux-mellites, pour
les nutels,& pour la delfence d’eux,8t de leur patrie ,’ 8e afin
de ne tomber ferls é: mains des efinn et: &idclatres Q1?
leur canfe elloit li ("allèle adulte, qu’ cf croit, voire l’a -
rentoit qu’il feroit impollible ne Dieu collât la ruine de
fou Temple , n] de incité par u] ellenë pour y eltre pure,
ment adorl,lronot6 et letuy.
(Et vrayement (refpôdit Tite par l’on interprette) a: leTern-

ple a: la cité l’ont foisonnais vocales gardez bien purs a

Tom. Il, " ’ ’ 35k ’
l
x
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ut 4 Hilloire de la guerre triasique,
fans loiiillure’a vollte Dieu,en y malI’acrant vos citoyens: y

f failansmourir lesinnoeens,& efpâdansruiullernent le rang
’ , de vosllterificateuts.Cen’ell pasaifili que les celellteslbnt

Ippaifezgnais plulïoll ils l’y olfenfent de tels forfaits et a-
bom’ arions. Coment pouuez vous elperer que bien vous
refpe e pour vos offrandes ô: (actrfices, ni en une: fait!
cell’cr l’vlage en foanemple , 8: qui une: ait mourir ceux
qui les offroientlegitrmementIC’elt bien ligne que (agui:
vous defi’aut,& que le leus ell en vonsqpetuerty,car ceuxqui
y voient clairement , le gonncrnent lelon ne le temps cl!
ptolpere,ou malheureux: &fçauêt ne eha cune cholenfa
renolut’ron,& retourne en l’on eltat lelô l’a faifun. Dis moy,
lean’Prince des rebelles,fi quelqu’vn t’aurait côuié à diluer,
8c quel: banq net allant dtell’é,toyallis à table , les viandes
dellirs,on te priuall: de ce piailit,&rauilt le repas par toy ae-

’ tendu,li tu ercul’erois point celuyquil’c feroit ninfi oublié
en ton endroit? Et cepen dam: tu as les àcrifices du têple de
t6 Dieu, &en lieu vas Fait vneboncherie 8e carnage des ries
melmestatel’pçtes cncorfque la diuinitpé prédra Piliérdc. eoy,
et quetoy,&’res l’emblables efchapperezles mains de Dieu

v que vous airez tantofi’encé .le te côlell’e que c’en: chofe a-

callenteôt digne d’vn hommede haut cœur de combattre
hardimentarconllammentmourir pour fou pay s &liberté.
Mais regardez l’olïre ne ie vous fais, à quelle côpofitiô ie

’ meloumets,qui veux auner voûte vie , garentir voûte cité
de pillage.vosSS.lieux de ruine. Reïrdez comme nos pre-
decefi’enrs en ont vléà Carthage no te ennemie,& la feule
enuieufe depnollregloireSranâcemêt,apres arroi r receu plus
ficursfafcheties d’elle,& l’avis en fin robin g une. elle a elle
reflablie &vit en l’esloix &liberré,amie 8c allie: du peuple
Romain.nônez vous gatde,leditieux,que vos larcin s &vo-
letier ne troublât 8: alterent les delirius de la picté des Ro-
manuel-quels ne craindrôt pointr-iiernl’alê iuf n’àlà u’ils

arguentlaruiner,veuqu’Antioehe plus torte a: pui ’âreà
me par en! refetuee en la force.Et livo’ elles les imitateurs
de vos predrcelTents,defquelsvo° faites fi grid c âpre pour
quoy ne fuiriez vous l’exemple de voliteRoy 1:51) 0.1i," le.

ne] pour côl’etuer Ton peuple et garder le Tëple fans ,
erendill enrrcles mainscluRoy Allyrien: Voy lofe hg ni

ad’autrerfois combatu contre nous ce nous a (satina;
plulieurs lieux,il elt en liberté,aymê 8: honoré de nous . i:
sans a: prometsdefaire le têblable pourneu que voulu:

ruine

fi
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vous humilier. lofeplr-e fera mon lege , qu’il vous parle en
vollre langage,qu’il vous donne e ferment à capitule auec
vous (clou voltre t’orme,qu’ilm’oblige ruinant vos fa ont
defaitezie n’ay point honte de tous faire ces ofl’res , a n de
ne ruiner vollre pays,d’autant quei’ay eompallion devons,
a: veux vous pardonnet,qnoy que vos fautes (oient inlnpo
pouables. Alors lofephe en plorant et gaminant leur pto-
pola morà mot les paroles du Prince , et les prioit d’auoit
elgard à leur peril, a: àlacourtoilie que Celar l’oliroit de
leur faire. Mais quoy ne le peuplecondelcendillàcelle
perlualion,û ell-ee que es ledrrieux n’y voulurent onc en-
tendrezôr pource lole heleur dill. le ne m’elbahis plus de
voltte rebellion a ob inee petuerlité, veuquela delolariô
de celle cité l’approcheEt m’elbahis que vo’ n’ayez elgatd

àla delblation ptedite at Daniel,lorsquele lacrifice con-
tinu cell’etoir en la ma’ on du Seigneut,ainli que vonsmef-
mes en ellesla caille,pout cela vollrc cœur l’amolille, un:
(on peu,ou que vous donniez figne quelconque de repen-
tance Tout cecy ne peut elmouuoir les feditieax ,lelqnels
Pahcutterent en cecyde lul’toll mourir, ne l’humilieraux
Romains,ou faire rien es eonleils de Io ephe. Ce nonob-
flit plufienrs tant des l’tellret neSelgneurs dela cherron-
uerenrmoyen de l’en aller veraqTite, lefquelsil honora , a:
leur donna la ciré de Coin: pour retraite, quiell le melme
lieu ou habita iadislac’ob auec les enfans’,auant que deleut-
dre en Egyprezôt les y lit côduire parlesCaldeês,afinqu’an-
cun ne lcut’lit defplaifir parles chemins, a: commanda au

ouuerneut d’ Égypte de leur fournir vîntes, afin u’ils ne
ouRriŒenr aucune necellité. Puis cognoifiant Ce t qu’il y

auoir grade multitude de ciro eus q uidefiroiêt de r: retirer
vint encor vers la muraille te pondit au Têple (car les fidè-
tieux auoient clofes les allees st venueslalin de les endima-

Daniel
ra,

get dauantage,& lofephe leur parlât,lespaunrea gêa lemio ’ 4
têt àplorer,oyât les randes tonnellesde Celar,& acculant
leurs pechez,confel me: qu ils auoiêt oflencéDieu en vio-
lant les lainât: ordonnances , remercioient le Prince Ro-

I main de fa courtoifie,acculans les lediticuxde cruauté z qui
ne leur permettoient point de iouyt du beuefice d’vne telle
Igrnce Les leditieux au contraire cyans que les citoyens par.
oient fi pailiblemêt auec lolèphc,en la ptelence de Tite,&

qu’ils honnoroiêt Vefpalië et les enfans du nom et tiltre da
Seigneur,l’eruerêt lut eux que lesefpees nueâpontles mal;

. B B i)
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Hilloite dela guerre ludaïqar’e,
facrermtaisle peuple appellant les Romains à recourt, fun
canule que la guette recommença deuant le temple, &encô-
battit corne plnlieurs Romains prell’ezde l’an oilïedn lieu,
le lullerlt retirez à garant dans le temple infqu au lieu nom-
rué le Sainét des Sarncls ,là furent mallacrez par Iean Gali-
lepn,6t les complices. Ce que voyant Tite,’*commëça à tan-
cer rigoureufement le feditieux,8eluy te rocher (on im ie-
té,quiaulieu melmeori ell; la plus grau e merueille a: ain-
fleté de leur religion,ofoit efpandre le l’ang humainarcom-
metnrech’ol’es abominableswt dit ne Fil aduenoit quelque
malheur au têple,qu’il ptOteltoit cuit Dieu q u’il en citoit
innocent,6t que les fedrtieux en canfoientla ruine par: leur
opinialltife 8c éceruellement. que ces d’elFaites de gens
n’elloient point de l’im tellion de cruauté grauee au cœur
Romain ,aina de la rebel ion ohfiinee de ceux q ni princient
le citoyen delàlut,8treful’oientla paix qu’on leur ofiroit à

leur grand manta e. .Mais Tite ne pro dt rienpar fesadmonitions ,pou tee que
les feditieux penfoient qu’il arlallainli le deflîant pl liftoit
de letforces,que de compa ion qu’il coll deleut mi Fert: , il
connertiü fa-penlee derechefà la gnan-quoy q ne ce Pu (t à
(on grand regret 8e contre-cœur.Et d’autant que l’angoifl’e
ellroite du lieu ne fulfifoit pour tout fou Cam , luy (ornant I

. les edificesd’empel’chemenr,il choilit trente ômcs vaillis
&fages pour la condniéte, a: donnait chacun d’iceux mille
hommes pour les conduite,8t talcher de prëdre le patoisdu
rem le,’8t vouloit aller en perlonne,mais il fut cm p elché
par esgêsëgui l’çauoient (on courages: vaillâce, a; ne don.
traient oint du peril 8e dilficnlté de l’entreprife. [l Forum
donc urle donjOn de la forterell’e d’Antoine , d’où nuantil
pourroit voir comme deŒua vu theatte tout ce qui fe arroi:
alentour du temple-.Et cependant Cereal eut la oôtnillion
a: charge de menerles yoooo.combatans 8e d’aller de nuit
dôner vne Camifade aux luil’s a: les elueiller,cl’antâe q u’on
lesellzimoit las de tranail,& appelantis de fomrneil , "deuoir
ellre parelfeux à le tenir en leurseorps de garde. Sur les neuf
heures de nuiâ Cereal vint fort lecrettement a: les, "roman
efchaufi’ez âla bataille à caufe que Ccl’at leuranoit dit u’il
[e tiendroit ou il eltoîr,pout voir comme chacun feroit fou
deuoir,afin de tecompenferles gens de bien reloua leur me-
’te,Br vituperer ceux ui l’y feroiët portez lafchem Et. Mais
es turfs qui anglet de couuerr le dellein de leur adnçrliite
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il,” fe tinrent aux efcoutes pteflsà r: «fendras: êntendre les

plus huppe: de ceuxqui les viendroieutafaillir.
Le Romain futlage voyantloe luifnu guet a: n’ofi point

fe’rue’r au combat.crai nant quelquefien mal heur durant trfi".
l’obfcurité dela nuit). es Xuifs pendant qu’ils niché: de r:

meure furles pallages,8r gaignerlesaifles à venues duTë-
ple pour n’eftre enclos,tournoiêt de tous collez,& efloit le
peril li grand que bien fouuenrils f’entreruoienr l’vnl’au-
tre,penlane quece fulïent des ennemis’: car en quelle forte
eut on Ççeu cognoiflzrel’amy d’auec 56 aduerliire en vue ef-

pailÏeur G caligineufe dela nui&?Etainfi vn double danger
les renans en,lufpens,& la peur de tomber ès armet Romai-
nes,&de Facbarner furieur compagnon , les tint toute la
nuiâ fans rien faire. ,

Mais le iout eflant venu,alors chacun le prepste au «un;
bar,les luifs le tenans aux portes du Temple,&leskonnins
fur le punis-.8: d’autant que les murailles du fort d’Anroine ’
empelelioientau Romain [es courlis , on les demolill du lgeflfla
rout,& fut lelieu fi biê voy & ergallé, uel’homme d’armes 1.16.4.
y couroit tout à (on aifc.voirc y dreflmr on ballions hautsà 3,.
merueilles,defquels aviron barroit les plus hautes tours du
TempleÇdanslequelilscontraignirentle Iuif de le retirer,

quoy que par l’efpace de (cpt ioursils fefulTent defiendus
fort vaillammêt.0r ayantTire fait clorre le Temple de mu -
raillepourempefcherl’ifluëau luifz. iceluy le voyanrrout
moyen ollé de Piller 8L rauirles belles a chenaux du camp , .
Romain,& n’ayant plusdelir- uede rrouucr moyé d’nuoir L a”
des herbesfipourviurefiur adui ë qu’ô ruineroit le mur bafli "ne ,
par Tire,a nd’allee plus libremêr faire courfearcueillir ra- H’H’J
cineat herbes pourleur vinre,caril n’y auoir riê pl’ dequoy 1’ la!
ils peulTentfoulagerleur famine llsforteht a: viennenrà la u ’e
porte Orientale vers le mont d’Oliuet , a: rompans le mur,
viennentàudit monr,où ils pimentai: grandetrouppede
chenaux,afnes a: mulets 8: autres be s qu’ils emmenenr,
ayanstaillé en pieces ceux qui en auoient la garde. Les no-
mains accoururêt au bruit, mais]: ieunelÏc luifuc le diuifil LOI-if
en a. bandes l’vne delqnellesemmenoirla proye , a: l’autre thafle’.

I tenoit telle à l’ênemyzôc y fut (i gaillardement côbartu,que
si? k5 Romains le retirerent auec pertes d’hommes ardu butin
31’ qu’ils vouloient’rauirle Iuifnon contée delà proye,encor
:0: Te voulut ilattaquer dauârage au Romain,&commëça l’e-
.à:ïv’J fion: fort grand,nnis1e luifeflant vaincu print la gamma:
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. a*’ ’ Hiflroirede la guerre Indaïque,
h futchaféiufques aux murailles du temple. Et la vn chenal;

, Inn.

lier Romain nommé Pedanie,en courant empni na vnluiE
de [a main droiâe,l’enleuanr tourainfi que l’aig emporte
vn lenraur.ou côniel’elpreuier vnealonètte,& le porta ain-
li iul’ques demi: Tite,& luy ierta à ("es pieds:dequoy le Prin .
ce lcloiia’grandement,& l’honnora d’vn riche purent. Ce
captifauoir vn fien Frere nommé Ionathas,laid.difforme.&

’M’hlf de flature fort petireJequel fçachantla captiuitê de l’on fre-
t" elle reÛen vint vers letombeau de lei fonuerain 811qu ne vis à
1:; Rem. vis du camp Romain ,8: f’elbria àTireôea tout: l’ammoniac
40ml"! Fil yaiioit aucun fi hardy quiofalk venir le comb-rrtrc,qu’il
fivguM l’attendait un: luy feroitlentir de combien le luiFeü plus

. veillât que le Romain ny (es trouppes.Lcs Romains m épri -
. fans la peritelle et deformirédu lnif.les autres defdaignan s

l’Heô

Egzfippo.

Pluie-s
Roman
mais par
Inu-
th:
lof.
L’He-

6m.

de combattreauecluy,lequcl ils Ûafleuroiëtd’auoir biê roll:
fousleur puifl’ance,antres confiderans com bienil efloit pe-
rillerix de Pattaq uer à vn homme defefperé qui rafchc de f:
vêger plus conduit de terrieritéque de forcepflimoiêt cho-

- ’leinurile del’amquermc voyansaucnne louange pou r h o -
norer leur renommee,ains plnflofl du deshonn en r8: moc-
querie Fils efloiêt vaincus. lonarhas voyir ce delay du Ro-
main .fe mocquoir,& l’accufoitde lalcheré 8c couardife,di-
fannVoila la hardiell’e Romainc,que d’eflrebatt’ par nous
&mis en fuitte,& lefquels ne (catiroient durer douât nous,
n’elioicnt les elhangers qui lbntvenusà leur fccours . Vous
voyez combien nous fommes diminuez . a: toutesfois vous
failonsno’ encor fenrirnosForces,&cognoifl:rc nofirevail.
lance. Vienne hardiment le plus vaillant d’être vau s je l’at-
tendray,q uquue ie fois le plus faible detoutes les troupes
luifues. Et qui ne celTeroir de (e mocquerdc la poltrônene
de ceux qui aux defpens du fang d’autruyrauiffoiët les biês
a; liberté-de tourcles nations? Au carn Romain y guai; vu
vaillant foldar nommé Pndens,lequel arche des iniures du
eirconcis,& penfant peu figementdelfendre l’honneur des
licns,iltomba en peril delà vie,car tranrportédc celer: .. 8e
ne prenant point gardeâ le bien couurir , il Fut torr-airé a;

lmisâmorr, non fans vne grande triflell’e 8e honte de (es
compagnons quia oientle luif r: lorifier de la v’ ’
a: (amants: dançâr grappa (on boucfieranec l’rtl"peeléa1:,ui:îZ
lit encorle refleau combar:mais ridis qu’il entrcpàigrlx’oit
tout enfléd’arrogancç ponrouyrles louanges queîtuy don-
aciéries In1fs,fans qu’il rêdir garces àDieu,Iinsatuibuojr

l1,

-6...A..s
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ceey a l’a vaillance , 8e a: mocquoit plus arrogamment de les
ennemis: Voicy vu centenier Romain nomméPrifque , qui pus] u
luy darda vne lagette li dextrement que lonarhas tombant un"...

erditla victoire a: la vie , pour donner exemple que iamais un) 1.-
’liomme nedoit tro Ffiouirayant l’urmonté l’on adnerl’ai ".541;

te, veu qu’aucun ne ’çait quelle doit eflre l’illue du combat, ’
ou la condition du vainquant a: du vainqueur ell incertai-
ne,iul’qu’acequele combat cil: finy Les luifs cependant
comme ils virent l’ennemy dans la Ville . &que le pull leur
citoit voilin de toutes parts , cognmllant encor qu’il n’y a.
auoitaucuneefperance de lalnt a: de leur deliurance con-
fultenr enlemble de ce qu’ils auoient alaire pour le prena-
loir d’vn li rand eril.

lls demolgillent e Portique qui regardoitle Septentrlô,&
celuy qu’on nommoit lePortique deSalomon.lcqnel elloitÂIÎC la.
de hauteuradmirablcpnlihaullé parles Princes a: Seigners Lift.
qui regncrent en Hietufalem npres le balliment du lecond
temple: ilsl’oignirenr frauduleufemenr de poix, bitumc,&
autres matierecombullibles,faignans qu’ils vouloient le
fortifier. a l’y tenir pour faire telle aux Romains , lefquels
encoril vindentagalleratalïaillir. Ce que voyant le loldat
vainqueur fait aproche.drell’el’efchellc,rarchede gaigner le
haut du Pour ne. Le luifluy fait place ,8: recule, : le Ro-
main fe lance dedanshcommeayant delia toutgaigné: mais
les plus liages y alloient lcn tcmcnt,craignis quelque trom-
perie :8: voyansque rien n’y aparoilloit , chacun finance,
es luifs fuyanstouliours deuant eux.

Enfin vn adolel’cent Hebrieu voy’at le palais plein de Ro-
mains ll: hafardaâtconfacra La vie pourlefalur des liens,al-
lant clorreles portes , a: mettant]: feu en l’edifice

C’cll icy que les vainqueurs le voyent tous en uirônez de
fiâmes lansanoirmoyen d’ellaindrele feu, a: moins la pirif-
’ lance de fortir, elhnHOIt clos, a: les luifs qui tenoiêt tous
’ les parlages, sis qu’aucun en peut elcha per. Tire courroucé
d’autant que les gens anoieutfait celle cncreprife (au: con- Lib"
E6 , ne pouuoit encor l’ans grâd creue- cœur , perdant vne li Hui

elle troupe , laquelle mouroit en l’a victoire . 8L ne nuit ’
leur donner recourue moins les citer de celle mi etc e-
mifloit pondeur lichâtes: le plaignoit de telle calamité.

Ceux nimouroient, ellimoientleur lin bien-heureufe,
"nuls e Prince eRre en fonq pour eux a: a’aflliget
pour leur mefauenture. Aucun penfans e (aunes i f;

’ B B b
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precipitoientdu haut des murs, maisla cliente citant trop
outde,,ils fe brifoienttous,& relioiêt ellwpiats pour tout:

leur vie: Et l’ouuent ceux qui cfcbapoient a les flammes 8c
rem!!! :e eril du precipice , efloient taillez en pieces par les luifs

and"

deli 4.,

lui sur-
"DE

. du temple,laqu’elleeltoitdelia tontâdefcouuert : se le

e quels gardoient les paillages 8c portes du palais. Entre les
Romains qui alloient en cellean oille, y en eut vn homme
excellents: de grande vertu 8L vaifiance nommé Lou in ,le-
quel folicité des Iuifs le mocqnîs de luy uPil l”en vint vers
eux, 8e qu’il luy fiuueroiêt la vie , client urla on: , ayant
mieux s’occir de fou propre glaiue,quc de tous et 6s mains
de [es ca itaux ennerliisÆt vu autre Romain néméArtoire.
apelaa ez cauteleulement vu lien côpaguon appelléLuciea
auquel il clin. qu’il Fuma, a; Fureûa au bas de la muraill ç,
pour lefouflenirluy le iettant du hautauât, se que Fil mais -
rois , il le dcclaroit vniuetlïl heritier de toutes le: richelieu.

u Lucie aproche, Artoire faute en bas . 8e l’un tellela fortune.591" que celuy qui attendoit le Sauueur , accablé du faix y de-
meura mort , &l’autte (chap: du feu , a: du recipice. Lu-
cie citantmortvdlonrairemêtlous l’efpoir d obtenir vu be,
tirage : Et lit Tite efcrire les condition des paâes de ces
deux Romains le l’ublÆituans l’vn l’autre en leurs fucceflions:
afin qu’il full memoire perpetuelle quelle a: combien gran-
de ell: laforce d’vne vraye a: anticre amitié. Ainli les luifs (a
vengerent desRomainsaux defpensid’e la ruine de leu rs edi-
fices , se fut tout brullé iuf ues au palais d’Ezechie Roy de
luda 2-6: peu Peu falut que ne temp e ne fut compris en cet!
embral’etnent. Les Romains (uni enfeignez et les luifs , a:
ruinant leur: exemple brunerent tout le portique q ni citoit
furie septentrion , et Peltendoit iufqu’à’ la face Orientalé

u-ple allailly d’vnefaim el’ponuentablc , ledrell’oient design-
H bnl’chesles vus aux autres: car li qu’ elq’u’vn citoit [ou pçon-

ne d’anoir des vîntes, c’elloitlîqu’on rinçait la guerre , a;

les domeltiques mefme elloient ceux qua fienta-nuoient
pourla viâde Et citoit t’ellelangoill’e &cruauté,que le; Plus

t grandSamis s’entretïioient pour la mangeaille , a; jeun;-

Foit on. ifs FOIN Moulin?! [mm "il s,” 7 n’eût que! ne
«sima arranger caché" (ont les vefiemens. Aucune i-
matent queles mottsfai nillevçli m9,"? a dia qu’on "elle:

l Toupconnall; de porretdes vîntes fur eux :- voire les viusans’
ne punuoient îeTauuer en vinant , n filandre d’elle:
gantonfaifoit depreslaroche-reluitg " ’ i" * M * aligné

. .. . 4.-:. «t. .1..... .’.
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Aulli les fedititux prell’ez d’vne faim enta ce, alloient
ueule beante comme vu chien qui delireen e é de humer

fairailcheur de l’air , a: couroient de maifon en malin re-
tournanscomme ynres l’oûuentefois en Yn mefme logis,
pour rechercher ce qu’ilsauoienttrouué vnide. Br n’ayant
autre choie dequoy alleger la famine , ils citoient le cuir de
dell’ualeurs elcus 8c boucliers à: mangeoient ce qui leur a-
uoir feruy de deEence.

Ils mangeoientleurs rouliers , fans honte ne defdaing de
marchera: lecher ce qu’auec leurs pieds ilsauoient foulé au

arauant. Et qui plus en les pailles 8: fonarres qu’on auoir
aettédés long temps, citoient foigneufement recueillis . du
(i quelqu’vn en trouuoit, il en tiroit grid Femme de deniers
Pi les vouloit vendre anis qui cit l’homme ni n’a e en
horreurardetellation le faitd’vne damede grau emai on en
Hiernl’alem,& full: il le plus cruel barbare de la terre? Celle
dameauoit nom Marie. laquelle ellant fort riche le opu- r34";
lente f’eltoit retireed’outrele lotdain en la citéauec rouie u.
l’a famillcdés que Vefpalien lit toutes les aproches pour af-
fieger les Iuifsde Hierufalem,oü elle penfoitellre plus feu-
rement auec les grandes richelles , mais les feditieux luy en
firent fentirvneexperience contraire.

’0rla faim ellant griefuearinfuportable en la cité.comme
lesfedirieux fullent rouliours au guet pour fentir où il y a-
uoitdequoy rall’alierleur indigëce : celle dame anparauant
refpeflee futdelÏailie de tousles viurer qu’on peut rrouucr
en fa maifon.Allaillie qu’elle le voidd’vne faim angoilleule,
n’ayant plus que l’uhncuir àla nccelliré,tomba en vn tel de-
l’el’poir,qnedefpoüillant ce qui en doux en l’homme,& ou-

bliantla narurellcamirié des meres enuets crurqu’elles ont
a]ai&é,(ouliaitantla mort: à: (on heure, n’ellant point en»
corevenuë,elleexcogiravne cruauté la plns abominable
queiamais on eullouyellreaduenu’e’ entre les nations les
plus barbares. Elleauoit vn petit enfant encor au berceau.
le uel afamé.& le tourmentant pour n’auoir qui le Fullcn -
«a de quelqnealimcnt: la. miferablc mere vaincue d’impa.
tienccpourne fçauoir dcquoy pouruoir icelle panure (rea-
ture,efi’a,çant en fonamctoure imprelfion de pitié , deuo-
rantla douleur naifue en vne mere perdant les enfans , prilE
le defirdecruauté , a: regardant fou fils luy parla ainfi,

s

Bled!
" ’Ah ! m6 doux enfant, que veux- tu queie te faire .’ Helas! Êfonro-
la fureur de Dieu citant tombee fur nous a ennitonné celle fait.
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ville d’ennemis,& à mis la faim par tous les coings de celle
ciré miferable dngaiue confirme tout par le dehors, a: au
dedans les redirieux nous defpoiiillent 6e ruinent. Les enne-
misquinous alliegenr , [ont les plus forts : la ville cl! tout:
eu feu . la pelle nous allant, la faim nous accable, les vinres
nous fontfaillis : ie n’ay plus en moy de force ny fubllance,
a: dequoy te poutray- ie nourrir ny l’ubl’fantere Ah ! mon
cher enfant ,voicyiemeurs,a qui te ourray-ie lailI’er en
fente garde? Helaslie penfois que tu crois vn iounle (o la:
[tient de ma vieillelle, a: uemoy mourant, tes mains enfe-
ueliroiër mes os au fepulc te de nos peres: mais ô mou fils .
Ah mon enfant cher , tu es autanrqnefi delia tu auois l’œil
clos,veu ne ie n’ay rien pour te neutrir,& mourir de faim,

a ainfi que ont les autres , encorn’aurayuie le moyen de se
drell’erles obfeques 8c Funerailles dignes de la maifori d’où
tu es lorry 8c Côme bien ie fouhaitteray. Et quoy mon amy ,
les chiens a: les bifeaux feront-ils le tôbeau de ta chair ren -
drelette,&5lelicate:1flon non cefera plulbnfl: mon ventre le
repos de ta vie,& moyïmcfme feray le fepulchre de t6 corps
defaillyÆr puis que ton deuoir c’eflzoir’ de me nourrir roy c-
hant deuenu grand , 8c quela fortune ne le veut permettre,
que celoirra chairqui lubl’iaute les entrailles de tu nacre,
ananrquelafairqteconfume du tout: rens mon fils . tous
in mere cequ’elle t’a donné: a: puisque tu cil ferry d’elle
il faut qu’encot turenrge en le lucre: naturel, ou premier c-
flitdomiciliétuas receu 8e efprir agir. Et puis que tu .es
mon fils bien aym6,quei’ay porreau mesflancs , air nourr
fi louefuemêr , bail’é, acolé 8e carell’é deli grande affeétion ,

foisla nourriture de ta met: . à la hôte &ignominie des le-
ditieux,quiuou,solle nos biensôt font caule de cette Pi-
«fiable rragedie. Subllante ô fils la mete , a: (ois l’alegem ë:
de favie. l’ay fait ce que i’ay peu pourtoy. maintenana il
faut parfaire ce à quoy la necelfité vehemente de la faim me
contrainc’t. Vamon fils vaversla lin que te preparent me:

"au." mains ,afin queionyll’ant du plailir du iardin ddicieuxd’fi-

repu," cm,tu porte la nouuelle qu’memere à occis fon enfant
pour s’en repaillrc,’ ellant prince de tout autre moyen, si
roll qu’elle eut finy l’es mots ,elle prend un glaiue , a: de.
(tournant faîne pour ne voirlaconrenâcedelon fils mon-
rit luy dôna le coup de lamorttdtrêdu plus hardie aprcs l’cf.’
fuliô du sig,lc mit en pieces.&en fit hoiiillir vne arrieçu-o-

l ’t [lit vne autre, elle en prit sô repas. à: gardai: te c , [ç cou.
Il

.ixp»

salât.
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pît pour acheuerae l’es repas et Fa vie.L’odeur l’ oüefue de ce;

lie chair rallie ne Fut guerelôguemêr Fans parueniriuf ne:
aux Feditieux qui elloienttoulionrs au guet . Iquuels ou-
dain le ladcent en la maiFou de celle Femme la mennçanr de
mort,d’autant qu’elle FaiFoit grand cher: tandis qu’ils leur-
noienr a mouroient de Faim. Aqu uels rerou.lit Fort gra-
cieufemët diFanrrle vous prie mellieurs nevous aigrir[point
aiuli contre vollre panure Fernante: carie ne l’uis pas rana-
re ny cruelle qucie ne vous en aye gardé vollrepart :alleez
vous feulement 8: le mettray la nappe,enFemble porteray le
telle de mon diFner , qui ell: dela propre flibllance de mes
entrailles,& viande d’aulli bon gonfl.8t autant delicateque
vous mangealles de voûte vie. Ce dit , elle apporta la belle
moitié de l’enfant tout cuit , le mit deuant les ledirieu x, di-
fant: Mangez mes amis , 8c Faites bonnechcre z voyez vne
main 8c vn pied auec le relie desmembres demon propre
fils lequel i’ay rué , c’eFt moy quil’a mis en pieces &m’en

fuis repué,& voila vollre part que ie vous en ay gardee.
Ah! mon fils (dit elle F’elcrianr et plorant à. larmes) com-

bien aggreable m’a me Ce repasde ta chair rendrelettc? tu
m’ellois doux toy vinât, triais à preFent non (eulement m’as
tu elle agreable 6L rancuneux me defi’endanrdelafaim , a:
enFemble de la rage deceux qui venantpour m’occir i Font
dcnenus mes huiles l’allernra ma table et me [ontFaiâs a-
mis. Puis l’adrellant aux Feditienx leur (lift: Et que ne man-
gez vous pour ralTalierla Faim qui vous Faifill a: oprelle? A.
nez vous horreur de celle viande queie vousprcFente? le
me Fuis repuè’ a: y ay prins goull:pourquoy ne vous ell elle
aulli ûuoureufe ql’âla mere ni vous en Fait tellelargellel
Gonfler a: Fçachcz combien e?l doux a! plaifant m8 fils,ne
fuyez point plus molsat efi’emiuezqu’vnc femme ) "l’y.
point côpallion deceFait de n’en (oyez p.- r plus echns que
moy, qui gaigneray la viftoire Fur vous, m’elhnt mouline
plus confiante qu’aucun devos troupes ErFoulliêdrezvous
ce reproche qu’vne Femme vous Furmon te en confiance 6c
grandeur de courage 2 Et neantmoinsc’ell vous qui m’aura
côrraiare de drefi’ercebëquet, a: quoy que la douleur m’en
dellournafirfi ell ceque la necellité en a portéle dcllns,mi.
pezimâgeaæuil’que vous elles les aurheurs de ma dilette.&
a cauled’vn li cruel apareil .Le bruit de ce Forfait inhumain

Fut Foudain erars partoure la cité , a: mit vne grande con -
Fulion au cœur de tout le peuple [charnure reprefentant

Mule
au]? -
duit-n."

[îlienne .

me»: du

lmfa.
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deuant les yeux le minillere execrahled’vn banquetfi pet-ï
nicieua , et Fur chacun li ellonné du faiti. que les fediticux

,mel’mes Fouhairoient la mort , pour le grandereue-cœur
qu’ils auoient qu’vn telmalheutFullraduenu , dt n’efloiene
plusfi curieux rechercheurs de vinres qu’auparauant, crai-

”.. fiant deromber en vnepareilletablc. Plulicurs Penfuyrene
"’ ’ rallié! vers le camp des Romains a aduerrirenr Tire de ce

y p defallre : lequel furprins de Frayeur pour chofe fi hors d’o-
ï 7’" pinion , detellant de la terre luiine a: les habitans d’icellc,
’ ’D’Î’Ü’ cllcna les mains auciel,& ditzAh! Dieu mur pnifianr,ie fuis

, Il?!" venu âyla guerre , mais a ce que ie voy nous ne bataillons
’3’ if pointconrreles hommes,ainsauec’la ragela lus cruelle de

"3"". toutes les belles,tant (oient elles Fanguinair s et Farouches.
135??” Les brutes animaux aiment leurs peti’ts,& les deflendenr ce

p ""60? nourrilfent fans toucher iamais aux corps des belles de leur:
"en il: genre,quoy qu’elleeviucnr de fangzat voicy vn Faitrl’ue tou-
Crfar. te inhumanité quela mcreayedeuoréles membresqu’elle

s nuoit portez en l’es flancs , de mangé Fou fils qu’elle auoir
nourry de (es m’ammelles. le luisinnocenrde ceforfair a
m’en purge deuant toygquiconque fois quias 6s cieux pirif-

p l’a-nec Fouueraine.Tu Fçais,& vraycmenr tu F ais auec q u’el-
l l1 le afieé’tion i’a oli’errla paix à ce peuple ob iné a: accaria- ’

’ ’r lire , 8c n’ay ont: de conFcllqt que tout viâorieux que ie
fuis,ie les ay priez de Faire accord auec l’ Empereur, Senat au
peuple Romain.l’ay voulu pardonner auxautheuns mefmcs
de tant de Forfaits 8e abominationsfi’ay voulu l’aune: le peu-
ple 8c continuer la ville Mais que puil’iefaireipuis qu’ils re-
fufent leur bien, 81 qu’ils Fe rendent li cruels de Furieux con-
tre leurs enFans propresêl’ay celle de batailler: puis gy repris
les armes pour garantir de mort ceux qu’on affligeoit en la
CM , au temple , qui m’en prioient, afin de ne petit par]:
glaiue deleurs Princes.

l’ai ouy l’aiment racontçr,que ce peuple cl! de tout temps
p p . oblliné 8K d’vn Felon couragc.& quefa Fureur cit in fu P130:-
’ PI"? table , d’autant qu’elineu par des opinions âvplulieurs in-

!”" "P croyables,ils le donnentlicenccâ tout Faite 84 (ont infolcns
p. Alu. en routes leurs trôlions. Apres cecy Celar lit via long dif-
CË "l”- coursidcl’hilloirc luiFue, recitant ce qu’il en auoir apris a;
pas. racontant les merueilles de Dieu afauuer ce peup] e &’ce
Gan-l- non lansr’clionticr , 8: du ficfificevolontaire d t Ab;aham

1:? luges de Fou fils , en deteFlarttlc Fait de lepbré ramifiant (à fille
A ai. aptes la victoire obtenuefi cana du vœu gaminoit au!)

- l i"a. -
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nanrfaitau Seigneur. .

Puis continua dil’anr: lit quelle nation en celle cy,quiar-
tribue à la religiô la mort des hommes,& ellimc quele par-
ricide ce (ont vn ûcrifice P Q1151 eltle Dieu qui demande de
telles 8c li langlantes vîfhmcs , ou quel le lacrificateut qui
ait le courage de lesluy prcl’enter? pr’ils retiennent les ce-
rcmonies de leur dureté 8c oblliuation , puis queleur do-
ârioe les apprend à mallacrerleurs enfansptopres. Ah ciré
malheureufe, où el’tla boutique de tant d’ omicides, à où
l’ont receus les myllctes d’une telle abomination? Puill’es tu

clin: couuerr: de tes ruines , a: ne les enuieuxycachent
leur venin &coneagion ,alîu que eSoleil ne voye point , 8c
que le globe des alites n’y donne atteinte auec Fa lumiere,

ne l’air n’en (oit pointinfeaé , a: que le Feu purge par les
gammes l’ordure defes Factificet detellables.Nous ne pou-
nons croire lesl’oètes chantant lebanquet infatue de rhye-

. flua: voit-y vu meFmeforFait , la vente laxiefcouuert, a: la- un. de
uelle en plus cruelle que rien qui fait chante es tragedies 11,44,

urlesTheatres. En la
le confiant qui l’acharnel’ur le Furia d’autruy , et icy c’ell
vne Femme qui le nourrill de celuy qu’ellea enfanté. En
l’autre la’ttomperied’autrny cauFe le ForFait , a: icy la Fran-
che volonté commet le crime. L’homme Fut matry aptes le
fait , 6: celle Femme agace encor ceux qui auoient horreur
de Fa cruauté , lelquels auec leur opinialtrete ont contraint
leurs Femmes à Pacharner fur leur Fuhllance , a: à preparer
des banquets tant abominables . le peule qu’ils (ont hors du
lens afiigez , a; opprefiez des pointures et el’ taillons de
tant de miferes 8c Faits Furieux a: maniaclea , nelântent plus
rien de ce qui cil humain ou raifonnable. Et puisqu’ils ne
peuuent recenoir amendement , mettonsfin à celte guerre,
prell’ons les plus que iamais,alin de Fortir d’vne terre li mil-

eane.Ayant Tite mis [in à ces paroles,il commanda qu’on
eOnduifi: le helier pres la muraille du temple . que les redi-
tieuxauoient drell’ee de nouueau.plulieurs dquuels voyant
c’elt appareil le vinrent tendre à Tite,lel’quels au commen-

I cernent il fit difficulté de recenoir , les ayant pour l’ul’peüs:

mais à la fiirleur pardonnant les mit parmy les troupes pour

PeuFuyr en cellalfaire. i .

able Atreide, c’ell: vu luxe plus Fort ce] Sa-
auges.

’HIË,

Brisa.

nm et;
Le mur du temple elhnt battu de refillantâ la Force des 39""

machines, donna encor hardielleau luiFde tenir bon, mais "fit. .
frite vl’ant de finelle.comrnauda qu’on mut lefeu aux portes Î"-
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, la Hi’lloiredela guerreIudaïque,
du temple, lquuelles citoient routes couuertes de lames
d’argent,& Fut la clroleli bien conduite,q ne le bois enflam-
mé l’argent ruilleloit commcd’vne Fontaine , et fur lefecret

x du temple toutadelcouuert iulq’u’au Sainfl: des Sai taëls. Ce
’ que voyant Tire eFmeu dela reneieucedulieu,dcfi’endità -

les troupes de n’y point approcher , iufqrr’a ce qu’on cul]: .
rafla coululré a: deliberé ce qui l’eroit leplusexpedienr en cell:

l l ’alfaire , 8: lut ce fit publier a l’on de trompe que lut peine de
Tmf la hard, aucun n’arreruall d’entrerau laminaire Non cotte

teut de l’edit’l ordonna des loldats pour garder le temple,
l, afin qu’aucun ne le polualt a; profanait. »

Orle conièil citant allemblé et la carafe mire en delibera-
tion,les Capitaines Fureur d’aduls que le temple Full: brune.

:345"... Et que fans cemoycnil elloirtmpolfible de (auner le peu-
ple.lequel (clarrrOitqailler en picccs pourla côlèruation de
lalmailon de leur Dieu Mais Celar voulautgard’er le lieu S.

30,5". entier n’y voulut entendre , ains mit gardes pour en empef-

Un

liman cherlebrullement : les luiquui l’elloicn: relirez au f0 n de
denim Sion Fetuent-futles gardes, 8L en litât vu allez piteux malfa-
wlme. cre,& Tite venantau lecotirsles rembarra &Ichafl’a aulq u’â
Lige la monta c de Ston.8t ceci coll deliuré incité de bruflcmët
au," ruine, le peuple luiFn coll "me le Romain à faire pi’s,8e
A Je! a letraireraueCtoute n’gueurmat Tue avoit commâdé d’e-
n; fi" taindrelchu aux liens, efquelsle menât on ce deuoir pour
le ample alfuuu 1:5 autres , les lu’iFs Femettant en embufches, en af-
hfle, u l’ommerentplulfieurs..Ce qurenflamma le Romain,l’vn def-

. à uels ayant pris vnepiece de boas allume: , qui cilloit [ôbce
1’," î, u haut du temple,la mir à la porte qu’ôappelloit doree. Et
l fi deuora le Feu tellementle bais que toutfut confina-r é en v.

e sur; inflannycu’quc l’or-eflant Fondu le boisFacilen’tent ceci: au
75.5 ’1’e.u.lequelpenetraiulques au plus (ccret du temple, &ce fur
hf’". lors quela mail’on du influait: Futouuerte , 8e que le S. des

’ SSfurldchoulitrtà-chacun.& cean 6. moi-s ,8: le 9 .iour d’à-
celuy,qui ellpir comm’e fatal aux luiFszcarce fut a u rasera):

81’s. mois a; iout que Les Caldtës 8c All’yriês cfioient iadis en tre:
gainât "Raph Poule piller a: démolir. Le Feu Fel’pandâr par tout
aff&’°"letêple& haut a: bastcômeil dônafl contentemér a l’ef f:
a: Tite tacs Remainsgllfll l’eruoir il d’vn creuc cœur plus inlù ogre!-
thar. ble aux IuiFtJeiquels criaientel’r’rayemêt voyât cefleîni -
Imfi Il la nouuelle dclaquellefutaportreau fils de Pampa-cul- 1c.
lancine. bon Princey accournty penFant mettre remede il cric l’en t”c
"fra. pelle,& delieud qu’on ne mette rien qui peut nourrir 1’:

y .

Rome

i I ’

’r”

-....-v*-.

Mis..-
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tiree de l’Hebtieu.
mais rit de gens f’y eftoiét embefongnez a: le bruit citoit fi
grand,que quelque efiort que Cela! fit de crier, fi cil ce que
performe ne le peut entêdre,ou feignoient tous de ne l’ouyr
fait): . citât tous tranfportez comme vu torrent dleau le me
eleng de quelque precipice , un. que rien luy punie dôme

aucun etn pefchemêt.st quoi uel’efÆee au poing il archal!
dechalfer le foldat. a: q u’il en lem Klufieurs trâfporté de
colete,fi efl ce qu’il n’y galgal rien,e am fes gens efchauf, z

fez de tant plus a oomi nuer leur furie,côme ils voyoient les
. .Preltres leur refilter, a: lefquel s ne pouuât fu porter la force

nomaiuefe factifierêt cl’eux mefmeuuec ceux qui f’efloiêe
cachezauec eux au (actuaire, le iertât dansle feu où il: fu-
rent tous confumez.comme n’elper’ut plus aucun un" puis
que c’efloitfait du lieu S. Tite cognoilfantquela deflence
8: cricri: elleientfans nul Profit , au. de plus deffendae la Tank
ruine , feulement Pamufa acontemplerlamagnificenee a: Je Bu-
gloire du lieu , à fut contraiur de confeffer que vrayement "tous,
c’elloir la mail’on de Dieu,& queles uariôs diriges n’auorêt jappa.
poinr rote il” veniradorer des plusloinnins paysdela ter. au: [ne
re,.eltanr la magnificence du lieu d’autre eliurie que temple in. la
tant Full il fup’erbe en]: cité de Rome,n’y autre qu’on [gent impies
en tout le rôd de l’vniuers. Les feditieuxnô encoreefmeua
pour vnecalamité (i grande, en lieu de Phumilier on eflein- 05m
dre les fiâmes qui deuoroiérle temple,mirentle feu au telle ne. des
bru flâs les maisôs voifiues,& routes les richelles qui efloiêrfidm’ag
dedâa, à [gainoit les depolis pour la nourriture des veines a:
orphelins,& ce afin que les Romains ne f’êrichifsêt de leur:
defpouilles : disais quepuis quelerêple citoit brullé , il ne
falloit plus auoir fouet de viure ,&qu’ilsn’unoiêt befoin
quelcônque plnsdlau üsautres edifices. Btce qui plus les
induit a telle defloiaur :(côme defia plulieurseufsêtdelibe- 7
ré de (e rêdrehoicy m faux Prophete qui vint les enforce-
ler de fcs mêfongel a: inlpollures,disis auxfediteuxqui cm.

. cor citoit-men la ci:é.Ayez bon courage, 8c voustenforcez, tu!)
refiflâs à vos ennemis,’carle réple (en reedifiéfansmain a)
ce u u n: diluâme,& que Dieu leur amlîeroit.elteignâr les flâ-
mcs 8: chalfanrles bident efcaJrôs furieux des Romains.
qui ainfi couroient lansreuerance parloir (hindi temple.

Ccll impnfleur fur calife que le luiff’eûantmisendef.
. fencc,& avant occis plufieurs de Patine: deTire,le Romain

animé 8: efmeu de fureur . le ruaauec telle Furie fur le peu-
ple , que]: Loup au! pas Hamel dans-vu troupeau ,que
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HHIOIIC ne la guerreruoalquc
Êtoltile! ceux cy parmy les troupes luifueunalracrâtl’an s nul égard

il P7403: -Àou’relipeéi ceux à quiauparauantilsauoient patdôné. Cecy
ne leur lutpointadnenulïils enliât voulnadioulicecfoy aux

yiuuid. fignes,prodiges a: prefages que nieu leur audit môflrécô-

le».

s

L’Hs.

bien.
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I
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Hierufi me prqphoties de leur certaine ruine. Car vu an au parauât la
3 . venue de Vefpalien,ilapparut vneCpmete d’efiioyable grâ-

deut,& laquelle Inuit la teprelëntatiOn d’vn homme tenant
vn nombred’efpees nués en la main,& r: tint longuemêt fur
le temple. Orque lignifioit lefeu a ardeur de cette entaille
flamboyante,linon le brullement du lieu 8.8: degafl: de son
tels. ville? Quepouuoit promettre celle tu ultitude de glui

y ues,linon le mallette du peuple, en la guerre contre refiren-
et a La mefnre annee Seau meline tempquu’apparur celle

I omete,lut la felie du pallige,rout le long de): nuiâ: de la
folernniré on voyoitaufli clairdans le temple , que li deult
elle en plein midy,& dura celte clairté par fept ionrs. .
- Les leditienx rapportoient cecy à la liberté de leur nation,

g 8c elblaitcill’emët de la religion Mofayq ne: mais lerplus fi.-
ges’l’alleuroientque c’efltoit vn prognolü’c demauuaife fi-

’ gnifianceÆt ce qui leur donne plus d’elionnement, fut que
menant vu geni e pour eftteimmolee, ainli qu’elle fut mi-
fe par terre poutl’occir,elle le deiiura d’vn uignean au beau
milieu du tëple,et cecy durât la incline folênité de Parques.

po". a- Ce qu’encor les malheureux accommodoient à leur felicité
,j.u;h toutalnli que le miracle qui f’enlurt: Il y nuoit au rem p l e y-
a. a... ne peine nommeel’Otrentale, rende ce mailing au poflible,

le touteefiofee de grades, e paifes& percales lames (l’ai-
train , laquelle ne pourroit dire cunette ny clofe q u ’à, tout].
force de vingt hommes , et oyait-on le bruit des gonds de
bien loin :alots fans qu’homme y nuit la main ,euc pouah,

’. lgefinl fans bruit ny grincemët aucun , a: ne fut poŒble de la clor-
re auecle nombrelcvcou’llmmé deshommes , ains à] ut e
ce full vnebien grande multitude. Encore en ceoy (c fît-
toient loueurs, eliimant quecelefignifioit vne-grade abâ-
Adanee e biens promileà ceuxqui patinage"! Pu ce": on
te : le plus la e58: mieux voyans toutefois’difoient quel.

.garde remp e prenoit l’a lin,alin que tout ce qui citoit et
clos au temple,fntrany a: pillépar ’ennemy: que le renfla
en client chalTé,y entreroit mâte defolation ,les rolcmnhu
feroient abolies,&le lacrilice u tout aneuntyôe defiruie ’s
virent encor tu: le fourme: du temple a: du coïté
glu Sainâ des Sainâs,tout le long dela naja la face a."

, , homme, i

,C"
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ho mure,8t iceluy fort terrible 6e clfroyable. En la mefme l’ai-
lbn apparurent en l’air des chariots , cheuaucheurs flam-
Doytns , a: vne graridcatmee le monlira au ciel , lailanrnp- paf".
proche de Hierul’alem 8c de la retraie ludee. Vers la (clic a. tu. -
des lemaines en la mefme lolemniré de Pentecolie, les Pre ,1. î
liresqui veilloient au temple , ouyrent vu homme laponr- .
menant , de rand: a; elpouuanrable [brute ,ile ne! criaà
llimprouillte ’vne voix erlroynble,drlànt:Sortôs e ce tem-
ple Je nonsclloignons de ce lieu. Et auant celte guerre . il
eut parlielpace de a. ans vn homme de bas eliat appelle le- lefmfila
fus,lils d’vn laboureur nomme Ananie , qui commença à la du":
felie des tabernacles à crier hautement parles coings des une,

.8113 i; Un lu

il r"

rues de Hiarufalem ,difanr: voix d’0rient,voix leccident,
voix des quatre vents du Ciel , voix contre Hierufalem, voix
contre le temple, voix contre l’efpoux, se contre l’efpoule,

devoir coutre tout le peu’pledeludee. c
A cabre de celle h uerie fans celle ny repos, il eli failli. em-

lprilbnné 3 barn a tourmenté (ans queiamais on peuli rires
autre parole de (a bouche; pour gehenne ou tourment que
ou luy donnali, qui futcaufe ne les feigneurs defièndirent

- ju’on neluy lit aucun tort , ei infant chacun qu’il Full hors
efonfens. Luy nonobliant ne parloit àhomme vinant,ny

ne arroi: autre choienuiél: St iout , a: fur tout lors qu’on la-
crilioit,linon,Malht-ur fur H’erulalem,8t (orle Sanfluaire.
Orlacité client alliegee,il dilcontinua û crierie comme liil
n’euli plus fait: denonoer ce qui nielloitqne trop vorlin se
alleuté z maisqiiand la cirécommença adire brullee a: que
les flammes enuironnerent le temple , cefurlors que mon-
tant (a: lamuraille.comme l’il y enfilait la ronde,iJ recom-
mença fon(pretniet feruice,dilant:Malheur (in h ciré,lur le
peuple 8e u
Malheutaulli litt moy-inerme. Ce qu’ayantdit tout lbudain m-
futferu d’vne pierreicttee par la machine des Romains, qui L’Ha-
la] tuoit 6c la parole 6th vie tout enlemble Et pour mettre brun.
En à tous les prelages l’urla’tuine de celle nation,de leur ci-
té 8e du templa,ontrouuaau tempsque les Inifs citoient en purin;
ces angoilles , vne pierre ou elloiem grauees certaines let- nuai.
tre: en Hebrieu . dqu uelles telle client la Fubliance: Lors Jung.
que l’edifice du temple 1ers paracheu é a mis calotin: car- hutin
13.11 fera ruiné.

Or la forterelfe d’Anroine ellanrptife par les Romains à
demolieauec le mut voilin ,lesini s poule prenaioiscong"

i Tom. il. Cçs

FMI!"

r le temple. Puis criant fort hautement,il dit: PI” u:



                                                                     

il

il
’l

a p "HIC": (Je la guet. Il a une: au», .
bien!" trel’enaemy.halierenr de reparetles’ruines , de forte qu’ils
s’enqu- tendirenr le badinent de a gagman: le (boumant pour de
sans» cette eferiture.Contrele mut encor. du lieu du S. des 53. oh
à] fur. tronua ces mots .grauez en Hebrieuqui en Françoisligni-
(in. p" fient:Lors quel’edifica du’rample fera carré,il y aura vu Le)
fan"; fur llraèl,lequel regniara &dominera (in tous les llraêlites.

Cecy elioir interpretefelon les humeurs diuetfes des hom-
mes , les vns lepargnanr en la Fannlie vu Roy luif , 8e autres
en vne autre forte z m’aisles Sacrificateuts le rapportoient a
l’ilim ereurjtomainnenanr pontiers lous fa fiiieâion pref-

liftât quel Empire de ronde mondeToutefoisles plus liges co-
gnement que cela le rapportoit vetitablement à no te Sei-

. neu: 1:qu Chtilr , ne felon la chair de la race luifue en la
3 F” vierge Marie ,6: le te ne duquel deuoir auoir cours fans En
5mn. par tous les coings de a terre. Les: Princes à chefs des Codi-

tionHle Hierufalem voyant letemple pris a bruflé,0enfui-
ren: vers l’amont 8e Fortctellede Sionl a: cependant les Ro-
mains en irriliOn St mefprisrles Hebtieux,mirent leurs [do-
rloles autour du teniple.8t factifietent cône la porte Orien-

tale, non fans haufler iulqu’au ciel les louanges de Tite leur
Prince ôt grueral en l’arme: Durât celle du camp Romain,

tût il y eut vn enfant d’entre les fils des Sacriâcateurs lequel
En!) voyantles Ptelttes meurrrde foifau mont de Sion, "fiel-côcha
jm’r en basau téple,& demanda au; capitaines des gardes là cô-
f miles qu’il leur pleull: de luy dôner à boire. Le Romain ay’ae

i pitié de celle enfice,prili le "le que l’enfant portoit,& luy
* ayant fait emplit,luy rendit, l’enfant beutpuis Parfait auec

lerelle delon eau de laguelle il abreuua les Preftres ,nô fans
elionnet les Romains defa hardielle en vn li bas ange , lel-
quels le laillèrenta’ller fausluy malfaire , fe plaignantes: la

ü gentille tromperie du garçon , ayant plus d’ergud à (a Fine
Pub" qu’a la fraude,d’autant n’en vn tel peril il n’a uoit ren u c6-

te de la vie , pourueu qu il monllrali la rcueren ce q n’ii po:-
toit aux minilires de ion Dieu. Vue partie defquels a: terse
dent à Titc,le prierentde leur effrayer la vie. Maisil les fig
tous ocçir &malI’acretnlifant ellre choie indigne ne les fa-

’ crificntcurs eullënrdelircle furuiureau temple , o u us excr.
rurali- çoient leur minillerc et factificarute. Iea n a; Simon cap-u-
,5...» me: au Palais de Sion,req’uirent à Cela: qu’il luy p leù (t fui-
«bien: se celle: vn peu le mir .iul’qu’âtit qu’ils en lient pure à in”

uels par
Tite:

la"... a: la, cuirai: dcclarélescondirionsaueclefquelles ilslny
limoient la girondines le Prince leur fit «(peut ce que
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c’eliuittro tard qu’ils (aduloient deéemanrler compoti-
rion,& luy site requelie pour (auner leur vie. Qg’ils ne de- Tirmf.
noient pas attendre que parlent melchanceté dt tyrannie, "a u.
la cité full dépeuple: . les habitans misa mort, a: le temple fila-
embraie 3: mis en ruine. rë’il n’eltoir plus failon dlelperer -
la paix,puis que tant de fois, luy la leur offrant, ils l’ancien: ’
arrogimment’refuleefl laquelle il oflroyoit pour laurier le
peuple mort depuis de faim,& ietté aux chips Crus fapnltn-
te.Etadionlioit,dilanr:Ha!felons à trailireslarrôsm’eli ce
pas vous qui elles caufe de telle perte,& nuez occafionné le
btaflementdela mailon de volire Dieu? Auec quel cœur &
harditll’e vous ofez vous perfuarler queie puilie vous pren- 1
dre a merdy , ayant fait a: commis des crimes li encrines a: 33.5"
detelltables 2 Qu’el for delir vous efiguillonne de vouloir vi- h
urelenls apresanoir fait mourir tant de fainâs, irrites et in-
nocent bômes fans refpeél aucun ny de la (il niré , du (en,
ny del’aagePCôrnent ofez vousatrendre parâondemoy le-

uel vous une: olfencé en cent a: cent’inille fortes P Atten-
ezà relent le recours d’enhaut, allez la matât les fleuuea

ilpie fec,Faites de(cendte lefeu u ciel fur nolire annee, fi
e ce que vous clics vaincnsdpatla force a lige!!! des Ro-
mainszc’eli vous ui deman cala paix,qnoiquevolite et. i
poir Parrellali lut avifioire de nolltearmeenulli la viciai.
re ne fegaigne point en fouge a: par fantalie,ains en comba-
ttus: , a: eli peu le pris de la vertu la ou la grace eli de fortu-
ne. ou: vous’elperer la vieperfeuerant en volire orgueil,
6e demandant graceauec le glaiue au poing : comme li c’e- à
(toit a vous de nous impofer , a; a nous de recenoir la loy de L701

p volirc courtoilie? Br n’eli ce pas nous quiauons pris par 5m.
par force volire cité,le rem les: les formelles , aunons bru [lé
t - vos munitions? ou page vousencot volire efperance linon

en nollre milericordc a: grace de vous donner la vieM celle
caufe mettez les armes ius.&ïvenez vers nous pour recenoir
ingemêrzeliant icy vous me prierez, et ie delibereray ce que
i’auray àfaire , a: peut dire vous fera] ie tant de faneur que
de vous o&toyer la vicquerant delirez , quoy que vous na

me le metitez point , d’autant que n’anea voulu couleruer par
a mon oâroy leschofes quivousappattenoienriean &Simô

n-w-
l

Szamusausaeeesa

niât-nuasskrnu-e. un l

En et a. h

u J.

:1

a obllinez en leur arrogance , dirent qu’ils ne pourroient le
:5: foulinertre ainli a Tire , car ilsauoientiuté parle hautDien ,,
Un ciel 6c de la terre , de lamais ne fetnir aux Romains,
si faire alliance auec eux pour leur du: tributaire-su.

CCc ij
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, . . Hiltoire dei: guerre ludaïque,
Mais que Fil vouloit leurfaira quelque grace ou catatonie
qu’illcur permilidelortirauec leurs familles a; bègues lau-
ues pour le ruitetaudefett, à: qu’auec tellepa r e,ilslny

nitreroient volontiers la place. Que Fil refuloie ce party,
du mettroienten deuoir de le defiendre 8K d’eflire la mort,
delaquelleils deuroient finit leurs iours. Tire enflammé de
courroux oyant vne refpoufe tant fupcrhe, leur refufa tonte
eompolition, commandant l’urle champ qu’on les alfaüliff
fans celle, iniques à tant u’ilcull ces deux rebelles en (a

ulll’ance.0t quoy que plu cors fuirent occis en ceflefnrie
es vainqueurs indignez delabrauade desafliegez : fi cit ce

Leur» que les enfans du RoySareô: leur famille le vinrent rendre
fur de à Titc,lequel quoygape delibere de ne plus prendreaucnn à
ne; Sa. merchieliîcequ’ eu du (cul nom Royale: voyant la ra-
"fa ne ceRoyale en (a ptel’ence, il les receur honorablementlat les
china) cardia auec grande amitié. lean et Simon [cachant que les
Tire. enfans quaux elioient efcampezwinrent de defpit piller a:
q- x hrullet tout ceïquielioita,u palais Royal , afin que les R0-
mm, mains ne peullept le preualorr de ces richell"es.Les feditieux
tu", non conten dulpillage , oferent encor defcendre iufq unau
à: 154.-- re’mple,ourencontrantquelquesloldars Romains en ceci-
au: rentl’vn qurelioitdegens de page: vn q ui fuiuoirla causa.

’ leric , requill qu’on ne le tuait peint rufqu’à tant qu’il cuit
parlé à Simon ,auquel .ilauoi’tà dircpquçlqucchofadlim-

’I portance. Conduit qu’il cil: deuantleryrau , Simon com-
mandafouclam a [Es gens u’ils le unifient à mon. Celuy qui
auoitla charge dele depe cher , commeil difi’exafl: l’execu.
tian , le Romain qui entoitdefia bandéattendanr le coup
rom I-it [on bandeau orle fauuaafla fuite , mais arriué qu’il
fut; cirant Tite , le Prince Romain le chatta comme biche

p dansât qu’il a’auoit point lullzoli côbatu iufqu’à 1. m0 ’
5’" "i uefelailÏer rendre Etc men deces bran d ’ n’"51,7.3 P P., . - ,, , g a, esquiÏues,&F," ’ c ce qu ils rrautorentliignominieulem et les liens. Il com.
fifm’ manda que toutautant de luifs,qu’on rencontreroit par)"
4m a rues,carrefours a: places publiqueszfullent fans aucune re-
gzæm fiilâm taillezqn pièce? , quopqu’aupalrnuantilau]: fait vu
hlwlum, ,ç r auconrrartrc. n y eut coing ny p ace qu; ne tuiudan

en lang , 8: qui ne full plein de corps de trelpafl’cz. com-

univ- 4

and

v 6’91?” manda encor Tite qu’on allali alliegerla partie haute de [a
un" ciré 8: qu’on y conduifililes machines.

Les 1d tla [duc iniques alors auoient fuiuy Simon,elïray umcen s qniez de cecy,enu°’c.
un: fupplier Çcùtdeleur’accorderla paix,& qu’ils f: tu-

.s’ l
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droîenti fa dil’cretion.ce qu’ayant ented u Simon fait cruel - Haut
lement occir les chefs des bandes qui auoient eonlemy afin...
celle capitulation : mais ne peut empefcher que le relie des du; à
troupes ne l’en allali vers rite qui les receur humainement, Ta.
a: dellendit,que delbrmais on cellali de tuer a: mallacrer ce
peuple , le uel captif citoit encorli milerable , quele Ro-
main le del aignoitdel’anoir pour efclaue. Les principaux
des Iuifs voyant que les ldnmcens auoient elle receus Je re-
tirerent vers Cefar qui leur pard0nne,laula ceux u’il lçeut
alite des bandes &compagnies des ferlirieux , lelquels fai-
litntreliliance furent tous occis en cambrant, alleutez que
le Romain les traiteroit cruellement Fil les prenoit en vie.
Entre les rands qui le rendirent au Princefut lelus lacrrfi- [Joe
cateut , ls deThebuth fouuuain Euefque ,lequel porta à Pnflu
Titeles deuxchandeliers d’or qui auoient feruiau lancinai "au la
re,8eles tables d’or auec le relie des filerez va les d’or a: d’ar Il [fin

gent, la tapilletie le ornemens plus richesquielloientau du... ,
temple,poutlequelprelenrilfnt fairgrand Prellte leus lo- Ph. ’
fcphe,a qui le Priaceauoit delia donné la lorruerainedigai-
té de l’acrilicature. En mefmelaifon fut mis hors de prifon
Gorion laczilicateur pere de celuylol’ephe qui a efcrir la .
guerre ludaique, a: lurent deliurer auec luy la femme et les 6"".
enfans.le plusieune del uels, homme iufie a: debonnaire, P"! î
fucceda à l’oflice de Io ephelon aifné . lorsque Crier l’en l’fiP’"

alla en Italie de qu’il emmena auec luy lofephe : le pcre du- Il." il
quel vefquit vingt mois aptesfa deliurance. Fur prinsaulli "il";
au incline temps Phinees Prelire garde du rhrelbr , lequel ""0"!
enfeigna à Tite tous les threlors des lacrificareurs a: du 3’010 à
Teniple , donna à Tire plulieuts oignemens à huiles pre- "mûr
cieux , dela canelle,calle a: autres choles aromatiques , env "il,
femme des accoulirement de pourpre , olïertsiadis à Dieu
parles Roys a Seigneurs quianoient regné aptes l’edifica-
tian du deuxiefmetemple. Et ainli se lelus a: Phineesttanf-

tellerent l’alliance du Sei nenr , 8: pecherentconrreleS.
’lliael liurant contrelcurâeuoiraux efitangers choies la-

crees , a dediees au tout puillant : veu qu’ils deuoienr plu-
. fi Roll poum à la mort , comme auoientfaitleuts compa-
.’ gnons,fc brumant auec leSané’tuaite,qne trahirainfi 8: pro-

l’- phaner la fainâeté deleurpetfuafion Tite ayant pris la ville unau
«il a: brullé letemple ne celle d’aliaillirle fort de Sion,& quoy me
z! qu’il y coll encor trois tours bien fortes de relie , liell: «13,5...
J5 que les redirieux elionnea comme li delia le glaiue Romain c ’
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. menéen triomphea Rome. Et d’autant qu’il fie
l

i

I
«Il

, Hilloitc de la guerre Iudaïqu’e
r un elle foudroyé fur leurs relies,perdans cœur l”eIaÏHyrEt.
lÏ ’ 8c l’e làuuerent , [un a Simon chacun en vne rotefque .&
, lieu fouaerain mais troisioutsapres , Iean’Gu ileen affamé
p a; affaibli! de ieul’ne , fouir defon cachot a: le vint rendre à

* Celar.& ’a enoiiillantdenanrluylefupplia de luy (aunerla l
vie. Titclcâll foudain lier dechaifnes , et le mouliner ainli

zzgfip,g. lié tout autourdu camp l’efpace de 7, iours. a: ce temps
luy"; expiréle un pendre &eflrangler.8gelippe ail: de contraire

’ mnd’p aduislorsqu’ilditzlean lerendantuCelar full: referué pour
, . p le triom he,8cc:mdamnéà erpetuelle rifon : il efcba a

fi le laincPdu magilirat,train:nt plulioli-leefp rit en (on coPrP s
’f lofCPh, in ques,àlamort quefenrant plailir quelconque en ce e
l. 1.7 a" grace u’on luyfai oitdeluydonncr la vie.
n a: la Ain lacruanté deceli homme eull; la fin qu’elle meri-,
l sur" toit.Simon aulli puis aptes prellé de faim , lortift de [on au-
l ma. tre 8e caucrne,vell:u pomptufement . a: à la Royalle , uoy

Çbdn-u que Celar l’ellcimall: mort ,commeFil coli cité brune par-
my les ruines dela cité. Les Romains le voyans , le ne (ça-

p , chansqni e’elioit, eurent quelquefrayeur , mais il les pria
N" qu’on lemenall: au Capitaine z 81 prelenté qu’il luy rua . le
... Romain l’en uill de (on elire et condition : auquel le tyran
refpondirdc uis ce Simon feditieux Prince des [uifs , qui

3’ vous ay tant donnéd’afi’airessor ce psi-le que ie Sais l’ethnie
i deuant Cefar ton Seigneur, afin queie luy papille parler.

-"l Cefar n’eull pas li roll veu ce fedirieux a: (anguinaire ty-
’ tan, u’ilcommandaqu’onl’encbairnall , 8e full mené

tout e com .non fansellte mocqué,batu 8c banne de chu-
eun,8c à la n on luy trencha la telle,pnisfon corps full der.
membré a: ietté aux chiens a; aux oifeaux s pour leur ternir

V de paliure. -( Encorel’Hebrien enceliendroit contredit a: à Iofephe
qui dit qu’il full referué pour letl’iompherêi à l’âge-lippe. di-
ant: Enuoyé qu’on l’euli à Cefar ,il full garde ou: gare

. . . , (loix portéinlolemment,6t auoutyranmféetnellement les Iuifs . a; ne
Enfile. lichoitvonlu rendre à Celarluy offrant la paix , aprgs 1;

pompe du triompheil full: condamne à mon par l’or-doxa-
nanceduSenat. Maisl’Hebrieu palliinticy les chiales le c-
rement prend confnfemenr le nom d’armee, po

* c du triomphe.& ne difcerne pointles lieux ou 1’
’cevaillantfeditieux fulifaiéte.

Orlenombre des luifs qui durant toute celle En": fun

lu VIP pareil
execution de

l

ne...
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de ludeewû d’ailleurs.0eflans retirez pourln folemnite du N005"
limage furentoccïs par les RomAinr,& mnlhcrez par ln fu- le! "if!
rieur: tyrannie des Princes des ligues, vint iulqu’à vnze "un le
cens dix mille defquelsonnuoitfaiet regiflre a: qui furent un la
enterrez npresleur maniera Cnr en cecy ne font point ceux 3mn.
uifinirent glorienfemeur leur vieapres la prinle de Hieru- l

au". .8: rifon de lema: Simon .1 ln fuyre dlElenzar «Cam
Chilien eMtflide. Le nombre des Captlfs full auflî de à bien
97 ooo Tousles voleursôe leditieux forêt occis, (21qu u’ou ouy-cl
referua des glus vaincus à robultes pour lerriomphe. Et mur.
lei-quels on iroit combattre enfemble.ouerpol’oit-ou aux
baltes farouches pur toutes les villes ou Tire puToit, afin de 1,79.".
dounervu exemple dechuflriment , a: vne frayeur de pneu "fœ
fapplieeà ceuxquioleroient fairemefmeeffny de rebellion m1,,

ueles Inifs contre vampires: Seul: Romain. Durance que
ces chofes fe failoientcn Pelelline ,jndumr que les Alain: Mm"
peuple Scyti ues,&cruel,& déslong-rempsincogneunux Paf,"
Romaiusfie encreutarfortirentdeleurs clollures efquell à -
lesAlenndrelegnndlcnuoitiadiseufirrez,fermâtle paf- dû. I.
fagenppelléles porte: Cnfpies.craignant ln Fureur a: "il. l"
lance de ce peuple barbue, &afiu de le contenir en (on rer- -
mir a: luy empefcher le! moyens de noutirlesehnmpsæ du,
terreede l’es voifins.Ces barbaresfurentlongtemps en leurs hm C;
maifonsfnus rien remuer ,maislors que Tire elloit en lu- ’
dee,vnegrnudeftmine vint aima affliger toute leur pro- f
ulnce.Cecy les efmeut à ennoyer Ambnllule versle Roy des du . .
Hircaniensleurs voifiusf.p0urle prier u’il lu plcufl: leur
o&royer piffa e,at leur ouutir lesclo ures Il! montnfin En g
qu’il peuffent e pouruoitdeviures pour eux , leurs femmes m"!
&enfans. Les Hircaniensayent compaflîon de leur milere, .
leurouurentpufl’agekils vont gallium a: depnpulans tout "f"?
iufqu’auxmoutagnes des uedes,oûils fefournirenr deche- "m
unux legerr il: courre , auec lefquels ils coururent pin-us """r
tout]: Royaume Medien . ne pardoamns à aucun lexe ny fin".
uge,& laudanum. quipeurferuiràleurvûgc Le gou- A "à;
uerneurdu pus oyantle nuagede ces Barbntes .laiflintô: 0’
femmes et enfqns.fe (nous dans les montagnes , (cachant de d.
longue mainla vaillance de ce peuple Scytiuue. p.2.

Or entendant Pncore Roy des Medes(ainfi l’appelle Bge- l" -
fippelquefa femme a: (es enfeu: el’toient tombez es mains "à
dece: hunes monuigneres , leur ennoya des Ambnflidee
pour nuoit habilloit": «le leurfonrnir vîntes, pour;

C C c hi)
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Hifloire de la guerre Iudaïqule
neu qu’ils ne ataflèntpoitfa terre. Les Alban: dirent qulils

là. . n’ontaffiite ’ot:- n’y d’argent ,que feulement Pacotclce
nourriccl’el aced’vn moisiuiquezà tarit que leurs fruiâs

- » &femencesijulîent paruenuês a maturité promettait): que
f? muni lediittempsexpirefilsfe retireroient en leur pays , comme
Î’ de: Al. ceuæqui ne feloucient poinrdel’autruy . a ne veulent ne
li barri - leur vieôcvellement en «monde. L’accord efi dallé , les
l l’endfaü articles receus , 8e Pacore rachettant fa femme 8: enfants

J. "bd’vncbonue fomme de deniers nourrit les Barbares en E
la, tette àemiletcuit ,auec dela chair , car fon pays foiron-

npitcntroupeauxderoutefotte. Lemois expiré ne fuit,
les Albans tiennentleutpromcfle «St (bruns (le Me e [c lau-
cent en Armenie, oureu pafinntyfaire vn degnlt [embla-

’ blequ’ilgauoient aitpar tout où ils auoient paflé mithri-
Exeh-fle date Roy Armenien , ayant preueu l’orage . f’efloit mis en
"Hum armespour enipcfcher par toutmp en poŒble la rage En-
11mm. neuf: de ces pillarde,mats le glon nt en [es forces , mcf.

g ,7 ptifanrl’ennemy quin’eflzoit armé que de baflons bruflez
parle bout ,commc celuy qui nlauoit point l’vfageude fer,

il

ne, w ""1 u -;

,; I il (e viteu danger de perdre 8e res eflats 8L (il Vie; d’autant
Mithri- qu’il tomba entre les main s des ennemis ,lefquels le li creuc
la" lac minoient auec grand melpris a: moquerie: luy qui auoir.
«me. ’ le cœur haut , ne pouuant foumir vue telle indi mité , def-
Pu. (.7 gaina [ou efpce &coupant la corde deiaquellei cfloit lié,
3.55,6. ilfefauuaàla fuitte, fans que perlbnne tint comprc de le

poutiuiure i feulement luy donnerent cefl: ad outilleraient,
qulil le retirall hardiment ,fansiautais plus cure fi outre-
cuide que de leur liure: bataille à: fumet pour leur nuire,

a » lùfairc defplailîr : veu qu’ils n’auoient point tu delibera-
Ann"; mon . ny dcdonnetledegallr ales pays ny de maflàcrcr res
Mitbifl funiers,& quef’ilsaitoientrteu con,treluy,il y a long remit.
«a qu ils en enlient pallcleurenuie , nlayans que le mon: Tan-

l l tr atrauerferponrcoutiren Armente. Nous penferions (di-
. leur ils) auoir commis vne grande affine-e , fi nous dgfi’fi.

fionsceux qui nous refiemble de figure , nous font voifins-
a vfent de mcfme Façon de vie. Et ne faut point nous repro:

n cher quZAlcxandrenousaitenclosen noflre cette , (la; il a:
l fit onc rien fans vnflre vouloir uiaymonsbien une

de chacun ,afin que le: marinai es mœurs des carat.
fepaxés

il , , ers ne3 . w. , corrompcnrceux de nofl;re nanan. g

’10,"

y . du nome,
Quant auxrcncs d’auuuy nous n’en voulons point côte-i:

ce que pouuezingetpar ce que loustguôs fait a

y..
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Roy des Medesà vous mefmes,qui elles vaincus,&en elles
fuisderleuât noflzre Face Allez,allez chnct’t en vollremnifon
car nous lommcs conlêstHIÜnru! a; du butin gaigné fur
musât fur vos voifins. Ainfi le retira celle troupe pillarde
chatgeedu butin de deux Royaumes , a: ayant occis infinis
milliers dlAtmeniens , (ans auoirfair que bien peu de perte
delenrs gens.Tite eflanten Antioche cuit aduertiflrment
descourlcs de ces hatbare , 8e (culminoit fort diy aller , se 0’11’ng
leur Faire lentit (on haut cœur 8c vaillance r maislon azmee5’m” A
elioitfiaflbiblie; les foldatsfilasdu traunil , a ion armeed.» une
diminuee de plus riel: moitié , ayant perdu les plus gens de
bien a; vaillansgnettiets 6s annutsdunnr le litgedeHiern-
falem r qui fut caefequelon dellein futtompu, &l’entepri.
ferltffereeiulqu’àvneautrefois. Fr qui nytln encor à cccy,
full ne Celareult nounellcsqu’Eleazar luif,fils du grand .
Euelqne Ananie , a: le premier qui elineut les troubles en ,
ludec, Pellan durant le liege rem t’- de Hierolalem en Maf-
fadecliafleaufott, St gatny de touteschnlès nerelÏniresy
nuoit allemblégrandes garmlons. a contoit a plnilxr tout le
pays . attirant à loy les lutl’s elpats parmme la comme. Ti-
te donc craignans qulEleazat . qui ellnit vaillant guerrier,
ne l’e tualtlurlergarnil’ons de Hierulalrm , 8e nly fit efchet
aptes fondepatt , a: quepar ce moyen ce Full vn nouuean
empelchement de guerre pour l’Empire . il tlelpclblia Sylle
gentil homme Romain , auec charge de toute maniere, le Etna
voirquela republique ne foufitit dommage de ce collé , 811.. a
prit garde qu’aucune rebellion ne recummençall en loden"! A.
8: cependantil print le chemin d’Alexandte , à: de làmon- F.
un! lutiner , il f’en alla à Rome , Sylle cependant fe mit en s a a.
deuoir d’eaeeuter la charge , a: efbranla le mur de Mallade J Ï Ï
auecleBelicr.LesIuifs voyunslemut quil’enalioit putter-
te ne perdirent pointcœur, ains en bafitrent et drelietent
vn autre de bois à pallilrade , lequel les R omains aulÎi rui-
nereutles bruflansauec grande halliueté a: allegrefle. 14584!"
fut. il combattu vaillamment du mariniul’quer’au fait , fans
que le Romain cognenlt aucun auantage l’or Eleanr ,"ainsl
la nuiâ le: repurent chacun le retira auec deuorion de te-
toutner lematin il: meflee, les luils voyant les chofesdef-
plorees,& defnuez detoutefpoir , Elenzar autheut premier
dela fedition,ayantalliemblé toute la campa nie qui (fioit
auec luy , harangua allez longuement en tel efurtc,

canin
Élu tu
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- Hifioire dela guerre Iudaïque,
Harengtted’Elurar vnlnfidm’znxanx lmfi on Malais.

’ . Prochez vous de moy fainéte femence d’Abrabam , a:
4 Royalle Preltrife quiiufquesau iout prefenr une: en

" combattant futmonté vaillamment lesforces ennemieszap-
ruchez vous, &mettez en couleil 8e deliberation ce: que

nousauons à faire pour nous’preual’oir contre vne multitu-
de li eEtoyable denos capitaux ennemis , lef uels nous ont
(nrpris àl’imprOuilteJt l’ansque nous y en allions en rien .
C’elt.maintenantpuiamais qu’il nous aut imiter: celle vers
tu, confianceat hardielfe : par laquelle nos peres ont rendu
leurnom glorieuxeutreles hommes lusillullrésjouuien-
ne vous.mes amis, ne chacune clic c tend à la fin . 8e quel:

uerrea l’es bornes imitees,foir à pourfuy-re l’eunemy, ou
efnyr.ou àluyprelterobeyllance. CarPhumilier en tempe

’ de hifon n’eût point infamie ny deshonneur,eflant la En ot-
donne: 8c comme deltineeauec Certitude à tous les faiCt:
deshumains.: I antmoins l’hommeèonflant a: magnani- -

r me en tout en ent fortifiera fun cœur de telle forte
Ru’il n’yauta crainte quil’amolill’e , ny peril qui le nitre e-

onner : quime fait vous dire , quelots in vous e imeray
vra eurent hommes a: dignes deportet le tiltre honuorable
de brisa: confiants , quand ie vetray les Frayeurs de lu mon
du tout eEacee en volitcame. Vous n’ignore: point la. grâ -
dent decoutage de noürepetc Abraham, 8e auec quelle gr.
(eurance il fe prepata pour immoler (en fils vni ne nunc,
aïeuré que Dieupeluy Faudroit point «leptons: e. Redui-
fez en memoirelesgelles de cefl: excellent Roy loti: ren...
ratent de l’ancienne difcipline se vray reformaient: de la fic
des luifs:Souuienne vous que mefprilànt ceûe vie caduque,
pour iouyr de la felicité eternelle il ne r: foucia d’euirc: il:

’ peril de martyre,qnoy ne ce full: en fa puilTance.Car iaçoig
que Pharaon l’urnomm N icao Roy d’Bgypte ramona de
nevenir point en armes contre luy ains feulement contre
l’Aflirieu ,ilne voulut demie: de luy courir fus , a; gang il
fut vaincu a: occis par l’Egyptien , le uel vainqueur dl à
prefent marmenteau: enfers ,15 ou Io as a obtenu le (on
&heritagedesiulles au lardin delieieux d’Eden , où il vie
auec les Anges. Nousfçauons , mes frettes, que le loyer de
nofire inflice ne nonselt parut donné en ce mena; ains en:
le filaire promis en l’autre fiecle , ou chacun recueillera les
froidis (clou ce qu’il aura bien cumul famé en ce moud,
Aullile tinte longuement n’en: de tatouait quelconque 5°

l
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l’homme pourle gain a iouill’ance de telle (cliché, qu’on l
ne luyt &ayme iullice :li chacun ne niche d’olter ion une
des tenebres elpailles d’erreut,& d’ignor’ace? Et la briefue.
té de la vie ne donne cmpefchement aucun au bOnheurad-
uenir , pourueu que l’hôme ne delaille à Ion ame et cbofea

ui (ont de la vie etern elle Abel ne velouill gucre long reps
urterre ,6: il iouyfl neantmoins du repas eternel des une:

heureufes: la ou Cam quil’occtr .auec plulleurs centaine:
d’ans ne full iamais que vagabond en ce monde, et ruilera-
ble 8c maudit en l’autre a perpetuité. Atnfi en ell-il de
nous , mes frercs , car tant plus nolire vie lera longue , tant
plus fer-tri tons nousde calamite: , &verrons fans celler la
vanité de nos iours, 8: le peu de proflit au: uousaporte no-

* lirelabeurat diligence: Ettaut que no reame fera enclo-
fc 6s priions falcbeufes de ce corps,ce ne feront qn’Angoil’.
lesquelles remit: ,lâ ou elloignee du terrellre . elle s’ef-
iouyra fans auoiriamais peut ny efl’toy quelconque , d’un.
tir que l’elpritlde vic,qui ell enclosâtalliegé Côme tiendrai.
ires par le corps,les nerfs, ollement, rôdions , a: veines qui
le liêt, ne peut monfirer l’on effort s’il n’ell: bots de la terre,
veu que la chair n’a puillance de vinifier l’elprit,& ieeluy a-
nimelc corps une regilt en les aâious. Voyez encorla foi-
blelle a: imperfection de celle malle charnelle. qui ne peut
paraucû moyé iouyr de la une de l’ame:& icelles toutefois
void tonlioursle corps , a: n’y à mêbre li caché uy li furet
quifoit hors de la veuè’ et cognoilrance. Ce n’ell point aux
yeux corporelsâ penetret iulquesâ voir les allees, a: les ve-
nue": del’efprir , veu ne l’aune de l’bôme afource du ciel,
a: la chair cit rife de a corruption de la trrte,Ponr ces rai-
fons, a: pour es vices, mirera a: infirmitez dela chair,l’ef-
prit s’eltouill leutanr la deliutance, 8e s’elgaye fortansdcla r s i
priron de ce corps : làor’ril cit allubieé’tyauec pire condi- 3 . .’
tion que u’el’t vu efclauefousla volonté, et fantailie defon ’" l"
marlin: Et ainfi lainant ce lieu de la ca tiuité a: l’eruitnde, Imf’ fi’
fiioyeredoubleeul’alÏeurancequ’il a «Fallu au iardin de- "’fi l.

licieux d’Eden pour auoir repos de les falcheries. 7" k
.Bleazar dit encore plufieurs antres honneur notables "w

ûntenceslur limmorralite desames .8: lut l’heure: felici- hm
té de ceux qui meurent pour la religion, a defienee de leur ’m
pays Et reprenant haleine il adioulla encore cecy. Il y a "m
ongtemps ueie vous cognois pource que voulez (ointe m”

en tous vos utrl’exentple de vos parafant iamaia obeyr a 5845!"
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Hilloire de]: guerre Iudaïque,
’ nadôtantfoitpuifiante,ny fetttirqu’à en (cul Dieu,fc"uliu4

lfe,& vray Roy et reignenr de tout le monde. Voicy le têps
venu,auquel vous pouucz faire preuueBtclTay de volète ver-
tu,& mettre en dira les bons delleinsgrauez en voûte ge-
ti’ereuxcouragezafin qu’auec vne lale 8c infirme leruitude
Vous ne fouilliez la noblell’e’ôc generofité de vol’tre fan il-

lullrezat melmement ou par cy deuant il vous :t efte loilrble
de leruirlins un! peril,à prefent li vous vous rendez à. l’en.
nemy,on vous fera experimenter vn rude traiflem êt,com-
me ellànsles premiers qui arions pris lesarmes coutrele:
Romains,&les derniers qui continuât à leur faire refillâcc.
Et quel honneur nous feroit ce de nous humilier fous le
laifird’vn limpleTribun,qni n’auons voulu flechirlous le

tong Romain,quoy que Cefar.&le fils de l’ Empereur (on
aflociéà l’Empire,nousappellalÏ à (on alliance? H6 mirera-
bics que nous l’ommes , quel vain elpoir de celte vie nous
femmes nous referuezPPofons le cas que l’êrtemy nous faf-

* fefnuEn’r;& nous pardonne,dequoy nous feruira ccfi: alle-
chement’; veu quç*Dieu cil clairement ofienlé en telaé’te?
Ne voyez vous pas que Dieu bataille carre’no’ 8e afioiblilt
nos inains,ôt côuertill: taures choles à aoûte ruvne &dom-
anagePLe feu retourne vers nous,les vêts lerepohfl’cnt con-
tre nos failesJa flâme a pris autre cours que le naturel , afin

. guettés munitionsfnllent broutes. Qui fera imam; fi han-
y a: remeraire qui ofelïoppol’er à la volonté du Seigneur:

Il h’ya plus aucun lieu,ny el’poir de pardon min; Dieu nous
faite vu manifelle comandemenr de mu urit ton s icy& nous
facrifietcl’vn courage volontaire. A quelle fin peu fez vous
qu’il nous ait donné force de ronflenir l’allautiurqu’â la
amict, linon afin uel’Enemy ne deuançafl: cefleordonnan s
cè,&quecbncû’ enousl’utrel’eruéàvn mutuel office d’oc-

cirl’vn l’autre,8t nous full loilible de mourir auec nos fem-
mesdt enfans,& ceux de nome rang a alliance p Et ce afin
que nevoyons point les vieillards mirerables pâthelan s (ou:
le fardeap,ellre tirez en l’eruimde,&rauit nos ch eres cf ou.
fes pour eruir à la paillardife a: fileté des i neirconcisacido .
latres.Mourons donc auec noflre pays.& ne demeurons de
telle pour (oufFrir le reproche d’eltre la proye de nos enncp
mis.0t’r nous fçauriôs nouscacher de la fille de Dicus&oü
eltceqne nous irons pour euiterla Fureur de (buire? mon d
biëles montagnes cherroiêt fur nous, 8e ne la parfondant

v ,obfcure des grottesôr fpelôqnes nous cec croie: et en [tu]. *
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lesde.terre.encore ne fçautiôs nous fuyr le canneur en-
flammé d’unpuilÎancetanufouuerainc Où fera nome re-
mitlze telle a: li («une , où Dieu ne nous voye point , puis
qu’il cl! par talma queluy (cul emplilt tout le monde?
Anne dit tomes ces choles,il (e mu àIPlorer à chaudes lur-

mes,& auec vne voilxhuilte elploxecil ePlaignix fur in cité
de Hiexulalem en celle maniere.

thuiell deuenuë celle grande a populeufe cité Hiernfu-
15,1: cité deSyiô,la ville lainâeJa bandé: ornement ("Il
nel,la icy: de nome ante,& in glone de nos pues 2 O à cil
tu mngnificêce,Hiemfalê,& ou lem les môlagncs desfllla
de SyonPOù font tes Roy: à tes Princes, lelquels fouloient
l’ilîtmble: en les pousseur conlulter de (en affaires! Que
fontdcuenusles vieilln s 8L les (ages a la ieuneil’c , à: la
vaillans hommes.quj auoiêtde coullume de le iou’er en les
places les iours des lulemnitez? Oûeû le (manche umla-
meux & honnoréguieltoix la malfon & liegc du tout pull.)
fannOù dl le faine! des (me, domicile de faimflen’gôc dit
lequel n’entroit que le foutu-nia lutrqueflce vne fois?»
pour toutes les liguas d’une]? Ah lHiexululem iadis du
de Dieu,carellee des Roys,& frequcmce des peuples en in
indic citoit eltably leûege de iulhce a» iugemê:,les place!

c laquelle l’u ren: palets de Marbre , a: les ruuraillcsenli.
chies de hip: 6L (le llorphyreJ: les porteseouuenes dînât
d’argêr? Comme esca ainfi defcheu’e. que tu ne (crues plu!

A quede voirie pour les chutoigucsdes morLsBElfoislàns hua
bilansJans temples, (En: folânité , à fans «remanies? PI:
quel moyen es tu ainfi defp0uillce de ton honneur, à In.-
baillé lelburcy de ragloire a; magnificêce? Ah tu es dama;
lie,& tes fondemens’nc pacifiée plus, (en edifices fondue.
fiez a; ruynez,& toy delerte,v’ngue a foliaire. efll’œil
Il peu pitoyable quite puille "(Faim sis elfiâdrc larmes,ng
cœur qui fçeut loufliir t6 delà te sâæelheouué de «ioulent
6c dellrelleælïaur-il que tu foisle tombeau des mons,&quc
tes rués raient fans citoyensfinon Ceux que le glaiuc ipriné
de vice Ah comme la poulliere à les cendrcsont olfulun
ta face afin que le Soleil ne peut contemple: ra beauté:
Hé quelle pitié elk celle-cy que les anciens& (ages cel-
feillets qui exerçoient en voy iullice , lbienuupres de leur!
enfan s ayâs leurs blâcs chenaux couueru de paumer: peut
ornemêt,& pommait: de leur iugemêt &iufliczëfléquel-
le defolau’on dt tombée fut :oy,quelec filles, qui relié: en.

f,
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Hiftoire de la guerre Iudaï ne,
ce: en ton enclos,foienulfifes en leurs nui. ons,no pomy
viure felon lesloixaueiennes’,meis pour feruirâla vilenies:
impudicité des incirconcis qui fouillent 8e profanent ll
chancre des filles d’Abraham .3Qu’i loti ce] uy , qui voyant a:

. fçachâr cecy,louhaitee la vie,& qui n’ayme plullofl la mon
l pour n’elhe repus de viande fi mal plaifante 8c Rucureufe?

Pleufi à Dieu que nousïnflîons morts nuât ne voir ce rien
obnifl’emengou àprefent nueugles,pour n’e se tefmoinsde
ce calamiteux-dehflre,qui elt au milieu de toy,& nia de ne

I contempler nos ennemis qui icrtenrle fort fur nous,nt nos
femmes a; enfans,pour nous mener malheureulemenl tre-

Igefip- nous en feruage! Imagine; vous les tarmens exquis qu’on
p9, inueme’dclia pour nousafllrger,non feulement les flammes

ardêies,ou diuerfes morts,ena:rêdantlle coup dernier d’v.
l i neluehe vengexeflezdur (up lice certainement aptesnuoit

ellélouguemenr es liens,& ourlien les miferes d’vne prisô
obfcure,mais plus fupporrable aux hommes pourueu qu’ils
nefoiêrmoequez a: afouezmufq uelslon arrachera le: rué.
busa: eouppcra les mimer! figne d’ignominie 8e deshô-
leurÆr tout ceey à bon droirzdiauuntq ne nous gnons ail.
lyà noltre deuoir,lors que nous pommions prenoit ce mal,
8r nous donner garded y eltre enueloppez. ll and". expe.
rimeuse: les morfures fanglnn’tes des belles farouches ou:
le palle temps denos ennemis viâoricux,ainli que de a on
fait en diners lieux ès Arenes a: Ann itheatres des villes
des Gentils. E: nous doitcell exêple aire rougir de honte,
and!» une: la une" enfimaginantqu’e ou il faine ne nous
foyers: referuez au; belles,ou’que comme gladiateurs no!

. bluülons’au grenue nos ennemis,côrre nos prames fiel-es!

Qu’auendcms nous encores , puis qu’il en; impoflîble d’e-
hicer ce dequoy nous fammes en cuintc : Si efmgus dl":
molle pitié 8c effemineemifeticorde nb’ forons mente h
main violente fur nos enfans; ny (ne nous Inclines vaisselle

. de nefçayquelle couardile,il faudra que malhcu ren aux"t
irons [oyons occis par nos prochains de [King a; fieras un
toux gladiatoires Que relie il linon de donner icommcn.
cemêtà liœuure profitable a; à nos fîmes; a à n°5 "mans,

Sinousfommes foibles , oflons les noftres de la vo e de;
comme» qui leur (ont delia apprenez . mais (ne cœïu; ne
tous maque point,vainquons celte tEeétiô pneu, eue 1.?
raide coniugale,ponr ne perdrepoint la reputntion deum.
fic confinœ’ùqünqm’mn uhïflnflnJ’s Que nous M
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citions à proye. La vertuequierr eeey de longez la honte
nous le doit gratter en la fantaiie. C’elt vertu &forced’el’o

pritde ne point craindrela mort , un que tous fornrnesliez
a telle necelfité,qu"il nous faut vu iout moutir’fipour venir
àce pillage, engendrons nous des enfans , la mort delq uels
elt desappênages de nature, mais la eaptinrte’ ell hôte a: re-
proche. Donc ceux que ne pouuôs deliurer de peril,failons
de forte qu’ils ne tombantes: mefptis a: mocquerie. Ayez
peres,ayez côpallion de vos enfans,8t vous maris prenez pi-
tié de vos femmes a: tous ayez loue] de celle enfance , toua
enfemble ayons miferieorde de ce qui nous en le plus cher,
tendis que c’ell en nous de le pouuoir faire, a: q ne ce foit du
nnltre que fortecelie côpalIion,nfin que ne (entablions dire
ne: 8c referuez pour dire deshonorea amocquez de tout le
môde.Qr,i en celuy qui puill’efoulfrirde voir les perce maf.
(acre: deuanrlettrs fils,& les enfans deuant ceux ni les on:
engendrez? Cependant donc que les mains nous ont a de-
liure,que nous auons ln puill’ance de delgaignet le fer,con-
mençôt 8: mettons à lin tu œuure qui fadeelbahrr Gallon.
ne: la côllance a: brnuade de nos aduerfaires .Que nos fem-
mes reçoiueut de nous ce dernier prefent et gang: de l’ami o
de lineere que iufques ici leur uuôs ponee.lenr don lit r cf.
moiguage perl’elïulion il’vn rang nouuean,qu’elleslbnt la
heririeres de noflreliberré C’elt elles qui nous exhortent à
ce fai re,& certes Celles qui ne veulent, le mentent bien ,8: y
faut contraindre celles qui en Feront refus, à n’alleure que
les enfans ne lïelfrayerôr point pourlc glaiue, Page ne leu
8,5! point a pris de fçanoir ce que font leurs perce debôuui-
res pour les faire vrayemenrexe’m pu de lernitude.8ruflone,
bruflons celle forterefle, mais Inill’ons les rioter en leur en-
tier.afin quel’ennemy ne peule que la faim uousaireonduie
à ce delel pair. Donnons leur ces viandes unifies de colin
fang,& li les flammes les conlhmêtJ’odeur des fruit): don -
liera telinoignage ne les alliage! auoient abondance dece
qui Achille" aux açàullaus. Prelentous nous aptes cec, aux
glaiues, que nos corps tôbem morts en nollrererte,& cha-
cun meure emballant le lieu de la naill’anee. Que ce paye
nous loir le tôbeau de :10ch liberté , puis qu’il a elle ledo-
micile de aoûte diguite’,honneui a: gloire preeedente. Co
fepnlchre nous eltlortable , comme celuy quiconutiranoo
os (onsl’enelos d’vnevertuenfe a: louablememoire.

Ç elle harangue bien qufelle qui! encouragé Cc renvie a k



                                                                     

limonade la guerreluoaique
v chacun fur relolu de fuyre ce ourlien, li elt-ce quel’ap À

prehenlion du laides tinttoute lanuiâ en pleurs 84 larmes.
f: voyans conduits ce angoi ll’esd’ vne telle necelfiré Le ma -
tin toutefois voyans que c’eltoit vu faire le fa ut,ebacun bai.
(de l’emme,3taccollelèseufangôuuec ce piteux Adieu,ils
làcrilient le plus cher qu’ils ail-l’eut en ce monde , allons les
femmes li gayement olïrir leurgolier au glume de leur ma-

’ris,commc li elles eullL-nt (cary le plus grand plaifir qu’on
(çathirloubairrerJes *orpsfuccnt ietrez dans in ciiterne
du challeau,& loudainieelle bouchee de pierres 8e de ter-
res.Ce facrifice paracheué,Eleazatauec les hommes nil -
leus qui relioient en vie,vint allu’llir les Romain s de telle
furie ueplufieurs demeurerait outrez de graines luifs , 8c
ne cella l’efeatmoucheiulqu’a CC qu’ alcazar , a; tous ceux

de [à fuiteyeutent glorieulement 6c auec grand honneur
finy leconrs deleut vie. i A

1.535 . Toutes cholesappnfees que furent en ludee, Tite kilt:
1,... quelque relie de lniEs par les villes Fur lefquels il ordonna

vu Princes: gouuerneut du pays.nommé Rabbi Jeux , qui -
du commencement que Velpafien vint en Palatine; (e ren-
dift àluy,& fut fort bonnore par le Prince Romain ; lequel
fienallant à Rome pour prendre la couronne de l’Empire,
commandai Tite d’honorer ce Rabbi ,Pour Page." Co-

p neu (age en confeil,& prudent au maniement des affaires.
3mm” Sur Hierulàlem fut commis par Tite,Bonian puilhé de la-
fun 1- fePhc ayant charge de tous les luifs y elhns lai Œezpou r hac
14W". menai ce pourhonorcr 8; faucille! lolephe. Le Prince fi:
ou». mourir plulieurs grands perfonnages, entre lel’quels full:
M. palle Gamaliel,làns la priere de Rabbi leur q tu (uppiia T3-

te pour luy «S: appaifale connût)! du 515d: l’ Empereur.
1 Or regnaTite apresla mort de fou pere deux arxsïôemon.

tu: regretté de toutle mondeJlfufl hommecourrois a: li-
- beral.tres-eloqnent,8t bien verlé qui! lettres. Grecque; a

Œfu nomaines,elquelles il efcriuitgplulieurs volumes , irait: en
’ 1m en [es a&ions,& Fail’anrâ chacun toit 8: iulIice. Aufïî demo

f... E..lill: il a: ruina Hierulalem.y eflantconrraiu&,vcu que tu];
,5". ’ le mal procedu de la felonnic 8L melcbanceté des radium:

iinli que nous auons deduift aillez par cy deuant ’Bt vo l,
anellefull: la lin desguerresde inde: aptes le hafnium" à:

C .
ondtemple. . .

il F I N,
-W fi-



                                                                     

TABLE un: PRINCIPALES surtaxes
contenues en la guerre des lnifs et es Mac-habeas

La la!" [fixes-fis le faillant lu 1mm a ,5 8.14,4".

Œber , recoud fret: aprea,
Machsbee rit des bour-

reaux d’Antioc us, f. :74.a
cruellement tourmenté par
les bonrresux,an mefme par-
le enflamment au TyranAn7
rioebus,su melme 8c b

Accoullrement du grand Sacri-
fieateur, f.139.b.r,o n

Achas le einquieline ftere le
I prelënte luy mefmeanx bour-

’ q reaux , et parle herdimentsu
tan Antioehus, f.s7 Lb

A: rabus, retient le main d’He-
rodes, qui r: vouloit tuer d’vn

couflesu, ’ f.6o.e
Acm 6 femme de ehsm bre de lu-

lla eferit à Herodes, fait
Agrippa fils d’Atifiobnlus , va à

Rome pour former complain-
te contre Pilate, ’ 7gb

Agrippa prilonnier à Rome
pour auoir fonbaitté la mort
del’EmpereurTybete, 73.:

A rippa le retire du par) de
’Empereur Cleudius, 77.:

Agrippa ennoyé su Senne de le
part de Clandins, là incline.

Agrippa failantenulronnetI-lie-
rulàlem d’vne forte muraille,

fut empefche par les Ro-

mains, i E73 lA ’rippameuttenlnillede Ce-

. aree, là incline.Agrip s,filsdu temierA ri -
u ,Peonllitueppnr (dandina,
a) de Chalcide, limerois.

front. Il. i

A r’ pa enno e (nous: aux

gogs, y fins’ Agrippa une le gonuernemene
de ion Royaume à Varius
pour les msluerlàtions,f.97.b

lesAlsins ont leur demeure pre:
la riuiere de Tena’s , a: de
Marins made; , d’autant
qu’ils (ont Stytes, En" b

Alexandra rend familiarité s-
ueelesP enlient, f. tu. le
fait craindre et tedoubter aux
Roys elirangers, là inerme.
fait emprifonner la femme de
(on fils Arillobulus. s. b.
meurt nuant que prendre ven-
geance des torts queluy fai-
loir Arillobulns. là mellite:

Alexandre deliute de ptilon en:

ordonne Roy, .bAlexandre met fous l’on obeil’o

- fiance les Galsadites a: Mon-
bites , 6.1.,del’conlir par Obo
du Roy des Atabes,sn menue.
sil fort luy des lieus, 6 5.5i:
crucifier huifl cens de feu
ptifonniers au milieu de Hie-
rnfalem , 7. a. en humaine-
ment receu parles liens pour
Peu une retourné vidorienx
7

Alexandre citant elèhappé des
mains de Pompes , membre
rude urnes a tourmente

pesons, sa.Alexandre incite les mm à
renouer, D D 1 sa!



                                                                     

Trieur;
Alexandre reputge , d: aufli fou

frete des crimes qu’Antipater

luyimpofoit, . 4L4:
Alexandre 8K Ariflob-ulns ac-

e culez de diners crimes par
faux acculâtrurs, 417,48. a:

49s .Alexandrie la plusgrande ville
apres Rome , M7. a les Ale-
mans de leur naturel delpour-
ueusde. bonvconfeil, au. a le
rendent à Domicien , la mel-

me; ’Ammaus,c’ell:autant’à direque s

’ eauxchuudes, ’ U9 b k
’Amygdalon allant pres de Hie-

rulalem, se; aAnaniaiSaerificareur tquarles
brigans’auec Ezechias unire-

re, v . , 9;.biAnauias ËSacrifieateur, mis à
mort auec quinze autres des
plus honorables d’entre le

.peuple, I366 aAnanas grand Sacrifieateur tué
par les ldumeens et zela-
teurs 8: ietté par fus les mu-

railles, i "7.:Ananusi le plus’vieildesgSacrifi-
careurs fait efmouuoirle peu.
plefdntrclcs brigands, i47.’

, ait grande remonflrance.
au peuple , voyant les rainas
lieux prophanez parles bri-

Ï ’ gauds, la 8.1 ’
Ananus craint, de faire violence i

aux portes facrees du Temple;
.a

tu w . . .’ Ananas fils de Bamadusleplus
cruel .meurrtier de’ïs’letgens a:

h ofliéièrs de Simonitaoga. le ’
radiions. ’ ’ ne! 4’

,Antiochus’lié a: garrotté , et!

ennoyéa Rome, z5;.b
Antigonus acculé deuant Ce-

far,Antipater et l’on fret: H yr-

t nous; Il -bAntigonns fait R cycle Hierufa-v
lem par le moyen desParthes,
arrache à belles dents les o-
teilles d’Hyrcanus; au!)

Antigonus exerce cruauté fur
i i Iolepheapres la mon, 1.7.b

Antigonus le iette aux pieds de
’ solins , lequel n’en eut com-
pallion , 30.: finalementefl:
dece ité, . 30.5Amine us entre au pays de Lu-
dee et prend la ville de Hie-
rufaletn , r. a. contraint les
luifs à ne plus circoncire
leurs enfuis , 8c à offrir des
porceaux fur l’autel, Lb

Antiochus meurt,& Antiochus
(ou fret: luy fueeede. a. a. il
v’aint &oecit les luifs , a lu-
da l’enfuit au goulu-ruement
de Gophuis . 1.. b. elt tué par

les Arabes; 7,bAntiochus [innommé Épipha-
ues’ , ayant auec foy grand
nombrede ieunes gens le rué
pcontre les luifsi qui les occi-
rent pulque tous, 104,5

*Antîoc us luif, accore fors pere
a: les autres Inifs d’auoir
voulu mettrelefeu en Antio-

cher 84; lAutrochus delibere d’aban don-
115.! lon Royaume rentant veo
m’r les Romains contre luy
"La, prend [a femme 8c fe;

filleskf’enfuiten Cinq: jà
même. OÇCBP’C Le Ro’auzne

l

I



                                                                     

TABLÈ.
de Scleucus, ’81 &gnchnias

dalaSacnficanne, i . nib
Anuochusfait vn cdi&., udIcs

refulnns de familier à la gnife
[oient misfu: la roué, ,n 66..

Antiochus commandcauch-
brin: ée malaga dei: chair

« depoarceau, v. . - ; i .199
Antiochus fait venir en fuyie-

fence Solomoné and kaki):
"- ïfils, 17:. niait monftm les

tourmcns quiil feroi1.eldu-
renux feptfxcres, 2.7:. b

Antipaimfc ruile au («nice de
- Carat aptes la monde Pom-

pee.iç.a.cfigundcmcntloiié

par Mithridatcs, ibid.
Amipuer- delboüill: l’es valle-

mens a: moulin: le grand
nôbrc des playes qu’il mon
receuè’s pour.fiixeiëx11icc à

Cçfix, 5 b x 4
Antipater confiitué par ,Ccûri

gentlemen: de hidcc,l 6m46:
tourne en Inde: . qui ac-

. compagné Cefi: retournant
de Syrie, ibidem, prend bing

. de marinerai: niella: de là
i Prouincei, ne Pntxcndwt à

flirtant): pour là Rapidité,
ibid.dinerm fou fils Hcrodes
de [on ennepflfe conte Byr-

anus, * -. a; .1iAnripater aymé d’Herodcs Pu
le moyen des ulomniesqn on
forgeonfurfcsfrcres, 47.1

Anüpatcx delibcxc rompre les
v mariage: affichées mon
i -elhbh’s, . fb.lAntipatcr encourut la malé-

race du .pknplcpoul’h mon
: des dcnxlfiexcs,*4’.b.fül dt

garnis dansant Romains;
musii nc Lulle d’citre en leur
malc- gnec,au menue cit ri.
gourenfcmcn: mule de la

. pxeknce du Roy Herodqs,  
- go. b. deuicnl oxgueillcnxac

citintçienblcàioun. ( ,5! a
Antipaer abandonné de nous

in in mefchnncciez, un
c magnifiquement accon-

., pngné allant a Rome, a: pau-

. unciné: rectum): Mon retour.
n. bftiCni bonne éontcpance
&fcjnm’cflregncrecflonné)
au m’efmgcll rudemêucponf-

il? du Roy Herodcsdn mefin.
Antipnujd: , vil]: confhnifle

pu Herodes, En! honnit: de
» loupa: Antipatcn. u b
Antonia 511 nier»: 1:: Ro-
y mains, i à Il]...les puches Je Pingouin rpmpus

a. briicz- par le; [damnant
6: (animas 6.:ænmine c6.
11mn ;Bhnlàèlu5nçgibn (me

, uerodcçTcxrar ucâ, .. to n
Antoine çfpxis à: 159915399.
. h, la) donne luignç du p.1-

mes la où le banni: croifl" r
Angine maman fichant; de!
4 Parures,- 4 gamina:
Antoine «poutre 1c: laifnd’Af-

. calen. . » c, un...AnœinGJnfl- se»; çmemhnichc
Engfu’rptœdts 1p [vifs .11 O-
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,5 ’nn’l’e’mpleflmmbefuxfific

l ce , de frayent de munition
des Anges, 863.!les Arabe: a: Syrien! fendent les

» kifs peut and: l’orgu’ils a-

noient anale, un)Athaleltesfidflrumens politici-
, ter pictent cailloux. 177 a.
Archelaus vil de finale . pour

deum: (on gendre bots de

il ’ v . 44-305Archelauspzocluné ne, delir-

ee, - - A r 60.5Archehns fait (site gaulis
- pompes; au: fun-railles du

Roy Hercules. a 1.. Pelîorce
d’appeler le peuple «les luit:

mutiné, - v 62.:
grenelais defcenl en me: pour

’alletùRome, 63 a le latent
fleds d’Anguite.   - 64.b

hanchas aecufé Jeux Cela,
" en bang à Vienne, 69 .b

Anthelme a: Glnçbyre- f: fem-
me fougent des a: merueil-

v numefme.jeMeus donne trois muaient
» il Sunna pithiatique: Paix.

ç 1:.1 A. . . .Ami: lefixiefine desfi’etes ,1 le
venaison «invaincu «faire
’ honoré, ’ 177.:
.AriÇobnlu: apte: la mon de
i Inntfonlpeœ exigefa princi-
4 panné-en adynamie," 4 b.-fait

4 mourir de fait!» fa lucre-en
- n pzifomnmûlie,&fon fret:
N-A-mngnus. N il 4 3..
Minbahsvo’mln Raya: A-

lmndxa maladef’em te du
.1 .0! a-foneœfl’esfl [e de-

: emlçh l i lb

Axifiobnlus a: Hyreannsfmea
fe donnent la bataille pre: de
Hicficho, - au meûne.

Adftobulus dciïaitpat Hymn-

. une, un e.Ariûobnlus deEait Plus de fi:
mille de fascnnemxs, 9 b.lp-
Pompe: une: humilité,
la.

Aiifiobulus fe retire dans le
Tenu le chiexuâlem, pour
f: à; cadre contre Pampa,
ne

Ariflobulns latins auec (on fils

Antigonus, . i u aAxiibbulns me par force par
. le milieu e l’arme: des Ro-

mains,& [è retire dans le chn-
fiqu Machcron, 13.1.5

Miltolmlus empoifonnépar les
fanatisa: Pom ce, 14.:

Anorius par: fine eefduppé du

v feu, i 11...:Minou montagne au nankin de

Mike, 6 9 aAtbrongeu; Berger nfpüe à la
X, dignizékoyale, 6&4
janotisme avec quatre âcre:

environne l’arme: des Ro-
mains, - là maline.

Athrongeus pxins a: Arche-
laue, au: deux efcs fixera,
66.5

B

me: à?!) pl: Haodesen
Tripoli: , Damas, a p30.

leumde. .Bananes arbres don: vic:t7lc
îlienne, , . . - 366--



                                                                     

TAntL
Ball’us fait foiietter Bleuet en

la [arefenee de: luifs, "La.
fait drelfer vu gibet , fei un:
y, vouloir faire pendre en-

ur, en bBataille donnee copte: de Be-
briac ville en la Gaule Cita]-

pine, - uel»Bataille donne: deuant le Cari.
tole par Vitelliur contre An-
tonin: a Sabinut, r I7;.a.b

Bataille entre les R mutins a; les
luifs, donnee res du feerer a:
[acre oratoire u ternple,r r61:

Barhyllns l’vn des affranchi:
d’Antiprter , apporte du poi-
fon de Romeporrr faire inou-

rir Herodes, :44Bcgabri a: Caphattobavilletres
au milieu d’ldumee prinfee
par Vefpafien . où il mit à
mort plus de dix mil hom-
mes, a: en print mille ptifon -
mers,

Bereniee Royne ayant les pieds
ouds . vint deuantle Tribunal

prier Florin, 84.5deux cens cinquante fi: mil cinq
cens Belles crieries au Tem-

ple, :364 aBitume , matiere glueufe quine
r: peut refoudrefinon parles
fleurs ou trine d’un femme,
r 66 b’

le Bon heurs: l’experienee fait-
llenoit les Romains,& la lier.
dielle nourrie de. éreinte (le

’ feruimde falloir tenir bon aux

luifs, t94.bles Bourreau: amolis par les pa-
rolcsde Machine. en!)

! ’ une ’" Beleusfieuuede Galilee, 77

Bnuerel’ponfed’ulnif, au
Briefue narration des faire ty-

ranniquerde Nana, r6 .a
Bruit manilleur entrelu ol-

datr Romains le voyant entri-
tonnez «dans ln ville neuf-

ne, au:C

C Ain: lm «en: outrecui-
de de te le nm: qu’il Pe-

flimoit dhe Dieu, 7; a
Cairn menace par lettres Petro-

nlu5.76.b.efituepumhifon5

au nefine .-ClnIblh! , ville de la boire Syrie;

r. *C1,: merueilleux aduenn il!»

rodes, il:Colin: fe retire en Syrie’pourfe
ûifir del’armee qui terroir A-
pamia alliegeer r7.b.rançon-
nelet villes de ludee, pt;

Camus cil tué pres de Philippe-

li, :o.aCarnllus gentleman de laLyo
bic Pennyolitaiue ,’ a: raidi
mourir trois mille luifr ri-
ches en argent fuis diuine-
ment pnny par C! maluerfa-

rions. sa; aCauerne ou r: retiroientler bri-
ans qui faifoienr guerre a

Elerorles, :6434, eCecilius Balles en faneur de
Pompee fuir tuer en rrahifon
Serra: Cefat. I7-b

Cecinna excogite vnetnhil’nn,
le nir cl! en danger d’elhe
rugira: les (oléate qulilenoit

alunit, 174 bD D d à)
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Pour .aduertiEement--
’ l eur

t .TAtLa;Cèdmn , «ne crenfe Pres du r
- me b .i montd’Oliuet,

Caladus fait que leieune com-
v, Pagnon qui le dilbit Alexan.

tire ,* decale les-autres de fa
famine, ’

Cerealis Tribun , ennoyéeon-
tre les Sa’matiëains, auec li:
cens, hommes de chenal a:
lirois mille de pied; :6 a.tuÏe
tous les Samaritaint quine

v voulurent lainer les armesl
ni

fifi, au me me.Cerealis solennel de toutesles
bandesdeTitus, u ne;

ÏCereailis adrierry du renolte-
ment des Alemans , les deEait :
8: en fait grande delconfitu-

te, i i a 4 5 .aCefa’r fait unipare: citoyen Ro-

main , . r; a.Cefar prononce Hyrcanut le
plus dignedela (ourleraine Sa l
crificature, . . » .16 a.

celât remet le diademe Royal
furlarefietl’xcrodes; 34. se

n efleueHerodes en (plus grands
honneurs 8c richelles que de-

uant, aumcfme.Cefar confiitue Herorles- gou-
nerncurde route la Syrie. r5 a
efmeu de piriéappoinCte He-
rodes auec les fils,

me *Cefaree , ville edifiee par He-
rodes en lilionneur-de Cefar,

Ce ius Gallus defiâit bien deux
mil .luifs fur lamontagneiA-

fanant). a . . V 99Gefcnnius tous gourre-tueur de

’6u.b A

au mer-l

Syrie, adnerrit Vt’f’pafien En
complot d’Antiochus à Épi-
Phanes fi: voulant rebellez
contraries Romains, tram

Ceûius Gallus , gouuerneur de
Syrie: vint en Hierufnlem , là
ou trente fois cent mil hom-

r mes feplaignenr à loy de Floc

rus; * v 81.5Cèllius leue fou camp de deuant
.Hietufalem , trop inconfide-
rement 8c (ans propos,& faiâ
con perla gorgea fes mulets

8L a net, zonaCamus fait amurer les Inifs ce-
pendant que luy a: res gens

- lienfuyentfans dite met,

ror.b iCefliusfuyantlaifi’eyar les che-
mins plufieure machines de

guerre, 101.!:ebron prinfe par futptife , a:
cit vne ville plus ancienne
que Memphis ville d’Egypte,
169.!. i

Claudine rauy à l’Ernpire par

force, ’ 36 bClaudine reçoit en fora camp le

Senat, 77 bClaudius donne à Algrippa [g
Royaume de fou perce Hem.
635.. . au mefrnonClaudnus Fait matir trois des
plus nobles des Samaritain.
ksi bannit Cumanus, 3°,.

Claudrus meurt apr-es auoir
gouuerné l’EmPix-c tuileau,

au melme. -Cleopatra reçoit humainement
Herodes en la yin: dlecxan-

du?! H " 3bChars!!! a grandement terrien:

C
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Tutti.entrera ceux de (on lignage.

se b .Cleopatramachines lamort des
loys Herodes a Malichus. tr .a
Cleoparra perfuade à Antoine

bailler commillion aHerodes
de mener la guerre coutrele:

Arabes ;r.bClitus fe coupe luy mefine la
main gauche, rot-a

Cololfe de Cefir aufli beau a:
grand que celuy de lupiter en p

Olimpe , j6.bCoponius Chenallier Romain
ennoyé par Celar au gouuer-
nementde ludee, 7o.a

Corban,tbtelorfacré. .74. b
Crallirs fuccede à Gahinus , il

ranitles deux mil talents du
temple , aufquels Pompee
n’auoirofé toucher , ri a

Craflut auec tout res gens ell:
occis , ayant palle outre le
flenuesd’fiuphrares. au mef.

Cry horrible dans Hicrufalem.
11.0.1 b

Cry a: remonflrances des (cpt
freres au tyran Antioehus,

unCruauté de Horn: fur les plus
nobles de Hierul’alem.

’ Cumanus fait peut aux Inifs. de
telle forte .que s’enfuyanr il
s’en ellouffa plus de dixmille,
78. b

Cyrire chafiean qulHerodes en
l’li onneur de (à femme Cy
pris fitbafiirfurHierico,36.b

D
D Auid pere de Salomon pre.

V nier edificateur du tem-

,pledeHierufalem, r76.a.
Danid premier Roy de ludee,

api)Danid s’abflient de boire , en-
core quiil en: grâd foif, pour

leferment qnlil auoir faifl.
u7.b

De loration de lofe he , au-
tbeur de celle hi cire fur
Hieruûlem , l77.b

Defpoüilleduremple dextrem-
falem ponces en rriompesd

Rome, un:Deux choies crurent la paflion,
ou l’empefcbent i 66 b

Dieu ennoya vne grande perre
airerodes par vmremblement

deterre, 31.:Dieu a mit en lapuiffance de l’ê.
tendemenraucunsmandeniês
dellobleruarions , une

Domicien auec plnfieurs Gen-
tils-hommes Romains le
fauuenr 8c tout le relie mis en

picces. r7; bDomicius Sabinus homme de
biens 8c vaillant, 161. la

Drufion tout faire par Herodes
en l’honneur de Drulus ne-

neu de Cefar, 56.:
EGyptefort abondante a: ri-

cheen bleds, r7;.a
Egypte pays de drflicile acces

rani par mer que par terre,
au melme,

Eleazar perlnade aux (lCPlYICZ,
dene recenoir aucum don,li
non de ceux de la nation in

dayque, unEleazar va vers Hcroelicn
6l le iette du haut d’vnc

. l DDd iii)
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-1;-
. . contre les Romains.

TAIE t a;
ra muraillennilrnnnrut, "et
Bleuet elleue vne ietre d’vne

trefqrierueilleu e greffeur a:
,. en tomptle mouton des Ro-

I rupins , rushElena: leurre homme hardi 8c

t maillant, . y ruaEleal’àt capitaine des merdant
tientle chalïeau de Mall’ada,

.aumefme’. l -
Elealar &fes côpagnonsconfpl-
. rent contre ceux qui vouloiêt

obeyt aux Romains , au mer.
’Èleafar parle muettement de

I l’immortalité de l’une. 153.:

Eleafar nurheur de la pallion des

Martyrs , 1.66.1Eleazar eft foliaire par Antio-
chus de tranfgrelIet la loy,auv

, mefmc, yBleuet refpondau tyran Antio-

chus. 1.69 .a- Eleazar traineau .fupplice, le
rendement tourmenté par

es bourreauxvd’Antiochus,
8c rend grues. à Dieu de la
bpnne pa ticncequ’il luy don.

* non, ’ V 170 aA Blazer iettE dans le feu , auec
des odeurs puantes au virage,
a7o.b. Elena gouuerné- par
la raifon,

Elena mont, del! le montrio-
liuet. ’ * i r80.b

Elifëe Prophete en humaine-
ment receu des habitans de
Hierico . A lot bImbufchesdrell’ees par les Iuifs

18 5. a
l’Egnpereur commande à Lu-
. pus defaire abattra: lestemple
çdestituât»! la ville diOnion,’

171.! ,

1.81.!) ’

Les Empereur: tout touions
honoré a; orné le temple de
la ville de Hierufalem , no.

Incas court vers Callot penfant
., recenoir l’argent u’il luy

nuoit promis , mais ’ lnyiet-

ta me pierre, un;Engaddi petite ville, prinfe des
brigands a: meurtriers, 16 Lb

pEphiphane a: Gallinicus font
retirant Romains, z;;.a

tu El’claue-defcotmxe cula tor-
s turela confpiration Bite con.-
tre Herodes .. suaBuricles Lacedeanoniena , ,
flatterie &tprefena gai ne F:

A initié d’Herodea. a: ut eau-

le dela mon ennemis. i
4:. 1:46.04

f .FAullnt Cornellius entre le
premier au temple de Hie-

rufalem. , "aRU: en. guerre à Phafellus,
I .

clef; Femmes feules
i dela deftruftion effluve"

tube
les femme! qui auoient leur:
fleurs feutroient pointai: tern-
ple, n . - 189,1:les femmes remirent la viande
dela bouche de leur marris.
les enflas de leurs ne: et
nacres . 8c les meres , ce moto
«au! de leursipetitsenfans .

2.01.5 ’1; Feu elleint en piaffeurs en-
grogs de la ville par le (in: de:

tu a ’ "airains Silua fuceede au 2:;

de Gaude,"

l
l

l
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A. LI.nernemenr de la ludee .ëtu
la monde Dallas, aye-I

Flanius marche contre Elenz’ar

&fet compagnon: annb
Ilorus pilloit me ville tout

d’vn coup , , Ira
Ilorus ennoye tirer dix- tra-

lens du threfor une, 8;.b
auec grande armee va en me
rurale ou il ferlât grandes ex-

torfions . au nef.Plorus commode d fer foldats
d’aller piller le matché de

Hierufalem . 3 4-!Forutaccorde auec les Sacrifi-
cateurs de Hierufalem, a: re-
tourneen Cefaree, Un

îlorus accule les luifa deuant
I Celllnsdes merchancetez que

luy incline auoir commifer,
l6 ab

vne petite poignee de Foin-ven-
due quarre Attiqner. tub

Fontaine pres de Hiericho fore
* ampleinfeâanrar allât tout

le pays , mais Eli ce la rendit
douce, feinter fertile. qui)

Fontaines d’eaux chaudes de
lgonflât defaneurbien diner-

e, ego bdes Fortifications que fit faire
lofephe au pays de Galilee
dont il choit gouuetnenr.
in; a

fronton l’vn des affranchis de
Titus garde les prilbnniers

luifs, quivne infinie multitude de Fugi-
rifs vendus. 36.!)

. Gr Adath Saul , e’e’üa direla

valee Sanl, un

Gabinina une": de Sauna
au gouaenemeat de ludeI.
tout r les entreprifes d’Ale-

xan te, tu!»Gabinius dinifetoutela enrde
ludee en cinq (regel ’eiaux-

ou parlement , v un
GabÏninamer en faine Alexan-

dreapres auoiroccis dixmil-
le hommes de (es gent, un

Galilee rempliedefeu a: defang.
ro4. rut. a,b

Galrlee paya fort abondant en
bayles. ’ 104.!!»

Gallrleenr gent belliqueux dés

leur enfance, un!Glmala ville des Chenallier.
rrr.a lieu de dificile accu.
tu. b. a: refifla fept mois cô-
treceux qu’A ripa auoir en.
trayez, aum me.

Garizin montagne que les Sa-
maritaine repurent uesfainfle
r a 6.x

vu Gendarme defcounre l’On’der-

riere aux luifs,donr il en vint
grand mutinerie ,’ 7s b

Genrdegnerre comme: de [au -
riens: "au: d’abillemens de

(bye, l :47 bGelIius Flores plus mefcbant
qu’Albinur, la a.lesmaux dt
cruautez qu’il exerça contre
les lnifs deCelaree et ceux de
Hierufalem, 8:13.15

Gifcala petite ville de Glileea

Le; b ’H
H Broder fils pull. nay d’An.’

l tipater conflirué lus le
pays de Galilee, r53

uerodes faifl mourir Brecht"



                                                                     

Tan, Le.
capitaineries bti ans , &vne

. grande bande. e pendant
urla, frontiere de Syrie , au

mel’me. ,
Herodes abfoubspar Hyrcanus,

4 :74 .Hetodesordonnéchefdela 6o
damnerie tant en Syrie qu en
Samarie ,au mefme.

Hercdesell le premier qui gai-
gne le cœur de Camus . 13.-:

Herodes r: retire de nuiâ en

ldumee, 2.1.1Herodes obtient la viâoirefut
yAntigonusat autres, t9.b

Herodes adiorr-rnépoutcompa-
- roir deuant Hyrcanus, 16 a
Herodes troche peu d’amitie

enuerslcsArabes, a 5.:
Herodes ayant delibeté allerà

Rome ne fur retardé ,ny pour
la rigueur du tempsiny pour
antreincommodité, ’ 1;.b

uerodes ayant prias la tille de
loppe fait diligence d’aller

vers Mallada, sa .b
Hetodes-fait declarer par vne I

trompette à tous ceux’de Hie-
rufalem qu’il citoirvenu pour

, le bien a: falot de toute la vilv

le, 1,; aHcrodes ne prenoit point repos
cependant que les Romains

abondoienten richefl’es , zy.b l
Herodesenuoyetrois enfei nes

de gens de pied au vil a e
Arbela contre les brigauËs.

26.: lHerodes deEait les brigands: au
i inerme,

anomales recôrëfe fer foldatsdu
premier frnifl delabeurs,

lâtnefrne,

thermies marche en Samarie
pouraller contre Antigonus,

36.b - .herodes criant en Daphné eue
de terribles fanges, 38.;

,berodes refufé du pafi’agedel’e-
lufe,finalement l’obtientauec

I gens pour fa conduire rye
Herodes blefiévd’vne fleÎche.

sa. a Zherodes fait trencber la tefleà
Pappus , chef de l’armee

. d’Antigonus . i 10-3
her’odesaliiege Hierttfalem,

x7, b l
herodes durant le fiege de Hie-

falem alla. en Samarie cipou-
g ferlafille d’Arillobulus, 19.:
herodes a autant d’affairesapree

fa viéloire de Hierufalem,que

deuant, go. l.bherodes faune le demeurant des
citoyens de Hierufalem par

, promeflequ’il fit à Salins de
recgmpenlbrtous (es foldats,

3° iherodes fait Roy de Hierufalem
parl’authorité du Sonar Ro-

mains a;.b.r4.aherodes en grand danger. ar.b
herodespert grand nombre de

gens plnrl’opiniailren’c de [et
CaPlîëmCS a là mefme.

herodes (e campa pre: de Phila-

dClPhîC, 3hetodes mefmes enliant les en ne-
mis iniques dans leur fort ,
là inerme,

’bcrodes refufecinquame «leur
que (les ennemis luy carroient
pourleutrançon, , 33.5

l
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Hamacs prie au: en fanent

r dlAlenndre gnndnmydlAn-

mine, 3. a bHerodes va monté colle à colle

de Cent, HLHerodes fait vn grand banque: .
M’Empereur Cefnr làmelme.

chodes eflant paruenu au plus n
haut degréde (a felicité.il Pô
pleye en choie: rainâtes a: re-

. ligieufe. n aHexodes fait refaire le Temple
de Hierufalein plus ben 8: -
plus grand que lamais , au
mefme. ’

Herodes en l’honner de fest-
. mis Fait edifier volais mai.

l 37.:
Herodion fort chaflenu qu’He- .

rodes fit hum: en fou nom, .
57 .9.

Herodes difposaugile de corps -
. Erin: pour vn iout» nuant:

efles (Nuageux!) on cou
reurdelanCc, au mef.

Herodes aime impatiemment
fa femme Marilmné,;8.b;9.a
Hercules accufe (on fils Alexan-

dredeuantCefgr. l9.b.4o.a
Herodes redouté a: maint un:

des Gens que des eflzangers,
19h 40.:

Herodes faifl donner la que?
mon à lès trois Eunuches , 8:
decequ’ilchnFclIerent.4; b
deuenu cruel ndioulle foy à
tous faux tapons, là mefme.

Hcrodes fait lier a: meure en
eflroitte prifon Alexandrefnh

fils. 44.:. Hemdes fait prefent à Arche-

lansde kptnnzetnlens,&d’vn

e xhroCned’or, 45.:
Hero’des ruinant le confeil de
. Ceûr Allemblefes [mesa I.-

mis pour faire information
fur la trahlfon de (et fibule

Herodes fila mener («enfin
en Celàreegrenûnz de quelle
monil les croit momie. A ’
46.!:

Herodes fadé! enrangler Tee
deux fils en la ville deSeballe,
49 a. b

Herodes foupçonné d’nuoirflit
empoifonner fou frere l’he-

roru, ".1e blendes, fait annal: torture à
fouailles 8L chai aux. 56.!: ’ aucunes chambriexes a: ef-

v chues, A n bHerodeseommande il: femme
dePherons d’npponet le poi-
fon qu’elle nuoit poml’em-

poironner, 5; bHerodes Fait mettre à la torture
"la mer: a: le fiered’Amiphi-

lus. n b.aç 4 nHerodes ayant fait! menue
Antipnten en prifon lduenir
Celàr de toute (on infortune,
58..

Hetodes efcrit à Ceûr, a: chan «

ge fan tellement, 58.!!
Herodes vgrandcment tour-

menté [un (a vieillcfl’e ,

ibid.
Herodes merueilleufemem per-

fecuté ddmaladie, - nbi.
Herodes aile outre le lordain

pour a le: aux bains chauds
rendre le dernier remede de

(à maladie, q9.b
Hcrodes reçoitletuesïde llEm-
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i K:

tu

Turin:
l v "percer qui portoient la t’en-

teuee d’Antîîlter , de. se;
Herodes ennoy thés officiers

a m bourreau pour ex :cutet
(on fils Antipnter, 60.19

uefodes meurt cinq iours apres
qu’ileur. fait mourir Andy:-

(et, 60.5Herodes enterré au chilien:
r appelle Herodion, L ’ 61.1

Xfierodes re rinseigrement a:
Clins de on tutrice , Pep nir
en Efpn ne, ’ 75..

flerodes t faireleehaüuu de
Mafhde pour (e retirer, en .1

Herodes parient, vifite (on frere
maronna: procurefa gueri-

fon, . 51.1Herodinfemme (Plier-odes in-
« I cite (in curry à prendre le di-

gnité Royale, 7 g .a
Hemdion , Munich a: Mncbe-

ren derenus par les brigands. ’

170.!: *Hiericho terre lapins a:
V plusfertile deludee 10.:
Hiericho ,pa’ys fort Émile en

palmes a: en hume. un
Hiernfalem prinfe par Hercules
4 - apresauoir efté cinq moisde-

ont, ’ - 10.:ceux de Hierufalem font me
ordonnance pour citer Io-
ùph de [ou gouuernemeirt,
ra. a. enuo eut genre en arv
meseontre u . ibid;

ceux de Hierufa cm Fexercenr
murines a: four grand; pre-
perarifs pour recenoir les
Romains, 108.!»Kieml’alem au. milieu du pays

ide ludee, 111.: p

trois horribles men: repente:
la ville de Hierufalemfinab

Hierulilem fituee tu Jeux po-
rites montagnes;

Hierul’alem contenoit trente-
wtrois Rides de circuit, 185.

Hieruûleln deferre’ de bois à
I nonante finales à le ronde,

141,6 - .Hierufalem defeognenë deum:
eûrangers, au mefrne.

Hierufalem pleine de corps

morts. en;Hierufalenibruneean mais de
Septembre, un uHierufalern humant: nom-
meeSolyms, and:Hierufalem prinfe par cinq fois
a: en fin defiruirepu Titus.

L 140.;
Hiernfilem fi bien npplnnie

qu’en peine croyoit onqn’on
yen: habite autrefois, 340.1:

Homme deuoir eûre entier Je
tous (ce membres pour admi-
nilîrer les choies nanan,
Il.douze mil Homme: des plus
appareils occis par-los Ida-
meens a: Zelatenrs, i; 3.!

Tribune fa e et fort en feignent

delarei on, 1,69.:Humanité d’Hircanur, se a
filtrants 1p ointe auec (on

fait Atîfio talus, si!
Hircanns ordonné grand Sncfi.
’ fientent A: Pompee, [Lb

Hircanus cliché à guai: con.
tre Antipnter 8e res fils.- rab

H1rcmu’ Phlfelns font refi’
"359° à Antigonns arrente
fur"in v un I.ptins par les

, l84.b 4
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Tutu.d’utiles, t and»

l VAcob fe fait denier feignent
vouloit perler en tyran, le

foudein court au liendu (up.

plice, "7.1.5heob fait remonfinnces en ry-
ran Antiochue, sgb

huis et Azoré teduites us
l’obeilînnce de Vefpafien,

I46 .b r p
le be rin e Titus &Treinn

l«guiPlitentpïrnude occifiou,

usais iInques l’vn des dissipas gou-
neruenrsd’l une: trahit fou
pays out le liure: usiniers,
1 6 a . . r 6, .e

lardesforeil en ludee, une
lafon fe voyant Sucrifiatenr,

eontnint tous les luifse en":

immuns, 1.68.:l’l dumee getter a deflruite par
’ la felonnie et cruauté de Si-

mon, 1594.!)vingt mil ldnnieEs (infirmaient
et viennent en Hierufeiem,

, un b
la ldumeenslr Zelateurstnent

encans des grands de Hiern e

Hem, A nœudsles Idumeeus de nature cruels
n’efpargnent homme qui fut
en Hierufaleni, au inerme.

les Idumeeus un: de grande
cruauté sans furies Sacrific-

46.15an fut le peuple ,. en

meûne, , .les Mamans feignent vouloit
rferde Iniücemnccuï’enth-

ahurie deuant lepture luges
, par eux del: nez. 153.5

les Humeurs e farcirent d’eau
venus contre cens de Riem-

fsleni, 119.!:les [clamsent mettent lion de
prifon bien deus niillehoni-

, uses, ’ n radine.
les uniment reniflent le trefor -

de leur. 171.!:la [danseras fisfemblenmuec
les (unificateurs: et duit
de faire entrer Simon min
ville , dontmelheur en prias.

r71.e.b .leur aptes suoit heureufelnene

vefcu meurt, 4..kan auoir trois pascalien
rieur du peuple,grud Sacrifio
tarent et Prophete, 4m

leur fils de Leniss canulent
merdant sfionte lofepfe.

1 40.1 .Ian tachine]: monde [aleph
’9’.

leur altailli par ceux de Tibe-
riede I’enfnit en [on peysdç
Gifcsla,ro6.b ennoye recru.
renientder niellage" en flics
rufaleni pour eceuferlofeph,
:971

leur: une: dix (paladins tuent
culs prifun trois principaux

. perfonnege de Hierufslem.
14.7.;

leur: trahit le peuple de Hieruâ

filera. un!»un plus En le malicieux que
tous antres de Hierufileni.
en meûne.

[un fait le ferment de Edelitd
au peuple de Hieruiiiein,ibi,



                                                                     

v Ileur me de grandes remon-
ffra ces aux laineurs, au l

tu me. ’leur: nionllte clairement qu’il
" vouloitûul gouuerner,&do-
-’ l miner. 161.b
un: vaillant à la main &nbon

en confeil, au mefme.
leur: abritoit des rustines con-
- [sereesau Temple pour fui.-

re l’es inltrnmens- de guerre,

178.1794
leur capitaine des ’ldumeens
tuéIur la rimaille, I î sy;.b
le." a; Simon mettent gardes
v partoutpourempefcher l’if-
w uenu: luifs, &l’enrree sur

Romains, l sonsans: Simon beunoient le King
-- du opulaire, ” 1.01.:
Jeun un des mines côrreles plaa

reformes des Romains, 8c les

met parterre, I son!)
[aune rrouuant plus que piller

fur le peuple fe niera tactile-4

Iges, r au .at i [un a Simon r: rendent aux

Romains. n nulsleur airoit chalîé toute pureté
. l legirime 6L bien fesnte à vu

luif. n ’ a; y a
îefus fils d’Ananus queue and
X -’deunnt la guerre-fuir de heurs

n cris,- ,. un: bIefus Sacrificareur a allumeuse
eleiîvie, - 36.5.amibes Sacrificateur- a.
mier’fondateur de M «la,

dur z" vulongrines homme mefchant fe-
V l duitgrand nôbre dCluifs.1-64 lsÎ

xanthe: prias a: emmené à

Gntullns,aisqnel ilâonne nec
cafion d’vne grande iniquité,

a64. b s’Ionnthasbatu de verges 8e puis
bruflé tout fifi, t and

Ioppé nvrafee par les Romains,

la": . n -A] .l son prend G forure: le Iordain,
s 1.7.1- -

ceux de Iotapate donnent la
faîteaux Romains,& en tue;
rent fepr et cnblefl’erent plu-

fieurs, - u f blofeph fils de Mathias Hebrien
, de nation ,n Sacrificateur de

Hierulalem, 2 Il. .a.hlofephe commence (on bittoi-
H-re a l’endroit où les autres
.,Grecs,&t PrOphetesHebrienx

ont faitfin, . r abiephe freseeretodes fur-
.prins& tué; " - a7.b
Iofephefils de Gorion a: Ana-

nusle facrificareur efle’ gou-
r uornenrs des fortification sde
.Hieruûlens, . 103.:

lofepheamaireau pays de Gali-
.v lee vne arme: de cent mil
, hommes,. i’ 1035

lofephjnflruit (es gendarmesen
idndifciplinerhifitaite . son:
lofeph abandonné de ceux de la
r perde Vient en tout: humilitb
. :0 parentes à res ennemis,

lofeph me revirer bien trois
ami: hommes qui efloientàle
fume de leur Paz- ]: moyen

v5. vncry, A . 107..
IÊchh P" "le rufë contraint
accu: de Tybefiade à Ie ren-
«in» » s * n 107.5

m-

q..-,-..-A M



                                                                     

TA)":
lofeph eut mieux aymé mourir

quetrahitfonpays, mais
loleph client en Tatichee cil a-

bandonnt’fdetouslesamis re-
fléquatre du danger qu’ilefo

chappe, loa.b.10f.l b
Iofeph faiél: ruer tous les luifs

furies Romains: a: les firent
reculer de la ville. n7.b

Iofephfaifi huileries murail-
les de lompate a: comment,
tis.b

[aleph met des fies de paille
pour amolir les coups du

mouron, "Lbloft-ph fait pendreaux cteneaux
plufienrsveltemensmouilles
pout’fairc accroire aux Ro-
mains qu’ils n’anoien; as
fauted’eau, p ’ il .b

Iofephe nonne moyen d’anoir
del’eau,& comment , tub

loft-ph commande à fes gens,
a? alloient aux prouifions

marcher à quatre piedsdt
les couuroitde peaux de be- .

(les, au mellite.lofephdelibere de Penfuir,mais
le peuplele prie de demeurer,
rio.a

Iofeph prié tant des petits que
h: des grandsd’eflre compaignô,

ï enleurscalamitez,aumelme.
plofe’ph fait’t de g’randesfiillies

coutreles Romains, une
lolephe brune les forts de

machines des Romains , au
mefme.

lofe h a: monflre vaillant à la
d enlede Iorapate , a tint
des Romains, 13.:ioIeph faift iertes de l’huile

Bouillante fur les Romains;
11.4. a

[aleph dentale en vu puits oùil
panoitvne canetne torr fpa.

tieufe, n71)Iofepb fait prier: à Dieu , a: fe
tend aux Romains, rata

loleph retient les lnifs par ar-
gument de philofophie, 138.5

loleph vo ’ant que es compa-
pnons e vouloient tuer ,leut
ait tirer au fort, a qui tueroit
[on com gnon. ne;

Iofeph mené à Vefpaiien- par
Nicanor , et dela brelle qui;
efloit pour le voit. un.

lofepiiefaifi de grandes remeu-
"rances aux [nife tafehant à

’ leur perfuader de le rendre,

ato.a ’ 1 ’ 4
Iofeph moqué des lnifî, » ils.
lofeph exhortant le peu le arc

rendre reçoit vn con p pier-

re, au meûne;lofeph en indigné del’enorme

forfait des brigans, an.b
loloph ne fe peut tenir de plorer
’ ’failantremonflranceauxluüs

a 1th
lofeph fers de truchement pour

donner a entendre aux luifa
les aroles deTitus, si,.b

Iofep Peiforce afauuer le relie

dela ville, sa; blofephe accnfé par Catulus.

16m iles [enfles des Elidiens tarife!
fus par Her0’des. "a

lllreJiuierezmaintenantleBa-
nubeloul Damas, and,

Itaburin,montagnc,. - ne,
ludaaefile premrctquifaiaallw,



                                                                     

v ».
, ce auec les Romains, I.b.t.a
Indus prend Hiernfalem, LI
Indes sa itaine des luifs tué en

la Portier des Ardes, and
Indes mis à mort. 37; b

a il ’ » ludae diuifee en onze contrees,

. tu a
l. 1g luif cil: caufequefon paysfnt
l ddlrnit , & non remanger,

ana tvIl plufpatt desluifs qui Pefioiêt
retirez dans le Temple (ont
tuez a: brellez par les Ro-
mains àla prife de la ville,

r a;7.b.s;8.a.»b V .
les lnifs auoient aecoufiumé

faire de grands ban nets au
peupl’e à la mon e quel-

’ u’vn, s8.ala: nifs aiment mieux mourir
que devoir profaneriesloix,

n- .,’ les luifs ne veulent images ,an

mefme. , al les lnifs mettent au trenuliant
de l’efpce tous les Romains

ui efioienr’ dans la forterlef.

ede Maûada, in;
les Inifs chaires; le Roy Agrip-

pa de Hietuüdem a coups de

ierte. 6t.ales lnifs de Scytopolis fe ban-
il! (lent contre lesautres Juifs,

A "A .031.

. 99.a pIuifs défaits enAfcalon; 97..
les lnifs pctfecutez en plufieute

pays, Y . 983.1:l Juifs tuez mAlexandrie,e and:
les luifs defi’ont grand nombre

de Romains le ions du Sab-

TansnRomains infqnee en la ville
d’Antipatris, tous b

ceux chDnmas en moins d’vne
heure coupent in gorge à dix

mille Iuifs, to t. bles luifs randement tourmen-
tez de oif en la ville de You-
pa’te, 1181.1!les luifs mis en route par lesRo-

mains, 1;;.b,t;6.ales Iuifs fort curieux de feputuo

re, . 16 ales luifs àla file fe viennent ren-
dreaux Romains, uneles luifs- courent clef grande fu-
rie fntles Romains, l8! b

plufieurs luifs Penfnyans pour
la famine citoient prias des
Romains qui les tourmen-

l018nt,- :04.ales luifs dirent qncl’Vniuerfel
I en livra] Temple de Dieu,
s04.

les Inifs fenfetrent dans les pi-
qnes des Romains, aoe.b

pluficnrs luifs forcent de Hie-
rulalemnst fe retirent aano-

I magna, ai o bau! dcfaut l’a udace, la vi-
te , impetuofité,&,f’ecours

, toutenfemble, 1 t3.les luifsi cmpcfchent les Ro-
mains a (annoté, i a a: la

les [tufs demeurent tous (lupi-
desî& restaient: le feta fans
meuretemede. w 115,

le; luif’ F’mfûyaienr quand les
Romains Papprochoicnt de
reuenotent apte-av qu’ils t’en

eitoicntallez. 31.7.1:les luif: grandement perfecn-
cmexchgsioche, , 84,.l

plus
l bath, i 10°.!r les luili donnent insinuent!

in, 4 L.À "si ë l. A,
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N e une un. t1;

TAntn.
plus de (leur mil cinq cens luifs

tuez en Centre, puis fe le-
parent de la commune, are
mettent au lieu le plus tort,

14;.b Vles lutfs eflimenr obtenir faci-
lement pardon des Romains,
t La

les’luifs font faillies fur les Ro-

mains 6L en ruent chaque
iour grand nombrc,& contre
leur naturel vaincus de com:

paillon, att.bi les luifs tributaires aux Romains
de ooo. drachmes par an,
auna. puis dciireux de le faire
tuer des Romains a»; lotsmef-
mes tuent leurs femmes 6c
enians pour ne vouloir tom- a
ber entre les mains des Ro-

mains, sy..a8t bles Iuifs amanent tous leurs
biens et mettent lcfeu dedans,
t6a.a

dix luifs iefleus par les Inifs
ont dire les meurtriers

dieux , de leursfcmmes et en-

fans, x I 280.!)tous les luifs tuez infquesâvn
feul, qui luy mefmelc rusan-
pres de fcs amis, 2.61.5

les Iuifs pour fapplice qu’on
cuit fceu trouue’rnevouloient
conidie: l’Bmpereurleur fei-

gneutf’ a6;.bplufieurs luifs ayment mieux ’
mourir que contreuenir à la

la , :694lulicn foldat Romain fait feul
reculer les luifs qui preÇque
furmontoientlcs Romainsjt
glill’e pour lescloux qulil a:

Toni. Il,

.uoir à (a rouliers dontilfn!
allnilliôt llualeutcntrué,u7.a

lune Roy des Clunaneenspre-
mier fondateur de Hictufa-
leur, and)

L

L Adtes à ceux qui pubien:
leur trmencc chnllez de la

tille, 189 b[changes faire aux Gpt fretta
poutleur confiance 8L vertu,

2.60 la l .Loy des Romains fur la dircipli-
ne militaire, 1.06.1)

M
MAcltabee le plus grand des

ltpt flues grieluemcne
tourmenté parles bourreaux,
a parle courageulemtnr aux
bourreaux d’Antiochus , puis

iettédanr le feu, 17;.b
Macheton,placeforte, and:
’Machir le trurficlrne des fretta
I menéaulupplice , 6L feront-

rouçant contre ceux qui le
folicitoient de fauuer la vie,
64 ce qui leur dit, 2.74.3b

uacbir eflant prochedela mon
reprend aigrement le tyran

Antiochus, anales Maifons de Hieruûlemler-
uent de fepulcbte aux morts.
108.!

Malicbns machine contre Antiâ
pater qui luy auoir [auné l0
vie , a: corrompra force d’axe
peut vu (cruiteur du Roy , &

A ait empoiionner Antipater.
rab

l B a
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michus trainref’oint plorerla

mort d’Antipater , au mefme.

tué parles Tribus, 194
Malichus Roy d’Arabie mande

à Hcrodes qu’en diligenceil
cuit Â partir de [on Royaume,

a. a .Maizachemus faccagé au Temu
ple par deux compagnons de

Elezar, anaMarc Antoine ennoyc Gabinius
. au deuanrd’filexandrefluile

desfit par l’aide d’Antipater,
’ 11.5. fait des aé’tes valeureux,

au mefine. .Mariamné femme d’Herodes
fut caufe de grandsrroubles,
58. a. b. hayrautant’Herodes,
commeluy l’nymoit,;8,b.ell
accufee d’adulrere, r94

Matiamné a: Iofeplte tuez par
le commandement d’Herd-

des. 59.:Mariamné tout de Hieruûlem,

t 89.1.1. lMarie tue fait 515,8: le fait cuire

pourmanger, un; a,Marifa , ville ruineepar les Pat- .

rites, 3.2.5Celuy quia donné fou efprita
endurer tourloutrage pour la
gloire de Dieu,elt Martyr, ’

se; b »les Martyrs ne (c pro ofent an-
cune douceur aux landifie-
mensdcccmonde, a66.a

1 Marhatltias a victoire furies ca-
pitaines dîAntiochus , dt les
chaire hors des limites de lu-
dee,r.b. elleu gouuerneur par

- . ceux de fa nation,nu meCpuis
meurt et Initie le gouuerne:

ara; Îment à ludas [on aifné, au m;
tous Maux de ce monde eflimcx

par les-Martyrs peine legere,
1.1.6.8

Melamboreas,c’efl: à dire,noire

Bile, ’ A s; aMemphites , ce l’ont ceux du I

Carre, unMetilius capitaine Romain en-
uoye vers Eleaznr le prier de
le laiffer aller bagues (aunes,
9L:

Mithridatcs [auné par l’ayde

d’Antipaser, 15.:
N

* Eapoli,appellee par le; il?
bitans Mabortha, "sa.

Neron fnccede à l’âmpire aptes

Claudius, tao .aNeron auoir la nation lndaïque

t en mefpris, 80.!:Netiras a: Philippe: font de
grandes proue ce contre les
Romains, f t 2. LaN1c1n0t amy ce familier de Io-
fephe luy fanât remonftrnnce

Ü de (ont: hors de En. cancane,

la: a sNicolas r le commandement
dHer es mer en auantplu-
fieurs choies contre Antipa-

ter, aNiger faute d’une tout en?!»
canerneôcfc faune, no)

0.
Nias voyais: A u --Orü1.et. la «43’53"53

l
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T A n
Temple ne fe peut garder de
lorer.168.a rie pour Apo-
onius,&le eliute demort,

au mefme.
Onion ville d’Egypxe , a: d’où

elleprend fou nom, 1.6;.b
Oflmcie villeoù l’eau (e recon-

ure en gnnd dxflîcnlté, 167.1
Cube crcé Empereur eutguer-
- te cantre Virellius qui nife

doit l’âmpire,puisfe tu: foy

mefmeàBruxelles, x70 u

P

P Acorus Roy des MedesÆÊ-
fait éslicux les plus diffi-

cilles.&tnunilla benuconpdc
recheptet la lem me à les cô-
cubines.quclesAhinsauoiê:
prinfes pour cent me, 1;; .1

’ Bentecoltejefle entre les luifs,

64h
l’heroras chaflé auec l’a femme

de la cour d’Herodes meurt

incontinent aptes, f1.
Pilate veutfaireaux defpens du
du uefor des Iuifs les conduits

des eaux, . 94.!)Pompe: le faifiemprifonncr,
xo.b

Pompe: ayit aflîegé trois mois
le Temple de Hieruûlem y

entre, u bPompeene touche pointâme-
gentnlfes &ioyauxde Hie-

rufalcm, 1:.Pompe: fait rendre obeiffance
eux luifs au mefme impofe
tribut furh ville de Hierulà-
lem 8: En tourd: region,
li mcfme.

-.
x. Il
Prolemee (néper les mutins du

puys, 16.!,Pudens . Rami.) (upetbe me
pu Ionathas, un.

R

Omnins mettent le feu
aux arches a: gnllekies

du Temp e de Hiemfnlem,
61.:

les Romains tuez par les fate"?-
tes d’llenu, sacque Mexi-

lins. n 98.!:Romains combatent pour agi-
die lenrl.poflcflions à non
poinrpnr marné, ne b

les Romains noirullcnt «Yann:
des lexxcsquïisxcuoxentaux

lui a, 191. ales Romains repoulîez par les
luifsquaizomurempan de
leurscorps, v9 a:les Romainsenulronnez de feu,
10,1)

les Romains font feu de ioye,
:08 b

les Romains (ont vn mur tout
autour dechrufalem, :07 a

les Romains ont plus grande
compamondcs (allumez de
Iaüüeqpcceuxmclhncqniy
hâbittnhqm (ont de («me 3c
obflinécourage, 113.1

les Romains minent les Fonde-
Inens dlAmorua à beaux on-

gles, 113.!:tous les Romaim vont au de-
uant de Yenuficn , a: Rome
pleuve le Anus a: bonnes
fentuunâl’muee devon-

(ien, un:

les

BEC ij



                                                                     

il ABLII. v
il Abinus Syrien de nation (la-
à e ne fa vie à Titus pour mon-

ter le premier l’urlamuraille,
a; montélutla muraille, me:

l (es ennemis en Faite , tombe,
l 8e tout lardé de fielehes, ’

meurt, si; bl Sabinus donne occafion au peu.
» ple de Hierulalem de le mu-

tiner, . . .64,bl les Sacrificateurs n entroient au
I - iTemplequ’ils ne fallait ex-

.lemptsde tous "ces , 187 .b.
s’abflenoient de un, au mer.

deux des plus apparens Sacrifi-
careurs fe ietrent dans le Feu
pour bonifier auec le Temple.

venge. un a .Samarie (une: entre Galilee 8e

Indes, ILbles Sarmatesles plus barbares de

tousles Scytes, uel:
Sedieieux de Hierufalem appel

lez Zelateurs, ros b:
JesScditieux fenêtrons effraye;

de la cruauté de Marie, 1 a; .a
les Sedixicux challent les R0.
i mains dlvn palais a: y tuent

prude huit mil hommes , a:
reniflent tout l’argent qui y

efloit, (7 9.3Signes prodigieux aduenus lôg
temps aupareuant le ruine de
Hierufalem, :39.b.131.a.b

filmé fontaine, A 33 4 b
Simô fg tuegpresauoirocçispce

re,&merefêmc,& enfin";
timon donne bigaille aux 2m-

gents, .534,
x .e V

.x
xnÀ

e Titus (hument l’effort

Simon entre dis touîe llIdumee
fans effufion de (mg, 8e elp’a-
doit (à rage Contre ceux qu’il
rencontroit res de Hierulà-
lem , 84 (’efl’ârçoit à donner

frayeur en Hierufalem, .69.b
Simon plus terrible q ne les Ro-

mains,les Zelatcu rs plus cru-
els aux luifs que Simonùquq
les Romains, . .7o.b

Simon entre dans Hicrul.»iem,
8: a: fit appelle: reigneurdn
peuple,&afaut le têple,x7x b

Simon fils de Gioras peins, 8c
executé au triomphe à Ro-
me,

. 149 I.Sobrieté,premiermoyen de ver-

ru, ;6ç.hSyrie entierement remplie Ide
troubles, i ’94T

TEmpledex-rierufàlëregorge
de l’occifiô des Iuifs, nm:

le Temple crioit commevn cha-
o gefiuôtlAntonia comme ba-

l e ont tenir le eu le e
rubieâion, :50 a hl:

Terebinrhe arbre n’on dit ce
[tre depuis la ctcatien du m6-

de, 169.:Tibcrius Alexandre Fait le fer-
mensde fideliré pour Vefpa-

fien, I7l.b. f de lesennemis encore ne
l’enflëntnbalidongé, 6558:2:

Titus faifl applanir le chemin
d’entre fou camp a: la ville de

Hierufalem, 1 a; aTitus cnuitône Hieruûlë pour
sçon; l endroieoù il donneroit
humain-b, (iappxeftcpont

.-

in.
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TLlll.’
donner l’aŒaut , au inerme

Titus fait crucifier vnluif,I9; b
Titus suois compaflion des

luifs executez , 103.!;
Titus le prend à plorer voyant

le mifexable eIht de Hieru le-

lem, son bTitusdonneiliberté à plnfieurs
luifs de (e retirerpat les chips

a: villages, . no...
Titus fait couper les mainsà
i plufieursdesfugitifs, :041
Titus fait punir ceux qui lair-

[oient prendre leurs chenaux

aux [mirs , 111J.)Titus fait fes proteflations à
Dieu pour appaifex (on ire.

11;. b .Titus faune plus de quaterne
mille perforantes du peuple.
ses. b

Titus ordonne vn grand nom-
bre de ieunes luifs. pour les ’
faire battre aux ieu: publics,

118.. b -Titus commande tarer inf-
qu’aux Fondemens le. ville a:
leTemple ,6: le met allotie:
grandement res loldats,
2.4.0.1. a: b

Titus faitamener grands nom-
bre de bœufs pour lesimmo-
1er , * 4. I . a meine lielle auec
les plus hônotables du camp,
au mefme ,

Titus receu magnifiguement à

Rome, :47 a
V

Arus Fait prendre le poifon
p qu’Antipatex nuoit psepué

vpontfon perchis tâtonniez
quimourutfutlec smp,
f8,a

v.r alleu alliegesnt Iotapate
cl blelÏé d’vne flefclie au ta.-

lon dont yl grand trouble en Ù

[on camp. l sa.Vefpafien choifit i’ufques à fit h
mille des plus forts luifs Je
les ennoya Neron . ë: ven-
dit le telle en nombre de Hôte
milleàquauc cens nom

Verpafien elineu de Pitié Pin"-
iCS Caiamilcz des luifs» 56”

Velpafieu enuove Titus [on 515
vers Galbe , nouuean 5"!ch
relus: comme il fut (Flint-
Ché par impulfion diulnga

267 b ,chpafien tire en ludce : C07
Pucelle deux Topazchlcslz a
çauoir de Gopliinis, été A’

craintes , Il".LaVelpalicn efcriuit â Tybcrm’
Alexandre gouuerneurd’E-
gypteâed’Alcxandrie,&loxs
toutes cliol’es fauotifent à

Verpafien. 174.3!Vefpafitn ollrit factifices à les
Dieuxdomelliques, aux

Vefpafien comme par prouiden-
ce diuine elcrit à Peiilins Ce - .

realis. 14;.3 8c bVefpafien fait edifier vu temple
à la Deelle Paix. 1.403

Vefpafien Empereur cfcrit àTy.
berius Maximus, pour vendre
la terre des luifs, lîl-b

Vefpafien .bfoul: -Iofephe au-
theut de celle hifioite, 1.63.:

le Vin a libnilc tierce du Tem-
pledillribueeaupeuplent!.ab



                                                                     

l t9 T A s r. r.a Niliod «me efioîlle femblsble ple eûaus troprreiTez deleut:
«à me cf cec a: d’vne Cornet: ennemis, r se b
veuël’c pace dlvn en entier, les Zelateurs efcri’uenr aux Ida.

23°.!) ’ meens pour taon recours cô-
- Vifions terriblesepsruësenHie- tre Ananus, un,

l (a: rufalem, au mefme. les Zelnreurs prennent les (des
,Yitelliusmet (es gendarmes par du Temple ce limeur les vet-

les maifons de Rome 58e pille tout pour ouurir la porte aux
lestichelfcs des Rendus, Idumeens, 131.1
17L: - ’ les Zelateurs ennemis de vertu

. yitellius fort’uredefon palais, l mettent à mon les hommes
4 ce fut. miné par le peuple vertueux, 156.!»

v s 8:5 la fin-eflnngle au milieu les Zelarenrs fomfi cruels qu’ils
- del: ville, x7y.b ne permettent enfeuelir les

’ N I corps des morts,8c fe moquer
X des Propheres, rot .bj les Zelareurs empefchent de for.X Ylopliotiss,fell:e des Iuifs tirles habitants de Hierufdem.

9M) l6? l LV . n les Zelsterus prennent la femme ’
de Simon a: effrayez des me-
suces de Simon luy rennoyêe

. Abulon belle a: Forte ville Infernale, . 16, ,b
il . de Galilee,brullee par Ce- zenodore canope des voleurs a
à fiius, 98.!: neigeant: ’ays de Truchon.
a? Zaclurie abfous parles lepture 34.. b. efi epofl’edé de fa ter.
il luges en Enfin tué par lesZe- re, laquelle Augufie baillsà

a latents, V. l :8. Herodes, 35.;les Zelatenrs f: retirent au Tê-

«4 Il l. l; I V nin» andnsjn - in l


